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£F^X  qui  ecriuent  des  cho/ès^ûlhlqueSi& 

I  Humaines ,  recherchent  le  plus  Jouuent  des 
!  hommes  ,  qui  les  protègent  ,  fondez^fur  l  m- 
conjiance  d* icelles  ,  l*enuie  des  ignorants  y  ^ 
_  _  quelquefois  leur  interefl  particulier  *,  mais  en 

yain  y  ou  tout  au  moins  auec  peu  defatisfaElton  :  Car  peur 
le  premier  y  il  nj  a  rien  de  permanent  ,  tout  ejl  muahle 
fubiet  au  temps  ,  les  moments  pajfent  aux  heures  ,  icelles 
aux  iours  ,  qui  compofent  les  années  y  les  Siècles  &  confècu^ 
iiuement  S  Et  comme  l*  Onde  poujfe  [Onde:  Ce  qui  fut  hiery 
neji  pim  auiêurdé huy  y  par  le  droicl  du  mouuement, 

^mnt  au  fécond  ,  [imparfait  ajpire  t  ouf  ours  À  la  per- 
feflion  y  ftj  comme  il  ne  peut  [obtenir  y  il  la  detefte  y 
youdroit  bien  quelle  ne  fufl  point  y  deuenant Jupplice  afoy- 
mefme  \  -Touchant  le  troifefme  nom  deuons  al  Ambition  y 
mere  de  [inégalité  toutes  les  miferes  ,  qui  nom  accablenty 
Et  partant  de  demander  à  autruy  yce  qu  ilyi  apetss  de  fou- 
haitter  de  la  peine  d  celuy  qui  la  fouffre  \  Et  de  youloir  tirer 
de  [ Auare  ce  quil  chérit  y  font  trois  cho/es  fort  éloignées,  du 

à  ij 


Popyieyd(4  Kaifonncihle  y  ^  de  la  Jtsjlice, 

Or  U  ny  a  cjae  les  ch  o/es  nature  Ses  ,  té  Bon  aueé 
thonne/e  ,  qui  fubfiflent  en  leurs  ej/eces  V  Les  premières 
/ont  maintenues  par  l*  Autheur  mefme  y  fans  dédicacé ,  ou  au¬ 
trement  y  comme  leur  Maiflre  ^  Seigneur  ,  auquel  on  ne 
peut  offrir  ce  qui  efl  Jîen  ,  f^)  qui  ne  nous  appartient  point  \ 
Et  Les  fécondés  font  conferuées  par  leur  propre  \ertu  >  Aux 
ynes  nous  \oyons  l* Ordre  inuioUhle  y  qui  nous  monfire'ifne 
Juperiorité  ahjolue  ,  Et  aux  autres  v»  repos  parfait  ,  iouyf 
fants  d\ne  véritable  cognoiffance  de  nous  -  me/mes  ,  Cous  la 
dépendance  d^icellesy  De  forte  qud  neft  pus  hefoin  d autre 
prote[lidn ,  perfeuerance  y  que  des  mefmes  pour  demonflrer 
cette  fabrique  naturelle  y  perfuader  l'enîreprife  des  belles 
autans. 

Ainp  nojire  Phyjique  indépendante  de  toute  autre  y  voire 
leur  Mere  très  -Opulente  y  poffede  tout  y  (y*  fournit  tout  pour 
la  félicité  humaine  y  Son  Autheur  immortel  la  protégé  y 
tous  ceux  qui  la  profeffent  par  eferit ,  ou  non  y  Les  hommes 
periffent ,  ^  toutes  fortes  d'indimdus  ,  qualifiez^ ,  ou  nonx 
Elle  feule  ne  change  iamais  dans  fon  efl  ahliffement  ynon  plus 
que  ta  Vertu  qui  l* a  produit  ^  la  conferue  j*  Et  peur  expri¬ 
mer  en  peu  de  mots  ce  qu  elle  contient 

Si  premièrement  Vous  demandez^  /ordre  ,  fa  Méthode 
qui  conflitue  tout  cét  %Mrt  y  en  dépend  :  Si  Vous  defirez^les 
Raifonnements  y  Ils  en  procèdent:  Auezi-vous  enuie  dy  voir 
l%ne  /autre  luflice  \  Sa  Refolution  reprefente  lo-diflrL 
hutiue  y  Et  les  degrez^dmers,  aumeflange  de  fes  operations^ 
manifeflent  la  Commmatiue  :  SeuhaittezryoHS  la  Politique^ 
ou  la  Milice  f  la  confuflon  en  efi  bannie  y  Efl-ce  que  /Oeco- 
nomie  ny  efl  pas^  Regardel^qu  elle  na  rien  d* inutile yP eut 
eftre  que  la  propreté  en  efl  exclufe  lia  iuflejfe  y  quelle 
/lique  5  témoigne  le  contraire. 


T)îret:'^oiis  point  y  que  F  Art  de  parler  ^  de  hieri  dire  y 
£  inférer  nen  prouïennent  pa^  >  Remarquez^  quelle  appelle 
toutes  les  chofes  par  leur  propre  nom  i  ^^e  ce  qui  eft  fupe^ 
rieur  ef  toujours  tel ,  ^  [inférieur  de  mefme  y  Et  que  par 
les  parties  y  elle  conclud  du  tout.  Ou  bien  trouuerezc^ous  que 
les  athematiques  ny  font  point  logées  >  Le  Nombre  ,  le 
poids  y  la  mefure  V  le  temps ,  les  faifons  y  les  Ajîres  ,  çÿ* 
femhlables  rigoufeufement  oh/erués  nous  le  déclarent  fort 
bien  :  DoutezA^ous  f  la  Medecine  y  ejî  comprife  ?  Les  pre¬ 
mières  fécondés  qualitez^qu  elle  découure  nous  en  ajfeu- 
rent  j  Et  f  vous  répliquez  que  les  Méfier  s  font  à  part  y 
\ou4  accorderez,  que  l*  Art  imite  ta  Nature, 

Bref  y  l\ne  cjt*  [autre  fin  d"  icelle  :  dont  cy.apres  exprî- 
tnentyf^  la  Metaphyfqucy^  laEheologie\  La  première  co^ 
gnoif  U  fjpirituel  par  le  corporel  y  Et  la  derniere  [ Inuifible 
par  le fenfible: Pour  toutes  lefquellescho/es  elle  a  eflé  très  bien 
THEOTECHNIE  ERGOGOSMIQVE, 

€ efl  à  dire ,  la  cognoijjance  de  [Art  de  T>ieu  en  [Ouurage 
de  l  y niuers  \  Mais  il  efl  nece faire  d'éleuer  fa  pensée  Jur 
te  commun  yqui  ne  la  prife  y  que  comme  CuiÇiniere  y  pour  luy 
adminiflrer  des  potages  &  des  lofons.  Crime  qui  n  a  point 
dechafliment  ajfez. grand!  l^arce  qutl  choque [innntian  du 
Créateur ,  ^  peruertit  la  créature  fa  finilion  eflant  toute 
élutre  y  comme  il  apert. 

Et  par  amfl  s  eüe  refoud  ce  bel  Ôùurage  en  fies  parties  les 
plus  petites  y  €  eft  pour  en  décomrir  [artifice  ,  (pr  nous  in-- 
flruire  par  icelles  y  de  fon  ouurier  y  de  ce  que  nous  fomtneSyfp) 
pouYquoy  \  reuttans  le/urplus  comme  inutile  d  fon  but  ;  Ce 
que  les  ignorants  efliment  tant  feulements  Et  que  pis  efl  par 
ce  moyen  luy  eaufent  de  [ Enuie  mal  d  propos  fans  Juhiet% 
Surqmp  te  n  infifle  pas  dauantage  y  pour  étouffer  d  [aduenir 
mte  mauuaife  couflumcyt^  remettre  U  mefme  cognoijfance 


dans  fon  lufîre  &  crédit  j  JSTempechant  Aucunement 
*  le  vray  Adedecin  Enfant  de  P  Art  mette  en  praElique 
[es  OferationSyPuù  quelles  le  regardent  ^  particulièrement, 
quant  d  la  famé  corporelle  ^fe  referuans  celle  de  PE/^rit  feu^ 
lement. 

Si  donc  elle  efl  de  f  grand  mérité,  ^  pouuoir  ,  que  de-- 
puis  le  plus  petit ,  iufques  au  plus  grand,  chacun  y  trouue  ce 
qu  il  luy  faut  \  Ppurquoy  ne  la  cherirons-nous  >  St  f  elle  nom 
fait  eflre  yrays  hommes  par  P intelUgénce  des  chofe s  quinoas 
touchent  ,  de  nom  'mefmes  &  de  Celles  qui  font  fur  mm, 
quefl-ce  qui  nom  empejehera  de  Pembrajfer  ejîroittement , 
&  de  P  ay  mer  fans  fin.  Et.  pour  ces  caufes  nom  deuons  mé^ 
prifr  tout  ce  qui  efl  au  delà  d'elle  ,  &  principalement  tou¬ 
tes  ces  qualitez^fajluetfes  y  qui  ne  font  que  purs  accidents, 
introduits  par  P  ambitieux  ^'Demon  ,  &  détruits  commq 
P  Ombre  à  mefure  que  les  autres  pafions  fe  prefentent ,  ou 
iabfentent  H  Les  Lwiepsx  aufi  ne  font  point  a  confderer, 
qùauec  pitié  compaf  ion  ,  d  moins  que  de  faire  mieux  ; 

eflans  affet^  punis  par  eux-mefmes  ,  &  qm  la  Loy  ne  leur 
prefript  aucune  peine)  Pour  les  biens  de  fortune,  laiffons  le 
refe  dey noftre  befoin  aux  auares  ,  qui  les  idolâtrent ,  pour 
périr  aueç  eux.  ’ 

^  Le  Sage  n  ambitionne  que  le  repos  d*ejfrit ,  &  q^'H  tic* 
quiertpar  cette  Philofbphie  tres~^?erttable ,  que  ms  Anceflres 
onp  app^llé  Ift'  Aîedeàne  de  mflre  <^A me ,  contre  les  mefmes  . 
pafions  qui  la  maifrifinty  Enfin  pour  coupper  court  de  tou^ 
tes  ces  mer ueille s ,  il  nom  demeure  par  icelles  de  Viure  pour 
P Stemité  glorieux  ,  &  laiffet  mourir  ceux  qui  la  négligent, 
par  Je' mépris  dexette  belle  eognoiffance  Rtfolutiue  ,  qui  efl 
Pwique  moyen  de  P  entière  perfePlion  ,  Iç  feul  Port  dn 
yray  contentement  bon-heur ^ 


PRIVlLSGe  DV  ROT. 


LOVIS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEV  ROY 
DE  Fraîïci  et  de  Navarre,  A  nôs  amcz 
&  féaux  Confcillcrs  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Par¬ 
lement  de  Paris,  Rouen,  Thouloufe, Bordeaux, Ren¬ 
nes,  Aix,  Dijon  &  Grenoble,  Preuoft  de  Paris,  Scnefchauxdc 
Lyon,  Poidoii,  Anjou,  Baillifs  &  Preuofts ,  &  à  tous  autres  nos 
lufliders  &  Officiers  qu’il  ap'partiendra.  Salut.  >40(110  cher 
&  bien  amé  Annie  al  Barlet,  Do6leür  en  Médecine, 
Nous  a  fait  dire  &  rcmonftrer  qu’il  acompofevn  Liureinritu- 
lé  Le  Vrxy  ^  Méthodique  Cours  de  U  Phypque  Refolutiue , 
rement  ditechymiei  Lequel  Liure  il  de (î reroi t  faire  imprimer 
pour  la  plus  grande  comnfôdicc  des'clirieux  d’icelle,  mais  il 
craint  qu’apres  les  grandes  depenfes  quil  a'Taites  &  qu’il  luy 
conuient  encore  faire  pour  l’iitipréffion  dudit  Liure  :  Autres 
que  luy  ou  ceux  qu’il  auroit  donné  charge  de  ce  faire,  fc  vou- 
luffent  ingerer  de  l’imprimer ,  qui  tournerôit  à  fon  grand  dom¬ 
mage,  Nous  requérant  fur  ce  luy  pouruoir  de  nos  Lettres. 
A  CES  c  AVSES,  durant fauorablement  trâiterl’exporant,& 
principalement  en  conîîderation  du  feruice  qu’il  a  rendu  depuis 
longtemps,  &  rend  au  public,  eîi  la  demondration  qu'il'fait 
annuellement  de  ladite  Phyfique  Refolutiue  ,  non  feule* 
ment  en  plufîcurs  lieux  de  France,  mais  enebr  en  noftre  Col¬ 
lege  Royal,  dit  deCambray  ou  des  trois Eucfques  de  noftre 
bonne  Ville  îdeParis,  Nous  luy  auons  permis  &odroyé,  per- 
mettonsSc  odroyons  de  grâce  fpccialc  par  ces  prerentes,dc  faire 
imprimer  par  tcls  lmprimeurs  que  boriluy  femblera  ledit  Li¬ 
ure en  telle  marge,  cara(fterê&  volume  qu’il  aduifera,  &  tant 
de  fois  qu4l  voudra,  iceux  mettre  &  expofer  en  vente ,  &  diftri- 
buer  pendant  le  temps  &  efpace  de  dix  ans,  à  commencer  du 
iour  qu’il  fera  acheué  d’imprimer,  faifanttres-exprelfes  inhi¬ 
bitions  &  defenfes  à  tous  Imprimeurs  &  Libraires  de  noftre 
Royaume,  Eftrangers  &  trafîquans ,  ôc  autres  perfonnes  de 


t 

qtielque  eÜât  &  condition  qu*ils  foient ,  de  ne  troubler  ny  cm- 
pcfi^hcr  aucunement  ledit  Barlet  en  la  jouïlTance  de  cette 
nodre  pcrmiflîon  •  Comme  aulïi  de  n  imprimer  )  ou  faire  im» 
primer  ledit  Liurc  en  quelque  forte,  ou  maniéré  que  ccfoit  jny 
didribucr  aucuns  cxemplaircsjque  de  ceux  qui  auront  cfté  im¬ 
primez  par  ledit  expofant  ou  de  fon  confentement,  fur  peine 
aux  contreuenans  de  deux  mil  lierres  d’amende,  vn  tiersappli* 
cabl.  à  Nous ,  l’autre  tiers  à  rMoftebOieu  de  noftre  Ville  de  Pa¬ 
ris,  &  l’autre  tiers  à  rexpofant  ,  &  de  confîfcation  de  tous  Icf» 
dits  exemplaires  qui  fc  irouucront  auoir  cfté  faits  >  •  A  la  charge 
par  ledit  e  xpofant  de  mettre  deux  exemplaires  en  noftre  BU 
bliothcquc ,  &  vn  autre  exemplaire  es  mains  de  noftre  tres-cher 

féal  Chcu.alier  le  fleur  de  Laubcfpine ,  Marquis  de  Chafteau- 
neuf.  Garde  des  Seaux  de  France,  auant  que  de  ksexpofer  en 
vente , à  peine  de  nullité  des  prefentes.  Sivovs  matî^dons, 
quv^  du  contenu  en  ces  dites  prefentes,  vous  fafftez ,  foufFriez& 
laifïîcz-  jouir  plainemcnr  paifiblcm'^ut  ledit  Barlet  ,  & 
ceux  qui  auront  droiél  de  lury  ,  fansfouffrir  luy  eftre  mis  ou  don¬ 
né  aucun  trouble  ou  empcfchcmenc  au  contraiie,*  Voulons 
qu’aux  extraits  d’Icelk,  collationnez  par  l’vnde  nos  amcz  & 
féaux  Confeillers  &  Secrétaires ,  foy.  fok  ad  jouftéc  comme  au 
prefent  Original,  &  qu’en  meuant. au.  commencement ,  ou  à 
la  fin  dudit  Liure  CCS 'prcTentes, ou  vn  brcfextiaidlid 'icelles, elles 
foient  tenues  pour  deuément,  figniftees. .  Mandons  au  premier 
Huiffier  ou  Sergent  fur  ce  requis, fiire  pourl’cxecution  des  pre- 
fentes,.toüs  cxpil©.it5,&  faifies- requ-ifes  &  ncceftaircs,  De  ce 
faire  te  donnons  pouuoir  :  Car  tel  cft  noftre  plaiflr,  Nonobftani 
clameur  de  Haro,  Chartre  Normande,  prifcà  paitic,  &  Lettres 
à- ce  contraires,  DONNE’  à  Paris  le  vingt-fixicme  iour 
d’Aouft,  l’an  de  grâce  mil  fix  cens  cinquante.  Et  de  noftre  Ré¬ 
gné  le  huitième.  Et  plus  bas  cft  eferit ,  Par  le  Roy  en  fon  Con» 
Idl,  Signé,  VICTOR 

Les  Exemplaires  ont  eftc,fournis«. 

^cheué  d'iwprimfr  pour  I4.  pyemiere  fois  le  tjulnxjefnje  lanukf 
jtil  fx  fcns  cinc^uantf-t  ou  t  Et  poiiY  la  Jecoude  f  is  le  premity  Set 
fttmhre.  ml  cem  cinquante  Jep^ 


AV ANT  PROPOS 

EXPO  SITIF  DE 


TOVT  L’OV  VR  a  GE, 


*E  S  T  vne  vérité co^ 
gneuc  dans  la  Mora¬ 
le, que  le  bien  de  foy 
rneime  eft  diffufif,  ivj^tureduUê. 
ou  extenfible:  Mais 
l’Auarice  iourfialie- 
re  des  homes  s  y  op* 
pofe,le  ramaflant  de 
toutes  parts,  &  en  quelque  façon  que  ce  (bit  > 
pour  de  comun  le  rendre  particulier  &  propre  à 
vn  feu! ,  ce  qu’elle  ne  peut.  Cruauté  plus  que 

briuafc&  fclonietrescrimineleiquinous  aatti-^^  , 

,  I  t  11  1  ^  du  coiur- 

iT, apres  la  haync  des  bons  ,  le  courroux  extre.  rouxdeDicWo 
me  delà  Diuinité,reffec  duquel  icybasvfont  les 
guerres  populaires, les  difTçntions  domeftiques, 
le  vol ,  viol  &  homicide^  Et  toutefoiscette  pra- 
â:iquen’eft  pas  nouuelle,  Caïn  en  eft  l’aurheur^ 
l’Enuie  famerCj&le  Démon  rinftigateur. 

A 


i  V  A  N  T-P  R  O  P  O  s. 

1 1.  Partant  nouspouuons  librement  dirt. 
Nature  des  fcniporele  leroit  enticre— 

biens  tempo-  ment  miferable  &  pernitieufe,  s'iln  yauoitau. 

trechofe de  meilleur,  que  ce  qui  eftprefentéà 
nos  lens,quinouspeuteftreraui  àtoutmoméq 
Celuy  que  ie  veux  dire  regarde  le  feul  Enten¬ 
dement,  qui  fait  connoiftreàlavolontelarai- 
Pdt  A  t'ï:  ^  Charitémere  de  la  v ortu. 

fet.  communicable  pour  la  focieré  liu- 

maineenl'adorationdefon  Autheur  .Etletour, 
ronde  fur  les  effets  deDieuenl ’ouurage  de  IV- 
niuers»  ° 

NaturedesA-  bien  eftnoftrevray  objet  perma- 

uares  &]crr  a-  ^ immuable  ï  A  uare  &  les  mefehans  ne  le 
«eugleraent.  connoilfent  point-, En  lui  tant  feulement  confi- 
e  avie  &  le  repos;  Ces  malheureux  a’en  ont 
que  l’apparence, &  pluftoft  le  contraire, comme 
l’experiencenous  fait  voir  :  Enluy  eft  propofé 
ce  qu  il  faut  reuerer.  Ces  aucuglcs  font  idola- 

tres;brefde  1  vnfuitlarecompenlc.&del’autre 

le  cliaftimenc. 

neanmoins  que  plufieurs  Tont 
recherche, mais  peu  acquis  :Car fa  pofTcfifion  eft: 
Source iouyftance  difficile  pour  les  mon^ 
bien.  dains^quines  accachencqualarerre , (on  origi¬ 

ne  tenant  le  haut, Il  faut  de  neceffiré  quitter  cet¬ 
te  affeélion  mauuaile  ôc  porter  noltre  penfée  à 
ce  que  nous  {bmmes,&  pourquoi-.Laquellc  cho- 
fènous  ne  pouuonseffeduer  que  par  fentierc 
connoiiXancc  de  nous^mefmes ,  prquenam  de 


AVANT-PROPOS.  5 

celle  qui  nous  touche,c’eftàdireIe  Mixte  en  la  ComioMince 
RefoKuion  de  fes  parties»  D  où  vient  le  mot  de  ^  ^ 

Physique  Resolvtive. 

V.  Sur  laquelle  ayant  dcpis  long  temps ap- 
pliqué  noftre  loin ,  tant  pour  noftrefatisfadùion 
paiticuliere,  que  pour  celle  de  nos  amis ,  &  de 
ceux  qui  s’y  plairont  >  tout  ce  que  nous  auons 
pu  obtenir  par  nos  rrauaux  (n’empruntans  que 
de  la  nature  meime  )  c  efl:  d ’auoir  fait  comme 
vne  planche, attcndans  qu  Vn  meilleur  efprir  faf- 
fe  le  pont, quant  à  no  ll:re  méthode  &  fensPhy- 
fiqucs,(5^-  quedeplusen  plus  cet  Art  admirable 
foie  manifcfte  auec  perfedion  ,fèparanslevray 
dufmxm’ayantncnde  commun  auecla<  har- 
lacerie, comme  porte  fonvray  nom  ,  que  nous 
auons  excité  de  raffoupifTement  du  fieclc:Car  fà 
fourceeft  diuine,puifqu’clleapour  fujetle  feul 
ouuragc  du  Créateur.  Sa  dignité  non- pareille, 
puirqu’clle  eft  lameredecoute  autre  intelligé-  vestusde  k 
ce  &  faculté, comme  il  eft  aife  à  fpecifier ,  &  Ion  Pbyfiqiic  refo- 
effet  très- admirable  ,'puifque  d’elle  procédé  la 
connoiffâncejquifaic  l’homme,  la  fcience  qui  le 
rendboUj&ramour defon  Dieu,quilc comble 
de  bon-heur. 

VI.  D  oneques  pour  paruenir  à  ce  butnous 
auons.premierementintituléce  Traité  ,  le 
^  methodîfjuç  Cours  de  U  Phjfique  Refoluîiuey 
'vulgairement dite  Chymie^eÿ*  froprement  Théo- 
TECHNIeERGO  CO  SMIQ^  EjC’eftà  dire,  InCcn^tion  Sc 
’Artdc  Dieu.en  rouuragcde  TVniirers.  Par  lenomdecetAru 
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mot  dc  vray ,  nous  banniflons  les  trompeurs  5^ 
charlatans.  Parlemot  de  mei^iodr^ue^nous  fui- 
fons  différence  des  mefehans  &  ignorans  d’a- 
uec  les  bons  &fçauans  r  car  les  mefehans  con- 
fondent  volontairement  les  chofes,  pour  les  ré 

“  HÎ:ri  s™'*"  s»'"» 

tiques.  ^  leur  marchandife  ,  3c 

attirer  d  autant  plus  les  hources  des  curieux  >  ôc 

les  ignorans,qui  tendent auffi à  melme  but  ne 
Quels  font  le,  pe«uenteftre  queCharlatansm’ayans  que  quel- 
Charlatans,  ques  expetiences  fans  aucun  raifonnemenr 
quVn  babilcouure,auecvnpeu  demineo^ap^ 
parence.  ^ 


V  I  I.  Par  lemot  de  Cours,  eff  entendu  vn 
Trai(5ï:eabfolu,qui  parcourt  tout  ce  qui  eftdans 
l'Art ,  non  fuccinaremem  ou  en  courant; mais- 
amplement  ôc  auec  circonfpeélion.  Parle  mot 
de  Iz  Phy/ique ,  n  eft  compris  que  ce  qui  ell  na¬ 
turel  fuiuantle  motauffnàrexclufion  deeequi 

Différence  des  pari  hommc,  defoyjOu à  fon 

chofes  &  leur  don- 

traité,  lie  la  diftinâiion  d  auec  1  ordinaire  >  quines’oc- 

cupe  qu  à  des  difeours  en  general  &  à  des  que-" 
liions  pluslubtiles  quenatureles.  Et  que  ffail- 
leurs,  pource  qui  regarde  la  guerifon  des  ma¬ 
ladies  du  corps  humain,  elle  ne  Gompoferiemfi 

ce  11  cil  par  accident,En  quoy  la  faculté  de  Me  • 
decinen'eft  aucunement  intereffee. 


V I I  I.  Par  ces  mots  'vulgairement  dite  Chy-> 
mie^  on  peut  aiferaentcomprendre,  quecen’cft 
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point  fon  propre  nom, bic  que  ie  l’vfurpemam'i* 

tenantjiufqu’à  ccquelemefmefoit  conneu  de  Nom  &fin  de 

tous.Dôc  enfin:  parces  mots  T  h  e  o  t  ec  hn  ie  ^  Phy%ue 
^  n  '  r  RelolutiiH;. 

Erg  ocos  M  I  qve,  eit marque  auccia  veu- 

table  dénomination  fon  excellence  non- paretL 

le  pour  ce  fuiet  ,nous  failantvoir  l’artifice  du 

Greaceuren lacompofitiondefes créatures,  a- 

fin  de  Icconnoiftre  luy-mefine  ôc  luy  rendre 

n©s  de'uoirs,qui  eftfafin  dernière  principale. 

IX.  En  fécond  lieu  i  ay  diuifécette  Mecho- 

de  en  Théorie  ^Pradique,  &vne  chacune  en  tout  rOuura.“ 
Sedions  ,  Chapitres^Deferiptions,  Sens  P  hyfi- Sa¬ 
ques  ôc  Articles,  corne  portent  leurs  Arguméts 
en  particulier.  La  théorie  compuend  les  généra- 
lirez  de  l’  An  ^tant  pour  le  Type  Cofmiqüc ,  ou 
Modèle  du  monde, que  pour  laRefolution  du 
compofequi  fuppofe  lefimple  j  &  laPradique 
les  operations  pour  la  mémeRefolution.La  pre-  Attennonre- 
miere  partie  demandelattention, dautac qu’el- 
le  eft  déduite  fuiuantleftyledesHermetiques, 
quine  veulétaucune  parole  fuperflu'é, ou  moins 
fignificatiue,comme  font  les  PhilofophesSclio- 
lalliques.  La  féconde  eft  entièrement  fenfiblc, 
taten  fesDelcriptios,  qu’en fes  Sens Phyfiques. 

X.  L’vne  contient  fommairemenr  ce  qu’il 

fautfçauoir  pour  en  parler  affeuremenf^&  l’au¬ 
tre  comprend  ce  qui  efî  necclTaire  pour  ie  re¬ 
pos  de  l’entendemêCjEt  toutes  deux  n’ont  qu’v- 
ne  fin  ,  qui  cftlaconnoilfance  des  ouurages  de 
DicUjôc  de  l’amour  que  nous  luy  deuons,  com  -  ^ 
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ine  dit  eft.En  vn  mot,  pour  defcouurir  entière' 
menenoftre  deflein  nous  auos  bornc'nos  courts 
raiionnemens.rous  vn  certain  nombre  de  titres 
pour  n’eftre  trop  longs  &donner  lieuà  ceux  qui 
les  amplifieront.  ^ 

^  quel’vfage  maintenant,  &  Ia 

curiolite  de  plufieurs ,  fe  porte  pluftoft  aux  fa- 

Coiitinuition  compofé  ,  quant  aux  receptesdeMe- 

dc  cette  ractho  aecinejqui  procèdent  de  nos  refolutions  (  b  en 

queparaccide'r,EtdefquelIestousIcs  Autheurs 

sotpIeins)ou  bien  à  la  feule  recherche  de  laPhv, 
fique  Hermétique, fécondé  différence  de  laRc- 
folunon  ,nous  auonsadioufté,  pour  la  fatisfa- 
(Stion  des  premiers,deuxSedionsà  part;  &  pour 
contenter  les  derniers!  outre  ce  quiefteompris 
dans  les  mefmes  Sens  Phyfiques  )  nousauons 
Hitvn  traité  particulier  pourlaSedion  fuiuan- 
1^,  couchant  la  doélrine  des  vrays  Philolophes 
Hermétiques  8e  noftre  fentimentaueeeux,lauf 
la  hberte  commMne.  Et pourla  derniere  &  con- 
clufioii  de  cette  Méthode ,  ayant  parlé  fi  fou- 
uenc  de  la  fin  principale  de  la  mefme  Refolu- 
tion,  quieftfon  Autheurfbuuerain  &  l’adora¬ 
tion  q  ue  nous  luy  deuons,  nous  dirons  par  Ab¬ 
roge  tout  ce  qui  luy  appartient  quant  à  no- 
Itre  deuoir  particulier  ,  conformement  à  la 
croyance  &  détermination  de  tous  les  fideles 
Romains,pour faire  cefTcr  lamauuaife  opinion 
qu  on  pourroit  auoir  de  ceux ,  qui  profelTenc 
cette  belle  connoiflance  Refolutiue. 


XII. 
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XÎL  Le  tout  compris  dans vn  fécond  ôc 
dernier  volume,  enfemble  les  figures  que  nous 
auons  iugéneceffaires  pour  la  plus  grande  in¬ 
telligence  &farbfad:ion  des  ledleurs,  &ceauec 
la  mcTme  bricfuccéjqui  a  efte  toufiours  obfer- 
nce,pour  ne  leur  efire  point  ennuyeux,  lefquels 
ie  fupplie  d’a:  ccptcr  auec  autanrdefranchi- 
fe  &  oienueillance,  que  ie  le  leur  donne  de 
bon  gréjfiufàeux  d’cxcufer  les  de¬ 
fauts  qui  s’y  rencontrent,  ôc 
de  corriger  fraternelle - 
mentce  quenousn’a- 
uons  pas  bien  dige- 
ré  pour  n’auoir  eu 
dauatage  de  loi- 
fir,  commeic 
fuis  tres-af- 
affeuréô^  . 
quei ’ac- 
tens. 
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TOVK  LA  SVITTE  DES  MATIERSS, 

Secitonsf^  Chapitres  ie  cette  Partie 
en  Abrégé. 

I.  E  TralAc  de  Théorie  eft  di- 

uifé  en  cinqSe(5tions,les  deux 
premiers  contiennent  trois 
chapitres  chacune ,  la  troifié- 
medeux  ,  &  lesdernieres  quatre,  Eticeux 
leurs  mebres ,  articles,  ou  périodes,  Enfem.  Cîrconftances 
ble  cinq  fisures  &  vne  Table  Aftronomi-  connoif- 
qne.En  la  première,  comme  aux  luiuantes, 
nous  commencerons  par  la  figure ,  Et  de  là 
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nous  raifonnerons  fur  la  variété  des  opinios 
le  traité  diuers  &  la  fource  des  erreurs  en 
tcrine  de  fcience,difans  que  toute  connoif- 
fance  a  Ton  objetjfa  manière,  &  fes  degrez, 
fuiuic  de  fa  fin. 

1 1.  En  apres  nous  monfirerons  les  cau- 
fes,fins,  effets  &  reprefentation  de  la  fabri- 
Ouuragc  de  vniucifele,  1  Authcut  ayant  tout  fait 
l’ynmsrs.  auccpoids,  noînbre,mcfure  &  accord  mu- 
tuefpourquoy  ,  quand  &  comment  elle  a 
cfté  faite  corporele,la  fimplieué  eftant  pro¬ 
pre  de  l’vnité,&  finftant  du  temps,  aucc 
rappor  t  &  diftmétion  des  premières  quali - 
tez ,  &  pourquoy. 

IIL  Puis  ayant  propofé  les  principes  du 
corps,  fon  eftre  ,  fa  confiftance  ,  fa  vie, 
progrez  &  durée ,  leur  deriuation  &  celle 
ment&Tn"dû  Natutc ,  nous  expoferôns  laproduétion 
cQmpofé.  &  reprefentation  du  nombre  binaire,ou  de 
deux, comment  relfcnce  efl  pfoduiteôc  dc- 
fignée auec  fon exiftence;  enfemble  la  dif¬ 
férence  &  fignification  des  nombres  qui 
parfont  le  tout:  Et  en  fuite  nous  ferons  voir 
de  quelle  façon  le  fpirituel,  tant  fpecifique, 
qu’indiuiduépeuteftrereprefenté ,  dont  le 
cercle  eftant  quarré,  fuccede  le  réglés  natu.. 
rel  de  toutes  chofes  corporeles. 
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1  V-  Et  comme  nous  aurons  déduit  le 
contenu  de  la  fécondé  figure^nous  viendros 
à  la  generatiÔ  du  Cube,  pour  exprimer  plus 
aifémentpariceluy  celle  ducoropofé.  Ton  expliquer  le 
croiffant  &  décroiffant,  que  le  poinâ:,quoy  '^ompofé. 
que  diuifible  à  auttuy  ,  ne  lailTe  d  cftrc  indi- 
uifible  en  foy  mefme ,  que  c  eft  que  cercle, 
quelle  eft  la  nature  duCube,&c.que  deno- 
têt  les  poindts  qui  le  terminent.  Il  fera  mar¬ 
qué  encore  l’cftat  du  corporel  en  general. 

En  apres  la  création,  reprefentation,  excel¬ 
lence  &  appellation  de  l’Ame  ôc  de  1  intel¬ 
ligence,  auec  l’ordre  deschofes,  la  grande 
&  première  diuifion  &  foubs  diuiiionde 
l’Enonciable,  ou  de  tout  ce  qui  peut  tom¬ 
ber  en  lapenfée,leur  produétion  particuliè¬ 
re  &  defeription. 

V.  De  toutes  lefquelles  chofes  par  re¬ 
prefentation  aufti  nous  tirerons  la  connoif- 
fancedelafimplicité,  immutabilité  &  eter- 
nitédu  Crcateur,defa  Puiftance,  Entende-  fon  nom. 
ment  &  V olonté ,  de  fa  fagefte  &  de  fes  ef¬ 
fets  quant  à  l’vnion  des  chofes  diuerfes  j  du 
mot  de  Dieu  &  defesfignifications.Ch.  2. 

VI.  La  troifiémc  figure  eftant  expliquée, 
nous  traiterons  pareillement  des  quatre 
qualitez  premières  ,  fignifiées  par  lefdits 
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points  indiuifibles  du  Centre,  le  pixniier 
alTemblage  defquelles  a  découucrt  le  nom¬ 
bre  des  fubftances  élémentaires  jtant  pre- 
A/Tembiagcdes  mietcsque  dernières  (  c’ed  adiré  fuiuant 
quaiitez.  leur  habitude  diuerfe  d  aflTociation  )  com¬ 
me  leurs  accidens,  ôc  caufes  des  fécondés, 
&  autres.fymboliques  feulement,  leurs  c5- 
traircs  cftans  reprefentées  Ôc  notées  par  li¬ 
gnes  diagonales,ou  trauerfes,  s’cntrecoup 
pants. 

V 1 1.  Et  ayant  dcfcriptraccident  géné¬ 
ralement,  nous  les  particulariferons ,  mon  • 
ftrans  quant  aux  Elcmcns  derniers ,  oumo- 
Eicment  Her-  Hommez  Hcrmetiques  ,  Pourqnoy 
«ctiques.  l’Armoniac  n’eft  point  fufible  j  Comment 
l’Argent  vif  eft  dommageablejPourquoy 
le  Souffre  fondu  au  chaud  ne  demeure  tel 
a  froid  5  D’où  eft  tirée  la  connoifTance  de 
la  froideur  du  Sel  fixc,EnfembIe  l’effeéf  du 
mefme  froid  Ôc  dufec, 

V I II.  Ainfi nous pafferons aux diuifions 
]LcUf  diui/ïoft,  ôc  aux  effeéts  des  mefmes  combinations 
&obieiaion.  pour  donner  leurs  deferiptions  ôc  proprie- 
tczjEt  ayant  diftingué  pour  vne  fécondé 
fois,  le  créé  en  general ,  Nous  diuiferons 
l’efprit  ôôlc  fel 5  le fouffre  ôc  le  Mercurejen 
apresiefee&  l'kumide , puis  expofans  les. 
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mots  de  Mercure  &  de  foulphrc ,  nous  les 
foufdiuiferonSjpour  refpondre  à  l’obicdbiô, 
qu’on  peut  faire  fur  le  nombredes  Elemens 
Hermétiques,  appeliez  vulgairement  prin¬ 
cipes.  Chap.^. 

IX.  Sur  la quatriefme figure  &  Se<5tion 
fécondé  venant  à  la  diuifion  ôc  à  l’ordre  des 
Elemens  &c  qualitcz  in  ternes, fera  diftingué 

aulfi ,  pourquoy  ilfe  trouue  vne  troifiefme  oppofidon 
en  eux,quelle  cfl  leurnaiflance,Icur  mutuel  mutuelle  en 

J»  toutes  choies. 

rapport  ôc  inégalité  ,  la  différence  a  exté¬ 
rieur  ôc  intérieur ,  comment  ôc  pourquoj, 
puis  le  nombre  total  des  Elemens ,  leur  ref- 
ped  entr’euxôc  vers  leurs  principesôc  iceux 
cnl’vnité.qui  reprefente  en  quelque  ma¬ 
niéré  l’exiftence  de  l’Authcur ,  eflantle  bur, 
ôc  le  retour  de  toutes  chofes.  ChapA. 

X.  Et  par  vne  récapitulation  en  abbregé 
derechef  de  tout  ce  que  deffus  fuiuant  la 
einquiefme  figure,  nous  ferons  voirledef- 

fein  du  Créateur  faifant  le  Monde ,  dequoy  Subftâce  diui- 

ôc  Comment,  ôc  atiee  la  première  diftin- 

<^ion  de  la  fubftance  vniuerfele ,  tant  en  cç  ÔC  indiuidu  • 

Eflence ,  qu’en  Exiftence  félon  leur  ordre, 

il  fera  parlé  des  eirconftances  ncceffaires 

pour  la  génération  du  compofé  ,  comme 

âufïidiuifans  le  mouuement ,  nous  dirons 

B  iij, 


H  ^  A  R  G  V  M  E  N  T. 

en  quo  V  cofifte  lefpece ,  l’indiuidu  perifsât. 

XL  Pareillement  pourquoy  la  terre 
efl:  découuerte  des  eaux  en  quelques  parties 
de  fa  furfacc,  &  immobile,au contraire  du 
S-eprefentatiô  Cicl  :  Sik  tertc  &  l’cau  peuucnt  eftrc  reprc- 
aereau&  delà fentées par diuersglobes,&  comment, l’o¬ 
rigine  des  vents, pluyes,  fontaines  &  riuic- 
res,&  pourquoy.lescaufesduflux  &  reflux 
delamcr,ou  amas  total  des  eaux5  fi  chaque 
Elément  vulgaire  a  Tes  corps  mixtes  pour 
habitans ,  &  d'où  prouient  la  grande  force 
des  Minéraux  &  Métaux.  Dontayât  decla- 
ré,que  le  monde  fenfible  ,  n’eft  quafi  que 
pour  les  hommes,  &  le  tout  pour  la  gloire 
du  Créateur, nous  diuiierons  encore  l’ordre 
du  Créé,  &  confronterons  ceux ,  qui  pre¬ 
miers  en  ont  parle,  pour  deferire  le  total, 
qui  eft  le  mefmc  monde, vnique  &  fans  au¬ 
cun  vuide. 

XII.  Cela  fait  nous  propoferons  vnc 
Table  Aftronomique,  contenat  par  Abré¬ 
gé  les  mefmes  Elemens,  qualitcz.  Planètes, 
Conformitez,  Heurcs,Signes ,  Influence, s, 
&  mois.  De  là  nous  rapporterons  laderi- 
uation  du  mpt  de  Planete  Sc  de  Signe, 
leur  appropriation  aux  Elemens  ôc  con- 
üination  de  qualitez.  Et  en  fuitte,  pourquoi 


ARGVMENT.  îj 

r;vn  &  l’autre  Luminaire  n’ont  quVn  Siqnc  Appropriation 
chacun:  A  quoy  clt  attribue  le  nom  de  con-  ,^ctte  signe 
formicc  ôc  Inliuence^par  quifontreprcfen* 
tcz  les  trois  premiers  degiez  defeuj  com¬ 
ment  eftmonftré  la  diftcrence  de  TArmO' 
niac  &c  des  autres  Elemens,  les  aages  druers 
de  Saturne,  le  temps  defadominatioTn ,  ce= 
luy  de  Mercure  &  autres-  Et  pour  la  fin  de 
cette  Sedlion,  nous  déduirons  la  Sympa¬ 
thie  &  Antipathie  des  mefmes  corps  fupe- 
rieurs  ôc  inferieurs, 

XI  IL  EnlaTroifiefmcSeâiion,  apres 
auoir  rapporté  les  diuerfes  appellations  de 
k  Phyfique  Rcfolutiuc  5  Se  baillé  fon  vray 
nomifadefeription  ,  aueefon  explication, 
nous  la  déduirons  gcncralement,  &  fonfu-  ^  ^  . 

jet 5  fin  fiiitce  duquel  nous  diuiferons  ÔCfuiecSî>V- 
foubrdiüiferons  les  Minéraux  ôc  Métaux, Refolu- 
laifiansla  Phvfique  des  Animaux  Ôc  Végé¬ 
taux  à  Tes  Autheurs.  Chap.  1.  E  t  ayant  traité 
des  matières,  produdtions  ôc  dcfcriptions 
des  operations  Kc(o\mïucs.Chap.z. 

X 1 V.  Nous  paflerons  en  la  Qu^atriefme, 

Seeftion  des  infl  rumens  de  la  mefme  Refo- 
îionjEt  premièrement  du  nombre, de  la  difi 
fercnce  Ôc  autres  conditions  des  vaiiTcaux, 

Ghap,  I.  Puis  des  fouincauX;dc  leur  matie- 
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re, maniéré  &  formes  diueiies ,  mobiles,  ou 
non,dVnepiece,oudepluikursôc  à  diuers 
eftages.  Chap  2.  Tous  corrpris  par  vn  feul, 
nommé  Cofmique  ,  duquel  fera  fait  le  dé¬ 
nombrement  ôc  Texplication.  Chap.3.  Et 
pour  troifiefme  lieu  nous  monftreions  les 
caufes  &  différences  de  la  chaleur, commu¬ 
nément  parlant,  quant  aux  mefmcs  vaif- 
feaux, fourneaux, matières  &  degrez  d  icel- 
les,&  autres  circonflâcesnecefraires.Ch,4. 

X  V.  En  la  Cinquiefmeôc  dernierc  fe, 
étion,  nous  baillerons  les  maximes,  ou  ré¬ 
glés  principales  pour  bien  refoudre,  fuiuant 
le  mefme  nombre  ôc  méthode ,  fçauoir  des 
Animaux,  VegetauxjMincraux  Ôc  Métaux. 
Ch. I. E t  enfin  apres  auoir  décript  vne  partie 
des  caraéteres  de  f  Art,  particulieremét  des 
Mctaux,Chap  2.Nousdonneronsleproiet 
des  mefmes  refolutions  par  vn  nombre  d’o- 
perations,Chap.3.  Et  pour  conclurrc  cette 
Théorie,  nouspropoferons  comme  vn  Ab* 
bregé  des  mêmes  fuiuâtlcur  matiere,moy  es 
vaifreaux,procedé  diuers,fourneaux  ôc  cha* 
leur  diuerfe.Et  ce  pour  entrer  dans  la  plaine 
&  entière  Pratique,  Chap.  4  C’eft  pour- 
quoy. 
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CETTE  fremiere  Figure  Cofmiquemus 
reprefentele  Monde  unique ,  clos  y  trà 
nous  inconnu  extérieurement  ^  comme 
eflans  dans  luj  (ST  ^uec  luj  compris  h 
Ge  que  nous  tejrnoigne  Id  pluralité  des  Cer¬ 
cles  y  qui  la  compojent  y  les  vns  dans  les  autres^ 
depuis  fa  Circonférence  jufqu  a  fon  Centre  :  Elleejl 
SpheriquCyComme  la  plus  capable^  la  plu  s  par  jat¬ 
te  des  autres'y  Elle  efi  appuyée  fur  vne  main  gauche, 

qui  ï  empoigne  vne*  autre  dtoiÛefur  icelle  y  te¬ 
nant  vn  compas  entrouuert  qui  la  dt  fpofe  orden-- 

nCy  Les  deux fortansi \ne  nuée futuies  d  infinis  ray  os 
lumineuXypour  defigner  fon  Autheur  ^  Conferua- 
teur  incomprehenfible  ,  donnant  ioura  tout  ce  qu'il 
luyplaifi’f  Et  partant  a  la  façon  deccluy  qui  ef  nay 
dans'vn  beau  grandPaUiSyportes  claufes^g^  fene- 
■fires  barréesyneri  eflant  iamais  forty.  N ous  corfide- 
^rerons  le  mefme  monde  feulement  en  fes  parties  du 
dedans ypour infertr  celles  du  dehorSytjT  conclurrons 
Icîotal  dtlfe  peut'^En  cette  forte  pour  tomrficncer 
ï  explication  ^ 


Cij 


1 


zo 


DV  TYPE  COSMIQUE  OV 
Modèle  du  Monde  vniuerfeL 
SECTION  PREMIERE. 
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CHAPITRE  PREMIER. 
DonequeSy 

Outela  difEcultédela  Phyfique 
Refolutiue  ,  pour  la  T  he  o- 
TECHNIE  jERGOCOSMIQ^E,  ccft 
a  dire  L  Art  de  Dieu  enl  ouura- 
derVniuers,neconfiftant  qu’en  la  vrayecô- 
P^indpel  noilTancc  de  fes  principes  &  Eléments ,  quant  à 
la  Théorie  {carie  relie  nelouffre  point  de  con- 
trouerfe)  il  nous  faut  dire  que,  ebmme  perfon- 
ne  n’ignorCjfàiuantl’experience,  qu’il  ell  de 
certains  draps  entretilTus  de  laine,  ou  de  foye  de 
diuerfes  couleurs,  lefquels  félon  qu’on  lesre- 


iu  C&mpofé  en  general^  Chap.  î.  2.1 
gardédans  la  grande  clarté ,  neparoifTent  4“ 
d’vne,  &c  tantoft  d  vn  autre  feulement-,  Parce  chofs  pour- 
que  c’eft  leur  iour,  comme  Ton  dit^à  la  façon  epuov, 
desPeinturesiMaispluftoftlendroic  que  latif- 
furc  de  IVn  cftreleuee  par  deffus  celle  de  l’au¬ 
tre, &  reciproquemêCjd  où  procédé  leur  enuers 
qui  a  toufiours  moins  de  luftre  ,  voire  fort  mau- 
uaife  grâce,  quant  aux  TapifTèries  &  Biodeiies, 
quoy  que  ce  ne  foie  qu  vn  mefme  corps. 

ïî  Le  mefme  fe  peut  dire  de  la  Science  tem-  Source  des  opi 
porele  &de  ion  objeca  pour  noltrc  eigard  ^  Car  quant  à  k 
plufieursconfiderentla  nature  Créée  ,&fes  ef-rcience. 

(câis  :  Mais  peu  fe  rencontrent  conformes  en 
leurs  penfeesôc  opinions ,  &neantmoîns  tous 
croyent  auoir  touche  le  but  ,  &  feroient  bien 
fàfchez  de  vouloir  en  démordre.  La  variété  d’i¬ 
celle  nature  en  eftantlacaufe,nousfournifrant 
des  endroits  &  des  enuers  mutuels  prcfque  in¬ 
nombrables. 

III.  De  maniéré  que  comme  le  Cube  chan¬ 
ge  de  face ,  le  deffus  eftant  fait  le  deffous,  le  de- 
uant,  le  derrière  ,  ôc  les  coftez,  quelqu’vn  d’i- 
ceux  à  proportion  qif  on  le  remue ,  demeurant 
toufiours  Cube‘>  Ainfilesyns  traittansles  cho^ 
fes  naturelles  d’vne  façon  ,  &c  les  autres  d'vnc 
autre  ?  ôcks  ayantjugé  conformes  à  leur  en¬ 
tendement  ,  ou  luy  à  icelles,  s’ilfemble  ,  fuk  Traidé  deg 
uant  leurs fens  ou  leur  méthode, pour  les  con-  natu- 

.  r  ■  J'  1  T  rcllcs^differcnt 

ce^uoir,  ont  pris  lUjct  d  efubiir  dans  vn  temps  ac p.urqutof, 
pour  femblable, ce  aue  dans  vn  autre  s’eft  trou^ 

C  iij  : 


’  -  Dâ  la  Con fi  it  ut  ion 

ue  different,  les  mefmeschofes  perîîftalits. 

IV.  N ’eftanrpermisàaucundffcy  basdccon^ 
Source  de  nos  tcmpler  lâ  verkecrcéc CGüte  nuë,mais  feuîemêc 
reucftuë  d^vne  tres-variable  tilTurcd  accidens, 
’  qui  trompent  nos  fens,^  &  de-la  noftre  En¬ 
tendement  ,  vniquej  fource.de  Terreur,  ou  de 
J  imperfedion  de  nos  recherches  pour  Tefta- 
bliffTement  de  Tentiere  fcience  :  Toutesfois  il 
nous  fera  permis  de  tenter  auilî  cette  voyc, 
pour  n’eftre  eftimés  inutils  ou  oyfifs,  &  qu’il 
cft  commandé  à  chacun  de  nous  de  lire  à  ce 
grand  Liurc  du  Monde  les  merueilles  de  fon 
A  utheur,  pour  l’aymer  &  adorer,  reconnoilTans 
Deflein  de  propre  foiblelfe  5e  dépendance,  comme 

l’Aucheur  fu.  (cra  dicÆen  fon  lieu. 

^  V.  A  celle  cauife  Ariftoteapres  lèsdeuanciers 

Philolophes  ordinaires  &  Scholalliques  ,au 
Defirdcfça-  ^^^'^ru^^^cemcnt delà  Metaphylique a  bien  ef- 
crit,que  tous  les  hommes  font  naturellement 
curieux  de  Içauoir  ;  Mais  il  en  a  lailTé  le  moyca 
&  le  raifannement  aux  Hermétiques,  véritables 
Içauans  &  dcmonllrateurs  de  la  nature, par  Ten^ 
ophes.  tiererefolutic  de  leurs  parties  en  leursPrincipes 
&  Elemens,lans  autre  tradition, que  bien  long¬ 
temps  apres,  &  encore  myllerieufc  •  Ce  qu’ils 
n  ont  point  reconnu,  que  parla  feule  Théorie^ 

&  qui  nous  conuie  de  dire  maintenant ,  que 
Vf.  Tout fîny  ellant  imparfait,  entant  que 
Fin  du  defir  de  repos  de  TEntcndcment  ne  confille  qu’^ji 

rçauojr.  la  connoiffance  de  ce  qui  ell  fimpl.ement,,;&: 


Bh  e^mpop  en  general.  Chap.  î.  13  ' 
©aricellcen  la  jomïTancedu  parfairjDontcom- 

1  r  •  •  O  1  r  L  *  Louunercom 

îTi^  1  ouur^agc  tcfmojgnè  1  Ouvrier  &  larabri-  reconnu, 
que  d’iceluy  , l’excellence  dumefme  -,  Ainfice 
grand  Vniuers  nous  monftre  vne  fouuerainere 

très  grande,  &  la  beauté  de  fes  parties, vne  per- 

feâion  très  abfoluë-,  De  là  nous  poüuons  in  -  cénnoitfance, 
ferer,  que  le  tout  n’a  paru  que  pour  l’indicatipn 
de  l'infenflble  par  lefens  .quife  porte  àl'En- 
tendement  ,puis  au  defir  qui  procédé  de  la  vo¬ 
lonté  ,  &  que  pour  l’accompliffement  d’iceluy 
ceft  Art  aefté  inuenté,  tendant  de  la  connoif- 
lànee  des  créatures  au  Créateur  feulement. 

V  1 1.  C’eft  pourquoy  ayant  pOwr  noftre  pi-e- 
{eut  fujet  le  Mixte  jou  Compofé  fennole^  afin  rede  ce  Trak*' 
de  l’exprimer  Hermétiquement  par  fa  refolu- 
tion  vers Ton  idée  première  &  fon  Autheur,  SC 
auec  autant  de  clarté  permife,  que  les  vrays  Se- 
éî:ateursd’Hermcs ,  ou  vrays  Phylofophes  na¬ 
turels  (  à  qui  feuls  nous  nous  addreffons  )pour- 
ronc  fouhaitter  en  ce  ftyle  myftique:Nousnous 
contenterons  en  general,  pour  toute  autre  raU 
fon  de  eexee  fabrique  trcs-admirable  d’ad-" 
uoüer  fincerement  quanta  ce  traitté, que, 

V  1 1 1.  Nous  ne  fçauons  point  d’autre  Fa-  Caufes,  fin 
fteur,d’autre  matière  &  d’autre  lieu  de  ce  beau  &  Heu  de  Fv- 
monde  ,&  de  toutes  fes  parties  les  plus  petites, 
que  les  mains  du  Tout  puifTant  qui  l’ont  formé, 
lefouftiennenl  &  leconreruent.pourlemanife» 
fterfoy  mefne,  nous  ayant  laifle  tians  (on  ou¬ 
vrage  la  maniéré  qu’il  l’afdC)  ôc  dans  noftre 
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tendemcntla  facLilrédele  conceuoir.  Pour  ces 
caufesnous  y  voyonsle  nombre5qiiantau  tout 
&  Tes  parties  7  le  poids,  quant  à  fa  profondeur  ôc 
hauteur i  &la  raefurc,  quanta  foneftendüéou 
largeur dçferminée  ;  De  plus  nous  y  admirons 
faccoid  inuiolable  du  Supérieur  auec  l’infe- 
rieur-,  du  Spirituel  auec  le  Corporel, &  duFiny 
auecrinfîny 

fX;  Et  comme  de  la  connoiiTance  de  IVft 
on  va  à  celle  de  1  autre  &  qu’il  n’y  a  point  d’ex- 
tremitezfansiniheu.  Nous  defcouurons  pareil- 
lement ,  que  pour  eftre  fenfîble .  de  vny  mutuel¬ 
lement  en  fes  parties,  comme  il  eft .  il  deuoit 
eftre  corps  fubfiftant ,  &  keluy  tel ,  c’eft  àdire 
qualifié  diftingué  par  fes  degrez  deperfe- 
(ftionjTouslefquelsne  conftituent  .ou  ne  font 
compris,  queîousle nombre enriei  ôc  finy  de 
dix  ^par  lequel  eft  reprefenté  la  meime  perfè- 
d:ion:,ou  l’vnité,  c’eftà  dire  f  Eftre,  ou  Tf  flen- 
ce  de  fubftance  demeurant  toufiours  ftmple^ 
quoy  que  principe  du  nombre  ou  de  la  compo- 
fitionpourfon  Exlftcnce  ,ou  produâion  exter¬ 
ne  accidentairc ,  fignifice  par  le  nombre  de 
deux. 

X.  parce  mefme  ordre  nous tiouuons) que 
Tinftantquia  paiu  auec  le  corps  eft  celuyde  la 
inatierc  6c  de  la  fc’m^e  ,  c’eftà  dire, de  ITfprit 
6(  Sel  ^  Cl]  fubtil  6c  lolide  vniuerfels  6c  le  mef- 
mode  tous  leurs  accidcns*,  Puis  que  le  cen^po- 
fé,  ou  lonaétiqn;  n*cft  point  d’vn  feul,  ôc  que 

de 
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de  I  vnc  &  de  l’autre  de  fes  parties,  les  qualitez 
fenfilbles  ont  rapport  neceflairement  a  leuis 
contraires  ,  &  fe  découurent  mutuellement,  miercs. 
comme  fera  didten  fonlieu. 

X  1.  Tellement  que  ne  pouuant  eftre.ou  pa- 
roiftre  toutes enfemble  en  quelque  degré  que 
ce  {bit,  tant  au  dehors  qu’au  dedans;  Deuxdi-  Diftinûiondo» 
celles  ont  efté  fuppoféesaux  autres,  comme  la  qualitez  pte- 
matiere  l’efl  àla  forme, parlans communément 
auec  fuperiorité  ou  diminution  de  leurs  adios 
entr’elles  par  leurs  propres  contraires  ,  qu’on 
nôme  Refrafllen  ,c’c{l  à  dire  côuerfion  d  aâ  *0^ 
Elémentaire, fuiuant  les  Hermétiques  premiers 
Philofophes  naturels  ,  pour  produire  leurs  va¬ 
riables  Sc  tres-conftans  effeéls,  &  tout  autant 
que  durera  leur  fy  mpathie  >  &  le  bon  plaifîr  de 
celuy  qui  les  a  fait,  cela  eftant,  nous  dirons  par 
forme  deThefe,  ou  propofition  generale  de  ce 
Chapitre,  que, 

XII.  Tout  compofé  quant  à  l’ordre  natu¬ 
rel,  procédant  du  premier  Eftre  crée  ,  par  le 
moyen  de  l’efprit  &  fel  vniuerfels  fondemens 
de  Nature ,  tire  fon  eflre,  ouefTence  de  1  vnion  Effence.exî- 
premiere  &  particulière  d’iceuxcn  elle:  Sacon- 
fîilencefenfible  ,ou  cxiftence  des  quatre  pte- 
mieres  qualitez  moyennent  leurs  Elemens  & 
quantité.Sa  vie  de  leurforme  déterminée;  Son 
progrez  deleurvertu  fpecifîque,  ou  mouuemét 
inné  J  Et  fa  duree  de  fon  muiolable  &tres-con- 
ftante  reuolution  nacur  *e  dumefmc;Apres!a* 

D 
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q'jel!e:,commefîni,iI  reuienc&fe  retrouue datîs 
fes  principes  j  Et  iceux  dans  1  vnicc  de  leur  (ub* 
ftance  première  en  eux  dîfl:inguee5Ô<:  parconfs- 
qucnc  déterminée. 

X  i  1 1.  A  cette  caufe  ils  font  nommez  vni- 

uerfelsjcomme  eftansvers  elle  placez, ou  de  l’vn 

„  .  .  fe  portans  vers  l’autre ,  c’eft  à  dire  de  la  fimpli- 
Pnncipespour  .  V  v  i  r  r  •  r  •  f  i 

quoy  appeliez  Cite  a  la  compolitio,pour  Taire  &  rcrairc  cc  c]u  ils 
vniuei-fels.  ont  fait, touchant  leur  eftablifTemêt  inuiolable  ; 

.  ,  D’oû  eftvenuëla  pierre  deSyfiphedes  Anciés, 
nv^rd^NaLt!  ^  l’appellation  de  Nature, c’eft. à  dire  naiflance 
ou  readion  nouuelle^qu’on  peut  expliquer  naï* 
uementparla  génération  du  nombre,  de  la  li* 
gne  &  delà  fuperficie-, du  Cube, duCercle,& au¬ 
tres.  Car  icelle  vnité^qui  eft  le  poind  indiuifible 
enfoy-mefme,  pouffée  &  comme  eftendué  ex¬ 
térieurement  par  celuy  qu’elle  reprefente  ,  ou 
Nombre  bi- Ton  autheur,  pour  lors  elle  a  paru  (bus  le  diuifi- 
b}e,c’efl:à  dire  le  deux,  ou  la diuerfté première 
des  partiesdu  compofé , querefprit  &  fel  vni- 
ucrfelsreprcrentcntfous  la  ligne  ftnfible. 

X  I  De  là  ayant  pafTé  au  produit  de  leur 

mcflange  fous  le  trois  &  le  moyen  interné  de 
ladite  ligne  fait  externe  &  rriangle  pour  la. fu- 
perficie,  il  diffingue  l’ElTencc  particulière  de 
Eflencc  imperceptible ,  cô- 

ftcnce  commet  me  lafuperficic  en  (a  profondeur,  ou  hauteur 
produites.  eftindiuifible.  Et ferepofant au  quatre,  quiefî 
le  Centre  d’iceluytro^, ou  triangle,  &  de  fes  li¬ 
gnes  ^  mis  au  dchorj  M  efgale  diûance  de  leurr 
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polndisjou  limites, &  autres  afpeds  fous  le  nom 
de  Cube,  il  rend  fuiuant  iceluy  nombre,  &cc 
qu*il  reprefente  la  melmc  effence  fcnf  bleayii 
corps,  ou  profondeur  par  fes  accidens  enticrc' 
mens  connus  ,  qu’on  nomme  exiftence. 

XV.  Brefl’vnité  tirée  au  dehors  deuientnb-  Gcncratioa 
bre  &  fe  multiplie  par  alTociation  de  pair,  ou 
impair:  Le  premier  defquels  eft  le  deux  &  pair, 
qui  par  fa  combination  propre  fait  le  quatre:Le 
fecondefl:  letrois,  ou  lecinq  &  impairformez 
l’vn  du  deux  aucc  rvnité,&  l’autre  du  deux  aucc 
letrois, ou  du  Centre  du  quatre,  qui  derechef 
double  produit  rentier,lc  dix  &  le  dernier,  qui 
déformais  fans  autre  forme  fe  multiplie  ,  ôc  fe 
répété  à  l’infini, quant  à  nous, que  le  Cercle  fait 
voir,  &  la  génération  des  troifiefmcs  cfpcces, 
dont  cy  apres 

XVI.  Lcfquelles  trois  différences  de  nom  DiCerencc  aes 
bre,pair,^impair,paircmentimpair  ,  &  impaire- 
ment  pair,monftrent  le  commencement,  le  mi- 
lieuôc  la  fin  de  toutes  chofes  creees  :  Le  deux 
&  pair,dcnore  les  parties  de  la  génération,  qui 
ne  peuucnteftre  moins.  Le  trois  &le  premier 
impair  tefmoigne  l’eflence  particulière  de  cha¬ 
que  chofe  y  Lecinq  &  dernier  impair  pour  ce 
fujec  manifefte  ce  qui  eft  engendre  par  leur 
vnion,  &  combination  dans  fon  indiuidu  cor¬ 
porel,  did  Exiftence  y  Et  ledit  pairement  im¬ 
pair,  &  au  contraire  nous  fait  voir  fa  conftitu- 
îion  dernière  en  degrez  Reparties  diuerfes, 

Dij 
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X  V  1  f.  Et  pourperfeÆionner  dautant  plus 
le  tout,  il  le  fait  capable  de  mouuement  qu’on 
a  ppelle  Vie  ou  A  dion, tant  interne,  qu’externe, 

daccroidemenr,  ou  de  lieu, par  la  mcfitic  for¬ 
me  &fub(hncerpiricueleparticuliere,  quifait 
les  deux,  £<  autrement  que  cy  apres.  S’eften- 
dant  &  agiffant  dans  iceluy  félon  fes  organes 
&  fous  le  nombre,  qui  refulre  tacitement  du 
mefme  quatre,  ou  cinq  par  combination,  qui 
ell  le  dix,  qu’on  peut  reprefenterpatvn  Cercle 
comme  la  Figure  plus  parfaite  &  la  reuolution 
de  tout  nombre. 

XVIII.  Finalement  pour  fonentier&  der¬ 
nier  progrez  d’adion,  il  luy  alTocie  derechef 
ceft  efprit moins  vniuerfe!  ou  fpecifîque,  qu’il 
fautfemblablementreprefenter  par  vnfecond 
&  dernier  Cercle  contenant  letout,  les  deux 
tendans à laSphere  particulière  &c  indiuiduele, 
en  laquelle  forte  la  Quadrature  du  Cercle  eft 
parfaite.C’efà  dire  le  corporel  eft  vny  tout  à 
lait  au  fpirituel;  ce  quele  nombre  dcDouze  li¬ 
gnifié  contenant  le  deux,  qui  compofe&Ie  dix 
qui  parfait. 

^  XLY.Maisàl’inftantquelemefmecompo- 

fé  eft  paruenu  au  poind  de  cette  perfedion,  ou 
fin  de  plusgrand  mouuement  accidentaire,  ou 
externe  , comme  cftant  borné  de  toutes  parts; 
Désaulfi  toftil  rebroufle  Ion  cours,  fort  de  la 
compoficioH,ou  Exiftcnce,prefque  enmelme 
forme  &  mefme  nombre  fc  rapetiflànt  foy-mef- 
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me  en  la  maniéré  que  nous  dirons, a^it  6c  fe  re- 
pofetoufiours  enfon  poinâ:,ouvnité  première, 
qui  nous  reprefente  le  centre  de  ce  grand  Cer¬ 
cle  vniuerfel  qu’on  ne  peut  s  imaginer. 

X  X.  Et  letout  ruiuancridée&  prototype 

dumelme  Autheurfoncomprehenfeur,c’eftà 
dire  le  modèle  de  ce  grand  ordre  en  la  fabrique  connoift  Dieu 
du  monde,  qu  il  nousenfeigne  par  ion  ouvra¬ 
ge  mefmc,  comme  nousauons  commencé  de 
dirc,&  par  lequel  il  fe  faici:  connoiftre  aux  créa 
lures  Intelligentes  ,pren-iierement  par  les  cho- 
fesfenfibks  Sccorporclles, comme  plus  baffes 
&  prochaines.  En  apres  par  celles  qui  font  plus 
rcleuées ,  6c  qui  fuyent  nos  fens,c  eft  a  dire, 
l’Efprit  &  autres  circonftancesjEtpour  faire 
voirie  rapport  qu’il  y  a  du  Cube  auec  le  Mixte, 

Sc  le  raifonnement  de  ce  fujet. 


SECONDE  FIGVRE 

COSMIQVE- 

ARGVMENT. 

La  féconde  Figure  Cofmique  ^  ou  première 
ouuerture  du  monde  y  montre  amplement  la' 
compoftion  intérieure  ,cvy?  adiré  l'Sffence^ 
detouuurage  fenfihle ^comme  'e plui proche  de  nou.'^^ 
fçauoir  le  corps  mixte  reprefentè par  la  nature  du 
Cube  ou  quarré  yd^^quel  f  ejlcndue  oupetitejje  ejl 
gnifih  parles  diue'S  quarre'^  ,  les  vns  dans  les  au^ 
très  \  <3?  pi  perfcêhon  entière  par  les  deux  Cercles 
O*  lepoincî  ou  Fvnit'e  qui  l\nferment.  Sa  fitua^ 
tion  platte  fait 'voir  fon  repo.  j  Les  lignes  Diagona¬ 
les  ou  tranfverpes  telles  que  cy  apres ,  qu'il  faut 

s'imaginer  pour  les  faire  droites  ey  fenfibles  ^nous 
font  connoiflre  fon  augwient  interne^-e^  déterminé^ 
^  les  droi êtes  externes  qu’il  fuut  auffi  conceuoir 
deuenir  internes  ey:  tranfterpes\  manipeflênt Ja  di 
min'tion\Tantyaqîie  le  dedans  pajje  au  dehors  y  ^ 
le  dehors  au  dedans ,  ^  le  tout  'venantdu poinclre^ 
couure  fon  'unité  comme  fon  centre  (S"  repos^ 
parquoj. 

Ses  cy^ngles  oupoinFls  reprefentent  l'^un  l'au¬ 

tre  mauUemmt  droiél  et»  circulaire  y  dejquels  le pre^^ 


mier  te  Jcçondil^^ur  miter  T  infinité  dans  k 

recours  de  U  mefmevnité\  ^wft  de  àroi^ qu  il  efl 
ildeuienrrond  y  oudemy  circulaire  pour  ne  defifier 
en  foy  mefme  que  par  le  néant ,  comme  les  nœuds  ^ 
les  mmificdtions  des  corps  nous  demonfirent  pour 
leur  extenfion  droréîeiou  latérale  t  Et  U  mejme  Fi- 
gitrefans  aucunes  inferiptions  tresfimpley  blanche 
O^vuide  donne  a  connoifire  tinjenfibilité  y  puretç 
^fubtijitê  de  l'efiencepourfalegere  compofition\ 
Par  Ufiquelles  troischojesy  leQubey  lefiercled^tF- 
ni/èy  ou  lepoinÛy  les  grandeurs  ou  attributs  de  Fou- 
Vrier  incomprehenfible  y  font  aujfi  admirablement 
demonjlrees.fela  efiant  pour  continuer  l' efclaircifie^ 
ment  de  ce  dtfcoursyilfaut  dire  en  fécond  lieu. 


DE 


DE  LE  S  S  EN  CE  DV  CORPg 
Naturel. 

CHAPJTRESECOND. 

Et  premièrement  que , 

E  Cube ,  fuiuam  ce  que  défia  noiîs 
'allons  foiiimairement  déduit ,  & 

!  qu’il  faut  méditer ,  tire  fon  eftre  du 
'  premier  poin^^indiiiifible  parvne 
extenfion  première  de  {by-mefme,qui  le  met  au 
dehors^&  le  fait  diuifible  en  Ibgueur  &  largeur, 
corne  la  ligne  &  la  fupcrfîcie-,Ec  par  vnereïterée 
combination  le  rend  fenfible,  confiant  &  limi«* 
tepar  toutefon  eftenduë, profondeur Seexifiê- 
ce,qui  ne  périt  iamais  que  par  le  retour  en  fon 
principe, comme  dit  eft. 

II.  De  forte  que  le  mcfiaie  poinâ  y  cllant 
toufiours  intérieurement, ou  par  rnoyê  il croift, 

&  s’augmente  à l’exterieur  félon  fes  lignes  dk' 

eonales ,  ou  tranfuerfes  intérieures  faites  exter-  Creme»t&di» 

^  .  Il  I  minutioïKiu 

nés, couchées  ou  droites ,  comme  les  bornes  de  Ciibe. 
fon  mouuement ,  ^  au  contraire  ^  quant  à  fon  ^ 

appetiflement  &  regrez,  le  moyen  ou  intérieur 

E 
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çeflant d’eftre tel  ,  Sc  l’cxterieurde  mefme, 
defcencc  cftant  d‘autant  plus  fubite,  que  la  mo- 
tcea  efte  lente  j s  approchant,  ou  s’efloignant 
defon  centre, comme  la  figure  fait  voir. 

I  1 1.  Dont  iceluy  Cube  fortant  de  l’vnitc 
s  approche  du  Cercle^c’eflà  dire  de  Tvnion  cir- 
6’eft  que  culaire de  plufieursvnitez  faites  externesj,  qu’il 
Cercle.  tafchc  d’imiter  en  fon  immenfite.* mais  tenant 
le  milieu  entre  le  fimple  &l’indetefminéj,  il  ne 
Ictouche  que  parfes  angles ou  points  limi- 
cez^quoi  qu’ils  fbiét  autant  d’indiuifibles;,  com¬ 
me  il  ne  regarde  Tvnité^  ouïe  poinct^que  parle 
îfiangle^ou  fuperficicjôc  la  ligne:,qui  lé  procreêé 

IV.  Et  pour  cette  caufèj,  à  mefure  qu’il  s’é¬ 
loigne  d’iceuxou  qu’il  s’en  approche  il  deuiéc 
plus  vafte  jou  plus  fimple ,  toufîours  confiant 
dans  l’inconllancej  c’efl  à  dire  toufiours  quarréy 
ou  fini  dans  fa  grandeur  ^  ou  petiteffe;,  ou  dans. 
Tes  changemens  ^  bornés  par  leurs  degrez  de 
mouuement  &c  repos auec  aptitude  toutefois- 
vnitiuej,pour  fe  porter  au  mefmepoinét  indiui- 
fible^ce  querindifFerencede  fes  faces  premiè¬ 
res  oudernieresj,  a  la  façon  de  celles  du  com.-i 
mencement  ^milieu  &  fin  du  Cercle  ^  nous  fait 
voir  par  le  progrez  admirable  &  l’ordre  natu- 
refqui  nepeutvarier. 

V.  Pareillement  le  corps^pour  exprimer  va 
peu  plus  au  long  ce  qui  a  eftédefîaauancéjjc’eft 

Origme  au  à  dire  fon  efiencc  ou  perfection  intérieur e^pred 
corporel  ôt  les  oiimne  de  cette  vaité  première  creée  pat; 

kinites,  i  '  '  ‘  .  ..  -  s 


Conftancc  citi 
Cube. 
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h  diftindionnaturele  d'i'celle  en  plus  &  moins 
fubtil  :  Ec  par  vne  féconde  différence  des  mel- , 
mes  en  rare  eompaae,  &  autres  accidcns 
fenfiblesyfacompofition  eftacheuée  &  neie 
refout  qu’en  la  mefme  vnité^moiennat  laquelle 
faite  fenfibledlfe  multiplie  à  lexterieur  par  loy- 
mefme, &  fe  deftruicau  contraire, ceffant  d  eftre 
ce  qu*il  eftoiocroiffant  &  decroiffant  en  mefme 
forme^&  degrez  déterminez  ,  comme  nous  a- 
uons  dit^  logé  entre  le  diuifible  ôc  le  vafte ,  que 
IVnké  &c  le  cercle  reprefentcnc. 

V  I.  Or  cette^nicé  première  n’eft  pas  bien 

aiféeàdifcerner,&  conlequemmentàdefcnre, 
bien  qu’elle  foir-creée,&:  partant  finie;  Et  ce  a  connoiiranee 
caufè  de  fa  trop  grande  fimplicii  é ,  par  ficiL!"'"" 

elle  eft  encore  toute  en  foy-merme,lans  diffé¬ 
rence  externe,ou  de  Ion  tout, ou  de  fes  parties. 

C’eft  pourquoy  afin  de  deuenir  fenfible  elle  a 

paifé  degré  par  degrc,delafimplkitéalacom. 

pofition,  moyennant  vne  rcïterec  diftinaion 
^  reünion  ^laqucllecnfin  aconftitue  le  mefme 
corps , comme  nous  auons  expliqué, &que  le 

mefme  ordrenaturcl  nous  apprend. 

V  I 1.  Mais  parce  qu’auec  ces  chofes  leu- 
Icment  il  ne  pouuoit  pas  auoir  pleine  force ,  ou 
beaucoup  de  vigueur  fans  aétion  propre  de  foy^ 
ou  d’autruy.ainfi  que  defîaaefte  propofé  ,ileft 
-d’ailleurs  informé  par  vne  autre  fubftace  ereée 
a  part  >  quant  à  1  homme  feulement  î  outre  le 
.mouucment  que  defius;Et  ce  fuiuant  le  mefme  cré 
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Stce."  entier  compris  fous  ce'luy  de- 

çjuatre  3  c|ui  raie  Icfenfiblc  ,  &cjui  contient  le 
troisjlcdeux  &  l’vnité.  Pàr  laquelle  fubftance, 
il  agit  3  voit  &  connoiflaudelTusdc  tout  autre 
fenfible  animé  ou  non  :  Et  iugeant  de  leur  eftar 
&  perfeélion  3  il  s'efleae  fpirituellement  au 
Créateur. 

VII  I.  Eftant  à  remarquer  par  le  mefme 
eom.pent  fc  "ombre  fous- cntendu  3  l’aptitude  que  lescho- 
«onnoift  i'apti  fescorporeles  peuuentauoir  auecles  fpirituei- 
relpourlc  ipi- 1^*  jipourlcur  plus  fàcilc alliance 3  OU  prompte 
ïit»cl.  détermination  d’aétion  i  Semblablement  l’ex¬ 

cellence  de  cette  mefme  fubftance  nommée 
Ame  3  5ereprefcntéc  en  cclicu-cy  par  vn  Cer¬ 
cle  3  qui  enuironne  &  comprend  en  foy  le  Cu« 
ferfeftion  ae  tnimediatemcnt 3  Comme  la  figure  tefinoi- 

i  anie  audefTüs  lacjucllc  iious  connoifîons  la  perfcdlion 

du  corps.  eftre  beaucoup  plus  grande3que  celle  du  corps3 

puifqu’ellea  par  effet,  ce  qu’il  necontienrque 
parpu!ffance,Et  que  fuperieureà  luy,  comme 
lecercle  au  cubc,ellca  Ion  commencement  Sc 
fa  fin,  partout  ce  qu'elle  eft,  luy  eftant  entière- 

ment  dererniiné, 

I  X.  Et  comme  icelle  Ame  (  outre  l'incli¬ 
nation  quelle  a  venfonidée  &fon  Autheur) 
trouucen  quelque  façon  pareillement  affoi- 
bhe  ou  empefehée  par  l’vnion  auec  le  corps  ,Et 
le  mefme  non  encore  abfolu  pour  mieux  ,ôc 
plus  aifement  agir ,  ils  Ibnt  enfin  tous  deux  tant 
Cïtcrieufement,  qu  intérieurement,  &  dans  le 
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temps ,  allcgez  &  fortifiez, principalement  quat 
au  mefine homme, fçauoir  parvne  derniere  & 
plus  haute  fubftance  incorporelcjcrcee  aiiffi, 
qui  leur  influe  fes  vertus,  &  s’appelle  Intelli¬ 
gence,  ou  intérieure  Allégeance,  reprefentée  Allégeance,*;, 

pareillement  par  vn  Iccond  ccrc!»contenant  le  force'’du  corps 

premier;  Le  nombre  de  laquelle  multiplié  par 
ioy-mefmeefl:  tres-parfait,&hoi^  duquel  il  n’y 
aplus  rien  d’imaginable  félon  nous ,  quanti  la  inteiîîgence- 
conltitutionducrcé  corporel ,  c’eftà  dire  >des  ^o^mcnt  for, 
mixtes  élémentaires, fi  cen'cft  pour  faire  voir 

leur  durée  eirenciele,changeans  d’appellation 
numéraire,  comme  differente  de  la  chofe  ,qui 
dure,&:  fe  multipliant  par  foy-  mefine,  c’eft  à  di- 
recenîfoiscenr. 

X.  Pour  les  autres  mixtes  foy  mouuans,  ou 
nonjesniefmes  principes  jComme  nous  auons 
dit  fpecifiez  de  indiuidualifèz  fous  telles  Sc  au¬ 
tres  qualitez/elon  leurs  de^reZ:,&:  comme  elle- 
uez  a  cette  dignité  par  leur  Àurheursproduifènr 
telle perfedion  dadion  neceffureà  Icurefpe- 
ce, génération  &conferuation  de  leurs  indiui- 
dus,  que  pour  cela  on  dit  cefî'er  aucc  la  chofe 
mefmc  ,  fuppofez  au  pouuoir  ôc  vouloir  de 
f  nomme. 


-XL  En  vn  mot, de  IVnion  première  des 
p,in  ,„i„rfel,  p,„„de  ,  le  ger-  .‘'itVSr 

&  a  lemenccde  tout  ce  qui  cft  corporel,  Mi¬ 
tant  fuperieur  ,  qu’inferieur  defignée  pâr 
triangle, Et  laquelle grolEe,  knbuë;  &reueftuë 


E  iij 
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de  fa  quantité,  ^qualitez-exterieures  entiere« 
ment  efclofes,  fuinant^eur  appropriation  auffi, 
eft  faite  TExiftence ,  ou  fenfibilité  d’accidens* 
demonltrée  parlcquarré,Cnbe,ou  profondeur 
déterminée  du compofé, qui  vit  ô<:fcmeut  par 
le  mefme  Efprit,rAme  &  l’Intelligence, félon 
leurfdits  nombres  myftcrieux» 

X  \  l.  Quan  t  au  rang  de  ces  fubftances,  tou¬ 
chant  la  figure  fuiuantc,  proche  la  mefm-cvni- 
té  reprefentée  par  le  poinâ:  haut  &  bas  font 
placés  inimediatemétrEfprit&  Sel  jc’eftàdirc 
Ordre  aes  cho  le  fubtil  &  le  folidc  vmuerfels,comme  fculs  pria 
es cieces,  ^ipes^ou  fubftances premières ,  &:  (ymboliques 

créées  de  toutes  choies  fenfibles  par  leur  mef¬ 
me  quantité, &qualitezinnecs  ,  ou  proprietez 
particulières,  tant  internes  qu’externes,  demo- 
ftrées  fous  les  noms  de  forme  &  de  matière  pat 
les  Philofophes  Scholaftiqucs  &  ordinaires-,  Et 
iceux  dénotez  par  la  ligne,  comme  nous  auons 
dit  ailleurs ,  nom  mez  derechef  en  cette  forte, 
l’vn  par  fa  fubtilité  &  rareté,  proprement  chaud 
&humide,  fuiuantle  mot  Grec  ,  fignifiant 
Dermation  du  fou  ,  ôc  ,  c’cft  â  dire  reuolution  ou  tour- 

noy  emeac,  tel  que  fait  la  flamme:  Et  Eautre  par 
fa  confiftence,ou  folidité  du  mot  GreccAop^  qui 
figmfie  ferme,  froid  &  fec,Et  ce  du  moins  apti- 
tudinalemenr. 

XIII.  Vn  peu  plus  bas  eft  logée  EEffence^ 
Mmcc.  quirefpoad  au  triangle  •  Et  apres  le  oorps,  ou 
rExiftence,que  le  Cubefait  voir , accompagne 


t 
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de  toutes  fes  conditions  &  circonftances  acci- 
dentaires  &  catbegorit^ues  î  De  Ivnion  def  Exiftence,' 
quelles  chofes  refulte  la  forme  fpecifique,  que  ^ 

nous  pouuons  faire  connoiftre  par  vne  demy 
Sphère  fous  le  nombre  de  cinq,  fécond  impair, 
qui  répété  par  foy-mefme  produit  le  pair  ,  & 
le  parfait, conftituant  toute  la Sphere,  quant  à 
l’indiuidu ,  comme  nous  auons  marqué  cy- 
deffiis. 

XIV.  Pour  lafubftancefpirituelle.clle  elï 
laderniere  &  plus  haute:  Enfuitte  de  laquelle  Generale  diui- 
nous  dirons  en  general  que,  L’Enonciablc  eft,  fion  de  l’eftrc, 
ou  du  no  Eftre,ou  del’Eftrc;  Le  non  Eftre,  neft 
qu  vne  pure  négation  indeterrainée:L’Eüre  eft  ptions. 
ou  increéjpu  creéj)l  increé  eft  le  tout  du  tout,  sas 
dimenConôc  limite  t-res- parfait:  Le  créé  cft  la^ 
fluxion  du  non  eftre  à  l’eftre  par  fincree  mef- 
me, tendant, ou  au  fimple  mouucment,  ouà 
ftnribilité;ceftàdire50u  au  fpiritueljOu  au  cor- 
porel,&:iccux,oarupcrieurs3ou inferieurs,  ou. 
les.-deuAP. 

X  V.  Le  premier  eft  infatigable  ,&  le  der¬ 
nier  p‘*efquei'uiet  à  le  repofer  :L Vn  lans  obfta-  Diftindion  du 

de  dure  CGuftoLirs  ôdL’autre  charge  d’accidensk^P'^^^ip^^^ 

rc  Y  ^  •  antithefes  auec 

conemuejOu  ceikaueceux  «Le  premier  aceom  corporel 

p^gne  r Eftcnce ,  ou  fimplicke  de  finiré  :  Et  le 

dernier!  Exiftence,ou  iafenfibiiité  ? Le  premier 

â,fon  eflcndu  c  toute  à  fon  tour,&  le  dernier  par> 

füccefîion  de  fes  parties  feulement')  Le  premier  . 

a  paPiJ  diftindfion  de  foyen  fovjEi  leder^ 


Faculté  à 
FAnge  &  de 
Fhomme. 


Comment 
Dieu  fe  fait  cô 
«oiftrc. 
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nier  par  addition  graduelcd’accidensj  Le  pre¬ 
mier  opéré  tout,  &  cognoic  tout  naturellement 
hors  &  fans  organes ,  n’ayant,  ou  reccuan  t  con- 
tenrementou defplaiiîryqu’enloy  ; Ledernier 

nullemenfjLe  premier  n'cft  point  fenfible, que 
ious  le  bon  plaiiir  de  ionAutheur, Le  dernier  au 
contraire  ;  Et  l’vn  &  l’autre  eft  tel  par  oppofi- 
tion  mutuelle  de  ce,  qui  eft  làns  aucun  refped:. 

XV  l.  En  cette  forte  le  non  eftre  rendu 
fcnfîble  peu  à  peu  a  paru, au  contraire  du  Ipiri- 
tuelj&fclonla  melme  naturc;Etles  deux  pour 
nousfàire  connoillrc  1  Incree ,  qui  de  loy  ne  le 
peutmanifeflerainfi  qu  ileft,c’eflà  dire  en  fa 
propre  na:ure;mais  par  fa  créature, Et  ceencorc 
degre’  pardegtc,ou ordre;  Carie  tout  eftantou 
lpirituel,ou  corporcl;Et  la C0nnoifsâce,ne  pro¬ 
cédant,  que  delacapacitc'quieftfuperieurcair 
jugement, 1  Intelligence  ou  1  Ange  diieerne  ion 
^  iemklablc ,  &  au  deflbus ,  &  le  iugement,  ou 
1  homme  infère  par  fes  Sens  ;  Et  les  deux  en- 
icmble  rendent  teimoignage  de  leur  Autheur. 

Partant  Dieu  pour  iè  faire  connoi- 
itre  loy-meitnc,  conftitue  &  met  au  dehors  ion 
oppofe',qui  eft  lemondecorporel ,  &  comme 
teljcftant  incapable  meimement  de  le  concc- 
uoir,  il  tire  de  iàtoute-puiffancc  les  deuxfub- 
ftance:  que  deftus, moyennes  entre  ces  deux,  & 
fubalternes  entrc’elles  pour  ce  fuiet  ;Et  parôe- 
que  les  raeimes  encore  n’ont  aucune  propor¬ 
tion  auccl  Increépour  le  comprendre,  qu’en 


De  tEJJenccdfi  Corps  Chap.  îî.  41 

fc  connoiflanc  ;  E*  que  cetcc  connoiffancc  ne 
peut  prouenir, c^ue  deleun  inferieurs ,  &c  habi'  Jç^  connoiC- 
tvide  auec  eux.  L’Ange  qui  eft  le  premier  con-  faa;c  &  ft«. 
noi  flanc  l’homme  &  toute  la  nature  corporele, 
inféré  neceflairement  fon  fuperieur:  Etl  hom- 
me,qui  eft  le  fécond,  vni  auec  elle  pour  la  con- 
noillre  lenfiblement,&  dans  le  temps,  sefleue 


à  l’Angej&ferepofe  au  Créateur. 

XVIII.  Et  comme  les  oppofez  degré  par 

degré, plus,  ou  moins  proportionnement  à  leur 

nature, peuuent  conuenir  enfemble  pour  paf- 
fer  à  l’ynité  ;  Q^vn  femblable  demonftre 
l’autre,  &  que  lecorporel encline plusà la  fin, 
eiuelefpirituel ,  d’où  vient  fa  fuccefllue  géné¬ 
ration  ,  I Intelligence  eftant  plus  proche 
î  Increéjirnitans {on  ctcrnicc,  ôc toute  en  nom-  ^TAngciioa, 
Jsre  ,  ne’communique  point  auec  le  corporel; 

Au  contraire  l’Ame  fuiuant  le  corps,  ne  con- 
îioift,Sc n’agit  fenfiblement  que  par fes  orga¬ 
nes  corporels  ,defquels  eftant  defpoüillée, elle 

eft  prelque  cfgale  à  l’Intelligence. 

XlX.C’eftpourquoy  auant  que  de  deferire 
cestermes  Hermétiques, que  le  vulgaire  ne  cc- 
noift  pas  beaucoup  ,  nous  explii^uerons  dere¬ 
chef  ces  paroles  fi  fouucnt  répétées, pour  ofter 
toute  difficulté, fçauoir  Efprit  ,&  Sel  vniuerfels, 

premiers  principes  du  Compofé,  en  cette  ma- 
mcie,Efprit ,  ou  ful;til,ceA  à  dire  rare,ou  exten- 
fible;  J'el  ,ou yo/;rfr,c’eft  à  dire  ferré,  ou  compa  &  sd  YB. 
AihUi^niHerfels .ceAà.  dire  indeterrainez  à 
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4i  De  l'Effenre  du  Corps  nâturel.  Cliap.  II. 
mixtion.  Premiers ,  c’eft  à  dirCjCrnanez  immeaia* 
temcnt  dè  l’vnité  mobile  contenant  intérieure¬ 
ment  le  toMX..Principes ,  c'eftàdirc  pattiesgene- 
ralesjconftitutiues.  D u  Compofé,  c  eft  à  dire  da 
corporet;Cela  fait  nous  pourrons  dire  que 
XX.  L’efprit  vniuerfcl  eft  vne  fubftancc 
fubtile  ,&rarediftinguéedc  Ibn  total  premier 
Ddcriptiontie créé ) dont cy deffus  ,qui  diuerfement  reünià 
i'niuciï.lt  on  nomme  Sefconllitueauecluy 

toutela  variété fpecifiqucj&indiuiduete  de  la 
nature, la  régit  &  la  viuifie,  moyennant  leurs  ac- 
cidens  qui  les  font  paroiftre  au  dehors. 

Le  Sel  vniucrfel  eft  vne  fubftance  folidc,  & 
compadejdiftinguéede  fon  totalaufli,qui  df 
uerfement  reünià  fon  fubtil, nommé  Efprit, 
conftitueauec  luy  toute  la  mefmc  variété ,  eau- 
fantrextenfton  lenfible  &  la  conftance  iblidc 
delamefme  nature  en  fes  compofitions. 

XXI.  L’Eflenec  eftl’vnion  particulière  pre¬ 
mière  de  l’Efprit&t  Sel  vniuerfels ,  fous  le  plus, 
Ouec'efl  moins  intérieur  d’icevix,dans fon  indiuidu 

M'encc,  Exi-  quilct  déterminé ,  &quila  fontimperceptiblc 
^““'^■^“‘■pour  ce  reipcéi. 


L’Exiftence  eft  l’vnion  dernierc  des  met 
mes  faite  externe &fujete à  nosfens  ,c'cftàdi- 
re  quant  à  leurs  accidens.  Et  les  Accidens  ne 
font  que  les  émanations  externes  produites  des 
mefmes  formes fubftantieles,  comme  lesfeüil- 
les  aux  plantes,  les  qualitez  aux  E  lemens  j  la  va¬ 
riété  defquels  ne  orocede  nue  des  parties  di- 
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uerfes  du  Compofc,  en  la  façon  que  nous  auos 
expliqué-,  Et  ce  quant  aumefme  ordre  de  Na¬ 
ture  feulement. 

XJflI.  Que  fl  à  ce  propos  le  Curieux  deman¬ 
de  comment  different  ces  deux  principes  des 
autres  Philofophiques  tant  renommez ,  qu’on 
appelle sêblablemêc  vninerfelsflfaui  dire  que 
ce  font  lesmcfmes  indiuiduéselementaireméc 
&  rendus  par  l’Art  vniuerfcls;  Enquoy  ils  font 
differcns ,  pour  purifier  &  conduire  en  peu  de 
temps  tour  mixte  dans  Ton  eftat  parfait ,  &  plus 
facilementles  corps  infenfibles,plus  iolides  & 
moins  animez. 

XXI 1 1.  En  cette  maniéré  l’element  froid 
de  l’Eau  pardiucrfes  difiillations  ,&euapora- 
tions  chaudes, deuient Air  & puisFeu;  Et  laT er¬ 
re  feiche,  &  friable  par  diuerfes  calcinations, 
&  depurations,fe  change  en  Sel  fufible  &  conti  • 
nu, ce  qui  eft  exprimé  dans  la  difpofition  de  no- 
lire  cinquiefinc  figure Cofmiquecy- apres,  en 
laquelle  le  mefme  efprit  vniucrfel  place  en  li¬ 
gne  diagonale,GU  tranfuerfe,du  haut  tendant  au 
bas, regarde  premièrement  le  Feu  ,&  puis  l’Air 
pour  fe rendre  au  folide  ;  EtleSel  réciproque¬ 
ment  du  bas  au  haut  fc  porte  a  la  terre ,  palfe 
en  l’Eeau  ;  Et  de  là  au  fubtil  ;  Puifque  la  natu¬ 
re  ne  va  ppint  d’vne  extrémité  en  l’autre  fans 
moienoù  appropriation. 

XX  I  V.  kaifon  pour  laquelle  ils  crienttout 
d’vn  Commun  accord ,  qu'il  faut  conuertir  le* 
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44  Del* Effence du  Corps  naturel.  Cho^^.W.  ' 
Eléments  fçauGir  les  vns  aux  autres.  Caché 
ce  qui  fc  voit ,  &  manifefter  l’occulte  ,  defquels 
’  le  premier,  ou  Thumide  fait  chaud  eft  le  dilToI- 
iiant  dcleur  Medecine>  &  le  fécond,  ouïe  fcc, 
rendufufible  concourtàfà  génération^  EtlVn 
&  l’autre  fe  trouue  par  tout  &  en  toute  créatu¬ 
re, appeliez  vils  pourcerte  caufe  ,  furquoy  ie  le 
yenuoye  âmes  rensPhyfiqucs&  ailleurs. 

XXV.  E fiant  encore  requis  pour  enten¬ 
dre  le  tout,  de  faire  différence  entre  la  puifTan- 
ce&  ladtCjle  genre,  l’efpece  &  rindiuidu  3  ôs 
autres  circonflancesv  E  n  cette  maniéré  l’Indmi** 
du  monftre  lexiftence  corporele,  la  forme  par¬ 
ticulière  defcouure  l’efTence  fpirituelc  rEtleur 
vertu,commune  à  plufieurs  fait  voir  refpece,& 
icelle  le  genre,  comme  l’Aéle  lapuifTance,  qui 
dit  le  Cahos  on  total  vniuerfcl  fans  diflindfion 
aucune  externe  de  foy,qu*on  peut  fort  bien  re- 
prefenter  par  autant  de  Cercles, Tvn  dans  l’au¬ 
tre,  rendu  peu  à  pcu,fenfible  ,  defcendant  du 
moins  de  la  (implicite  au  plus  de  la  compo^, 
(ition^qui  feront  nuidt,fçauoir ,  puiffance,  gen¬ 
re,  e{pece,fpiritualitc  &  leurs  oppofeziCe  qu’é¬ 
tant  expédié. 

X  XV I.  Par  CCS  trois  chofes  ,Vnité,Cube,& 
Cercle,  oùfuiuanticellcs  nouspouuons  repre- 
(ènter  par  auancede  plus  long  difeours  la  tri¬ 
ple  Cource  de  tous  les  plus  grands  Attributs,pu 
proprietez  inexplicables  de  l’Autheur  ,fçauoir 
par  i’Vnitéi^diuifible,fà  fimpliçité.  Parle  Cu- 
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bc,ou  quarré  toujours  confiant  fon 
biliré.  Et  par  le  Cercle, qui  efi  fans 
ment  &  fans  fin  déterminée ,  fa  durée ,  ou  éter¬ 
nité,  lefquelles  trois  chofes  ^ne  font  qu’vnc  El- 

fence  interne  à  foy  mefme^toïKc-puiifantejjtou* 

te  lage  ,  Sc  toute  bonne  fans  mefure. 

XXVII.  Semblablement  par  l’Vnité  fim 
pie  ôc  indiuifible>  nous  rcconnoiffons  E  puif  n.ôftLceJapuir- 
fance  abfoluë,& incommunicable  •  Parle  Cer 
de  vafie  fans  limite  ^  ou  détermination  de  les  de  Dieu, 
partiesjlon  Entendement  très  fécond  fans  fôds, 
ou  bornes  de  connoiffance^  Et  par  le  Cube  fer¬ 
me  ôc  immobile  fon  inuioîablc  &  déterminée 
volonté?  D e  façon  que^  comme  fVnité  qui  pré¬ 
cédé  le  Cube,efiant  fa  bafe  j  Et  les  deux  alfem- 
blezou  compris  par  le  Cercle  jjue  font  qu Vrt 
tout  fuiuant  la  fufdite  figure:  De  mefme  fa  puif 
fance:,qui  propofe.fon  iugement  j,  qui  ordonn  e^ 

&  fa  \^lontc  qui  execute  ne  procèdent,  &ne 
font  qu  vn  fculfujer. 

XXVIII.  Dauantage  par  ces  mefrnes  nous 
apprenons  les  merueillcs  de  cette  fagefie  très-  Comment  cft 
parfaite:, qui fçaitvnir  les  chofes  entièrement  connue  la  fa- 
efloignées  fans  aucun  rapport  d’elles-,  &  les  cfle-  gcireDmmc, 
uer  à  des  degrez  auparauant  incompatibles  i 
Ainfi  le  fimple  deuicnr  compofé  par  Exiften- 
ce  ,  ou  fenfibilîté  de  foy  mefme, le  Corps  efi 
joinétà  l’Ame  par  l’Elprit  moyen  5  démonftré 
pareillement  par  les  poind:s  indiuifibles  du  eu* 
be  ^l’Ame  eftajOrociecàrEfrencc,oia  Idee  pre- 
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mierc  par  rincelligence,  Icxcerieur  à  Tinceri  ;r 
par  vne habitude  refpe6):iuc,& autres  Circou  • 
rtanccs. 

XXIX.  Et  Je  tout  dans  cct  abyfme  de 
Æcdpci^rdu  Science  abfoluë, qu’on  ne  peut  s’imaginer,  pouf 
!iomde  Dieu.  eftrefînis,&  qu’on  appelle  Dieu ,  en  noltre  lan- 
^  gage,c’elU  dire  Immenfejlnfiny  ,tres  parfaic, 
tres  puiflanc,toutau  dedans, toucau  dehors,  & 
tout  entoures  chofes ,  &  particuliers d’icclles, 
feul  &  vnique  fans  nom,  feul  hmple  fans  de- 
monllration  ,&  feul  bon  fans  palhon  ,  grand 
Créateur, grand  Seigneur, grand  Maiftre,grand 
Sauueur,  &  Çonferuateur  de  l'Vmuers.  Mais 
pourreuenir  à  itoftie  matière. 


49 


III  FIGVRE 

C  O  s  M  I  Q  V  E- 

A  R  G  V  M  E  N  T. 


CEtte  iroijtefme  Figure  Q  fmique  cam- 
mence à  fairenjoir  ï ordre  extérieur ^qh 
tExiJIence  du  mefme  Ouurage  fenfhley 
^  de  fcs  qudlitc:(^El€mentaires  en  par¬ 
ticulier  auec  le  mefrne  (dbe  diuije  en  triangles  par 
lesdeux  lignes  qui  le conjiituent ^  corrijne  a  ejié  dir^ 
lefquelles  faites  tranfuerfes  J  entrée ouppans  in- 
terieuremerit^demonflrenî  lepoincly  ou  njnitè.quiles 
aprocree^aueç  leur  différence ^  enfemble  les  fercles 
ou  les  chefes  qui  EontperfeÛionné  ,  defquelles  qua^ 
Utf^^toutes  les  combinations  poJJiMci  ypnt  expri¬ 
mées  par  leurs  propres  mots  ou  noms  de  leurs  è'ie^ 
mens  ^  tant  premiers  y  que  derniers  ou  HermeîiqueSy 
les  fuperieurs  ^ant place'sg  fur  U  ligne ^.(0  les  infe^ 
rieurs  au  de  fous. 

Dont  les  paroles  ^qui  occupent  le  milieu  ce  la  par¬ 
tie  fuperiture ,  inferieure  font  connoifîre  en  l'v^ 
nitê  la  fihf  an  ce  dénotée  par  la  lettre  S.  Et  d'icelle 
les  principes  yïEflcnce ,  gÿ^dExiftencefuiuant  leur 
Qrdre^que  de  fus.  A  coflé  droit  du  haut  tendant  ait 
gauche y&ti  du  bas  réciproquement  font  marquées  les 
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qualité^  contraires ^tant  a^iues  quepajjtues,  (tAui, 
cv/le-^perpendiculaires  &  aux  lignes  diagonales  y  on 
'voit  les fymboliques  ,  lefquelles  mies  enfemhle  de- 
monftrent  L  fuh^ance élémentaire. y  gjr  confit uenè 
les  fécondés  autres  qualiteT^.  *^infi  du  nombre  de 

leurs  combinations  refulte  celny  des  Elemens  , 
leur  différence  enpremiers  &  derniers ,  ceux -là  font 
defgneTifar  chiffres  d*zyirithm.etique  ceux-cy 
par  lettres  alphabétiques. 

Sur  le  milieu  de  chaque  ligne  extérieurement  ^  ^ 
au  dedans  les  mefTiescofle-^  ,  eflappofé  vn  mot  ^ 
'vne  lettre, pour  fgnifier leurs circon fiances  acc:den^ 
tairesy  Catégoriques  autresS  De  façon  que  la fub- 
fiance  pour  eflre  fenfible  y  efl premièrement  reuefiue 
de  la  quantité  ffuiuie  delà  qualité,  qui  dit  rapport  à 
facontrair e  y  L*a^ion  ^  lapafiion.  Et  toutes  icelles 
le  lieu  y  U  fiîuation ,  le  temps  C9"  ce  quiefi  pofede  in- 
dependemmentydebefire  du  pofiefieur,  comme  les  ca- 
rabteres  a,  h,  1,  q,  r,  s,  t,  manifefientj  Pour  t Expref 
fion  dequoj,  il  faut  commencer  par  les  fuperieures^ 
d  vn  d  autre  cofie  ,  ^  puis  par  les  inferieures^ 
tant  diagonaleSy  queptrpendiculairesfemblabUment 
du  refie  y  pour  lequel  expofer  entierementy  brief 
uementffl fuit  à  parler^ 


LARBRE  D’HERMES. 

O  V 

LES  DEGREZ  DE  TOVTE  L’EXISTENCE 
de  Subftance. 


t;  n  cét 

JC/ Arbre, 
il  faut  con- 
/îderer  ge- 
iicralcméc , 
J’EftreVni- 
verfeljsoE» 
coulemcntj 
fes  Corpsj 
Ec  d’iceux 
les  Princi¬ 
pes  ,  TE/l 
feiicc  ,  Sc 
l’Exiftcce  5 
T  at  en  ge¬ 
neral  J  que 
en  parti  - 
cuiierjTat 
Premiers 
que  Der¬ 
niers  ;  Et 
d’icclle  E- 
xiftéce,les 
Cieux,  les 
Elèmens , 

Sc  les  Mix¬ 
tes.  Puis  en 
defcendant 
3.  Cieux  , 
les  Etoiles, 
leSoleil  & 
la  Lune, 


^  quatr’  E« 
leinens ,  le 
Feu,  l’Air, 
l’Eau  ôc  la 
T  erre,  mo- 
difics  ,  ou 
non  :  Et 
trois  fortes 
de  Mixtes  ; 
Les  Ani¬ 
maux  ,  les 
Plantes,  Sc 
les  Miné¬ 
raux  ,  qui 
foiit  le  no¬ 
ble  de  dix, 
l’entier,  & 
le  parfait, 
foubs  lef- 
quels  font 
comprisles 
deux  Prin¬ 
cipes  pre¬ 
miers,  ou 
principaux 
fçavoir .  le 
Subtil  &le 
Solide ,  les 
quatre  der, 
ni  ers  ouïes 
fub  al  ter¬ 
nes,  qui  foc 


1  EfpritjA:  le  Lucide,leSec  &  rHumide,&:  enfin  l’Eirence,ou  forme  In¬ 
terne,  qui  confiituë ladite  ExiEcnce,  ou  forme  Externe  pourle  tout. 
Voyez  lerefte  dans  fou  Récit  Abbregé  du  Cours  Méthodique, 
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D  E  LE  X  I  S  T  E  N  C  E  ^  O  S  EN- 
fibiUté  corporele. 


CHAPITRE  TROISÎESME. 

Et  dire  pour  troijiefme  lieu  que  , 

Ar!e  mefmeCube  pris  en  fa  raci¬ 
ne,  ou  fes  points  >oinreî’aprirude 

que  defTus  ,  font  reprefentees  les_  „ 

A  ^  i  Reprefentatm 

quatre  premières  quahtez  accide  des  quatre  pré¬ 
caires  delafubftanee  corporele;,à  enfuitte  leurs  migres quairkés 
Elemens  ,  chacune  defquelles  eftant  prife  à  parc 
eftefgalcment  puiflanre  à  l’autre  ^  &  partoures 
leurs  affociatiens  pofTibles &mutuelles;tantcx-  Deriuatfon  du 
terieuremenr,  qu’intericurement  font 
idées  autant  defjbftances  diuerfes,  nommées 
lemensj  Alimêsou  Ellenemés generaux  de  rou¬ 
tes  chofes  mixtes,  tant  premiers  que  derniers, 
ou  fubalternes:,  veu  que  les  mcfmes  fubftances, 
nefontfenfiblcs  que  par  leurs  accidens,  qui  les 
demonftrent  diuerfement,  &  fuiuant  leur  natu¬ 
re  particuliere,dansle  plus  ouïe  moins  du  mêla- 
ge  réciproque  de  leurs  principes  ,>  leSubtil  eftant 
\  G  ij 


De  CËxifience 

reconnu  parles  qualicezadiues  âcle  Solide  par 
les  pafliues. 

II.  Danantage  par  icelles  font  conftituces 
Origine  es  autant  de  fécondés  &  autres  qualitez,  c’eftàdi- 


condes  qualités 


Ciccoiiftances 
du  corps. 


Comment  font 
exprimées  les 
qualitez  con¬ 
traires. 


re  par  autant  de  combinations  ou  mellangcs 
premiers  de  deux  leulement  entr’ellcs,  (elon 
cescirconftanceSjfçauoir,  le  plus  &  le  moins ,  le 
haut&  baS;!e  dedans  &  le  dehors;  le  droit &le 
gauche  î  le  deffus  &  le  deffous  ;  ledeuantâc  le 
derrière  ;Ie  premier  &le  dernier, ôcfcmblabks 
qui  reprefentent  les  autres  accidens ,  &  ce  fans 
contrariété  ,  qui  gafte  tout  ;  A  caufe  dequoy 
nous  l’auonsdemonftre  par  deux  lignes  diago¬ 
nales ,  ou  tranfuerfes  ,  s'encre  couppan  s  par  le 
mi!ieu;faiaaHtfafigure,pour  faire  voir  la  diftin- 
ftion  mutuelc  des  contraires ,  &  leur  retour  dâ$ 
i'vnité  première,  qu’ils  defignent  par  ce  moyé^ 
&  fuiuant  l’ordre  des  Elemens  que  les  Hermé¬ 
tiques  ou  Philofophes  premiers  ,  ont  expliqué 
fous  le  mot  de  Planete  &  de  Signe, ainfi  que  cy- 
apres  fera  monftré;  Et  nous  exprimé;, comme 
s’enfuit. 


III.  Le  plus  de  chaud  5c  le  moins  de  fec, 
,  -  nous  font  connoiftre  le  Feu  ,  ou  fon  Elément, 

Eîementaufeu  ,  .r- 

comment  4e.  &  conltitucnt  la  tcnuitc  ,  1  acrete ,  &c.  Et  tout 
monftré,  demcfrne  de  fon  oppofé  ,  en  remontant, ou  ré¬ 
ciproquement  ,  n’y  ayant  qu’vne  raifon  pour 
lVne.,&:  l'autre  combination ,  bien  que  la  corn- 
pofition  en  foit  plus,  ou  moins  forte,  ou  perce¬ 
ptible.  Cônie  le  plus  de  fec,&  le  moins  de  çbau4 


ou  fen/thilité  corporele..  Ch^^.  IIL  ]y 
demonftrentrArmoniac^  &  fontlararete  j  Ta- 
mertume, &c.  la  qualité  fuperieure,  ou  efleuée^ 
fetrouuant  toufiours  placée  fur  la  ligne, ôd’in- 
ferieurCjOu  abbaiflcejaudelTous,  comme  porte 
lamefme  figure. 

IV.  Le  plus  de  froid  &  moins  d’humide, 
tefmoigncnt  l’Eau  produifent  la  liquidité,^^^* 
4’infipidité,&c.& au  côtrairCî  Le  plus  d’humide,  ^ 
ôc  le  moins  de  froid, manifeftent  le  Mercure,  & 
procréent  la  fluidité ,  l’acidité,  ôcc.  Le  plus  d’hu- 
midej&fnoifis  de  chaud  dénotent  rAir,&  font  Air. 
lapermeabilitéda  douceur, &c.  ^réciproque' 
ment. Le  plus  de  chaud  5c  moins  d’humide  font 
TOirlefoulphreJa  fluxibi!ité,l’on6tuofiré  ,  ôcc.  Soulph^e. 
Leplusde  fec  ,  &  moins  de  froid  nous  defeou- 

urêc  lâT  erre, la  friabilité,la  rudefre,&c.&  au  cô-  T  e^re. 
traire.Leplusde  froid  & moins  de  fec  font  pa- 
roiftrelefefoü.  foIide,la  coagulabilitéd’afpreté. 

V.  'Pour  preuue  dequoy ,  quantaux  Ele- 
mens derniers,  ou  Hermétiques,  On  voit  par 
expérience  ^  quel’Armoniac  naturel,  ou  fadif, 

^  femblables  VGlatil-s,pris  en  particulier,ou  in- 
diuidualifez  (  car  tous  ces  mots  font  première¬ 
ment  vfurpez  pour  le^enre.ou  fefpece  ,  ôc  en  PoarqueyfAr 

1-  •  1  ^  r  ri  1  moniac  n  elt 

apres  pour  1  indiuidu  )  ne  lont  point  ruubles  pas  fufiblè, 
d’eux  mcfmes, faute  d’humidité  ,  ôc  qu’ils  ne 
nuifent,  que  par  leur  feicherefle  auec  leur  cha¬ 
leur.  '  -i 

VL  De  mefmc  nous  efpreuuons  quel’ Ar- 
vif  pris  crud  intericurement^n  efl  domma- 

G  iij 
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commenTdoni-  cîfiquc^ou  indiuiduele  cftanc  efmou{rcC:,outé” 
nugcabie.  perce  par  riiumidc  ,  ôc  le  moins  de  froid ,  qui 
n’efttel,  quepar  la  prefence  de  fon  contraire, 
comme  aux  autres  qualitez  abaiCfecs_,  ou  amoin¬ 
dries,  lefquelles  chaffées  en  la  calcination  des 
corps  acres  &  mordants,  aueclcfquels  on  le  fu- 
blime  pour  larrefter^  eftfait bruflant, corrofif^, 
Sc  mortel. 

Vli.  Pareillement  il  appert  qu*à  faute  d’bn- 
midite'  aqueufe,  ou  aériene,le  foulphre  vulgaire 
Pourquoy  le  fondu,par  ttop  longue  fufion,ncs’efleue qu’en 
fXS  poüit'  ^  demeure  aucunement  liquide  à 

liquide  à  froid,  froid:  AinfiPbumide  doux  ,îcs  extraits  Serfem* 
blablesfucs  ;  deuiennent  oneftueux,  parlalon- 
blcparlacuittc  g^e  cuittc  ôc  diminution  des  melmes  humidt-' 
cft  fait  briifla.nt  tez,ee  qucla  Nature  nous  enfèigne  parfaidleJ 
ment  encore  aux  plantes  foulphrcufes,  ôelcurs^ 
fruits,  qui  dans  leur  commencement  ne  font 
qu’Eau,  &  {iirlafîn,ou  dans  leurmaturice, ne 
font  qu’huyle: 

VI  IL  Enfinnous trouuoîis  quele  fel  ma- 
Lafroideur  da™  ^^e  fon  t  de  cres-dure  fufion^ 

fel  fixe  coramêc  àcaufè  dc  Icur  froidcur  qui  fai  c  la  confidence, 
€ognmc.  &  eftreiciffement  des  mixtes ,  iointc  à  leur hu- 
*  raiditeinterne  de  ineuaporable,  de  confequem- 
ment  fixe,  comme  rvn&  l’autre  fecvniaumef-  - 
n’oiî  vient  la  nie  humide  conftituele  corporel  ;  Ques’ileft 
’  fapide  contre  la  nature  du  froid ,  c‘eft  moyen- 
mry:  la  chaleur  de  Icmcilange  desautres  mix^ 


©A?  fen/thilité corporele.  Chap!  III.  j; 

tes,"  que  rÉxpcricnce  fait  voir  dans  le  Nitre  qui 
cil  bruflant  à  caufe  du  foulphrc ,  auec  aigreur  & 
amertume  :  Etau  mefmefel marin  ,qui  eft  tel 
par  l’Armoniac  &  de  là  incombuftible,  outre 
qu’il  y  a  différence,  du  principes  de  l’elemen- 
■tairc,du  general, &  du  particulier ,  du  propre  êc 
delaccidentaire,  du  minerai  &  du  mecalliquej 
C*efl:  pourquoy 

IX.  Ayant  parlé  affez  fuffifamment  du 
corps,de  (à  nature, &  de  fes  accidents  ;  mainte¬ 
nant  quant  a.  leurs  diuiCons  nous  dirons  en 
ffuitteque-,  Des  qualitezles  vnes  fontadiues,  & 
.comme  fpffituelcs  non  perceptibles ,  que  par 
Eattouchementdans  leurs fubjetsi  Et  les  autres 
font  paflïues  plus  matcrieles  ,  &  communes  à 
tous  lés  fens  par  leurs  aél:iues,&  quafi  formeles^ 
Dauântageles  vnes  font  motrices  &  effeftrices; 
Et  les.autrns  comme  matrices  &  nourrices,  les 
‘Vnesinterncs,.5c  les  autres  cxternes,fupcricures 
^inferieures  .fymboliques  &  contraires ,  &le 
tout  moyennant  leurs  principes  &  Elemens^ 
Partant 

X,  Lemcfmc  Armoniac  pris  en  particulier 
auffi  eQ  raréfié  par  le  chaud  >  ôc  fouftenu  par  le 
fcc  j  L  Argcmvifeft  condenfé  parle  froid  ,& 
coulant  pari  humide  jLe  Soulphrc  tient  fa  for¬ 
ce  du  chaudj>&  le  loge  au  fluide  aérien  :êc  leSéJ 
eft  régi  par  le  froid,&  compris  au  feCjQ^oy  dé¬ 
duit  &  cxpliqué,par  exemples  conformes&par- 
ticuliers>  que  la  nature  a  eftabli^pourlmteUi- 


Diffcrcncc  de# 
chofes. 


Première  diui- 
fion  des  quaJi-* 
tez. 

Seconde  diui- 
fion  des  même. ^ 


Effet  des  COH- 
traires  roiichat 
les  mcfmcs  E- 
lemensHcrme- 

tiques. 


Dê  ÏExi^ence^ 

çrcncQ  des  fubflances  génériques  approcîiaîl- 
tes  beaucoup  plus  dela  fimplicirc,  nous.pouuo-s 
définir,  ou  deferire  les  mefmes  Eleniens  j,tant 
premiers:,  que  derniers  par  IVnion proportion¬ 
née  des  principes,auecrvne,oul  autre  des  qua- 
litez  agilTantes,  dans  l’vne  ^  ou  l’autre  des  qua- 
Jitez  patientes  jfelon  le  plus  ôc  le  moins  d’icel- 
îcs^qui  cermoignentla  maniéré  de  leur  meflan- 
ge  ,  &c  effet,  en  cette  forte. 

Befcriptiondii  ^  Le feu eft Tvnion fpecifique du  fubtil& 
ï'eiî*  folide  vniuerfels,auec  le  plus  de  chaud ,  dans  le 

moins  de  fec/aifant  vn  corps  fortfimple,  ôc 
clair,  ayant  faculté  de  fubtilifer  toute  maderC:,. 
la  pénétrant  fucceffiuement  ?  Et  réciproque» 
ment  par oppofition  des  mefmes  qualitez  , fui- 
uanteeque  deffus. 

Defcri  •  fi  L’Armoniac  eft  Tvniondheeux  principes  ad 
i’Armmiiac.  ^  uecle  moins  de  chaud, dansle  plusdefec,con* 
ftituant  vn  corps  entièrement  fenfible  ,&ob- 
fcurjîvîaisauec  poiîuoirdefediiiifer,&  efleucr 
tres-fubtilement  en  fon  fujet. 
c  eftque  L’Eaucft  l’vnion  particulière  de  l’Efprit 

Sel  vniuerfelsauec  le  plus  dcfroid,dâslemoins 
d’humide  i  d’où  refulte  vn  corps  fort  fimple  pé¬ 
nétrant  auffi ,  ayant  puiffance  de  condenferfi 
matierejlarcfferrant  toute  à  fon  tout  fenfible^ 
mentr  Et  au  contraire. 

Le  Mercure  eft  Tvnioudes  mefines  princt 
^Jtec'e'ft^qiïc  pgg  auec  le  moins  de  froid  dans  le  plus  d’hu- 
^  raide,  qui  fait  vn  corps  quelque  peu  compofc> 

toufiours 


oufenjîhilitecorpcnrele.  Chap.  III. 
toüfiours  coulant, &  cftenduen  fon  fiajet  vni- 
tiuemenc. 

XII.  L’Air  eff  Tvnion  fpecifîque  de  l’Ef 
prit  &Sel  vniuerfels  aucc  le  moins  decliaud,dâs 
îeplus  d’humide,  de  laquelle  vnion  procedevn 
corps,  prefque  fimple  ôc  tôufiours perméable 

en  la  matière  ex  terieuremencÿ  Etau  contraire.  Defcriptioocîti, 

Le  Soulphre  eftiamefîne  vnion  auec  Ieplus  SGulphieï 
de  chaud  dans  le  moins  d’humide,  &  aerien, 
produilàntvn  corps  afTezeompofe,  moins  cou« 

Tant  ,,oufluide, auec  force exrenfible  dans  fon  . 
fujet. 

La  Terre  eftTvnion  particulière  du  mefîné 
Subtil  ôc  Solide  vniuerfels ,  auec  le  moins  de 
froid  dans  le  plus  de  fec  ,  formant  vn  corps  du 
tout  opa  que  &  contigu  en  fes  parties ,  f ouhours 
fee&  lèc  en  là  matierej  Et  réciproquement. 

LeSeleftrvnion  des  mefmes  principes  auec  Quec'eflqîîtt 
Ieplus  de  froid, dans  le  moins  de  îec,  qui  repre-  ^iemeni. 

fente  vn  corps ,  quelque  peu  tranfparent,  con¬ 
tinu  en  foy  me(me,&  toufiours  coagulable  en 
fon  fujet.  Et  partant. 

X I I I.  Au  Feu  conuient  l’atténuation  ^  A 
Î  Armoniac  la  raréfaction  >  A  TEau  la  congela- 
don  i  Au  Mercure  la  fermentation  j  A  l’Air  la  ' 
perméation*  Au  Soulphre  l’extenfion j A  laTer- 
re  la  difoontinuation ,  &  au  Sel  la  coagulation. 

Le  Feu  anime  le  mixte  ^  TArmoniacl  elleuc;  E/Fets  4e8 JEI#? 
Tf  aulenourritjle  Mercure  le  régit  3  l’Air 
nifie^^Ie  Soulphre  le  rend  flexible  j  la  Terre  le 
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giGfÏÏtj&leSellefaitfolide  De  façon  qu’il  fera 
encore  loifible  de  dire  >  que  tout  créé  le  diuifc 
Différence  des  enCorps&  Ame,Efprit,5cmouuemêt.Que  l’ A- 
choies  cicécs.  me  ejfl:  refTerrée  dans  lecorps ,  6c  le  mouuement 
dans  rEfprit.  Que  fous  rEfprit  eft  compris  Iç 
Soulphre  6c  leMercurejEtfous  le  Sel  >ou  Soli¬ 
de  le  fixe  6c  le  volatil.  QueleSoulphre  eftcom- 
buftible^ouincombuftible-,  Que  le  Mercure  eft 
vaporable^ou  non  vaporable^Et  que  le  fixe  Ôc  le 
volatil  font  tant  humides  que  fecs  >  defq^uels  le 
mefme  corps^que  nous  traitons  feulement  préd 
faconfiftence  plus  fenfib le  ,6c  qui  peuucnt  in¬ 
différemment  eftre  vais  au  chaud  ,  ou  au  froid 
qualitez virtuelcs  6c  aâiues  d  içcluy;lc  diuifàns 
derechef,  comme  s’enfuit. 

XIV*  Le  fec  eft  ou  compade  ,  ou  rare  ^  Ec 
Diaifion  dufccl  h  imide  eft  ou  aqueux  j  ou  aerien  3  ou  fouL 
acdci  humide.  P ,  OU  métallique  j  Le  çompade  deuient 
rare  ^  6c  l’aqueux  aérien  :  Le  rare  s’approche  dç 
rindiuifible,  6c  l’aerien  du  foulphreux  )  L’indi- 
uifible  tend  au  fpirituel  ,6c  le  foulphre  au  feu; 
Et  refpric  6c  le  feu,  c’eft  à  dire,  6c  l’humide ,  6ç  la 
chaleur  innée  de  chaque chofe,  repofenc  inté¬ 
rieurement  en  la  conftance,qu’ils  ont  dans  leurs 
principesjEticeuxen  leurynité,  de  laquelle  fi 
ïouuenta  efté  parlé. 

XV.  Le  fec  vni  au  froid  deuient  compa- 
SDurdiuifion  de.ôcenfuittede  ccfixe:>  pefant  6c  bas ,  6cioint 
^liiec*  auchaud,eftfaitrâre,6cconfequemmentleger, 
pendant  au  haut  y  Et  tous  deux  font  appeliez  di| 


ou  fenfihilite corporele,  Chap.  IIL  59 
mot  de  felj  fol ,  ou  folide,  c’eft  à  dire  fermes:»  & 
permanents  ne  periffans  inmaîs,  comme  a  eflé 
dit  cy-deffus  -,  Et  lefquels  toutefois  nous  auons 
fcparc  de  nom^comme  d’effet ,  gardanslemot 
d  Armoniac  pour  le  volatil-,  Et  le  mot  de  Sel 
proprement  dit  pour  le  fixe ,  afin  de  les  enten¬ 
dre  plus  aifement. 

-  X  V  I.  L’humide  ioint  au  froid  eftaqueux^ 
qui  ne  mouille  qu’exterieurement  incombu- 
ffiblej;,  &s*appelle  en  general  Mercure  ,  c’cfl:  à  ^ 
dire  Elément:,  ou  fubftance  purement  couran- 
re>  ou  coulante,  bien  que  cette  appellation  loit  re. 
particulière  pour  le  Métallique  i  Et  ioint  au 
chaud  efl:  aerien  mollifiant  intérieurement  & 
extérieurement, combuftible,  &  non  combu- 
ftib!c,&  s’appelle  âulïi  généralement  foulphre,  EtymoIo<^îeda 
c’eftà  dire  fujet  au  feujoufouffrant,  c’eft  à  dire  mot  de  Soui- 
perfeuerant  au  feu ,  auec  la  différence  toufiours 
du  plus  &  du  moins  entr’eux, qui  non  feulemét 
les  fpecifie  comme  tout  mixte  fM  ais  qui  les  fe- 
pare  de  nom,  félon  qu’aefté  expliqué  -,  A  càufe 
dequoy  ledit  humide eft  tantoft  aigre, tantoft 
doux,&‘tantoft  infipide, appelle  phlegme. 

XV  II.  Que  fi  vulgairement  on  ne  conte 
que  trois  principes , ou  Eleniens  derniers  fenfi-  Cbiedion 
bles,fçauoirSel,Soulphre  ôc  Mcrcurcj  C’eft,ou  le  nombre 
parce  que  fous  le  mot  de  fel  en  font  compris  Hlm^-tiques , 
deux, comme  cy  deffus.ou  autrement  à  la  mode  Ca  rerponcc ,  de 
des  Hermétiques,  premiers  introdudeurs  de  la 
Phyfique  Refolutiue .  qui  ne  veulent  rien  que 

H  IJ 
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«ieHxCj&inéuaporabIe,quantàIaparfaite  mé¬ 
tallique,  Entendants  par  le  Sel ,  ce  qui  donne 
Iaiàlidité,&  la  conftance  corporeleiParleSoul- 
phrcjCe  qui  baille  l’extenfion,  ou  allongement 
du  Sel  corporel  lànsdiuifiond’iceluy  ;  Ec  parle 
Mercure ,  ce  qui  le  fait  fondre  fans  moüiller 
extérieurement, &  le rarejfie  fansaucune  altera¬ 
tion  de  là  nature. 

X  V I  II,  En  façon  queledic  Sel  eft  la  bafe 
du  métal;  Le  SouIphre,fa  chaleur  naturelle  ;  Et 
le  Mercureproprementditfon  humide  radical 
Trjfflrmuratioii  tellement  vnisenfemble  dans  l’Efprit& Selsv- 
‘"‘^'niucrfels, qu’ils  font  infeparablesjà moins  que 
depaffer  au  néant ,  Et  intranfmuables  propre¬ 
ment  parlans  auffi  ,  à  moins  que  d'eftre  refaits, 
ou  graduez  d’autre  façon,& réduits  en  leur  pre^ 
miere  &  plus  proche  matière, comme  il  appert 
aux  trois  familles  de  ce  bas  monde, &  que  nous 
déclarerons  ennoftre  Traidlé, intitule  fcience 
de  la  voix  dite  Cabale, l’Art  manquant, où  lana- 
ture  n  eftpâs  ,ce  que  les  Hermétiques  içauent 
fort  bien, ne  profeilàns  qu’vne  Medecine ,  ou 
purification, &vrayeteinture,  pu  manifeftation 
d  icelle ,  lèlon  qu’elle  eft  pour  les  metauxim- 
parfaits,^v  oire  pour  le  relie  des  corpsqucls  qu’ils 
foient. 

XIX.  En  quoy  nous  trompent  grandement 
fe  vantent  de  tirer  des  propres  corps 
iede  pa®.  metal!iques,fans  addition  particulièrement  dcs 
parfaits, du  Sel  quilbitlapidc ,  dqMercurc  qui 


ou  fenJilîUte  corporele.  Chap.  III^  et 
mouille  ,  ou  iion:,&  du  Soulphre  qui  brufle, 

Puifque«  ’il  cft  croyable  ^  qu’ils  concourent, 
ou  comme  AIimens,ou  comme  pattics,la  nour¬ 
riture  conuertie  en  la  chofe,qui  eft  nourrie,a  eÆ 
plus  ce  quelle  eftoic,  &nele  fçauroîc  redeue- 
nir ,  comme  il  fe  voit  aux  plantes  ôc  Animaux; 

Et  queles  parties  vnies  au  tout  ne  font  plus  qu*- 
vnleulindiuidu,  ne  fe  trouuans  tels  que  dans 
leur  mine. 

X  X.  Et  pour  ce  qui  eft  de  la  raifon  qu  on 
peut  demander  de  ladiuifion  desmefmes  Elc- 

*  .  I  •  I  •  >1  ,^iliereaux 

mens  en  premiers  &dernicrs,biea  qu  on  la  puil  Hermcti  e^ucs. 
fe  tirer  de  ce  que  nous  auons  exprimé^  néant- 
moins  par  répétition,  qui  eft  fort  commune  en 
cet  Art  pour  le  faire  comprendre ,  làns  eftrc 
compris ,  que  par  les  vrays  Curieux  d’iceluy, 
nous  efclair cirons  encore  le  tout  vn  peu  plus  au 
long.Ceft  pourquoy. 
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IV  FIGVRE 

C  O  s  M  I  Q  V  E: 

ARGVMENT. 


quat rie fme  Figure  Cofmique  contient 
plus  vi/il^iement  l* entière ^  naturelc 
difpojttion  des  mefmes  Siemens  ^  de 
toutes  les  combinations  pojjibles  defdites 
qudUte's^^tdnt  externes, qu*internes  ^  Et  principale- 
ment  les  interne  des  exprimant  du  droit  à  gauche, 0* 
réciproquement ,  ehangeansle  plus  en  moins  j  0  le 
moins  en  plut  feulement  pour  ï  extérieur  de  lapremie- 
re  lignes  Et  prenant  le  plus  du  moins  ^0  le  moins  du 
plus  de  leurs  contraires  pour  Cinierieur,0  U  fecon  * 
de  ligneicar  le  plusefl  touf ours  premier  en  la  dif 
poption  collât erate^ou  de  mefme  ligne  ^  0  les  deux 
fyrnboliques  0  fubalternes  ;  Lesçontraires  demeu. 
rans  fepare’:^  tranfuerfdement,ainft  qua  cHê  dit 
Partant  cette  me fme  figure  efi  comi  ofée  des  deux 
Cerclés  ordinaires ,  0  du  fimple  Cube  you  quarre 
fans  les  precedentes  lignes  tr  an  (uerfe  ^ ,  contenant  das 
foyparvn  nomel ordre  les  mefimes  Elément  range^ 
félon  leurpropre  fitnation^  0  ^PP^feK  fi^pl^- 
ment, que  par  contrariété  démon flree par  d  ux  peti^ 
tes  lignes  fe  croifans  enrrelles^^ par  ce  nombre  qua¬ 
ternaire  au  (fi  y  enfemhle  les  mefmes  circonflances  que 
dejjus»  En  cette  maniéré  pour  auoir  la  conrwijjance^^ 


DV  TYPE  COSMIQVE  OV 
Modèle  du  Monde  en  particulier.  ^ 

SECTION  SECONDE. 


il  faut  tramer 


BE  DIFFERENCE  ET  RJI^ 

fonnement  desElemens. 

CHAPITRE  premier: 

E  Créateur  donc  forH 
mant  cetVniuers  de  TinT 
diuifible, voire  du  rknj 
ou  du  non  EftreÆt  s*aci 
cômodant  ^  s’il  fau  t  ainfi 
dire  à  Tordre  qui  fèroit 
««r--  de  la  nature.ou  le  diuifî- 

blelbftoppofé.  Il  a  pro¬ 
cédé  degré jpar  degré,  &  par  vne  réitérée,  ou  é^ 
tendue  produélion  externe, (ans  toutefois  aucu- 

otoo  de  temps  ,  quant  à  là 

flipo  igo,  parole  (  neregardans  qu  iceluy  ordre)  Il  a  fait 

le  compofé,  app^'i^xtepour  ce  fujeqEtpar-  • 


cles  Elemens.Ch.:x^  î. 

ce  que  la  diuerfité  de  fes  parties  contient  toû. 

jours  quelque  contrariété  caufée  par  Tinclina. 

tion  qu’elles  ont  en  leur  principe,  qui  le  deflruir  ^  ^ 

cc  le  ramené  a  Ion  premier  poinct,  iuiiinnt  qu  -  fes  cffea:s. 

elles  fe  diminuent-  Il  falloir  pour  entretenir  leur 

lien  continuer  leur  fubfiftence,  par  quelqu’au-  ^cceflîtédc 

ire  contorme  >  ce  qu  il  a  fait  j  ôc  qu  on  appelle  pour  les  mixtes^ 

Elément,  A  limenr^cu  Eleuement, comme  nous 

auons  ditcy  defTus,  vfànt  toufiours  de  mefme 

ordre, ceftà  dire  rendans  peu  à  peu  le  fimple 

compofé, pour  les  vnir  enfembleiEt  partant. 

1  L  Les  premiers  Elemens  font  appellez- 
te!s,en  tant  qu’ils  font  moins  qualifiez  palTible-  AppcIlatioM' 
mentjc'cft  à  dire  capables  d'vnion  entr’eux,  dernk 
pour  feruir  a  1  entretenement  des  corps  mixtes,  ri'ïens. 
leurs  qualitez  y  répugnants  comme  leurs  in- 
ftrumens.  Etles  derniers  font  ainfi  appeliez,  à 
caufe  qu  ils  font  deuenus  entièrement  fenfibles 
habilesôcmodifiez,  par  la  conuerfion  l’^cipro- LeurmoaiSca- 
qucdeleurs  qualitezfuperieuresj  &  feleuation  tionouhabicu 
de  leurs  inferieures  purement  accidencaires 
qui  les  couurent, pour  les  faire  paroifire  dauan. 
tage.ô^  deuenir  vtilesà  l’extenfion  &conferua- 
tion  des  mixtes ,  ce  qu’on  appelle  communé¬ 
ment  Ke fraction  J  ou  conuerfion  d’aéiion  ele- 
mentaircjcomme  di&eft/uiuant  les  mefmesin- 
flrumensaulfî. 

111.  Par  ce  moyen  le  chaud  eftantffirmon-  DemôftratiW 
te  par  le  fcc,  laclion  totale  du  feu  efi:  lufpen- ^ 
welous  le  nom  d’Armoniac  com me  l’on  voit 

I 


'  Briefuc  defcri- 
ption  des  Ele. 
mensHerineti- 
ques,  ^  leur 
iboclion. 


Effet  du  feu  & 
de  l’eau ,  ou  du 
chaud  &  du 
froid  fous  le 
feu  d’humide. 


'€fy  De  la  dijferenceii^s)^  raifonnemenf 
au  charbon  allumé, &  couuerc  de  cendres ,  qu’à 
cedeffein  il  faut  fouffler, afin  qu’il  efehauffeda- 
uantage.Le  froid  vaincu  par  l’excez  dcThumi- 
de^TÈau  ne  peut  entièrement  fe congeler,  & 
s’appelle  ivîcrcure  en  general  j  L’humide  ab- 
baifie  parlechaud^ l’Air  deuient  combuilible, 
&  prend  le  nom  de  Soulphrcj  Et  le  Sec  contigu 
dompté  parlefroid,  la  Terre  deuient  compa- 
âeôc  continue:,  qu’on  nomme  Sel .  C’eftpour- 
quoy. 

I  V.  L’Armoniac  eft vnfeii couuert-leMer- 
cure  vne  Eaucoulanrcjle  Soulphre  vn  Air  brû- 
lantj  Et  le  Selvne  Terre  continue ,  Et  parvn  fé¬ 
cond  meflange  fymbolique,  ou  non  , félon  le 
plus  ,ou  le  moins  d’iceux^ils  nourriffent  tout 
mixte;  En  cette  mode  le  volatifou  l’Armoniac, 
efleue  le  fixe,  ou  le  fel  proprement  dit,Iceluy 
l’arrcfte , êc le corporifie  V  L’incombuftible ,  ou 
le  Mercure  portelecôbufl:iblc,oule  Soulphre^ 
Le  Soulphre  fait  l’extenfion  mobile  ,  ou  non; 
Et  tousenfemble  grofriffent, &  entretiennent 
le  compofé  dans  leurs  communs  principes. 

V.  De  là  eft  que  le  feu  ,  oul’extreme  cha¬ 
leur  cachée  fous  le  peu  d’humide  fenfible  Mer- 
curiel,ou  non, comme  aux  Eaux  fortes.huyles, 
&:  autres, paroift  fous  l’incombuftible  acide, ou 
aigre, ôcious  l’inflammable,  douxjou  acre.-,  Et  ce 
par  le  plus  defonadtiuiré^moins  empefcheé,ou 
fufpenduë  en  fafimplicité  dans  iceluy,  comme 
fon  vehicule,Ecpenetrant  lefolide,ou  le  fec,par 
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fi  propre  cxtenCon  le  diuife  ,  ou  deftruitcn 
toutes  fes  parties  les  plus  petites  rarefiées^ou  fe- 
parees  en  leurs  premiers  &c  Athom  es  par  la  dif. 
folucion  du  fil^quiles  vnit  ôc  corporifie, comme 
on  \roit  en  la  fabrique  du  verre,  fins  autre  alte- 
Ttiion  .s’il  eft  incombullible,  ouauec  putrefa- 
Æonjs’il  cft inflammable. 

V  I.  Au  contraire  de  (on  oppqfe,  fçauoir 
l'Eau, ou  lextrcme  froideur, qui  refferre  les  me¬ 
mes  parties  raréfiées,  ou  defvnies,  tantaqueu- 
fesque  contiguës  j  D’où  s’enfuit  que  tout  infi- 
pide  tant  humide, que fec  eftfroid,  &que  tout  Diffcrcneeatî 
fipideeftehaud,  eftant  les  deux,  le  chaud  &  le  Rapide  &  de 
froid, guidez  de  leur  efprit,  qui  caufeces  mou-  ^ 
uemens  diuers  proportionnez  à  leur  nature,  caufe du mca< 
bien  qu’il  encline  plus  à  l’vn  qufil’autrCjCom-  uemétdesqua* 
me  porte  fonadion,  outre  leur  affinité  &  fimi- 
litude  de  fubftance  qui  peut  beaucoup.  Ce  qui 
eftmanifefié  en  tous  les  mixtes^&fortfenfible- 
ment  en  la  pierred  A  ymant,  laquelle  parcon-fè. 
fbrmkéde  fcmblable  vertu  terreftre  vniuerfe- 
le, ou  par  appétit  de  fcxc,ou  de  conferuationjô^ 
de  propriété  refultante  de  l’afiociation  premiè¬ 
re  des  mefmes  principes,  entraifne  auec  foy^ 
eftant  portée  de  mouucment  ,  voire  contraire 
fous  quelque  table,!  acier,  ou  le  fer,  qui  eft  mis  ^ 
au  deftüSjCe  qui  eft  dit  du  fer  mefiTie,fuiuant  les 
dfpofitionsrequifes,  comme  l’experience  fak- 
voir. 


y  I  L  Quant  au  phlegme  ôc  ce  qui  eftapv 


é  8  D  e  J  i^ffc  reKce  ^  raijonnemenf 

Pourquoy  le  ^  •'  ftc  nioiTe,qiron  pourroit  aclioufter  auec 

phlegme &  la-  üicmcos  dcrnicrs.  La  rcfponcccftj 

telle  morte  ne  qu  ils  ne  font  point  contcz  abfolumcntparlans 
Hcrmeriqucs  ,eilans  les  fondemens 
lemcnsHcrme-  generaux^ou  la  bafejcomune  de  fous  mixtes,  & 
tiques,  deleur  reuolu&ion^  Puifquedufec&de  l’hurai- 
de,c’efl:  à  dire  de  la  terre, ôc  de  laïr  EleméspaC 
iifs& materiels,  tour  eftgrofTi  &  parfait  moyé- 
nanc leurs  adifs,  &  quafi formels,  fçauoir  le 
chaud,  le  froid,  qui  demonftFent  le  feu,  èc 
beau,  auec  lefquels  ils  fymbalifenc ,  n'eftans 
fepares  effediuement  dcleursfujets;  tant  que 
les  générations  inferieures  dureront  comme 
leur  caufe  de  fubfirtence  très  fimple,  &  pref- 
que  fpirituelle.  Apres  laquelle  feparation 
il  eft  «royable,  que  tout  prendra  Ion  eftat  pre¬ 
mier  &  fon  repoSjComme  fera  marqué  ailleurs, 
.&  qu’il  efl:  facile  à  conceuoin 

V  111.  Cette  vérité  demeurant  tres-conftan- 
te, que  la  fin  ,  mort,  ou ceflation  delmdiuidu 
temporel  &  fenlîble  ,  ne  procédé  que  du  corps 
Commentles  Et  déterminée) 

Elemens  fe  oes meimes Elcmens  pailirs,  par  le  rctour 

continuent  aux  naturel  dans  leur  eftat  premier  ,  auquel  ils  alpi- 
rent  toufiours ,  fans  toutesfois  le  quitter  entiè¬ 
rement,  eftans  referrez  Scretraiflis  auec  leurs 
principes,  fous  la  fcmencc  &  le  germe,  qu  ils 
efleuent  derechef  pourfàreuolution  terîipore- 
le,&  tant  qu  il  plaira  à  leur  Autheur,commc  a 
çjfté  did  j  Et  partant  fon  organe  venant  à  fe  cor- 
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rompre ,  ou  deftruire  ,  &  en  fuitte  l’vnion 
de  fes  parties  >tat  fuperieurs  qu’inferieures, I’eC 
pricôc  lefolide  indiiiidualifez  parluy,  dcenluy^, 
ceffenc  d’agir  ,  &  paiTent  derechef  dans  leur 
Sphere,  ou  eftenduë indéterminée, pour  refai- 
rece  qu’ils  ont  fait;  Et  l’Ame  s’eireft  infufe 
reprend  fa  liberté  dans  fon  eftat  de  création 
particulière,  &  tel  autre  qu’il  plaira  au  Créa¬ 
teur,  la  terre  fc  ioignantala  terre. 

1  X.  Or  touchant  l’Interieur  des  mefmesE- 
lemens, l’ordre  desfufdites  combinations  dans 
leur  difpofition  efl:  que.Lequatriefme  fe  trou- 
ue  le  premier, Le  trouiémc  le  fecôd^Le  huidié- 
me  le  cinquiefme  &:  lerefte  continuant  félon 
la  mefme  racineiEn  cette  maniéré  les  qualitez 
externes  du  Feu  (ont  les  internes  du  Mercure, 
les  externes  de  l’Eau, (ont  les  internes  de  l’ A  r- 
moniac;  les  externes  de  1  Air  font  les  internes 
du  SehEt  les  externes  de  la  T  erre  font  les  inter¬ 
nes  du  Soulphre^jôc  réciproquement  par  la  mê¬ 
me  oppofition  ôc  variété  du  plus ,  &  du  moins 
d’icelles. 

X.  loint  que  le  contraire  du  moins  des  mef. 
mes  peutconftituervne  troifiefme  qualité  tant 
externe  qu’interne, comme  lié  des  autres  deux. 
Ce  que  les  Hermétiques  ont  fort  bien  recon¬ 
nu,  puifque  la  mefme  qualité  ne  peut  eftreab- 
baiflee  ou  remife,que  parla  prefencc  clFediuc 
de  fon  ennemie,  qui  l’amoindrit, ou  affoiblit, 
&  qui  augmente  le  nombre  quant  aux  mefmes 

I  iij 


L’action  ceiïè 
auec  l’oiganc. 


Liberté  de  I’a- 
■me  infufe. 


Ordre  desEle- 
mens  &  quali¬ 
tez  internes. 


Troificme  qua¬ 
lité  aux  Elc- 
mens,&  pour- 
quoy. 
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combinations;  Bien  que  le  plus  d’icelle  foit  tots’ 
fiours  l’interieur  delVn,  eftant  l’exterieur  de 
l’autre,  tant  en  cfFe<9:,que  par  connotation,  c6- 

?remier  cahos  me  nous  auons  défia  aduance.  Premier  cahos 
«jueceft.  ou  fubfiftance  très  fécondé  du  monde  tant 
prelchee  &  peu  connu  5  mais  premier  accord 
tres-admirable  des  créatures ,  c|ui  ne  manque 
iamais!  ^ 

XI.  Et  pour  expofer  entièrement  les  rai- 
fons  defdites  alTociations,  &  de  leurs  degrez, 
(Outre les  Planettes^&les  Signes  qui  lesrcpre- 
fentent  &i  fignifient,  les  caraderes  &  Hiftoires 

Multiplication  )  Il 

fourcede  lâdi-  relouuenir  que  1  vnitéindluifiblencpro- 
«uüo».  duifant  ricn.qu’vnité  par  fa  fimplicité,  qui  eft 
foy-mefmc,  ayant  pafle  en  fon  contraire  qui 
cftde  diuifible,  ou  la  dualité,  &  delà  au  com- 
pole  par  vne  extenfion  ,  ou  allongement  exter- 
nefemblablement  defoyjEn  mefme  temps  elle 
a  elle  reueftuë  non  d’vn  feul ,  mais  de  plufieurs 
NaiiFancedes  ^  <^^Pquels  les  principaux  font  la  quan- 

aualicez.  tite,quila  rendfenfible,  &la  qualité,  qui  ex- 
primefà  vigueur,ou  adion. 

^  11- Oont  comme  vnoppofë,  ou  contraire 

Rappottdcs  autre,  oulemonllre 

gainez  entre  necçITairement.Si  toftquelechaud ,  ou  lefec a 
paru^a  mefme  infirant  lefroid^&fhumide  a  efté 
conneu,quoy  qu’en  diuers  fubjets:  La  premie. 
requalitéadefcouuert  la  feeonde,&  icelle  agif-' 
iante,ou  patiantCjEtpar  mefine  droit  d’oppor 
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lîdonjqui  cft  très-  commune  en  l’ordre  des  Elé¬ 
ments,  &  prefque  en  tout  eftrc,  lenombre  de  Nombre  its 
quatre  a  elle'  produit,  &  non  plus,  ny  moins  en-  quditez  cries, 
core,  pour  la  mefme  raifon,  &  autre  que 
apres  ,  &aillieurs;  fi  ce  n’cft  paryn  nouueau 
meflangeentr  elles  jPuilque  tout  créé  naturel, 
ne  dit  que  la  mcfmcadion ,  oupaflion.quifuit 
du  mouuement ,  fource  du  chaud  &  du  froid; 

&  les  deux  vn  luict  corporel,  qui  ne  peut  eftrc 
qu’humide  ou  lèc. 

XI I  1.  Dauantage  comme  deux  oppofez 
égalemêt,  ne  s’altèrent  point,  à  la  façon  dedeux 
forts  luitteurs,  l’vn  ne  pouuant rien  lur  l’autre,  MoJifiratio» 
{car  la  vidoirene  prquicnt.que  de  la  foibleftcjiaes‘^“Refta! 
&  moindre  action  de  l’vn  des  deux  par  quelque  ûion. 
accidét&troificmecaufe;)  De  mcfmecesqua- 
litez,ont  efté  releuées,ouabbaiftecs,augmen- 
tées,  ou  amoindries  parleur  autheur,&parvnc 

troifiéme.Ce  qu’on  nomme /îf/rrfÆo«.comme 

a  efté  did, pour  en  s’vniflans.  produire  leurs  ef¬ 
fets  diuers,  qui  ne  peuucnt  eftre  d'vne  ' feule; 

Maisparce  que  les  plus  côtraires,auroient  enfin 
anneanty  les  moins  contraires,  s’cllcs  euflènt 
efte  toutes  externes ,  &  feroienr  reftées  fans 
action,  qui  fuppofe  la  paftîon  ;  A  cefte  caulc 
deux  d  icelles ,  ont  pafsé  au  dehors ,  &  deux,ou 
leurs  oppofees  ont  demeuré  au  dedans,  (  du 
moins  refpediuement, comme  nous  auons  did 
aflez  de  fois  )  d’où  eft  venue  la  différence  d’ex- 

terieur,& d’ I  nterieu  r  reprefentée  par  la  fable  de 
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Caftor  &  de  PoIIux  freres. 

XIV.  Et  par  tous  leurs  aflcmblages&cir- 
conftances  fufdites,  ontfait  voiries huidbbeaux 
Nombre  des  effets,  oufuicts  en  ce  que  nous  appelions  Ele- 
Elemens  mens ,  OU  Eleucmens  de  toutes  chofes  mixtes- 
eurRefracliô.  Et  les  ayant  fuiuy  infeparablemenc,  comincl'on 

voit,  les  ont  rendu  fenfibles  &  habiles  à  toute 
forte  de  mouueraens,  &  génération  des  met 
mes-,  Quatre  defquels  ont  elle  cogneus  vulo-ai- 
rement,  &de  tous  temps ,  &Ies  autres  quatre 
félon  quenous  auons  déclaré',  des  vrais  Phylo- 
fophes Hermétiques  feulement,  que  nous  fui- 
uons  auiourd'huy  ;  Et  qui.  derechef  rccipro- 
les  Elemens  ^"^mcnt  pour  le  raport,qu-ils  ont  enfemble  fe- 
quant  à  leurs  mefiTie  Ordre  &  alliance  peuuenc  eftre 

&  conte- 

tre,niais  quant  ^  IciTieinie  HoiTiDre  tant  interne  (^u  externe^ 
dot  difpofez  comme  par  lignes  paralelles& 

dlions  de  leurs  diagonales  ;  Iceluy  ne  procédant  que  de  la  re- 
qualitez  ils  fradion  ou  modification  des  premières  com 
FoTdiuifoen  qualitez,  fuiuant  toufiours' 

piuficurs  ma-  1  ^habliuement  de  leurs  propres  lubftances,  qui 

nieres.  ne  peuuent  eftre  que  quatre.  ’  ^ 

XV.  Toutes,  lefquelles  émanations,  ne 
lont  portées  au  dehors  ,  que  par  leur  efprit, 
Ceque  peut  ^  par  Icur  folidc,  premiers  organes  du 

llgnifîrr  1  Exi-  ,  dépendants  immédiatement  de  cet- 

ftencedumon-  t^  vnite  faide  externea  foy  oppofee,& comme 
1  Exiftence  de  loneftence  infinie, ne  perfeue- 
rant ,  que  part  volonté' en  la  poftîbilite  delbn 

infti- 


DtfrDetjf^ 

thtet. 
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:infticution  première;  O  mirage,  mais  feul  ou- 
urage  du  Tout-pui(ïant  ,ôe  la  confufion  des 
Athées  &  mefehans,  qui  voudroientbicn  qu’U 
ne  fut  point  fi  fenfible,  pour  ne  le  pas  aduoüer. 

Par  ce  moyen  le  corps  fait  le  centre  du  mon¬ 
de, ou  le  monde  melme,rvnité  creée  Ôc  le  cer¬ 
cle  fe  regardant  mutuellement  comme  com¬ 
mencement  6c  lin  tendant  almcreé, 

XVI.  En  cette  façon  le  point  allongé,  ou 
eftendu  en  la  ligne,  ne  peut  fe  porter  à  vn  cube 
infiny,qui  eft  borné  de  toute  part ,  quoy  que 
-fes  faces  foient  indiftéremment  premières,  ou 
demiercs,comme  ailleurs  eft  dit;mais  bien  re- 
broufle  fa  carrière,  fe  reüniflanten  foy-mefme 
naturellement:  De  mefme  cette  fubftance  pre¬ 
mière  &  vnique  creée ,  ne  pouuant  eftre  eme- 
nuifée  àTinfini,  defpoüillant  les  accidents  plus  ^  ’ 

fenfibles,qui  la  diuifent,recouure  fon  vnité,  ôcpZl 
fe  repofe  dans  la  fource  qui  la  produit ,  pour 
refaire  fuiuant  la  volonté  de  fon  Autheur  ,  ce 
qu  elle  a  défia  fait  par  vne  reuolution  perpé¬ 
tuelle, &  vn  changement  tres-conftant,ou  plu- 
ftoft  vne  efpece  d’Etcrnité,  qu  on  ne  peut  trop 
admirer,  la  bafe  perfiftanttoufiours.  Mainte^ 
nant  pour  ce  qui  eft  du  furplus 
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V  F  I  G  V  R  E 

C  O  s  M  I  Q  V  E- 

ARGVMENT. 

LÂ  Cinquicfme  Figure  expoje  ,  outre  ce 
{jue  deffus  les  corps  moins  ferjthles  ,  ou 
materitls\  Et  iotgnant  le  tout  cj  de£us 
fait  •voir  ce  (ju*on  appelle  monde  en  fon 
ordre  naturel  interne  duquel  on  tapperçoit , 
efiant icelle compofce  de  douT^e cercles ^les  'ins  corn- 
pris  dans  les  autres  ypourdtmonfrer  les  douT^e  fub-- 
fiances  premières  créées  cÙj  faites ^  tant  fpiritueles^ 
que corportles  ^  mojennes^auec  leur  ordre  tÿ»  de^ 
gré  de  perfeêlion  j  Les  deux  dernier  es  ou  inferieures 
defqu  elles  font  repre fente  es  fcparementy  outre  leur 
naturtle  fttuation.  Sur  le  milieu  diuifant  la  figure 
en  hemiJpherCi  ou  à  plat  ^  font  marqués  les  nombres 
des  cercles  par  chiffres  romains  y  les  impairs  à  droite 
e!*rles  pairs  à  gauche  fuiuant  leur  difpofition  fupe~ 
rieure  inferieure  ^  (ymbolique  ,  montant  ou 
defcendant.Tar  ce  moyen  [Intelligence précédé 
tnCyl'Sfprit  yleSelh  Le  premier  mobile  y  c  efi  à  dire 
ÏEjJence  y'Vd  deuantlesEfloilles  y  toutlerefle^ 
cefi  à  dire  tExiftence,  Le  Soleil  efi  fuperieur  à  U 
Lune'Ae  Feu  k  [jéirye!^  l'Eau  à  la  Terre  >  Dont  les 
mots  qui  font  fofe:^  en  ligne  droite  dénotent  les  fub- 
fiances  Spirituelles  CT  Celefies^  ceux  qui  fe  croi- 
fient  tra^uerfidlement  *  dejignent  les  Elémentaires 


^  les  mixtes  auee  lents  moyens  de  changement  du 
fj^iritnel  au  foltde,  &  ân  folideau  fpintuel.  fiA 
cette  caufcypour  retinir  le  tout  pareillement  ^ 
forme  de  récapitulation  (puant  an  naiÜL 


77 


DE  LA  DISPOSITION  DES 


fuhflmces  Supérieures  mec  le  tour  inferieur 
accord  des  premiers  qui  en  ont  écrit, 

CHAPITRE  IL 

Nous  dirons  hriéuement  que 


ET  ineÆible  tout-puiffant  ,  a- 
moureux  de  paroiftre  au  dehors 
ce  quil  çlVau  dedans  ^  &  de  fe 
faire  connoiftre -en- quelque  fa- 
çon  par  des  Eftres  differents  de  foy ,  &  d’eux- 
mefmes  comme  il  elloit  requis ,  capables  tou¬ 
tefois  deXonAmour,  &  Vnionde  Volonté,  C^^fe  cr€4tri^^ 
iLtke  du  néant ,  ou  du  non  effre,  ôe  de  TAbifT^  monde. 
me^çcllàdkej  delajîrofondeur  infinie  de  fa 
très  parfaite  connoilîance  en  la  maniéré  cy- 
dcffus  expliquée  :  fçauoir.  Vue  fabftance  tou-  Suhfi^nce 
te  tout  intérieurement  fans  diffindion 
ne  de  gcnrejOudefexCjC  eft  adiré,  groffe, fe-"^' 
eonde ,  &  empraintc  de  toutes  chofesfenfibles 
âPaduenir ,  conformement  à fon  Idée  cterneL 
mais  àfoy  oppofée  ÿc  indetexmince  premie- 

K'  i 
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rcment  a  tout  autre  qu’a  luy,  &  quà  cefuictott 
^ppellatkn  appelle  Calios ,  c  cil:  à  dire  ,  total  vniuerfel  ôc 
du  Cahos.  corporel  tres-bien  dilpofé^mais  non  encore  ma- 
nifcllé  quant  à  nous  auffi ,  ôc  ce. 

Lik  Sap,ii.  n.  H.  A  Li  taçoii  dVn  grand  magafin ,  duquel 
ii.NoYKmme-  les  marchatidiles  en  particulier  fermées  dans 
^omJ^otensma-  bouctcs ,  n’out  point  cncore  d’Eferiteau 
nns  tua  ,  pour  Ics  coiincildrc  au  dehors ,  comme  porte 
cre^mtorhe  ter-  l’£enture  ,  Sa^cffe  J  ch.  II.  nombre  i8.  en  ces 

rarHmexmate-  ^  ^  ^  /  /»rr 

rU  imtfa,  mots  :  ‘^r  tamatn  toute puijjantc  qut  a  créé  l  V - 

muers  de  ruatitre  imperceptible  ri  e fiait  pas  itnpojjt^ 


Ejfence&Exk 
ficnee ,  en  qmj 


ble.  Et  laquelle  fubftance  il  diftingue  générale¬ 
ment  en  deux  :  Quant  à  Tordre  naturel  ^qudl 
faut  bien  remarquer ,  fçauoir  en  plus  &  moins 
fubtil  5  Tvne  partie  moyennement  fpirituelle, 
&:  Tautre  plus  folide. 

III.  Puis  les  vniflant  de  rechef  par  affe- 
élion  mutuelle ,  fuiuant  leurs  degrez  ,  il  fait 
l’eflence  ,  ou  Tefpece  de  chaque  chofe  com  - 
prifedans  (on  total ,  (quant  aux  Cieux  &  Elé¬ 
ments,  )  Et  dans  la  femence  où  le  germe, quant 
aux  mixtes  Elémentaires,  qu  on  remarquera 
fous  le  mot  de  premier  mobile  ,  ou  première 
diftindtion  d’Eltre  en  ce  fujet:  Et  de  là  il  for¬ 
me  TExiftencc  ou  fenfibilité  d’icelle  Effence 
par  fes  accidents ,  pour  eldre  Tobjet  de  fa  gloi¬ 
re  ,  particulièrement  quant  à  celle  de  Thom- 
me  ,pour  lequel  il  femble  que  le  tout  foit  fait, 
6c  orcionné  comme  a  efté  dit. 

IV.  De  maniéré  que  pour  faire  nourrir  & 
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continuer  fa  partie  fenfible  ,  comme  de  tout 
autre  compofé  fumant  le  mefme  ordre,  Ôcno- 
llre  capacité  de  le  conceuoir  ,  du  plus  de  Tvn, 
Ôc  du  moins  de  f  autre ,  qualifiez  en  puiffance, 
il  forme  les  deux  en  txiftcncc  première  ôc 
très  noble  pour  leur  fimplicite  ^  ôc  moindre 
mixtion  de  leurs  parties  :  Apres  les  Eléments 
premiers  vn  peu  plus  compoiez  :  De  là  les  der¬ 
niers  entièrement  fenfibles  6c  permanents  ap 
peliez  Hermétiques  ,  pour  auoir  efté  par  eux 
premièrement  reconneus. 

V.  Finalement  il  fait  les  mixtes  pafragers&: 
corruptibles  par  le  trop  de  leur  matière  6c 
nourriture  paffible  fepaxez  en  leur  efpece  ,  6c 
bornez  par  vne  troifiefme  qui  demeure  infer¬ 
tile  ,  tant  pour  euiter  rinfiny ,  qui  eft  impoffi- 
ble  aux  créatures ,  que  parce  que  la  fertilité 
des  deux  premières  eft  confumee  en  la  troi- 
ficftne  ,  eftant  bien  vray  que  l’vne  des  deux 
efpeces  eft  toufiours  contenue  fous  le  fexe  qui 
a  donné  5  c'eft  à  dire,  le  malle  qui  eft  produit. 
Puis  que  les  Elfences  ne  fe  peuuent  confon¬ 
dre  ,  6c  que  rarement  la  Génération  fe  faxt 
des  eipeces  tout  à  fait  contraires ,  faute  d’ap- 
petit  mutuel. 

V  L  Et  dautant  quil  n’y  a  point  de  géné¬ 
ration  externe  6c  palfagere  des  mefmes  mix¬ 
tes  fans  mouuement  proprement  diéf  i.  De 
vie  fans  ame  ;  De  force  fans  vertu  propre,  ou 
autre  dite  ^uence  j  D  aftion  fans  chaleur  ^ 


Ordre  de 
Cremtien. 


Etemem 


Ef^eeeiUmithsf 
&  comme  fit? 
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de  génération 
des 
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D’accroiffcmcnt  fans  humide,  de  contente- 
ment  Gins  le  lour  pour  fc  connoiftre  ,  ôc  con¬ 
templer  le  tout  fenribleaicnt ,  Ôc  de  conferua- 
tion  particulière  (ans  vn  •'Semblable  &  en  fon 
lieu:  il  ordonne  par  toutes  ces  chofes,  rintel- 
ligcnce  qui  meut  ,  rAmc  qui  viuifie  ,  les 
pitres  qui  influent ,  le  Soleil  qui  efehaufe  ,  la 
Lune  qui  huniede  ,  &  les  trois  auec  clairte 

{)our  clclaircr ,  fçauoir  en  referrant  leurs  par¬ 
ies  plus  (iibtiles  &  Ipirituelles  jdans  le  moins 
de  leur  folide  très  pur ,  ou  en  vnfeul  tout ,  ou 
Tro:It&T  n  de  diuerfes  :  D’où  prouient  la  lumière, 

U  ifirnten  er  ëc  dc  là  le  iour.  Le  Peu  qui  nourrit  la  chaleur 
dn  imr,  Iniiee,  l’Eau  qui  entretient  l’humide  radical, 
l’Air  qui  alimente  Pefprit,  de  h  terre  qui  grof- 
fit  le  Ici. 

VII.  Eftans  ces  deux  derniers  le  centre  & 
le  repos  de  tout  animal ,  &c  de  tout  mixte, 
comme  l’cfprit  de  le  fel  en  font  les  principes 
de  le  fondement  ,  Et  tous  iceux  tant  inte- 
Nombres  des  >  commc  Ics  cinq  premiers,  qu  ex- 

fubflapces  créées  tcrieurcmcnt ,  quant  aux  quatre  derniers,  l.eC- 
& leurreprefen-  qucls  cltaiis  ioints  aucc  Ics  mcfincs  principes, 
dei  curvnite  première  creee,  de  contenue  dans 
l’mdiuidu ,  font  le  nombre  de  douze  repre- 
fencee  par  autant  de  cercles  compris  les  vns 
dans  les  autres  à  proportion  de  leur  eftre  ,  de 
condition  ,  comme  porte  la  figure,  puis  que  la 
perfedion  ducompofé  ne  confiftequ  enr.vnio 
de  reuolution  de  fes  parties  co|^ornies  au  tout. 

YIIL 
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V  î  I  î.  Dauantage ,  comme  la  fin  du  mou¬ 
vement  efl:  le  repos,  celle  du  mixte  Je  néant. 
apres  laquelle  S  il  ne  renaift’n  y  a  plus  rien;  Le  te,  5c  fa  diffe- 
mefme  mouuement  a  eftéfait  double, IVn  de 
pcrfe6lion  accidentaire,  qui  va  finifiànt  fans 
efpoir  de  retour,  &  l’autre  de  génération  qui  ’ 
commence toufioLirs ,  l’vn  externe,  &  l’autre 
interne  Le  premier  regarde  l’indiuidu  qui 
périt  naturellement  comme  nous  auons  dit, 
êc  le  fécond  appartient  à  refpece,qui  (econ'  Confematio 
ferue  feulement  dans  la  fcmence,ou  le  ternie 
premier  alicmblagc  &  détermination  de fdirs  quant, 
principes  >  quant  aux  mixtes  par  vn  rapetifle- 
ment  defoy  mefme  félon  la  volonté  de  l’Au- 
theur,fe  grofiiflant  de  rechefeomme  aupara¬ 
vant,  &  le  multipliant  en  la  mefme  forte,  &  au 
mjfme  lieu,  comme  il  a  efté  dit. 

IX.  Quefi  la  Terre  eut  demeuré  couucrte  La  terré  aef- 
d  Eau,&  le  Ciel  immobile,  corne  porte  le  mot  couuerte  des 
dé  Firmamenr,fuiuant  leur  propre  conftitution 
defituattô,  le  lieu  en  partie, &  l’inftrument  cef- 
fant,  nulle  génération  feferoit  faite,  &  par  con- 
fequent  nul  deflein ,  nulle  maiftrife,  &  nulle 
gloire  derouaragepourfonOuuricr,cequine 
pouuoit  arriùcr  :  Pour  railon  de  quoy  Tvn  èc 
laure  mouuement  a  commencé,  ôc  les  Eaux 
referrées  en  elles  mefmcs ,  ont  kilTc  la  Terr* 

feiche  fans  quitter  leur  centre,  qu’en  partie, ne 
conftitoânt  qu  vn  globe  prefentem  en  t ,  c’eftà 
dire ,  U  T  erre  eftant  defcouuer  te  icul?mcn  t  en 

. ^  . 
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taterreimmo-  endroits  dc  (à  circonfercncc  ,  immobiFé 
rc  desCieux,  piultolt  que  les  CiGux  ,commc  citant  le  poin<% 
&£ourquo7.  ou  eflicu  du  mondc ,  la  bafc  âc  le  lieu  principal 
detx>utes  les  générations  corporelles^pourlcf- 
quelles  ledit  mouiiemenc  a  elle'  inftitué,  fui- 
uam  le  meûne  ordre  ôc  dipoficion  naturelle 
q«e  dcfTüs. 

X.  Vrayeft  que  probablement  parlant,  eu 
feau  ^  elgard  à  la  plus  grande  eftenduë  de  la  Terre 

grandamas  des  Eaux, 
fez  par  diuers  comme  cllcuées  &  iiors  de  foy  ,ou  dé  leur  cen- 
globes,  tre:  On  peut  reprefenter  ces  deux  Eléments 
par  diuers  globes  differents,  tant  en  grandeur 
contenante  &  contenue,  qu  en  Htuation  fupe- 
rieure, inferieure  ôé collaterale fuiuant  leur  in^ 
«Igalite'  ,  cflans  ioints-  enfemble  par  contre¬ 
poids  :  En  mcfme  temps  tout  s  cft  accrca  ôc 
multiplié  en  fon  efpccc ,  tant  fur  la  Terre  que 
fur  ies  Eaux  i  L’homme  feul  ôc  dernier  fait, ayant 
efté: conftitué  le  piaiftre,  pour  aucc  Imtelli- 
gcnce ,  reconnoiftrc  ,  aymerac.adorer  fon  Au- 
îheur, 

i^foprietez  XI.  Mais  dautaût  quc  le  propre  du  chaud 
^^chaud&du  ^^  de  fekher  la  Terre’,  ou  pluftoU  d  attirer 
riiumiditcqui  ladçtrampc,ôc  que  du  lie  tant 
feulement  ncn  n’eft  produit  que:  fort  peu  :  Il 
rlîeue  les  Eauxdans l’Air  en  nuées ,  ou  vapeurs 
Origine  des  par  la  mcfmc  chaleur,  procréant  d ’vnc  partie 
djcelles plus fubtilc & aërîcnnc :  Lesvents  ani¬ 
mez  du  fiiefinc  elprit  copmun  qui  les  tra!i£ 
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^portent  ,  &  les  faifant  pleuuoir  où 'bon  luy 
plaift ,  pour  fcrtilifer  icelle  terre ,  &  hu'meder 
cc  qu*elle  reçoit  ou  contient  >  les  mefmcs 
^VuanouyfTcm,  diffipez  parle  trop  d’humide. 

X  II.  Puis  du  furplus  de  l’humeur  qu’elle  Source  des 
rèferre  dansfes  pores  ou  cauitez  comme  fria-  & 

ble  pour  reftenduë  des  corps  qui  font  en  fby.Il 
fait  rciallir  de  belles  (burces  pour  le  brcuuagc 
des  animiox  ic  des  grandes  riuiercs,  pour  leur  • 
rcceptacle,  rvfageôc  lc  contentement  deTho- 
me,  lefquellcs  de  rechef  à  la  façon  du  feu  Sc 
de  l’Air  enclos  dans  la  mefmc  terre  ou  dans* 
les  eaux,  retournent  ôc  tendent  naturellement: 
en  leur  céntre^Sc  premier  cftablifTemcnt  qui 
eft  leur  repos ,  &  la  caulê  peut  eftfc  ^e  leur 
flux  &  reflux,  fauf  l’efleuation  des  efpnts  ter- 
reftres^  la  conferuation  du  conttnu  autres 
laifons  de  telle  inftitution. 

X 1 1 1.  Ce  quife  voîd  clairement  au  mafea- 
retdcla  Dordogne  riuierc  qui  vient  d’Auucr- 
gne,  &  fe  ioinc  à  la  Garonne  proche  le  bec 
d’Ambés,  lieu  entre  deux  mers  ,Prouincc  de 
Guy  enne;  où  les  deux  cnfemble  font  la  Giron¬ 
de, qui  fe  iette  quinze  lieues  au  deflbus  dans 
î’Ocean  vers  la  Tour  de  Cou  rdoüan  :  Et  au  def- 
fus, laquelle  pointe  enuiron  deux-  lieux  ,  ledit 
Mafl:aret,c*crt  à  dire,  coursde  mer, ou  flot,a- 
uanc-eoureur  de  fon  flux,  commence  à  paroi- 
flre-  demie  heure  anparauam,  &  finit  vers  Ca- 
ftilloh  deux  lieues  au  delà  de  Libourne  ,  en 

Lij 
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S  4  De  diff  Q^/ition  du  S  u  péri  eu  r 
moins  de  deux  heures ,  &  par  l’efpace  de  dix 
lieues',  auec  telle  irapetuofité  &  murmure  , 
<ju  on  l’entend  a  deux  lieues  loing,  particuliè¬ 
rement  l’Efte  &  l’Automne,  dans  les  grandes 
ardeurs  ,  &  le  |)eu  d  eau  de  la  riuiere  ;  choie 
qu’on  na  point  encore  dcfcouucrt  arriuerà 
autre  part,&  de  laquelle  les  raifons  font  alTez 
naturelles,. 

XIV.  Etdela  lôrtcquelefeupeuf  contenir 
■  fes  corps  chauds,  lecs  &  conformes  à  fa  nature, 
comme  les  Comètes  &:aucres.L’Aij-fesoireaux, 
.&  l’Eau  fes  poilTons,  pareillement  la  terre,  ou¬ 
tre  ce  qui  adhéré  ,  ou  repofe  a  fa  fuperfîcie, 
comprend  dans  fes  entrailles  fes  egrps  aufli  * 
qu’on  appelle  Minéraux  &  Métaux  formez 
du  meîme  efprir,  &  fel ,  vniucrféls  que  les  au¬ 
tres,  mais  plus  alimentez  delà  terrellreïtc,  en 
recompenfe  de  quoyils  reçoiuent  le  concours 
de  tous  les  autres  corps  fuperieurs,  cllans  pla¬ 
cez  immédiatement  dans  leur  centre  commun, 
fî  nous  deuons  adhérer  aux  anciens  Aftrona. 
mes,  ôc  lùiuant  leur  capacité  ,  ils  iont  comme 
J’abregé  de  leurs  vertus ,  n’eftant  pas  mcrueil. 

^  le,  fl  leurs  effeds  font  fi  admirables,  &  com¬ 
me  prodigieu'ï: ,  à  noftre  aduis,puis  que  nous 
n  en  cherchons  point  les  caufes,  qui  font  très 
fonfiblcs  &  naturelles  ,  &  quine  dépendent  que 
de  I  ordre cy-delTus,  que ic  laUTea  confiderer 
aux  curieux. 

^  X;  Tant  il  eâ  vray  que  le  monde  n  a  pas 
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efléfait,&  nc’continue  que  pour  la  gloire  de 
fonfacfleur  iey  temporcllernent  &à  l’Eternitc. 

Apres  que  le  nombre  des  générations  fera  cb- 
plecj&  telautre  Ton  bon  plaifir,  en  laquelle  par- 
lans  probablement  >  toutes  chofes  feront  Ceil- 
mes  jles  Cieux  en  repos ,  &  lumineux  par  tout  Eftat  futur 
efgalement^enrefleuation  &augment  dernier 
de  leurs  principes  eonftrudlifs^  pour  le  conte n- 
tementvniuerfel  des  bien-heureuXjCnla  grâce 
de  leur  Autheur,  L  eau  &  la  terre  en  leur  pro¬ 
pre  fîtuation;  n*y  ayant  plus  des  générations^  ôc 
toute  créature  ferme  en  fon  EfTence  ,,  pour 
louer  inceflammént  fa  grandeur ,  fa  mifericor- 
de  ^  fa  luftice. 

.  X  VL  Envnmot,toutcequiâ  eEe  faitpar^.  ^  ^ 
leSonuerain^ncconfifte  qu  en  l’ordre  qui  eft  ^  ' 
eftprcmier,  ou  dernier,  interne  ou  externe.  Le 
premier  &  interne  ,  regarde  la  compofition 
des  chofes  en  particulier  de  laquelle  le  grand 
Hermes  a  très  bien  parle  en  fes  SOccciTcurs  . 
èc  le  dernier  ôc  externe  appartient  à  la  naturel¬ 
le  difpofition  ,  ou  rang  d’icelles  mifes  enfem- 
ble  , comme Moy fe  a  fenfiblcment  exprimé  au 
commencement  de  fa  Genefc  ^  pour  s’accom¬ 
moder  au  peuple  moins  intelligent^  ôc  le  ran¬ 
ger  à  fon  deuoir  j  quant  au  Créateur  ôc  le  pro¬ 
chain ,  en  fuitte  de  quoy  il  cft  aisé  de  lesvnire^ 
cette  mamere. 

XVII.  Dieu  a  crée  premièrement  ce  totaf  ^ 

gniuerfcl^ou  vnitc  première  gu  on  nomme  Ca-  ul 


^ftiiierfeis. 


Ein-nce. 

'Exiftencc. 


Delà  difpofîtion  dtï-  Rupert tur 

i^adon‘’"quant  le  Ciel  &  la  terre,  &  l’ayaw 

^  la  Création.  diftingue  en  plus  &  moins  (ubril,  comme  pre¬ 
mier  nombre  &  fondement  de  la  Nature  ,  ou 
corps  materiel ,  que  les  Hermétiques  appellent 
put  sc  Scl  &Sel  vniuerfels,  exprimez  {bus  le  nom 

de  Tenebres  ,&  de  Lumière.  Son  Efprk  ou  îà 
'penfée  eftoit  porteefur  les  eaux  ou  ide'es.conu 
me  flottantes  des  Eftresâiuersà  faduenirefga- 
lement  ellendues  pour  iceluy,  qu’il  fepara  en 
iiaures  J  moyennes  &  ba (Tes ,  reünifTant  par 
poids  &  degré  Ic^  mefmes  principes  pour  for¬ 
mer  les  Supérieurs  ,  c’eftà  dire  rEllencc  du 
Eflre  ,  internes  de  toutes  chofes. 

X  V  I  I  L  Et  tirant  enExiftencelesmoyëncs 
comme  le  Ciel  appelle  Firmament,  ou  affer- 
mifTemcnt  pour  ce  fujet.  llfitparoillrclcs  InJ 
ferieursyc’eft  adiré  les  Elemens,  tant  premiers 
que  derniers,  feparant l’eau  d’auecla  terre.  En 
apres  il  cflablir  IcsEftoiles^  le  SoleiI&  la  Lune 
pleins  de  clarté ,  comme  dit  eft,  qui  compren¬ 
nent  le  mouuement  externe  pour  eftre  la  mc- 
iurc  des  temps  &  des  générations  comme  leur 
inftrumenr,  outre  leur  Inftitution  particulière. 
En  fin  confècutiuement  ,il  compofa  les  mixtes 
entièrement  fenflbles  par  leur  quantité  ,  Ôc 
qualircz' internes,  faites  externes  accidentai- 
-rement  Euppofées  les  vnes  aux  autres  ,  qu’on 
peut  reprefenrer  par  quatre  cercles  l’vn  dans 
!  autre,  ou  comme  nous  auons  fait  en  nofire 
fixicfme  Figure  Cofmique  cy  apres. 
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X  IX.  Et .  particulicremcnc  il  fît  les  ani- 
maux  ,entrelcfquels  l’homme  tient  le  premier 
lieu ,  bien  que  dernier  fait ,  &  le  tout  perfiftant 
orbiculairement  pour  fa  plus  forte  vnion  &c 
perfeuerance  dans  ledit  ordre  inuiolabie  fous 
le  nombre  défis-,  contenant  l’vne  &  l’autre  dif 

ference  d’iceluy  pour  toute  compofition  &  gé¬ 
nération  particulière  des  mixtes,  fçauoir  paire- 

ment  impair  3  &  impairemcnt  pair,  Icfqucjs co 
iointsà  Tvnité  quieft  leur  principe,  font  le  no-ù=nneiit. 
bre  dèfept .  qui  comprend  le  trois  &  le  quatre, 
c’eft  adiré.  l’ElFence  &l’Eriftencc  que  cy  dcf- 
fus ,  parfafimple  &c  très  conftan  te  volonté ,  en - 
laquelle  il  s’eil  repqfc,  finüTaiu  fon  ouur.age 
tendant  a  fon  commencement,  c’eft  à  dire  an 
fpirituel ,  &  laiiTant  agir  les  caufes  fécondés 
fptis  icelle  par  fonçommandement; 

,  X  X-  De  toutes Icfquellcs  chofes,ilrefultc 
oourvne  fécondé  &  generale  diuifionjenccire  Gineraîe^aîHie 

fjauoi^,  qpe  tout  Elire  eltjôu  de  loy  ,ou  par 
autruf  rc’ell  à  dire ,  ou  incr&é.,  ou  bien  créé.  Le 
pemier  cil  incompreiicnfible  en  tant  quetel, 
êc  confequemmenc  inconneu  ,  H  ce  nefrpar 
rapport  feulement: du  fcoond^  auec  lequel  le; 
tempsi^lesnombre,  ôé  tordre  a  paru/  Le  c-reé.'' 
cil  ,  ou  llibR’âncc,  ou  accident  r  . La  fubClance. 
créée  en  general  ell- , ou  ^irituellc ,  ou  eprpo^ 
relie, fupericure,  ouinfeiieure,ou  moyenne, 

&  icelle  première,  fécondé  i5c  troi&fmc  ,  tant;: 

^  Effence,  qu*en  Exifteçce»  La  ^ 


1  ^ 


Defcnptioû 
du  monde. 


Defniement 
du  vuide. 


Obieûion 

r-efol-ue* 
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fuperieure,  regarde  l’Intelligence  &  TAmeJ" 
La  Corporelle  &  Inferieure,  les  mixtes.  La  fub- 
flance moyenne,  première-,  comprend l’Efpric 
&  Sel ,  principes  vniucrfels  ,1a  fécondé  ,  les 
Cieux,  la  troilîcfmeles  Elemens, le refte appar¬ 
tient  aux  accidens ,  defquels  a  elle  dit, 

XXI.  Ce  qu’eftant  acheue  généralement  & 
en  particulier,  il  eft  facile  maintenant  de  dé¬ 
crire  le  monde,  ou  ce  grand  euurage,  vnique 
moyen  &  fuiet  derloftre  connoiflànce?  SJlre  vn 
tout /Hbpanttel  compoféiefpritc^  de  corps  eftroi- 
tement  \rtts  enpemyic  ^lon  leurs  depre^y  Jes  par^ 
fies  Jduerfs  ,  &  fl  fin  ordonnée.  En  fuite  de  la¬ 
quelle  vnion  rien  n’eft  de  vuide  clFediuement 
le  Compare,  ou  le  rare  fympatifans  mutuelle¬ 
ment,  c’eft  à  dire,  J’vn  deuenant  rautre,s’il  eft 
befoin  ,&  partant  comme  tout  Elire aymefon 
centre,  le  pelant  tendant  en  bas  à  proportion 
de  là  nature,  le  loger ,  plus  ou  moins  fpirituel 
garde  le  haut,  &  ffe  raréfié,  comme  lefolide  fe 
relcrre  pour  la  conleruation  du  general  ,  ne 
nous  ellantpas  bien  permis  de  comprendre  les 
voyes  du  Créateur  en  l’Ellabliffcmcnt  des 
Créatures. 

-  XXI I.  Etiaçoit  que  quelques  expériences 
femblent  preuucr  le  contraire  ,  neantmoinj 
icelles  bien  conlîderées ,  ne  (ont  aucunerïient 
elloignecs  de  Cette  vérité  publique  fuiuant  ce 
que  dcllus;  loint  qu'on  ne  Içauroitdelcrircce 
juide,  dire  autre  chofe  qu’vne  fubftance  oa 
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cor^  perméable  ,  plus  ou  moins  lubtil ,  qui  Dcrcrîption 
cede  facilement  à  vu  autre  plus  groffier  corn-  ''““l'- 
me  l’Eau,  l’Air,  &femblables , eftant conte¬ 
nu  &  contenant  fous  diuers  relpefls  •  autre¬ 
ment  il  faut  dire ,  que  le  Néant  ou  le  non  Eftre 
eft  pofitif ,  &  que  l'Eftre  eft  au  contraire,  puis' 
que  le  vuide  en  tant  que  tel  n’eft  rien  :  Et  en 
tant  que  lieu  ell  quelque  chofe  ,  &  récipro¬ 
quement  ce  qu  on  ne  peut  aifement  aduoüer. 

X  XI L  Qt^nt  àla  pluralitédes  mondes ,  el-  pkralité  des 
le  ne  peut  dire  que  fantallique  dans  les  telles  “fi-- 

moins  raifonnantes  ,  qui  mefurent  toutes  les 
ohofes  cfgalement  àlapuilTancede  l’Autheur, 

{ans  con&erer  fa  volonté  ,  qui  ne  fait  que  ce 
qu’il  kiypladl  ;  outre  la  bien-feance,  la  capaci¬ 
té,  &  la  neccll'ité  du  tout,  &  qu’il  n’en  refulte 
aucune  foy.  Refte  prefentement  à  faire  voir 
le  lieu  ,  qui  contient  ce  grand  tout  vniuerfel  : 

Et  de  peur  d’aller  à  l’infiny ,  qui  ne  peut  élire 

que  fon  Autheur  mefme  :  Nous  propoferons  ^  Roiuoye  « 

au  commencement  de  là  fécondé  partie  de^^^" 

cette  Methode  la  fixiefme  Figure  Cofmirjue  rc  CoCmiquc. 

contenant  les  cinq  precedentes ,  enfemble  les 

quatre  familles  bafles  ou  mixtes  ^  fuiuant  leur 

ordre  ôc  dignité  reprefentées  par  quatre  cer- 

efesla  chacune, qui  demonftrent  leurs  genres 

vniuerfels^,  6c  le  tout  compris  par  vn  grand  6c 

‘dfernier  cercle  blanc,  accompagné  de  nua- 

fes ,  6c  orné  de  quantité  de  rayons  tendans  à 
infiny  ,  pour  ügnifier  l’Autheur  de  ce  total 
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très  fimple,  mcomprehenfible  &  fans  fin,com- 
me  aufli  pour  faire  voir  de  prime  face  fon  O  b- 
Trinfition.  ^  (me,.  ^  dernieres  :  Mais  par  ce  que 
nous  auons  dit  cy-delfus ,  que  les  Philofophes 
Hermétiques  auoient  expliqué  des  premiers 
les  corps  inferieurs  par  les  fuperieurs  couchant 
la  génération  ,  ayant  formé  la  Table  o-enera- 
le  des  Elemens, (^alitez, Planètes,  Conlbrmi-^ 
tez,  heures,  Signes ,  Influences  &  mois.  Nous 
dirons  briefuement  fuiuant  l'ordre  des  Ele- 
mens  Sc  des  mixtes. 


D  E  ^'^"PPROPlTlATIONf 

Sj'in^tithic  )  sy^nti^athie  y  ternes 

des  mefmes  Corps.  ^ 

<  C  H  A  P  I  T  R  E  I  I  E 

C'ef  faurqti(y> 


V  A  N  T  aux  noms  de  Planete  & 
Signe  ,  il  eft  très  clair  qu’ils  ont 
elle  premièrement  appliquez  auf- 
dits  Elemens ,  &  à  leurs  qualitez*, 
,  ^  corps  celcftes  i  En  cette  forte  les 

'  “■s™!  POTK  le  mo. ,  dénotent  fe 
»cte  Si  de  Si-  >  OU  les  lubltances  Elémentaires  ,  &  les 
g«e.  Signes  lignifient  leurs  accidcRS  ou  quaHtez 
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d'où  ils  font  appeliez,  les  vnes  defqucllcs  qua- 
lirez  font  inaifociables ,  mefmcs  dans  leur  fo- 
cicte  pour  quelque  forte  de  produdion:  Et  les 
autres  fymboliques  &  amiables  en  tout  degré, 
fuiuant  le  meime  nombre  des  Planètes  Ôc 
combinations  des  Signes,  fous  lefquels  ils  fe 
trouuent  comme  dans  leur  maifon  eileuez  ou 
abaiifez,  &  autres  circonllances. 

1 1.  De  maniéré  que  rAffemblage  du  chaud 
ôc  du  fec ,  du  froid  &  de  l’humide ,  n’ell:  dc- 
monllré  en  particulier  que  par  vn  Signe  ,  de 
de  mefme  nature ,  puis  qu’vn  contraire  chaife 
l’autre;  Ainfi  ce  grand  Luminaire  le  Soleil , 
qui  reprefente  le  feu,  n’a  qu’vn  figne,quieft 
le  Lion  chaud  Sc  fec ,  Et  la  Lune  qui  déno¬ 
té  l’Eau  fon  aduerfaire  ,  n’a  auffi  qu’vn  figne 
froid  &  humide  ,  fçauoir  l’Efcrluice  î  Au  con¬ 
traire  des  autres  eftans  fymboliques;  De  tous 
lefquels  le  premier  concours  ou  niellange  pro¬ 
duit  les  fécondés  plus  fenfibles  appellées  pour 
ce  fuiet  Influences ,  &  plus  corruptibles,  com¬ 
me  plus  compofées:  D’où  eft  la  différence  des 
heures ,  iours ,  femaines ,  mois  &  an  pour  tou¬ 
te  leur  durée  ou  temps,  &  en  fuite  des  palGons 
qui  forment  la  variété  de  leurs  adions  ou  mou- 
uemens. 

lil.  Eftantvray  femblable ,  qife  les  Aftro- 
nomes  ne  fe  font  point  feruis  de  c©s  mots  pat- 
ticuliers  des  Hermétiques^,  que  pour  nous  fai¬ 
re  entendre  &:  prendre  garde  à  la  diuerfe  dif- 

M  ij 


rourquof  k 
Soleil  ôc  laLu^ 
ne  n’ont  qu’vn 
fignc  chacun» 


Les  confot- 
mitez  ,  In  - 
flttéces  ôc  paf- 
fions  reprefen- 
tent  les  pre¬ 
mières  &  fé¬ 
condés  quali¬ 
té  Z. 

Pourqooyîes 
Aftronomes  fe 
font  feruis  des 
mots  de  P  la* 
netciôc  dési¬ 
gnes. 
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çofition  &  mouuemenc  du  Ciel ,  fous  la  con¬ 
formité  &  rapport  ordonné  des  choies  infe¬ 
rieures,  Et  par  lefquels  Dieu  nous  aduertit  de. 
ce  qu’il  v^eut  que  la  nature  faife  iêy  bas  &  du 
temps  qu’elle  y  procédé  quant  à  ces  fubftan- 
ces  Elémentaires  pour  toute  forte  de  miites, 
Degrez  du  fuiuant  les  mefmes  appellations.  En  cette  fa- 
chaud  &  lec ,  les  trois  premiers  de- 
c’eux'dêl’Ar-  grez  {  car  le  quatriefme  cftle  feu  mefme  )  font 
moniac  &  au-  reprefeiitez  par  le  Soleil,  le  Lion  &  le  Saein- 
taire  qui  concourenr  a  leur  naturer  L  Annoniac 
fec  &  chaud  cft  adherant.ou  non,  ce  que  Marsr, 
&  le  Belier-  fignifient. 

Diftindlion  •  h’Eau froide  &  humide. eft  falée,  douce,. 

4e  l’Eau.  amere,  ce  qui  eft  fignifié  par  la  Lune,  l’Efcri- 
uice  &  les  P oüTons.  Le  Mercure  humide  & 
froid ,  eft  fixe  &  non  fixe ,  marqué  par  le  mef- 
parties  de  me  Planete  &  le  Scorpion.  L’Air  humide  ôc. 
l’Air.  chaud,,  eft  diuifé  en  trois  régions  occupées  par 

Nature  du  Venus  ,  la  Balance  le  Verfeau.  Le  Soul- 
&*’set P^^'^haud  &  humide  cfbbrullantpour  ledet- 
ifter  dègre  de  feu,  &  non  bruflant  que  lupiter 
&  les  Gemeaux  demonftrent.  La.  terre  feiche 
&  froide  eft  inféconde  ou  fterile  ,  ce.  que  Sa¬ 
turne  SilaVierge  font  voir.. Etle Sel fixe,fr,Qid' 
&  fec  ,  folide.  &  pefant  ,  eft-  manifefté-par  le 
la  tette  &  le  Capricorne  &  le  T aureau.  La  terre  fié  le  3d  fi- 
’  eftans^attribuez  aux.deux  âges  de- Saturne 
conformement  à  fa  nature  ,  d’où  eft  didte  la 
ÿieille^e  verde  .&  l’â^e  décrépit.  £n  cette  frt- 
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çon  touchant  les  Influences ,  paffions ,  regne^ 

6c  duree  des  mefmcs  Planètes  ,  caufeespar  lef- 
dites.  combinations  des  quaîitez  cju  ils  repre- 
fentent. 

V.  Le  Soleil  chaud’&  fcc,  comme  le  feu  in- 
Sue  (ur  le  cœur  de  1  lionimeL  comme  eltant  temps ,  fignesi 
eeluy  d'es  Planètes  ,&  fur  l’or,,  H  régné  depuis 
les.  neuf  ou  dix  heures  du  marin ,  iulques  à  vire  pcrieUES. 

GU  deux  heures  apres  midy,  laquelle  duree'eft  le 
vxay  temps  du  trauail  6c  progrez  de  toutes  cho- 
fes  auec:  allegreiîe  6t  vigueur  nouuelle  par  fa 
douce  chaleur  6c  moins-de  feichereife  ,  ayant 
fa  maifon  aufigne  dii  Lionchaud  6c  fec,  natm- 
te  de  feu,  pareillement  qui  règne  au' mois  dé 
luillet  figurez  en  cette  forte,  O  Soleil,  Lio».. 

V  1.  Mars  fec  6c  chaud  ,  tel  qu  eft  PArmo- 
niac,  influé  furie  fiel  6c  furies  inteftins cqm- 
me  fur.  le  Fer  ou?  Acier.  Il  régné  des  les  deux 
ou  trois  heures  apres- midy  iufques  au  Soleil 
couchanti  D  où  eft  que  la  chaleur  pour  lors  à 
caufe  de  fon  progrez  &  perfeuerance  du  iour 
eft,  plus=ennuyeule,  comme  plus  leiche  &t  ar- 
dente  ,  &  que_  les  corps  délia Jafter,  efpren-  p^us 
îtent  fenfiblement  vne  priuaciom  future  de  cet 
Aftre  viuifiant;  II' tient  le  figne  du  Beliet  fec 
&  chaud- auffi  ,  ihfluant  fur  la  tefte  &  face  de 
Ihomme  ôc.  dominant  le  mois  de  Mars ,,  cnr- 
fembfc  le  figne  dix  S  corpion  humide  &c  fioidi  , 
qui  le  modéré ,  6c  qui  regarde  les  prties  Hotir- 
ïeulès jla  veffie  6cle  fondementj  Se  trouuànt  Iç- 

M  ü).-  .  ] 
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mois  d  Odtobre,  dont  leurs  marques  font  cy, 
^  Mars,  Y  Belier  ,  iTV  Scorpion. 

Venus  chaude  6c  humide  comme 
1  Air  influe  fur  les  reins  ôc  parties  génitales ,  6c 
fur  le  Cuiure  ou  Airain  ,  dominant  depuis  les 
fept  heures  d’Efte ,  ou  huid  heures  d’Hyuer, 
lufques  à  neuf  ou  dix  heures  du  matin ,  ainfi 
les  plus  humides  6c  moins  chauds,  comme  les 
femmes  généralement  parlans,ayment  les  veil- 

ment  les  veil-  pi^s  lente  a  efleuer  les  vapeurs  au  cer- 

ueau,  qui  caufentle  fommeil  :  Elle  augmente 
fa  force  dans  le  figne  de  la  Balance  de  nature 
d  Air  aufli,  qui  domine  furie  petit  ventre,  les 
haynes ,  le  nombril  6c  parties  fous  les  cuilfes 
en  Septembre  ,  6c  fe  tempere  dans  celuy  du 
Taureau  froid  6c  fec,  comice  le  Sel  fon  con¬ 
traire  ,  qui  gouuerne  le  col  6c  le  goufier ,  ré¬ 
gnant  en  Auril,  marquez  comme  s’enfuit^  t] 
Venus  =îr  Balance  b'  Taureau, 


y  M  ^  chaud  6c  humide  comme  le 

Soulphre  influe  fur  les  poulinons  6c  la  capaci¬ 
té  de  la  poidrine,  6c  fur  l’Eftain.  Il  régné  de¬ 
puis  la  minuid  ,  iufques  à  vne  heure  deuant 

Temps  plus  1°^*^  moyen,  apres  le  premier  fommeil 

propre  <ic  la  cuitc  citant  faite  le  temps  eft  plus  propre 

f  rnst'iT  f  animales ,  ou  à  foy  fem¬ 
me.  blablcs  quant  à  l’homme  ;  que  celuy  du  So¬ 

leil  ou  de  Mars ,  deftiné  pour  les  autres  exer¬ 
cices  5  Et  ce  les  qualitez  eftans  bien  propor- 
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données ,  autrement  non  ,  ce  qui  n’eft  que 
rarement  des  autres  animaux  eftans  bornez , 
quant  au  temps  de  leur  coït,  durant  lequel  cef- 
fans  prefque  de  manger  ,  ils  ne  laiffent  de  cou¬ 
rir. 

I  X.  A  raifon  de  quoy  le  chaud ,  ou  lupiter 
le  fcc  ,  ou  Mars  ,  appetent  le  grand  humide , 
ou  V enus,  n  eftans  point  contens  de  leurs  pro-  Circonftan- 
près  aflbciations,  comme  inégalés  à  la  généra- 
non  :  car  le  mefme  lupiter  plus  chaud,  eft  ioint 
au  moins  humide,  qui  reprefente  le  Soulphrc 
Etherien,  duquèl  n'eftanc  point  raftafié  entiè¬ 
rement,  il  s'adrefte  au  plus  humide  aerien,  6c 
6c  le  moins  humide  Etherien  ,  vaincu  par  le 
plus  de  chaud ,  deuient  bruflant ,  6c  tonne  er¬ 
rant  s'éuanouy ftant ,  auquel  fuiet  il  eft  dit  mai-  I  «pî^er  maî= 
ftre  du  feu  6c  du  tonnerre,  frere  6c  mary  de  fe ^ 
lunon  ,  partie  fuperieure  de  l’Air  ,  Et  fe  loge  quoy. 
au  figne  du  Sagitaire  chaud  6c  fcc  ,  comme  le 
feu  qui  regarde  les  cuift'es  feulement ,  6c  do¬ 
mine  en  Nouembre  :  Pareillement  au  figne 
des  Poiifons ,  froid  6e  humide  fon  contraire 
de  nature  d’Eau,  qui  régit  les  pieds,  6e  fe  trou- 
uç  en  Fjevrier,  defquels  les  Caradleres  font  cy 
Tf,  lupiter  $  Sagitaire  X  Poiftons. 

X.  La  Lune  froide  6c  humide  ,  comme 
TEau  a  influence  fur  le  Cerueau  6e  fur  l’Ar¬ 
gent  ,  elle  domine  dés  l’entrée  de  la  nuiél  iuC- 
qu  à  minuift  :  En  ce  temps  les  corps  rehume-  Caufe 
àez ,  6c  comme  engourdis  entrent  au  filence^ 
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dcuiciinent  fomraciilcux ,  ôc  de  là  palTent  ati 
repos ,  fans  lequel  le  iour  ôc  le  trauail  feroient 
.trop  ennuyeux  ,  &  la  nui6t  plus  defplaifante  : 
Son  fignc  etl  fEfcxiuice^  froid  ôc  humide  de 
nature  d’Eau  ^  qui  influe  fur  la  poidrine  ^  les 
colles  J  la  rate ,  &  les  poulmons  ,  &c  régné  au 
mois  deluin^  defquels  les  figures  font  telles, 
2)  Lune  ©  Efcriuicc. 

X I.  Mercure  kumide  &  froid,  influe  Tur  le 
foy  &  fur  l’Argent  vif,  ôccommencc  fonadion 
au  Soleil  Leuant ,  durant  vne  heure  en  Hy- 
ucr  ,  6c  deux  heures ,  ou  plus  en  Elle.  En  ce 
Temps  du  temps  le  fommeil  fc  trouue  le  plus  doux  ,  la 
cuite  eftant  faite  :  Et  entre  autres  les  fanguins 
6c  temperez  ayment  le  dormir  ,  faciles  toute¬ 
fois  à  exciter ,  comme  le  mefmc  Mercure  efl 
prompt  au  vol  à  la  moindre  chaleur  excedant 
la  fienne  particulière,^  par  fon  humide  faci¬ 
le  à  fe  raréfier  :  Il  a  pour  rampart  le  figne  des 
Gemeaux  chaud  6c  humide  de  nature  de  Souh 

f)hre  qui  régit  les  Efpaules ,  bras  6c  mains,  6c 
es  humeurs ,  6c  dominelesmoîs  de  May,com- 
me  auifi  le  figne  de  la  Vierge  ,  fcc  6c  froid  na¬ 
ture  de  tetre  qui  le  tempere  ,  influant  fur  le 
ventre  6c  les  entrailles  ,  6c  régné  le  mois 
d’Aouft,  leurs  figures  font  telles,  Mercure, 
H  Gemcaux,TTp  Vierge. 

XII.  Saturne  ennn  froid  6c  fec  diuerfe- 
ment  reprpfente  la  terre  6c  le  Sel ,  gouuernant 
la  ratte,  les  lumbes,le  Mezentaire,  6c  parties 

fûli- 
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folidcs ,  &  le  plomb.  Sa  domination  eft  depuis 
vne  heure  deuant iour,iufqucs  au  Soleil  Le- 
uant3  à  caufe  de  quoy  les  vieillard.^  &  les  per  Caüfes  de» 
fonnes  froides  &feiches,&  réciproquement''^^ 
font  lé  plus  fouucnt  veillans  ôcmaiineux.  Pajr- 
tant  lupiter  quitte  fa  Dame  ,Et  elle  ,  luy  de 
peur  d ’eftre  furpris^  Il  fe  place  au  figne  du  V er- 
leauj  humide  àc  chaud  comme  l’Air  fon  con¬ 
traire,  qui  régit  les  iambesiufques  aux  talons, 

&  domine  en  lanuicr;  Semblablement  au  fi- 
gne  du  Capricorne ,  froid  &  fec  comme  le  Sel, 
qui  regarde  les  genoux  feulement  3  &  domine 
en  Décembre  ,  auquel  commencele  Solftice 
d’Hyuer ,  &  font  marquez  de  la  forte  ,  i?  Sa¬ 
turne  Verfeau  Capricorne.  Ainfi  félonies 
heures  du  iour  &  de  la  nuift ,  le  Soleil  domine 
le  premier ,  Mars  le  fuit,  la  Lune  le  prefente  , 
lupiter  efl:  le  quatriefme ,  Saturne  tafehe  de  le 
furprendre,  Mercurelaccompagne ,  &  Venus 
eft  la  dernicre.  Et  pour  ce  qui  appartient  à  la 
Sympathie  &  Antipathie  qu’ils  ont  entre  c\àx» 

&auec  les  mefmes  mixtes,  pour  le  rcfpcd en¬ 
core  desmcfmcs  qualitcz  ^  il  eft  requis  finale¬ 
ment  de  dire,  que 

X 1 1 1.  Le  Soleil  Plancte  bénin ,  eft  amy  de 
lupiter  &  de  Venus,  ficennemy  des  autres  qui 
luy  contrarient ,  dont  fes  chofes  familières  en¬ 
tre  les  animaux,  font  les  généreux  &  ioyeux^  Anirntiix  ^ 
comme  IcBelier ,  le  Bouc  ,ieCheuahleLionJ^^^^*’ 
le  Taureau  ,  l’Aigle  ,  le  Cignt  $  le  Cocq  ,  le 


V.’getaux 


98  De  f  Jppropriation  (ÿ'  Sympathie 
Vautour  Jes  Cantarides, l’Efcarbot,  &c.  Entre 
les  V egctaux ,  outre  toutes  fortes  d’A  roniates,. 
fotyt  contez  rofeillejmauue^  guimauLiC;,  Bour¬ 
rache,  Bugloffe  ,  Soucy ,  Clielidoine,  Efclai- 
re  ,  Mcliffe,  Couronne  Impériale  ^  Safïran^- 
Didiame  ,  Gentiane,  Lierre ,  Elénium , Tour¬ 
ne  fo! ,  Mille  Pertuis ,  Lauande  ,  Marjolaine,. 
Menchej  Peoiae,  Rofmarin  ,  Roflblis  jThin,, 
Veruaine,  Zedoaire^Frefne,  Grenadier,  Lau¬ 
rier  ,  Oliuier,  Palmier:,  Oranger,  Citronnier, 
Vigne,  Bois  d’Aloës  ^  Maflic  ,  Encens ,  Myr¬ 
rhe,  Miel  ,  &c.  Entre  les  Minéraux,  font  la 
Terre  folaire  la  pierre  Æcithes  ,ou  d’Aigle,!e 
Ghrifolite,  Hyacinthe  ,  Rubis  ,  Ambre  ,,&c* 
XIV.  Mars  ell  amy  de  Venus,  àc  ennemy 
de  tous  les  autres  :  Ses  animaux  familiers, font 
les  Impétueux, Bilieux>fortsRapideS‘,&c.  Gom-.^ 
me  le  Chien ,  le  Bowg  y  le  Chev  reau ,  le  Loup , 
le  Mulet,  le  Léopard,  îeRenard,  l’Elperuier, 
r  A  igIe,laCorneille ,  leCorbeau  jpaucon^Milan 
Chahaant,VautourBrochec,Paftinaqwe,Ghien^ 
jyHrin, Perche:,  ôcc.  Les  Végétaux donc  comr 
me  L  Arum,  LA  il  ,Sarra£nc,  Chardon,Came- 
leon , Oignon, Poirreau-,  leble, Efpurge,  Eu¬ 
phorbe  ,  flambe,  Helkbore,  Laureole  ,  Na^ 
^el ,  Aconit,Plantin,  Baffiners,  Raifors,  Ar- 
refte  beuf,  Moullarde,  Tormentile  ,  Orties^ 
&c.  Corrtolier,  Prunier,  Chefne  ,  Euphorbe 
Mmetaux  de  Scatnonie  ,  &  tous  les  vénéneux.  Les  Mine- 
Mars.  qui  eft  bruflant  ôcrouge^  k 


Alinerauxfo- 
iaiics. 


Awimaux 

Martiaux. 
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Diamant ,  la  Pierre,  Ametifie,  h Aymant ,  lO  - 
fleocolc,  le  Sel  Armoniac,  l’Antimoine, &c. 

X  V.  Venus  eft  bénigne ,  amie  du  Soleil, de 
Mars, de  Mercure  &de  la  Lune,  S:  ennemie 
de  Saturne  fon  contraire.  Les  Animaux  Vene-  AnimwxVaK 
riens  lont  tous  les  ctelicicux  ?  laicns  ,  loyeux  ^ 
traiâable5,&'C.  comme  le  petit  Cbien,ia  Chè¬ 
vre  ,  le  Lapin  ,  le  Bouc ,  le  Veau ,  le  Taureau , 

VAio-le,  la  Colombe,  le  Corbeau,  le  Cigne,  le 
Cocq  ,  THirondelle  ,  la  Bergerette  ,  le  Moi¬ 
neau,  Paon,  rie.  Perdrix, Tortue,  Stinch,&c. 

Les  Végétaux  font  comme  rAfphodcl,  les  Ca-  v^getâux.v^ 
pillaires,  Coriandre  ,  pain  porcin  ,  Chardon  - 
Rolland ,  Feves ,  Fraifts ,  Lyerre  ,  Terreftre . 

Iris , Lys,  Melilot ,  Grcmil  NarciiTc, Nénuphar, 

rerfil ,Rofes,  Satirium , Serpolet, Thin,  Oeil¬ 
lets  ,Veruaine,Trinitaire,Violctte,&c.  Figuier, 

Grenadier,  PoiTier,Doux,Sandaux ,  Ladanum, 

Benzoin ,  Mule,  Ambre ,  &  toutes  bonnes o- 
deurs.  Les  Minéraux  font  la  Pierre  d  Aigle , 
le  Beril,  Chrifolite ,  Coral ,  Corneol ,  Lazui , 


Calamine,  Saphir ,  Emeraude ,  T utie,  &c. 

XVI.  lupiter  débonnaire ,  eft  ennemy  de 
Mars  &  amy  de  tous  les  autres':  Ses  animaux  Animais 
font  l'Agneau  ,  le  Cerf,  l'Elephant  ,  Brebis ,  louiaux. 
Taureau ,  l’ A  igle ,  Cicoigne,  Colombe,  P  ouïe, 
Hyrondellc, perdrix,  phailàn  ,  &c.  LesVege-  Vcgecauxi® 
taux  font  comme  la  Bugloflc ,  Bourrache,  net- 
beris,  Calamente ,  CynoglolTc  ,  Endiue  ,  Fe¬ 
ues  ,  Fraifes,  Fumeterre,  Regalifle,Noble  He- 


loo  L  À^propridtion  ^  Sjmpdthit 
patrque.Orge,  Lys-b!anc,  Lin ,  luroyc, pour¬ 
pier  ,  Prunelle,  Rubarbe  ,  Ribes,  Garan-’ 

се, Ioubarbe,  Afpic,  ConfouIiBled,  Boüil- 
Ion,  Viole  >  Vigne 5  Amandier^  bJoiletier,  Ce- 
rifier,  Cormier,  Fau  ,  Figuier  blanc ,  Coudre, 
Frefnc,  €hefne,Pomicr,  Mûrier,  Oliuicr,Pi- 
ftacher, Peuplier  blanc,  Prunier,  Poirier,  Mi- 
robalans,  Manne,  Maftic,  S  tyrax,  Sucre  ,&  tou- 

choies  douccs.  Les  Minéraux  font  l'Alun, le 
Coral  blanc ,  l'Hyacinthe,  Tutie,  &c. 

XVII.  La  Lune  médiocre  en  bonté' &  ma¬ 
lice  ,  eft  amie  de  Saturne,  de  lupker,  de  Ve¬ 
nus  &  de  Mercure ,  &  ennemie  de  Mars  &  dti 
f Les  A  nimaux  Lunaires  font 
le  Chien,  k  Chevre ,  le  Bievre,  la  Biche,  la  Foui¬ 
ne ,  le  Loutre ,  le  Sang  menftruel ,  la  Perche ,  le 
Canard  ,  l’Oye,  l’Hcron ,  le  plongeon ,  la  càr- 

рс,  1  Auree,  1  Efcrluice ,  Limaces  ,  Grenoiiil— 
ytgetauxLB-les  Aragneci  ,  Crapaux  ,  &c.  Les  Veectaux 

font  1-Agnus  Caftus,  l’Alcjuecange,  l’Ail,  Ro- 
leau,  Becabonde, Choux,  Oignons,  pourreaux. 
Camomille,  Orpin,  Hyfop,  Laiduë,  Lys  des 
Vale'es,  Lunaire,  Mandragore,  Nafitort,  Né¬ 
nuphar, pauor,  idantin  d'Eau, peoine,  pourpier, 
Raue,  Ioubarbe,Lcntirque,  Noyer, Teillot,* 
Miiîcriux  ie  Noix,  Mulcadc,  &c.  Les  Minéraux  font ,  la 
Lune.  Terre  Lunaire  auec  lès  Marcaffites ,  &  toutes 
chofes  blanches  &verdcs ,  le  Corail  blanc,Cri- 
ftal.  Perles,  Ambre  gris,  Camphre,  Sperme 
de  Baleine,  &c.  '  ' 


du  Supérieur  duec  t Inferieur.  Ch.  1 1  L  ici 

XVI II.  Le  Mercure  bon  auec  les  bonsj, 

&  au  contraire,  efl:  amy  à  Saturne, lupiter  >  V  c- 
jnus,  Lune  j  Et  ennemy  de  Mars  &  du  Soleil,  ^ 
quant  aux  Animaux  fcs  Eimiliers ,  iceux  font 
tous  les  Ingénieux  ?  Cauteleux  ,  Babillars,  Fia 
teurs,  comme  le  Chien  ,  le  Cerf ,  le  Lievre,  la 
Mule,Ia  Belete»le  Singe,  le  Serpent  >  le  Re¬ 
nard,  FAlouete,  le  Chafdonneret  ,  Bequefî- 
eue, Hirondelle,  Merles  pie?  perroquet  jRofTu 
gnol,Tourtre,&c.  Les  Végétaux  font,  la  Gui- 
mauuc,  FAnis,  Ancolie,  Artritique  Margue¬ 
rites,  Camomille^  Elénium  >  Fèves,  Fumeter- 
re  ,  Regaliflfe ,  Marjolaine,  Marube,  Na-uets,^ 
Numulaire,  Pentaphilc,  Petazite,  perfil  ,pim- 
pernclle,  peoinC) pulmonaire,  Scâbieufe,Ser- 
Dentaire ,  Trefle  ,  pas  d’Afne,  Vcronique,&c. 

Ses  Minéraux  font, les  Marcafites'  blancs? 
meraude,&c.  Enfin 

XIX.  Saturne  mauuais  extrêmement  efta- 
my  de  Mars  &  ennemy  des  autres  comme  fcs 
contraires.  Ses  Animaux  familiers  font  ?  tous  AnimauxSa!- 
les  folitaires  6c  nodurnes,  comme  F  Aine,  le 
Crapau  ,1c  Chameau ,  le  Chat ,  les  Formis ,  le 
Lievre ,  le  Loup ,  le  Mulet ,  la  Souris ,  la  Mou¬ 
che  ,1e  Scorpion,  le  Serpent, le  Singe, le  pour^ 
ceau,laTaupe,rOurs,  le  Cha  huant,  l’Hybouv 
le  Corbeau r^Gruc  ,  paon  ,  Caméléon  ,  Hupe> 
Châuuefouris,  Lumbrics  ,  &c.  Les  Végétaux  végétaux. 
font ,  F  Aconit ,  Agnus  Caftus,  Afphodel ,  A- 
fier  ^  Ache?  Arracbej^Bourcedepafteur^Chaii; 

N  iij  ^ 


appropriation  & 

vre  ,  Câpres,  Ciguë^  Cumin,  Cufcule,  Epi- 
diim  ,  Fougere  ,  lufquianc  ,  Ellébore  noir, 
’Grânde  barJane,  Mandragore?  MoufTc^Briere,' 
pauot,  Herbe  paris  »  Polipode J  Sauge,  Scolo. 
pendre,  loubarbe,  Senc  ,  Serpentaire ,  Sola- 
num,  Arbre“fecide,Ciprez, Figuier  noir,  Mû¬ 
rier  noir  ,  Pin,  Sabine  ,  Tamarifc  ,  Ôcc.  Les 
Minéraux  font , l’Antimoine,  l’Arfenic,  l’Alun, 
les  Mârcaffites  noirs ,  le  Saphir ,  FAymant  ?  & 
coures  chofes  fore  terreftres  &  pefantes  »  ^c. 

Il  eft  de  meime  des  Signes  d’vn  chacun  J 
Tranfidonde  quc  ic  nercpeteray  point  pur  eftrc courte  &: 
fajet,  le  tout  eft  aifez  exprime  tn  diuers  Au- 

cheurs  qu’on  peut  confultcr.  C’ell:  pourquoy 
ayant  parlé  auez  fufïîfamment  du  corps  en 
commun  tantfimple  que  compofé,  il  eft  temps 
de  -traiter  maintenant 
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Elemens. 

Qualiter. 

Planètes. 

Côformités. 

Heures; 

Signes. 

liifluances. 

Mois. 

FeUv 

Ch,  &  fcc. 

Soleil, 

O 

Coeur  ;  Ox. 

Depui  s  neuf  à  dix  heures  du  ma¬ 
tin, ijfques  à  vne  ou4cux  heures 
apr<  Jiidy. 

Lion  s. 

.SI. 

Eftomachi 

luillet; 

Armoniac. 

Secv  Chaud, 

Mars, 

Piel;  Fcr^ 

Depui  ::s  deux  ou^  trois  heures  a- 
prcii  iidya  iufqtics  au  Soleil  cou¬ 
cha;:  .1 

Bélier  Yj 

n.  s. 

Scorpion.  Vl 

Telle,  Tacc. 

Part,  hôteufes. 

Mars. 

Octobre. 

Air. 

1 

Hum.  Ch. 

Venus.' 

Partie?  génita¬ 
les.  Cuiurc. 

Depui  îîs  fept  heures  d*Èfté ,  ou 
hui  :  (heures  d’Hyucr  du  matin  , 
iufcji  à  neuf  ou  dix-heures. 

Balance,  =£E 
Taureau,  n. 

Petitvétre,&c 
Larinx.  Gol. 

Septembre. 

Auril. 

Souî^hre. 

Ch;  Hum. 

I  upiter. 

%  1 

1  Poic^r.  Eftain. 

Depui  ji  minniâ:,  iufqües  à  vne  heu¬ 
re  (  (üint  iouiv 

Sagit.  J  s. 
Poiflbns.  X  n. 

GuilTes. 

Pieds. 

Nouembre. 

Feburier. 

Eau. 

Froid.  Hum. 

Lune, 

3) 

Cerucsfu.  Ar¬ 
gent. 

Depui  jentreé  de -la  nuid,  iufques 
à  Ifumuiâ:. 

ÊfcriuiCc  s. 

© 

Poiélr.  Ratte. 

luin. 

■  Mercure.- 

Hum,  Fro, 

Mercure. 

Foyc.  Argent 
wf. 

Depui  iBij  Lcuant  durant  vne  heure 
en  I  her ,  de  deux^  heures  ou  plus 
en  I  :b- 

Gemé.  Jf  n. 

V  ierge.  irp  . 

Efp.  br,  hüm. 
Ventre,  &c. 

May. 

Aouft, 

Terre. 

Sel. 

Sec.  Troid;  i 
i^roid.  Sec.  j 

iSaturne. 

î) 

Rate.  Partie 
folide.  Plomb. 

Depui  :Jjnc  heure  deüânt  ioür  ,  iuf- 
quel  iîx  Leuant. 

1  V  erfeau. 

*  Capric*  ^  n. 

lâb.iuf.auxtaj. 

Genoux. 

Tanuicr. 

Décembre. 

JOf: 
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Ei  din  pGur  ce  qtii  ep 


m-E  LA  NATFRE  ET  SFIEV\ 

de  U  Phjfqtis  Rcp}lutme.  *  . 

e  -  H  .  A  E  1  T  R  R 

*AR;T  de  refoudrs’  J 
le5  Hiistes  5  noramé: 
potir  ce  rerpeft  Plxy- 
{îqne  Rerûlutiue>en:. 
appelléc  commwne-- 
mentSp4^yn>,  parce- 
qa-clle  fepare  ,  par- 
lans  proprement  ,  ôcphyfique,. 
apres  conioint  j  quoy  ^  ^^mps  3&..; 

qu  autrement pour  s  en  lerujr  jpQmme  lera  du. 
ü^khjmieidu  mot  Arabe  ,  ÇgnifiaDS 


ï0  4-  De  U  Nciture  ^  fuiet 

le  mcTme.  Science  Ha meticjue kn- 
tiqnité  ,  c’eft  à  dire,  depuis  le  temps  d’Abra  - 
hain,  cju  Hernies  Legiflateur  des  Egyptiens, vi- 
Koit  &la  profeflbit,&  Difiillaîoire  pour  fa  plus 
belle  &  principale  fondion  ,  quant  à  prclent, 
^c>nt  elle  eft  diàe  Chjrmcy  ne  comprenant  que 

i  1.  Mais  comme  toutes  ces  dénominations 
n'expriment  point  au  vray  ce  qu'elle  eft  pour 
n’auoir  cfte  bien  conneue ,  &  de  là  mefprifée 
iufques  au  iourd’huy.  Elle  peut  maintenant 
Nom  de  Ja  prendre  fort  à  propos  fon  nom  tiré  du  Grec> 
folutiiie  à-  J’i-  comme  porte  Ion  inlcrjption.fçauoirde  Dieu, 
natation  des  oudu  mondc,  OU  de  rOuurage  mefme^qu'el- 
^dednt  refoult  en  fes  propres  parties  fcnfiblcs  &  na¬ 
turelles,  comme  la  Pharmacie  le  prend  du  mé¬ 
dicament  ,  &  la  Chirurgie  de  la  main,  trois 
fœurs  (  fl  vous  voulez)  dVnc  mefme  mere  qui 
ne  confpirent  qu’à  mefme  fin  quant  à  leur  vfà- 
ge  feulement ,  ôc  laquelle  le  deferit  en  cette 
iorte. 

III.  La  PkyfîqueRcfolutiue,vulgairemcnt 
didc  Chjmie^  efi  la  comoijjance  fen/tbleJe  tama^ 
Dcfai^ption  inimitable  futuant  laquelle  toutes  chofes  ont 

Rcfolutiae,<5c  jaties,  Jfduofr  far  la  refolution  feule  de  leurs 
fonexplicatiô.  parties  en  leurs  proches  principes  Siemens  der-> 
mers  fenfbles  conuertihles  de  nutrition  ,  en  U 

reproduélion  ou  extenfon  nouuelle^quant  à  la  Aie- 
îallique  •,  oyifin  d'efeuer  nojlre  entendement  aux 
infenjibles  ^  ^  d* icelles  nous  en  feruans^  nous  repo-* 


de  Id  Phyfque  Kefohùue.  Ch.  1.  lof 
fer  h  leur  zy^utbeur feulement  VcxfiicMon  ci\ 

eftant  telle  :  Car 

I  V.  Par  le  mot  de  ConnpiJJknce ,  eft  mon-  ^^Cu-conftan^ 
ftrc  la  façon  de  noftre  Science  ,  dautant  que  Hoir , 
pour  fçauoir ,  il  faut  premier  connoiftre:  Par 
le  mot  de  Senfibie,  eft  déclaré  1  Objed  de  cet  ^  pJiiiince,  ' 
Art  qui  doit  eftre  conforme  a  fa  puiüance  , 
c’eft  a  dire  ,  qu  eftant  reflerrez  dans  vn  corps, 
nous  ne  pouuons  agir  que  par  fesfens  :  Par  le 
mot  de  U  Mdnitrcy  eft  exprimé  que  rien  n’eft  ^ 

fait  par  hazard ,  mais  le  tout  en  nombre,  poids 
&  mefure  :  Par  le  mot  Inimitable  ,  nous  ^con-  ^110^ 

feflbns  vn  Souuerain  ,  '&  fon  Oeuure  a  luy  inconneu. 
particulier  ,  ôc  lequel  nous  ne  pouuons  qu  ad¬ 
mirer,  ce  qui  nous  fait  dire  en  aduoüai  t  no¬ 
ftre  ignorance ,  que  le  Maiftre  qui  1  a  fait,  s  eft 
retenu  le  fecret. 

V.  Par  ces  mots  ,  fuiuant  laquelle  toutes  cho^  VUèt  Di- 
Je$  ont  cjlc  yàiifr  J  eft  reconneu  le  Prototype  v  ^  conte- 
niuerfel ,  qu’on  appelle  Monde  Exemplaire ,  nu. 
c’eft  à  4ire  ,  l’idée  ou  penfée  eternelle  de  fon 
Autheur ,  contenant  le  tout  e{rcnticllcment& 

tresp'arfaitement, comme  nousvoyons  parfon  _ 

exiftence;  Parle  morde  Rf/5/«r/o», eft  marqué 

noftre  polTibilité  :  Car  les  chofés  eftans  pro¬ 
duites  en  noftre  abfence ,  ou  fans  nous ,  il  a 
fallu  necelTairement  les  d«f-vnir  pour  eon- 
noiftre  leur  ftrudure  ou  compofition:  Par  le 
mot  Seule ,  eft  fignifiée  la  différence  qui  eft 
entre  les  chofes  naturelles  que  nous  ne  pou- 

O 


Ds  U  Mature  ^  fuiet 

iJons  rcriablir,  &  les  chofes  Artificielles  que. 
nous  faifons. 

VI.  Par  le  mot  de  leurs  parties ,  appertfem- 
blablement  la  différence  des  mefmes  chofes 
Diftindion  compofées  d  auec  le  Créateur,  qui  eft  Eternel 
dck'creauuf!  fimple  &  Indépendant  :  Par  ces  mots  ,  en 
Pourquoy  leurs  proches  principes  ell  donne'  à  entendre  la 
ne  font  perce-  patticulkreaes  vniuerfelsen  la 

ptibles  en  eux-  fabrique  du  mixte,  qui  ne  font  perceptibles  en 
^pcfnics,  eux-mefmes  que  fort  obfcuremcnt ,  &  durant 
1  adfion  refolutiue  de  leur  vnion  ,  à  caufe  de 
leur  moindre  compofition,  l’inexillenceoule 
deniefment  de  leurs  accidens  plus  fenfibles , 
qui  les  remet  en  leur  premier  eftat ,  où  fe  void 
le  progrez  des  Adions  diuines,  quant  à  Pim- 
perceptible  ,  qui  degré  par  degré  eft  foufmis  à. 
nos  fens. 

VIL  Par  ces  mots  ^  Elément  derniers  fen- 
fthles  eft  defignee  Phabilité  ou  modificatiopi 
accidentaire  des  premiers  ,  que  les  Philofo- 
Rc/ridié  que  pKes  ordinaires  appellent  Refraâlion  ,  de  la¬ 
quelle  nous  auons  parle  affez  amplement  en 
leur  lieu ,  &  ailleurs  j  En  quoy  paroit  auffi  le 
grand  amour  de  Dieu  enuers  Phomme ,  ayant 
génération  temporelle  alTuietty  mef- 
me  les  Cieux  auec  les  Elcmens  à  vnccl^pcyfttion 
€xtraôrdinaire,coifime  on  void  quant  a  Pelle- 
uation  ôc  conferuation  des  mixtes,  &  de  luy 
particulièrement. 

y  lu.  Par  ces  mots  ,  ôc  eoauertibles'de 


V 
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Nutrition^  eft  exprimé  dauantagc  la  mefme 
modification  contre  ropinion  vulgaire  ,  qui  ^ . 
veut  que  les  mixtes  foient  tirez  elTentiellement  quoy^oml 
des  Elemens  pluftoft  que  des  Cieux  ,  ou  despofcz. 
communs  principes,  comme  nous  auonsdit  fi 
fouuent,&  à  quoy  leur  dignité  6c  laperfediô 
de  rOuurier  répugné.  Par  ces  mots,  en  U  re^ 

^roduSlton  ou  extenjîon  nouuelle  quant  a  U  me~ 
t ail f que  ,  nous  eft  manifefté  plus  particulie  - 
rcment  l’excez  du  mefme  amour  diuin  cnuers 
l’homme,  pour  lequel  il  eft  dit  auoir  cfté  fait,.P^5”^^^  ^ 
femblable  a  Dieu,  faifant  luy  feul  ce  qu’il  a 
fait,  c  eft  à  dire  ,  difpofant  les  Elemens  mef- 
mcs  pour  produire  ou  cftecftuer  ce  que  la  gé¬ 
nération  ordinaire  ne  peut,  à  fçauoir  le  métal 
parfait. 

I X.  Par  ces  mots  ,  afin  lejleuer  nofire  en^ 
tendement  aux  Inpnfibles ,  eft  demonftré  enco¬ 
re  Pimperfecftion  de  noftre  connoiffance  pre-  comioiftrc 
fente  ,  qui  ne  va  que  par  degrez  6c  à  tafton  ,  des  homiues.^ 
montant  des  chofes  inferieures  ,  fenfibles  6c 

créez  aux  chofes  hautes^  fpirituelles  6c /in- 
creées.  Finalement  par  ces  mots ,  Et  d*kelles 
nous  en  fer  U  an  t  nous  repofer  à  leur  a^dutheur feu¬ 
lement.  Nous  apprenons  l’intention  du  Tout-  L’intention 
puilfant ,  qui  n’a  fait  ce  total  vniuerfel  que  ch^tlaFabri- 
pour  l’homme  en  partie ,  6c  pour  fc  manifefter  que  du  mond^, 
foy-mefme  ,  fe  faifant  connoiftre  1 ’vnique 
Seigneur,  le  feul  objeék  6cfujet  de  noftre  bien. 

X.  lEaifon  pour  laquelle  il  a  ioind  à  nor- 

O  i) 


io8  '  De  la  Nature  &  filet 

Ëxcellencc  ftfC  Entendement  ôc  à  noftre  volonté  le  defo 
&  necciFité  de  fçauoit  qu  OU  accomplit  par  cét  Art ,  tant 
krefolttCion.  excellent  ôc  efloigné  de  la  commune 

charlaterie,  ôc  iufques  là,  que  fans  icelle  con- 
noiffance ,  nul  peut  fe  dire  vray  homme  &  vray 
Chreftien  ,  c'eft  à  dire  ,  fe  reconnoiffant  foy- 
mefme  &  le  deuoir  qui  Toblige  à  fon  fa  - 
dteur. 

La  generale  XL  Or  la  mcfme  Phyfique  Refoîutiueeft 
Phyriquetefo^  fpeculatlue  ôc  prattique  ,  comme  toute  autre 
lutine.  (cience.  La  Speculatiue  s’occupe  à  deicouurir 
ou  difeerner  en  general  les  principes  de  tou¬ 
tes  chofes  creees ,  tant  inferieures  que  fupe  - 
rieures,  comme  nous  auonsdit  cy-defTus.  La 
Findelapra-  pradlique  nayme  que  l’exercice ,  ôc  n’ambi- 
diqae  Phyfi-  parties  qui  compofent 

les  mixtes  par  l’ouuerture  qu’elle  en  fait,  afin 
de  borner  fon  defir ,  3c  fe  repofer  dans  l’vni- 
ue  volonté  de  celuy  qui  les  a  produit  outre 
on  vfage  particulier. 

Son  fujet  &  X I L  Partant  fon  fuj  et  en  general  eft  le  corn- 
*  pofé  ou  mixte  naturel,  3c  fon  objet  la  refolu- 

tionqui  oft  de  deux  fortes,  l’vne  fimple  ou  or-- 
dinaire,  3c  l’autre  Hermétique  ou  particulie- 
Efpeces  delà  re.  La  rcfolution  ordinaire  ne  regarde  que  les 

rcioiution,  •  r  n  •  r  •  r  •  *  • 

ttois  ramilles,  inreneures Içauoir  Animaux  , 
Végétaux  3c  Minéraux,  ôc  l’Herme  tique  la 
quatrielme  ,  ou  les  métaux.  L’ordinaire  ne 
tend  qu’à  la  feparation  des  parties  conftituti- 
ues  du  mixte,  qui  s’vniifent  elle^  mefmes  dai^ 


que. 


lo; 
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-lafemence ,  pour  Refolutîà» 

l’Hermetique  ne  profeffc  que  louuercure  des 
incfmes  parties ,  pour  les  eftendre  mlenlible- 
rnent  dans  leur  tout  prefque  à  l’infiny,de  quoy 
ces  paroles  nous  ÆmcntyTu  ffareras  JaTerrt 
dü  Feu  &  lefuhtilde  l'efjioix  ^four  eÿ'eauer  Us 
tncfucillcs  d  vhc  chojc  ddtsjiydhlc, 

X  111.  LapremieremetàpartlesElemens 
derniers ,  &  la  fécondé  les  conuertit  rccpro- 
quement  en  les  refoluant.  morne  de  ,a 

terreau  Ciel,  &  derechef  il  defceni  en  terre,  & 
refait  la  force  des  chafes  fuperieures  &  inferieures-. 

Car  ce  qui  efl  bas  ou  inferieur  ,  e(l  comme  ce  qui 
efi  haut,  ou  fuperieur ,  réciproquement.  LV- 
ne  deftruit  le  mixte  pour  fçauoir  feulement ,  & 

1  autre  l’accomplitpour  le  poffeder ,  puilque>/<« 
vertu  ejî  entkre  ,  fi  elle  efl  tournée  en  terre  ;  Et 
le  tout  pour  louer  d’autant  plus  fon  premier 
Autheur ,  &  dernière  fin  ,  comme  fi  louuent 
nousauons  dit. 

X  IV.  Quant  à  la  partition  de  ces  famiUes, 
oufuiet,  leraifonnementeneft  tel  ;  Car  iceluy 
mixte  eft,ou  viu3nt,ou  non>  foy  mouuent  exte-  n^rale  desmix» 
rieuremcnt,ou  non  fEeparé  de  la  terre  commu-  tes. 
ne, ou  non  lEt  yadherant  au  dehors  ouau  de¬ 
dans.  Celuy  qui  vit ,  fe  meut  foy- mefrne  exte- 
rieurciTient ,  eft  fepare  de  la  texre  y  s  appelle 
proprernent  Aniinal.  Celuy  c^ui  eft  attacne  a  la 

fup^ficie  ddcellecft  nommé  VegetakEtee^^  . 

cjui  ne  vie  point  j  c^ue  fort  obfcurement ,  cj^u  oi% 


lîo-  T)eUNatUYe(^fuiep 

Viure  enEf-  >  &  quieil  enfermé  dansfes  en- 

Tcace  que  c"eft,  ^f^dles,  cft  appelle  minerai  de  la  mine  y  ou  ma¬ 
trice  qui  le  contient; Et  Métal  du  foüifTement 
qu’on  fait  pour  l’auoitjconftituans  en  tout  trois 
genres  diuers  ,  le  dernier  defquels  nous  auoirs 
diuifé  en  deux, à  caufe  de  la  malléabilité  &  fa¬ 
cilité  de  connoilTànce. 

X  V.  Pour  les  Ànimaux&  Végétaux,  é- 
ftants  amplement  déduits  en  leur  lieu  ,  &  par 
leurs  Autheurs,  refte  feulement  à  propofer  des 
Miue^ux  Minéraux  &  Métaux.  Parquoy  la  matière  des 
Métaux, &  l’in  Minéraux  pour  la  plufpart  eft  vne  terre  falineu- 
W^n'^ts  ^  aquofité  fimple ,  ou  fpiritueufe, 

&  bien  fouuent  auec  quelqu  vn  des  Metauxj 
&  celle  des  Metaux^eft  vnehibftancG  ondueu- 
fe  ôc  (alineufe  ,  contenant  en  foy  les  proprietez 
&  vertus  de  l’Argent  vif  &  d’vn  foulphre  vi- 
triolique  qui  le  defeuit  dans  leurs  principes  ,dc 
par  iceux.  Eftant  entendu  par  les  Minéraux 
tout  ce  qui  fe  tire  de  la  terre ,  communément 
parlansjÊtpar  les  Métaux  tout  ce  qui  eft  fufi- 
ble  &  malléable  feulement.  En  cette  maniéré. 

XVI.  Touchant  leurs  différences  ôc  pro¬ 
prietez,  les  vns  altèrent  en  conferuant,  ôc  les 
autres  en  corrompant.  Ceux  qui  altèrent  en 
ftinSo*^  ^oi^f^rîfantjle  font  par  leur  qualité  manifefte, 
Minéraux  sc  ptemiçre  OU  fécondé  :  Par  la  première ,  les  vns 

degrcz  chauds ,  fecs. 
4s.  numides  ,  rroids  ,  ôc  les  autres  non ,  comme 

fera  dit  en  leur  lieu;  Par  la  fécondé  qualité,  les 
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vns  font  adftringences  ,  comme  la  Cadmie  , 
T utie  5  Pompholix ,  &  les  autres  font  aggluti- 
naiis  &  èc  cicatrifans ,  comme  le  Plaftre  5rAi' 
rain  brufle.  Ceux  qui  altèrent  en  confe ruant 
par  leur  qualité  non  manifefte  ou  fpecifique  , 
qu  on  ne  reconnoit  que  par  Texperience  font 
comme  PAlum.  Et  enfin  ceux  qui  altèrent  en 
corrompant ,  font  les  Venins  ou  les  mefmes 
Minéraux  &  métaux  intemperez  ou  mal  pré¬ 
parez.  Mais  parce  que  la  Phyfique  d’iceux  eft 
aifez  vafte  ôc  curieufe  ,  nous  Panons  transféré 
deferiptions  dans  nos  fens  Phyfi- 
en  la  pratique,  pour  efuiter  les  redites, 
^^er  fubfecutiuement 
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DES  MATIERES ,  TRODFCTIONS, 

(ÿ  dejeriptiom  des  Operations 
Refolutiues, 


CHAPITRE  II. 

Deneques 


N  tout  Art  &:  Science  ^on  peut  re^- 
:  chercher  quâtre  chofes ,  par  qui,  de 
I  quoy  5  comment ,  &  pourquoy.  La 
*^premiere  regarde  l’Aucheur,  ou  la 
caufe  efficiente,  La  fécondé  demonftre  la  ma- 
■  tiere,fujet  ôc  objet  d’icelle.  La  troifiefme  tef- 
moigne  la  forme  &:  manière  quelle  eft  faite. 
La  quatriefme  àc  dernicre  fait  voir  la  fin ,  l’ef- 
fed  5  ou  la  connoiffance  des  mefmes  :  En  cet- 
teforte 


IL  La  Phyfique  Refolutiuc  ,  qui  a  pour 
Autheur  le  SouU'çrain  feul,  a  quatre  matières 
generales  ;  fçauoir  ,  Animaux,  V egetaux.  Mi¬ 
néraux  &  Metaux,fuiuant  fon  fujet,  ouïe  com- 

f)ofé  entant  que  refoluble , des  parties  duquel 
es  vnes  font  internes ,  &  les  autres  externes, 
&  icelles  ,  ou  Homogènes  ou  Heterogencs, 
c"eft  à  dire,  ou  femblables  ou  diffembla- 
bles. 
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III.  Les  internes  font  toufioursdifFerentesx 

parce  qu  autrement  le  mixte  neferoitpas  tel,  &:  Dmifiort  des 
les  externes  peuuenteftre  les  deux.  Lespremie-P^^^'^^^®'^^"^^^- 
res  internes  regardent  fEftre  ou  EfTence  déter¬ 
minée  dVn  chacun, qui n a deu procéder  d’au¬ 
tre  façon  pour  eftre ce' quelle  eft:  Et  les  der¬ 
nières  ou  externes  appartiennent  à  fon  Exi- 
ftence  ou  fenfibilicé,  qui  ne  requiert  point  cet¬ 
te  variété  poùr  eftre  conneue. 

IV.  Ainfi  des  Animaux  &  Végétaux  ,  Tes 

parties  externes  font  differentes ,  tant  pour  leur  ^  Diifcrenc<-^ 

propre mouuementjconferuation  & 

tion  particulière, que  pour  la  beauté  de  l’Vni^ 

uers  ,  le  feruice  &  le  contentement  de  Thom- 

me:  Mais  des  Minéraux  &  Métaux,  cette  diftim 

âion  externe  nefe  trouue  point,  leur  mouue- 

ment  fenfible  manquant ,  ôe  ne  relide  qu’en 

leur  efpece, 

V.  Dauantage, les  mefmes quatre  matières 

font  diftinguées  en  autant  de  Chefs  Generaux,  Chefs  Qcnc* 
que  nous  auôs  represêté  par  quatre  cercles  dâs 
noftretype  Cofmique,ou  modelle  du  monde  fXuion,.^ 
cy-apres  au  commencement  de  la  pradiquei 
fçauoir  les  Animaux  3  En  Oifeaux  ,  Poiftbns, 

Grefils  &  reptils:  Les  Végétaux  ,  en  Arbres  > 

Herbes ,  Plantes  &  Semences.  Les  Minéraux, 
en  Soulphre,Scl,Terre  &  Piesire,  Sc  les  Mé¬ 
taux  en  Plomb  ,  qui  comprend  l’Eftain',  En 
Cuiure ,  auec  lequel  eft  entendu  le  Fer ,  En  Ai- 
gent  &  On 

-  -  —  P  ' 
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Matières  en  VI.  Pareillement  aulTi,  les  Animaux  peu» 
eflreconfiderez  félon  treize  parties  natu- 
relies,  ou  matières  vniucrfelles  fur  iceux  ,  qui 
font  le  SangjleLaiâ:,  le  Beurre,  la  Chair^  Graif- 
fe,Os,  Cornes»  Poils,  Plumes,  Oeufs,  Con¬ 
ques  ,  Fiente  ôc  Vrinc*^  lefquels  ne  regardeni 
en  general  que  trois  poinds^fçauoir  ce  qui  les 
conftitue ,  ce  qui  defcoule  d’iceux  appelle  Ex- 
crement,  propre  ou  Impropre  ,  Adlierant  ou 
non,  &  ce  qui  procédé  par  les  mefmes,  comme 
le  Miel  par  l’Abeille. 

Matières  d-s  VI I.  Les  Vcgctaux  font  compris  fous  dou- 
krffXnor'  ^  parties  naturelles,  &  matières  pour 

ce  fu jet,  qui  font  les  racines  tendres  &  char¬ 
nues  ,  1  £fcorce,le  Bois  ,  les  Feuilles ,  Fleurs> 
FruieStsj  Sucs  clpoiflis,  Liqueurs,.  Tartre  ,  Se¬ 
mence  ,  Gommes  &  Refnes  ,auec  la  mefme 
confideration  que  cy-defTus. 

Efpecci  des  Les  Minéraux,  fiiiuant  ce  que  nous  auons  ditj^ 
lüeiaux.  confiderez  en  particulier  ,  fçauoir ,  Sel 

Nitre  ou  Salpêtre,  Sel  Marin  ,  Sel  Armoniac  5. 
Vitriol,  Alum,  Soulplirc  ,  Arfenic ,  Carabe  , 
Bol,  Corail  ,,  Emeril^  Bifmuc,  ou  Eftain  de 
'  glace,  &c. 

VII L  Les  Métaux  auec  leur  Terre  &  leur 
Eau  (ont  hui6t,  Antiinoine,Terrc  Métallique^ 
Argent  vif.  Eau  Met:allique,  Plomb ,  Eftain, 
Fer ,  Cuiure,  Argent  ôc  Or:  Defquels  miné¬ 
raux  ôi  métaux  ,  les  parties  externes,  n’eftans 

dures  ôc  obfçuies. 


Nombre  des 
Métaux, 


^es  Opérations  refolutiues,  Cli.  II. 
êti  cux-méiTies  ’Lcs  internes  feules  ou  principes 
particuliers  nous  ferdent  d  objeilpour  opérer. 

IX.  Quant  aux  produâions  ou  effets  gene¬ 
raux  des  mefnies  matières  ou  fujetS;  il  y  en  a 
,r.ize ,  fçanoir  ,  PHegme  ,  .  Eitac. , , 

Huyle ,  Extraid ,  Sels ,  pour  les  Animaux  &  Ve 
getaux  -.Chaux, Fl#urs, Sublimés, Cryftaux,  Ver¬ 
res:  Pour  lesMinerauxôc  Métaux  ;Baulmes  & 

Magifteres ,  pour  tous  les  ejuatre  i  defquels  le 
vray  huyle, ou  foulphre  inflammable, n  cft  pro¬ 
pre  qu  aux  A  ni  maux  &  V egetaux-Le  Verre  aux 
Minéraux  &  Métaux,  &  le  Magiftereaux  feuls 
Métaux,  leurs  delcriptions  ellans telles. 

X  Le  Pblecme  efl:  l’Eau  infipide  ,  extraite  Deferîptiés 
par  le  feu,  comme  les  fuiuans.  L’Ef^nt  eftl’hu- 
midité  aride  qu’on  nomme  Mercure,  &  les 
deux  incombuftibles.  L’Effence  eft  la  liqueur 
foulphreufe ,  plus  fubtile.  L’ExtraiÛ  eft  le 
corps  moins  terreftre.  Le  Sel  eft  le  folide,  la 
bafe  &  le  domici'e  de  refprit.  L'Hujle  eft  la 
liqueur  foulphreufe,moins  atténuée. LaChaux 
eft  le  corps  entièrement  dcfteiché  de  l’humi-  - 

ditéqui  lioit  fes  parties ,  ou  bien  diuifé  en  icel¬ 
les  très  petites  par  l’vne  &  l’autre  chaleur ,  tant 
lèiche  qu’humide. 

X  I.  L:es  Fleurs  font  vn  corps  fcc  efleué  en 
parties  indiuifibles  ,  dites  A  thomes  j  Içauoir 
par  le  chaud,&reünics  derechefcniceluy  légè¬ 
rement.  Ee  SHbiitné'ePc  vn  corps  parcilleméticc.  Que  ceft^u^ 
élcuc  en  meftn  es  Atomes  &  façon ,  mais  re  unis 

--  -  -  pi)  - 


ii6  Des  Matières  jÿ»  Dejcriptions 
plus forteiîicrit.  Les  CrjÛaux  font  vn  corps  li¬ 
quéfié  prcmieremécà  chaud,&  puis  reuny  à  foy 
par  le  froid  tranfparant&peufolide.  Le  lierre 
efi:  vn  corps  aufiî  tranfparanr  &  moins  folide, 
fait  tel  par  vne  longue  fufion&  defirudion  de 
ion  Soulphre  obfcur&  combufiible.  Le  Bau¬ 
me  efl:  vne  liqueur  foulpUrcufe,  &  quelque  peu 
plus  efjsoiile  ,  que  l’Huylc  par  foy  o«  par  au- 
rruy.  Le  ALay^i^ere  eftla  correction  &  meliora- 
lion  du  mefme  folide  fans  aucune  feparation 
de  Tes  parties  ,  que  bien  peu. 

XII.  Mais  comme  tout  effet  fuppofe  là 
câLife  ,  toute  matière  fa  forme  ,  tout  accident 
ik  fiibflance  ,  tout  objet  fà  fin,  &  toute  fon  a- 
dion  ,  comme  a  efté  défia  dit.  Ce  mefme  Arc 

i^eiolution,  AJigeition  ,  Diitillation  Sublimacion  ,  Calci- 
nacion  &  Coagulation.  Sous  îa  Digeltionfonc 
comprifes  neuï  autres ,  fçauoir  Dépuration Jn- 
fufion^  Macération  ,  Infolation  >  DiiTolution,. 
Fufîon,  Fermentation  ,  Putrefadion SeCireu^ 

|o«r-diuiiîons  lation.  La  Diffoludon  en  contient  cinq  ,  qui 
^  .*3cs.  lotit ,  la  Redifîcation,  la  Cohobation,  Philtra- 
tien ,  Inclination  &  Défaillance.  La  Sublima¬ 
tion  ne  comprend  que  la  fimple  Ekuation  ou^ 
ÎExalcation  feiche  ôc  adhérante.  La  Calcina- 
don,  dit  la  DcpWegmation,  la  Decrepitation,., 
l  Euaporation  ,  Ignicion  ,  Incincration,  Preci-- 
pitation, Fumigation,  Reuerberation,  Strati- 
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quelles  on  peut  achoufter  la  Végétation,  &:  la 
Reuiuification,  qui  font  le  nombre  de  treize, 

La  Coagulation  en  aqiiatrc,.Coclion,  Conge^ 
lation  Vitrification  &c  Fixation  ^  qu’on  peut: 
deferire  comme  s’enfuit. 

XI  I I.  La  Digeflio7i  eftvne  préparation  pre¬ 
mière  faite  des  corp.s  refferrez  par  vne  douce  C)'-F:nptîon 
chaleur,  ôc  conuenable  pour  en  faciliter  la  re- 
folutioa.  La  Difttllaîion  efl  vn  decoulement 
humide  par  l’Eleuation  vaporeufeà  chaud  des 
mixtes  aqueux  ou  (bulphreux.L^  Si^blimatio  efc 
lEleuation  feulement  à  chaud  du  corps  fec  en 
A  tomes  très  fiibrils.  La  Calcination  cEla  fepara-- 
tion  à  fort  fait  de  rhumenr  euaporablc  oucom- 
bufiible , qui  lie  les  parties  du  mixte.  La  ÇoaZ  Coa^ulkioi 
fuXation  eft  l’erpoififièment  vaporeux  ,6c  à  feu 
lent  des  corps  raréfiez  par  riiumiJe. 

X  IV.  La  Dépuration  eft  la  fimple  {cparation  Dcfciipaions 
des  ordures  eftrangcrcs ,  humide  ou  non.  LLn.^^^  Oi>eratiôi 
fufion  cft  Icti'ampemcnrdu  mixte  fec, ou 
dur  dans  quelque  menftrueufe  liqueur  qui  le 
ramollit  ou  le  diffoulr.  La  Macération  Maceisïtioe, 

tenuation  fimple  du  mixte  dans  quelque  mem 
llruëaufE.  L’/«/o/4//ow  eft  l’efchauffemenc  fo- 
laire  des  mixtes  pour  la  Digellion  ^Infufion, 
Macération,  6c  fcmblables.  La  dijjolution  tik 
k  feparation  ou  defvnion  des  parties  du  mix^ 
îe  par  corrofion  htimide,ou  non. 

X  V.  La  Fufion  eft  la  liquefaëlion  propre^ 
meru  du  fblide  plus  ou  moins  >  6c  à  chaud. 

l''  .  ’  E  iy- 


Il  s  Des  Matières  &  D eferiptions 
Fcrmenmkn.  cft  Ivnion  interne  &  fpiritueu- 

fc  de  drueifès  fubllances  en  vn  feul  corps 
pour  plufieurs  effets.  LaPutrefaclion  eftlacor- 
ruption  d’vne  forme  tendant  à  vne  autre  par 
vne  chaleur  accidentâire  ,  la  naturelle  man- 
t.irciilaucji.  quant.  LaCircuIation  eftle  recours  chaleureux 
du  mefme  menftruë  ou  liqueur  fur  quelque 
mixte  haut  &  bas  alternatiuement  ^  iufques  à 
fon  entière  extradion  ou  exaltation. 

XVI.  La  Reéîificauon  cfl:  la  dépuration  réi¬ 
térée  de  l’humeur  diflillce  par  vne  fécondé  &c 
Cohc-bacion.  autre  chaudc  diiJilîation.  la  Cohobation  eft  la 
Rc'infufion  de  l’humeur  diffillée  fur  fon  pro¬ 
pre  mot  ou  matière.  LaVhyltration  eflla  puri¬ 
fication  de  quelque  liqueur, par  moyen  ©u  in¬ 
termède  fec  ,  ôc  le  plus  {buuenc  à  froid.  L7«- 
cltnation  eft  la  feparation  fimplc  de  Thumide 
Defflillance.  d’auec  fes  fcccs  OU  marc  eftant  raftis.  La  De- 
fatllance  eft  la  refolution  humide  6c  aerienne 
des  Sels  faite  infénfiblemenc  6c  découlant  par 
fby  mefme. 

XVI  L  L  Eudporation  eft  la  feparation  ex¬ 
terne  de  tout  humide  fuperflu  en  quelque  mix¬ 
te  cfleué  par  vne  chaleur  lente  6c  à  defcouuerr. 

eft  la  deficcation  de  Thumi- 
dite  externe,  aufti  fuperflue  6c  non  contraire, 
faite  ,  ou  par  euaporation  ou  par  diftillation. 

•  La  Decrepitation  eft  le  deffeichement  au  feu 
de  l’humidité  accidentaire  des  Sels  fixes  >  & 
particulièrement  du  marin,  ainfi  dide  parla 


^cs  Operations  Kefolutiues.  Ch.  1 1.  ît^ 
contraire  adion  des  mefmes  corps.  Ijlgni- 
tion  eft  Ja  confomption  de  l’humide  çar  feu 
nud  &  ouuert.  L incinération  eft  la  redu- 
dion  en  cendres  decombuftible  par  le  mefme 
feu.  La  eftla  fcparationducorps  Precipita- 

folide  corrodé  d’auec  fon  difToluant  tendant 
en  bas,&  par  fon  contraire  qui  l’affoibHt.  La 
Fumtp^ation  eft  la  corrofiondu  métal  par  fun^éc 
de  plomb  ou  de  mercure, ou  par  vapeur  acre. 

XVI  II.  La.Reuerberation  eft  vne  chaleur  a 
feu  de  flame 3 tournoyant  de  toute  partie  vafe, 
où  eft  la  matière  qu’il  efchiuffe  fans  moyen. 

La  Stratification  eft  ladjancemcnt  de  diuerfes  Scratifiea: 
matières, couche 5  ou lidlurlid,  donc  la  pria* 
cipale  doit  eftre  calcinée  ou  purifiée  par  les 
autres  ,  moyennant  la  chaleur,  leurs  efprits, 
ou  leurs  vapeurs.  La  Cementation  eft  vne  cah 
cination  feiche  ou  purification  du  métal  par 
poudres  corrofiues  »  lid  fur  lid  auffi  ,  &  par  le 
feu  proprement.  Vi^'imalgamation  eft  vne  cor-  Amalgama- 
rofion  du  mctail  parle|mcflange  ou  addition 
de  l’argent  vif  auec  ieeluy.  La  Vegaation  eft  vegetation. 
l’extenhon  artificiale  de  quelque  mixte,  pro¬ 
cédant  du  dedans  au  dehors  par  vne  menftrue 
6c  chaleur  conuenabîe,pour  demonftrer  com¬ 
ment  le  compofê  s’augmente  naturellement 
6c  par  degrez.  LaKeuiutfication  eft  lcreftablif-  Reuiuific^-; 
(ement  du  mixte  altéré  6c  métallique  principa- 
lement,fçauoir  en  fon  premier  cftat  par 
mede  6c  chaleur  ncceffairc. 


îio  üe^  Matières  ejj*  Dejcriptions 
XV\l\.  La  Coéîion  cft  la  confomption 
atténuation  chaude  des  parties  fuperfliics  du 
mixte  trop  humide  ou  crud,ou  moins  digère 
Congélation,  p^ir  foy  OU  par  moyen.  La  Congélation  eft  IV- 

/lion  du  fec' de l’huniide externe  parle  froid 
en  corps  tranfparant  Ô^  peu  fblidc  appelle  Vi- 
Vitrifîcation.  Chryftaux.  La  l^itrification  eft  IVnioa' 

du  fec  &  de  l’humide  interne  par  le  grand 
chaud  en  corps  tranfparant  &  fort  fragile.  La 
Fixation  en  fin  eft  le  changement  du  corps  vo¬ 
latil  en  fixe,  c’eftà  dire  ^  perfeuerant  aux  fiâ¬ 
mes.  Entre  lefquelles  operaxions  quant  aux 
Minéraux  &:  Métaux,  ces fèize  cy font  lesprin- 
ôperations  cipalcs,  Dépuration,  Euaporation  ,  Decrepi- 
piincipalcsclc6^j;acion  ,  Fufion  Déphlegmation,  Calcination, 
Hetaux.  DUtiliation ,  Sublimation  ,  Fixation  ,  Diflblu- 
tion,  Précipitation,  Végétation,  Vitrification, 
Cementation  ,  Amalgamation  ôe  Reuiuifica- 
tion,  comme  porte  noftre  Méthode  au  com¬ 
mencement  de  noftre  prabtique  :  Et  dautanc 
que  routes  ces  nicfmcs  operations  ne  peuuent 
eftre  exercces  fans  1  Inftruâion:  Des  moyens 
de  la  Refülutiom 
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ARGVMENT. 


CETT E  Figure  nous  fait  voir  les  'va,- 
fes  prinvipaux  qui  luj  font  appropriex^ 
denotex  Lettres  Alphaletiques  ^ 
Chiffres  numéraires ,  qu  on  appelle  en 
cette  forte  y  Et  premièrement  vn  jCiaîras  âiutfe  en 
fon  ventre  ou  capacité  s  emhoittans  réciproquement^ 
marqué  parla  Lettre  zA,  *2  zAfatras  non  dtuise 
à  cul  plat  B  recipiant  ^ouvafe  receuant  fepa- 
ratoire^  c*efl  à  dire  y  ajant  fur  le  milieu  defon  ven^ 
tre  vn  petit  bec  creux  ^  tuyan  ou  tetiney  feruant  <t 
feparer  les  diuerfes  liqueurs  ^  Cy  ^iole  à  long  col , 
D  ,  AUmhics  s  entrereceuans  pour  la  circulation  E 
fmple  tAlamhicy  F,  î^erre  feparatoire  ayant  vn 
petit  tuyau  a  fon  bas.  G  cA lambics  entrans  les  vns 
dans  les  autres  pour  diuerfes  reélifications  en  mef 
me  temps  y  I  Vafeauec  fon  pied  pour  ferutr  de  re- 
cipiant^  H  Grande  (ourgey  K  Courge  de  rencon- 
tre  ,  la  fuperieure  s-emboittant  dans  îinferieure 
pour  les  Digefiions ,  Macérations  &  Infufons  ^ 
L  Fentoufes  auec  y  ^  fans  bouttony  M  Cucurbi- 
tf  ^  ou  Qturge  à  long  col  en  forme  de  recipiant  auec 
fon  tuyau  droiPl  fur  le  milieu  de  fon  ventre  pour 
les  reaffufionSy  comme  au  vin  aigre.  N  tAutreV^ 
feauec  fon  pied  aufi  pour  receuoir  les  Thyltratios, 

^  ij 


Précipitations,  O*  autres  liqueurs ,  O  eyéntonnmr 
pour  les  mefmes ,  P  Serpent  à  tonneau  pour  le  re- 
frigeratoire ,  quant  aux  EJJences ,  (^Simples  Cor¬ 
nues  s'entrereceuans.K  Cornues  à  deux  goulets  oti 
[ois, les  vns  entrans  dans  les  autres  pour  les  refli^ 
f  cations  hujleufes.  S  T  Cloche  à  Jîmple  rebord 
mterne  pour  la  fublimation  des  fleurs  du  Soulphre^ 
Benjoin  ,  autres.  V  Cloche  à  rebord  &  bec 
pour  ï'efprit  de  Soulphre.  X  Alambic  ou  Chappe 
commune.  Y  Creufet  en  triangle.Z  Diuerfes  man¬ 
ches,  ou  chaufe,d’Hjp0cras  mifes  enfemble,  l’vae 
difiillant  dans  t autre  auec  fon  vafle  receuant  pour 
les  Phjltrations  diuerfes  (£)  commune  marquées 
par  le  chiffre,  i.  Capfule  pour  mettre  les  cornues^ 
fans  lut  touchant  le  Reuerbere.  i.  Cornue  ou  re- 
torte  fimple.  j.  V erge  de  fer  auec  fon  manche,  f 
Tenailles  de  fer.  j.  Quilliers  de  fer  à  fondre  &  à 
calciner  6.  Diuerfes  terrines  rangées  par  degrés^ 
l'vne  fur  l'autre  pour  les  Phjltrations  gj  Purifi¬ 
cations  par  la  languette.  7.  Petit  banc  percé  en  di. 
uers  endroits  pour  les  ReÛifications  gy  Phjiltra- 
lions  par  l'aintonnoir  &  papier  gris  auec  fis  Efi 
cuelles  receuantes  au  deffous.  ».  Stfemb!ables,defi 
quels  tous  les  flutheurs  font,  pleins,  nAinfi  pour 
irai  Ber. 


DES  ENSTRVMENS  DE 
Phyfique  Refolutiue. 

SECTION  IV. 


Jpres  quelques  generalitex., nous  parlerons  en  prc^ 
mier  IkU' 


DES  V  À  ISSE  AFX. 
CHAPITRE  E 


E  y  a  trois  moyens  de  la  Refolu  - 
fçauoir  les  Vaif- 


tion 


ique 


leaux  ,  les  Fourneaux  &  le  Feu,  Difflren,c  des 
.  f  inltrumencs  de 

au  la  Chaieuïi  Les  deux  premiers  ionrpropres,,  Rçfoiucioiî- . 

ou  impropres:Les  propres  font  les  vrays^natu- 

rels  &  legicunes ,  queebaque  matière  a  fuggerc 

ôc  l’Art  appFouue  :  Les.  impropres  font  ceux 

quek  nccellite  prefente  de  l’Aitifte  a  muenté^ 

êc  adiufte  à  rimitationdes  propres  &  naturelsj^ 

fiîiuant  la  connoiiTancc-  qu'il  a  de- la  mefinp^ 


il 6  Des  Vaiffemx',  Cliap.  I. 

inacicrej  fanslefquels  il  n’dl:  pas  poffible,  qu*il 
y  eutiaimis  penie,  ou  très- difficilement,  puif- 
que  le  moins  ne  donne  point  le  plus,  &:  que 
Timparfait  ne  peutaucunementproduirelepar 
fait ,  fl  ce  n’eftpar  accident  ôc  fort  rarement. 

I  I.  Quant  au  feu,ou  la  chaleur, inftrument 
vniucrfeldc  cette  recherche  :  Ouilagitimme- 
diatemcnt,ou  par  moyen, comme  auffi,ou  il  eft 
Action  diuerfe  plus  fort,ou  moiiis fort:  La  première  difterence 
deiachaleur&  côfotue  la  variété  des  Vaifleauxôc  Fourneaux: 

Et  la  fécondé  monflre  les  diuers  degrez  de  la 
chaleur,  de  laquelle  cy  apres  :  Et  partant  toute 
operation  refolutiue  des  mixtes  fe  fait,ou  par  le 
haut ,  ou  par  le  bas,ou  par  le  cofté ,  c’eft  à  dire, 
ou  parTAlambic,  ou  par  le  Matras,  ou  par  la 
Cornue,  qui  font  les  trois  generales  ôe  princi¬ 
pales  diftcrences  des  Vaiffeaux. 

III.  Parle  haut,ou  Alambic,  le  plus  fubtil 
s’efleue  le  premier ,  ôc  puis  le  refte  à  proportioa 
l’humide,du  voktil  &  du  fixe:  Au  contraire 
parle  bas,oa  matras  :  car  la  matière  efehauftee, 
&  rarcfiée,l’humide,  ou  fon  efprit tombe  efga-- 
Icment  fur  fa  fortie,  n’y  trouuant  point  fon  re¬ 
pos  :  Et  l’vn  ôc  l’autre  fe  pratique  par  le  colle, 
ou  par  la  cornue,  le  fubtil,&:  l’efpoix  circulant 
enfemble ,  qui  enfin  pouffez  par  la  chaleur  s’é¬ 
tendent  ôc  fortentpar  le  vuide  ,  qu’ils  peuuent 
Dift'll  n  façons  l’Alambic  eft  la 

par  le  haut  eft  pfos  douce  ôc  naturelle  ,  le  propre  de  la  chaleur 
h  meilleure,  cftant  de  rarcfier ,  ôc  porter  les  corps  en  haut, 
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quand  ellepeuc  ou  autrement ,  félon  qu’il  ie 
prefente. 

I  V.  Les  mefnies  operations  fe  font  par,  ou 
fans  moyen  ,  auec  ,  ou  fans  préparation  :  Le 
moyen  eft  ou  fec  ,  ou  humide  ,  le  fec  garde  le 
nom  d’intermede  :  Et  l’humide  tient  ccluy  de  Diftinc^ion 
menftruë  :  L’mtermede  empefehe  l’cfieuation 

n  r'  ^  1  r  ■  rr-  operations, 

flatueufe,&  la  fufion  de  la  matière,  delvnifTant 
&  ouurant  fon  corps  à  la  chaleur  &  aux  efprits. 

Le  menftrue  pénétré  la  mefme  matiercjfe  char¬ 
ge,  de  s’imprégne  de  fa  teinture,ou  qualité  par¬ 
ticulière,  laiifant  l’inticilc  apres  foy, 

V.  La  préparation  regarde  la  mefme  refotu- 
tion  des  parties  du  mixte  ,  de  fe  fait  ou  par  le 
fer  ,  ou  par  le  feu  ,  ou  par  l’humide.  La  pre-  Preparatiô  di- 
miere  façon  fepare  les  parties  externes  de  len-  uerfe  des  mix- 
fibles  fous  le  mot  Grec  d’Anathomic  ou  Dif- 
feftion  principalement  quanta  l’homme:  Les 
deux  derniers  defcouurent  les  plus  internes ,  ou 
moins  perceptibles,  c’eft  à  dire  les  principes  de 
elemens  du  mixte  fous  le  nom  de  Phyfiquc 
Refolutiue  :  La  première  tend  aux  deux ,  de  les 
trois  enfembleà  rentiereconnoilfancc  dumé' 
me  mixte ,  de  de  là  à  leur  Autheur. 

VL  O  r  la  qualité  des  V  aiifeaux  en  général 
fuit  celle  de  la  matiere,ainfi  les  vns  font  fragiles ^ 
comme  de  Yerre,de  terre,&c.Et  les  autres  plus 
folides,comme  d’airain, de  cuyur e,d’'eftain, 6c c. 

Et  iceux  prefque  tous  compris  au  nombre  que 
deffus;La  nature  defquels,  leurs  circonftanccsj 


Bffea  dcBE- 
Ûameurc  &  de 
rrEdaiii. 


'i-ot loueur  du 
bec  des  Alam¬ 
bics. 


Col  des  Cor- 
mue  s. 

■Hauteur  des 
Cucuibites. 


'Grandeur  des 
rccipia-ns. 


De  combien 
fc  doiucnt  ré- 
plir  les  v-iif- 
feaux-. 
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ôc  fcmblables  eft  prcmicrement, qu'ils  ne  doi^ 
uent  point  eftre  de  plomb  ,  tant  qu’il  fe  peut: 
Car  dis  imprimeat  par  leur  cerufe  vue  qualité 
maligne  aux  liqueurs  les  rendans  vomitiues. 

VlLParcillemétil  n’eft  point  befoin  d’étamer 
Cuyure  par  dedans parce  que  l’Eftain  attire 
aucune'ment  à  foy  les  Eaux  &:  les  Huyles ,  les 
arrefte  ôc  Icsconfumc  dauantage  que  ne  fait  Le 
Cuyure  ^  par  cette  raifon  aulli ,  l’Eftainn’eft 
point  bien  propre  pour  en  faire  des  V aiffeaux. 
De  inefme  le  bec  de  1  Alambic  ne  doit  point 
efbre  plus  long  que  dix  à  quinze  poulces ,  s’il 
le  peut  auanc  que  de  toucher  l’Eau  de  fon  ré¬ 
frigérant  ,  autrement  tant  les  Eaux  que  les 
Huyles  fe  peuuent  eonfumer  Ôc  deflekner. 

VIII..  Pouree  qui  efl:  du  Rcuerbere  tou¬ 
chant  les  Efprits  Acides ,  file  bec  des  Cornues 
n  eft  affez  court,  ils  fe  renferment  au  dedans , 
au  contraire  5  les  Courges ,  Pots  ou  Cucurbi- 
tes ,  doiuent  eftre  le  plus  fouuent  fort  longues 
piarticulierement,  quandon  dehre  vne  liqueur 
très  pure ,  ôc  que  les  Efprits  plus  fubtils  mon¬ 
tent  leulemenc.  Les  Matras  ôc  vafes  receuans, 
doiucnt  eftre  grands  ôc  amples,  principale¬ 
ment  en  la  dillillation  des  Acides,  Efprits  forts 
&  autres  ypareequ  autrement  ils  fe  calTeroicnt, 
ou  le  reconcentreroient,  &  partant 

1  X.  ^  En  -quelque  diftillation  que  ce  foit , 
quant  a  la  quantité  de  la  matière  ,  il  ne  faut 
point  trop  remplir  les  vaifTcaux  pour  donner 

lieu 
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îieu  a  l’efleuanon  des  Efprits  vaporeux.  A  cet¬ 
te  caufe  pour  le  plus  leur  (Scie  mieux  >  les  mef- 
mes  Cucùrbitesou  Courges ,  doiuent  auoir  de 
trois  parties,  deux  vuides>  Les  Cornues  cnui- 
ron  la  moitié  ou  vn  poulce  franc  fous  !c  pan- 
chant.  Le  refrigeratoire  en  conque  vnc  qua- 
triefme  farts  conter  le  tuyau  ,  6c  le  Serpentin 
comme  les  Courges. 

X.  De  plus  les  chofes  flatueufes,  comme  le 
Miel,  Cire, Refine,  ôcc.ou  celles  qui  fe  raréfient 
facilement, doiuent  eftremifes  en  plus  grands 
vaifiTeaux  ,ou  en  moindre  quantité,  y  àdiou-^ 
ftant  quelqu’Intermede,  comme  le  Sel  com 
mundecrepité  ou  defleiché,  Sable  net ,  Bol,  ^  ^out({\ioy\ 
Ocre,  Filafle,  Coutton,  &  autres ,  tant  pour 
reprimer  leur  flatuofité,  que  pour  les  feparer 

&  dcf. vnir,  afin  que  la  chaleur  pénétrât  mieux, 
comme  nous  auons  dit  ailleurs  ,  l’eflcuation 
fpiritueufe  fo  faffe  plus  aiféraent. 

XI.  Que  fi  les  verres  mis  au  feu,  viennent  à 

fe  cafTer  ou  feler  ,  vous  cmpcfchcrcz  que  les  leurprecaïuiô. 

Efprits  ne  fe  diflîpent ,  en  y  appliquant  par 

deflus  des  linges  trampez  dans  vn  blanc-dœuf 

agité ,  6c  vn  petit  chauffé  auparauant  (  de  peur 

qu’ils  ne  fe  rompent  entièrement.  )  C*eft  pour- 

quoy  il  faut  bien  prendre  garde  de  ne  les  ex- 

pofer  trop  haftiuementau  feu  ellans  froids  :  Et 

au  froid  cftans  chauds  pour  la  mcfmc  raifon, 

c’eft  adiré,  par  ledroiéi  de  contrariété  ;  Mais 

5*ileftbefoin  de  les  couper  cftans  trop  longs, 

_  ^ 


fon 
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Manière  de  ayans  marqué  premièrement  l’endroiél  auec 
touper  CS  ver  ^  qu  yn  Diamant ,  qui  eft 

meilleur,  faut  IVfchaufFer  peu  à  peu  auec  vn 
fer  ardant,  on  auec  vne  mefehe  allumée  ,  vn 
fillet  enfoulphré  ,  fçauoir  fur  la  flamme  d’vne 
chandelle, &  femblables,  puis  toucher  le  même 
endroiél:  s’il  eft  bien  chaud  auec  vn  fil  moüil- 
lé  d’Eau  froide,  ou  bien  les  roigner  auec  vne 
clef  en  forme  d’Elgrugeoir,  &  femblables. 

XI. î.  Dauantage  ,  fi  l’Operation  requiert 
de  fermer  le  vafcaucc  le  verre  mefine  ^  appelle 

Seaud^Hcr-  Seau  d’Hcrmes^ou  Hermétique^ il  faut  l’ap- 
&  fa  fa-  procher  tout  doucement  du  feu  ,  &  peu  à  peu^ 
le  mettte  dans  les  charbons  ardans ,  où  eftant 
réduit  comme  en  pafte  par  la.  violanccdu  feu^ 
il  le  faut  foudainement  ioindre^ôe  tordre  auec 
des  pincettes  à  ce  préparées  6c  efehauffées 
pour  lefujet  que  dc{rus  ,ou  autrement ,  com¬ 
me  on  iugera  plus  à  propos  :  Et  principale¬ 
ment  fi  le  vaifleau  contient  quelque  matière  > 
qui  bblige  à  le  figiller  tout  droiét ,  il  faudra 
i’afleoîr  furvn  valetou  rouleau  exprès  faire 
paflir  le  col  dans  quelque  terrine  percée  à  fon 
fonds  ,  ôu  pareil  mftrument,  &  puis  appliquer 
le  feu  proche  î’endroift  qu’on  le  voudra  fermer^ 
premicrement  de  roué,  c’eft  à  dire  tout  le  tour 
dhceluy  vafe  fans  le  toucher ,  puis  d’approche^^ 
6e  fur  la  fin  de  fonte:,  faifant  comme  dit  eft. 

Ala^cbqûe  XIII.  Pour  la  füblimâtion  3  on  fe  fert  de 
eft  ^ja  y^fe  long  6c  cr^«ux  ^ 


VaiJJeaux.  Cliap.'î.  “  in 
•oert  en  Tes  deux  bouts  ou  extrcmitez  comme 
vn  tuyau,  aiîec  l aiïemblage  àc  plufieurs  pots 
percez  au  fonds,  &  adiufl:ez  lesvnsfur  les  au- 
trcç ,  çu  aux  coftcz  dudit  Aludel  pour  le  ineil” 
leur  ,  Sc  ie  tout  bien  lutté  aux  ouuertures. 

La  fufion  demande  des  bons 'Crcufèts 
gulairesou  ronds, ou  pots  qui  fouffrent  le  feu, /XîederAi:. 
Poiflons,  Cueïllieresde  fer,  &  pareilles vtenfi-  tifte. 
les.  Enfin  pour  calciner,  exhaler  ,  bouillir,  ôc 
femblables operations , faut  des  Terrines,  Ef- 
cuelles.  Plats  de  terre  &  autres,  que  fvfage  a- 
uec  la  nccelTité  font  afiez  voir,  fans  oublier 
Irndufiriede  l’Artiftc  ,  qui  eft  vne  des  pièces 
fondamentales  de  toutl’Oeuure.  Mais  comme 
la  matière  regarde  les  VaiiTeaux,  6c  les  deux 
les  F ourneaux  ;  les  quatre  Figures  fuiuantes  re- 
preftntent  vne  partie  de  ceux  que  nousauons 
iouenté,  &fait  de  noflre  propre  main  au  com¬ 
mencement  de  nos  demonftrations  iulques 
icy,  6c  fuiuant  noftrc  méthode,  defque4 
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divers- 

ARGVMENT. 


première  Figure  e(l  vnRechaut  vul¬ 
gaire  de  fer  ou  de  Quiure  ,  fur  lequel 
moyennant  deux  ou  trois  Cercles ^deux 
Trépieds fermex^&  "^nouuert  auee^nt 
petite  Efcuelle  de  mefmc  matiere^  applique’s^ou  ad^ 
iufle^i  les  \ns  fur  les  autres  ,  fuiuant  leur  repre\ 
fentation  &  lettres  :  On  peut  faire  fur  \ne  table 
deux  ou  trois  rangées  d* operations  aueedes  petites^ 
fioles  communes  ^  les  vnes  entrans  dans  les  autres ^ 
comme  vafes  donnant  ^  receuans  en  forme  de  Cor¬ 
nues.  Etau  plus  haut  diceluy  vne  difiillation  par 
ciAlamhic ,  Sublimation ,  Euaporationy  &  fembla^ 
blés  en  nombre  de  dix-huiél  yOU  vingt  f'vnen  em- 
pefehant  aucunement  tautre^  Jinfi  les  Trépieds 
mis  au  milieu  dudit  Rechaut  les  Vns  furies  autres^ 
font  comme  vne  forte  détour,  ou  jdthanor  pour  ad- 
miniflrer  le  feu  y  féru  an  s  d*appuy  aufdites  folles,^ 
les  cercles  ioints  enfemhle  à  la  dijlance  d  vn  bon 
poulcCy  appofel^  fur  les  pieds  du  mefine  Rechaut^ 
conflituent  la  capacité  du  tout,  pour  contenir  pa^ 

reille^ 


tiillement  le  charbon ^  &  empefcher  fie  les  fiollcs 
me  tombent  y  auec  liberté  toujours  àe  pouuoir  régir 
&  dif^ofer  U  feu  de  toutes  parts ^  &  à  leur  entre • 
Jeux^ce  qui  eft  admirable  y  à  Caufedequoy  nous  l'a- 
uom  appelle  petit  'volume^ou  ordinaire  pour  la  com^ 
modit'e  d'^^n  chacun ^  Rechaut  ^niuerfef  parce 
quonj  peut  pratiquer  tout  ce  quon  ff  aurait  faire 
au  grand  volume^  V' aijjeaux  (ÿ*  fourneaux  ordi¬ 
naires. 

La  fécondé  &  troijtefme  figure  font  voir  en 
Jeux  parties  tfofire  Fourneau ,  dit  Qydflrali  ou  Lam^ 
padaire,  trauailUnl  premièrement  d  \nejiage,ey 
puis  à  deux  ^chacun  defquels  compofé  de  quatre  par-^ 
ties  mobiles  -contient  cinq  Laboratoires  >  vne 
tour  au  milieu  diuifée  en  deux  parties  ^  tvn  n  etn- 
pefchant  point  l* autre y  le  tout  auec  leurs  dômes  ^ 
Je  bouchon  du  haut  faifant  dou:(^e  parties  ,  qu  on 
peut  appeller  vraj  Cdthanor  ,  peur  laduree  de  fon 
feu.  Le  premier  EJlage  comprend  le  (endrier  com^ 
mun  auec  fa  porter  lefoujier  (  bafe  de  laiour)  ayant 
vne  petite  ouuerture  pour  allumer  le  charbon ,  cinq 
Reuerberesy  ou  particuliers  Laboratoires^  dfi}  la  tour 
fermée  de  fon  bouchon  ^  Les  Regijîres  font  compris 
dans  la  partie  qui  fait  le  fouyer  y  ^  iceux  de  deux 
façons  dont  les  premiers  en  nombre  de  einq  appar¬ 
tiennent  À  U  tour  feulement  ^pour  k  régime  ^  la 
vie  du  feu  y  ^  les  derniers  font  appropricT^à  cha,- 
que  laboratoire ^  0*  ^n  mejme  nombre  ^fçauoir  deux 
inferieurs  qui  attirent  la  chaleur  ^moyennant  la  corn- 
jUnunkation  du  feu  qui Ji  tronue  dans  le  fouyer  mef 
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me ,  tfofs  fuferieurs  qui  font  au  do fne  .p  ourles 

de^rcX^de  la  chaleur:  Le  dernier  &  plus  haut  jf 
fcruant  au  feu  de  chajje>  Eflant  permis  fuiumt  le 
nombre  des  operdîimrs  quon  \wudra  faire  ^  de  fer  ~ 
mer  CT  Quurirlesmefmcs  communications ,  defqueU 
les  parties  la  âifindîion  efl  marquée  par  vne  li^ne 
noire,  facile  à  difcerner,  &  leur  dedans  eB  mani^ 
feflé  par  U  reprefentation  du  deffous  dlvne  chacune 
d  icelles  mife  à  part ,  ^  au  bas  de  la  figure,  La  ca^ 
paciti  des  Laboratoires  commence  dans  lapartie  du 
foujer  ayant  deux  petits  rebords  du  degre^^  ,  Hn 
pour  appuyer  les  IBarreauxdefera  foufienirla  Cor- 
nue  t  autre  pour  porter  le  dôme.  Le  premier  ejî 

dans  le  corps  dudit fouyer^  &  Iç  dernier  dans  celuy 
de  la  partie  du  dejfus. 

Le  fécond  efiage  Contient  autant  départies^  ex¬ 
cepte  le  Cendrier^  autant  de  laboratoires  pour 
des  Alambics ,  Sublimations  ^  Calcinations ^  ^  fem^ 
hlabUsy  auec  les  mefmes  circonBances,  finon  quitny 
apQ  int  de  rebord  fuperieur  y  ny  ayant  point  de  da¬ 
tons  y^je  repofefur  le  premier ,  les  deux  ne  conjli- 
tuans  quvn  Fourneau  trauaillant  y  comme  porte  la 
Figure  ,  n  eflant  reprefentê  en  icelle  qu'vne  pièce 
delà  tour  pourne  leflandre^  ou  appetiÿer  dauanta- 
ge  les  proportions  ^  parties  fuperieures  internes  ^ 
de  laquelle  [marquées  par  chiffres  ,  fe  verront  au 
chapitre  cy-apresé 

La  quatriem  e  Figure  comprend  trois  Fourneaux 
compoje':^^  de  leur  Cendrier  y  fouyer y  g^  lieu  d'Ope* 
t i  >. defer , 


_  ^ 

anjfes  ,  defquelles  les  fuj^enetfrs  fent  deux  Keutr^ 

heresy  Tvnàgauche  four  le  feul  efitiit  ^  l'autre 
à  drnSl  four  l’ entier  ^  O*  démjyén  oftant 

la  derhiere  pièce  ^  le  bouchon  pour  U  fortie  de  U 
(ourge  ^  0*  l application  de Ja  Qhappeou  Alambic ^ 
leurs  pièces  diuerjes  ejlans  dijlinguées  par  le 9  lignes 
noires  qui  les  feparent  ,  ctj  lefquelles  encore  peu^ 
fient  Jeruir  à  toutes  fortes  d[ operations ymojennant 
hntre-deux  you  platine  ordinaire  y  auquel  fujet  ils 
font  appelle’:^^  Catholiques  ou  Vniuerfels.  Le  troL 
fefme  inferieur  ef  fait  en  Ouuale  ,  composé  fem^ 
hlablement  de  fon  Cendrier^foujery  ^  lieu  d*opera-^ 
tien  auec  fon  Dôme  ou  Couuercle  en  trois  pièces  ^ 
comme  les  Figures  noires  tefmoignent  ,  ayant  fes 
portes  de  co[lé  &  d'autre  auec  fes  I{jgi (Ires  y  fai¬ 
sant  njn  Reuerhere  entier  à  quatre  Cornues  par 
rang  eélant  ferme\f!^  vn  fendrier  ou  Sable  auec  ft 
platine  eflant  ouuert  ^pour  laquelle  rai  fon  ^  fui^ 
fiant  fa  forme  aufiy  nous  tauons  nomme  la  Cu2^ 
nette  'vniuerfelle y  feruant pareillement  à  toutesfori^ 
tes  d'operations  ;  ce  qu  eflant  expliqué  pour  aller  à 
ce  fécond  moyen  de  la  Refolution  :  Nom  trttiFle^ 
tons  plus  particulièrement 
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chapitre  IR 

Et  dirons  que 

I  O  V  c  H  A  N  T  la  Fabrique  de^ 

;  Fouraeaux ,  ilTaut  premièrement 
_  jauoir  de  bonne  terre  graffe,  dite 
Argille,ce  qui  fera  befoin,  la  mettre,  en  petite^ 
pièces  oumorceaux  plats  ôc-deliçz ,  puis  la  de- 
ftramper  dans  vne  cuuette  de  bois  y,  ou  autre 
yafejauec  eau  douce  ou  falee ,  qui  eft  le  grand  / 
àc  general  diiToluant,  dit  Menftrué,  la-paiftrir 
Matériaux  tia  auec  fon  doublc  de  fable  à  Potier  de  terre  ,  ou- 
Luc  P  metal,poudre  de  yçrre  ,.de  bric?^ 

que,  pots  de  grez,  pouffiere.de  mâchefer  ,  qui 
font  le  £olide  :Tondeures4e  draps  ,y  eritre  om 
Eante  de  chcual,fuy  e  de  cheminée ,, qui  font  Ics^ 
'liens  du  tout ,  de  peur  quen  fe  feichanx  ,  le.  lut- 
fcn  mortier  ne  fe  cr^uaUe, comme  ilarriue  bien 
ft)uuent,en  façon  qu  il  foitbicn  de  efgalement 
incorporé, ôc  deconfiftancevn  peu  molle  pouL 
î’emp loyer  particulièrement  aux;  lutations  des 
Cornues, Matrats,,5cautres  yafes  à  d^ilet^çorq- 
^  mes’eïifüît. 


Delà  diuerfti  des  Fourneaux.  Cliap.  II.  141- 
I  I.  Faites  d’iceluy  lut ,  ou  mortier  des  pla¬ 
tines  de  refpoiiTeur  d*vn  trauers  de  doigt,  plus 
©U  moins  :  En  apres, applic^uez-les  toutle  tour  Maniéré  de 
du  Vafe,  ou  comme  il  conuiendra  ,,  commen- ter  les>  Cor- 
çans  par  l’endroit  qui;  le  chauite  le  pluSj  C  eit  a  yafçsae 
diFe,le  fonds, ou  le  ventre  du  mefme,fur  lequel, 
il  eltaffis  dansleFourneau,.&  ainfi  continuant, 
FapplatiiTans:  iegerement  auec  les  mains,  ôc: 
bouts  des  doigts  pour  mieux,  les  vnir  ,,  ôc.fairc. 
cfuanoüirlcs  ioin£tureSï. 

III.  Auquel  cas  ilfaut  biê  fubtillfer  Tes  bords 
de  chaque  platine,  auparauant que  d’y  en  ad- 
ioufter  d’autres,refcruas  a  ces  fins  aufli  la  partie 
fuperieure  vers  k  col  de  la  Cornue  vuidc,pour 
voir  au  dedans  à  trauers  le  verre ,  fi  le  Lut ou  vuide  cniutant 
platines,  d’ieeluy  feront  bien  vnies  entr’elles 
auec  le  vafe  :  Et  couurantenfindedit  efipace  ,ic 
€ol  &  extrémité  requife,vnifièz  le  Lut  exterieu- 
fciTient  ,1e  ramçnant  du  ccrl  au  fonds  duvafej^ 
appuyé  drcdt  fur  quelque  table  ,  1  adieufians^.. 
ou  diminuansjs’il  deffaut,  ou  furabonde,  com¬ 
me  on  verra  en  le  fondant  auec  vne  eCpingle^, 

&  femblablcpar  tout  le  tour  d’iceluy  Vaiffean 
sul  eft  efgahÊnfih  le'  dehors  bien  poli , pu  vni, . 

6c  frottéauet  du  crottin,  du'mefme ventre,  ou 
fiante  de  "chenal ^laïffe^-le  feicher  peu  à  peu^  ^ 
ril  fe  peut, 6c  a  mefure  qu ils’efcartera  (  fixant 
cft  )  vhiifez-le  aUecles  mains, çn  le  prefrant,  ou. 
âpplatilTant  doucement  :  oubien  enfeuclifTez^- 
les  gendres  feiches^fiû  denfaiie  eboije- 

.S  % 
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le  plus  de  l’humidité ,  continuans  corne  defTuS 
I V.  Pour  ce  qui  regarde  la  conftrudion 
dcc  Fourneaux  àdi(liller:Où  ils  font  faits  dudit 
Lut.dc  delà  brique, ou  bienduLutfeulement: 
Pour  les  premiers,le  Lut  doit  eftre  mollet ,  co¬ 
rne  le  mortier  ordinaire  à  baftir  ;  Et  pour  les 
derniers, il Icfa le  plus  dur  quon  pourra  :  En 
cette  (orrc  quant  aux  premiers  jVous  prendrez 
le  lut  mollet, &  bien  preparé,briques ,  lamines, 
ou  verges  de  fer, pour  former  les  barreaux,  ou 
Mourtier  des  bien  cuittes,  OU  autres, 

FouXaux  à"'  la  proportion  requife,Ôc  refpace'dùFour-- 

briques ,  ôc  la  neau,ou  la  volonté  de  l’Artifte ,  compaifans  le 
«amerc.  tout,autant  qu’il  faudra ,  &  moüillans  vn  peu 
les  briques,  auparauant  que  de  les  employer, 
afin  que  ledit  Lut  s’attache  mieux. 

V.  Ainfi  vous  ferez  vnfimple  Fourneau  de 
noftre  inuention,  comme  les  fuiuans, commun 
Forme  dVn  à  vn  ellage  de  peu  de  cJefpencc  ôc  longue  du- 
pctit  Fourneau  reeen  fon  adion  ou  chaleur, auecvne  srille.à 
tes  appjrcenâ-  ouuert,on  non,  &  le  baftirez  exterieuremet 
«s.  comme  le  lieu  &  le  fuiec  le  requerra ,  mais  in- 

Ficuredude-  toufiours  rond,pour  la  meilleure 

dans  toujours  circulation  de  la  flamme, laiifans  fur  ledeuant, 
*^nde.  ^  au  bas  du  mefme  Fourneau  vue  médiocre 
Porte  &  Rc  pour  ffruir  déporté  à  l’adminiflra^ 

giftres/com-  *  Enfcmblc  quatre  trous  appeliez^ 

Td'ft  ^  ’  degrez  ,  ou  foufpiraux  aux  quatre 

kdi  ance.  fuperieurs  ,  &  en  quarré  de  la  capacité 

d'vn  doigt ,  fçauoir^ntre  la  grille  ^  terrine,  ou 
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platine  3  &  les  paroirs  du  Fourneau ,  commen-- 
^ns  alTcz  haut  ^  fur  ôc  dans  le  fouyer ,  afin 
tju’ils  ne  fe  bouchent  par  la  quantité  des  char¬ 
bons. 

VI.  Etcepour regirfemblablementlefeu,  Façondemo» 
ou  la  chaleur,  Ôc  l’entretenir  félon  fart,  fau- 
gmentansou  diminuans ,  en  les  fermant  auec 
bouchons  du  mefme  Lut  ,  ou  les  ouurant  :  le 
.tout  bien  enduit  ôc  vni  premièrement  dedans, 

6c  puis  dehors, comme  il  eftrequisrEftant  àno^ 
ter  qu’il  eft  meilleur  de  ne  point  engager  ,  ny  Remarques 
les  grilles, ny  les  barreaux,  ahn  de  pouuoir  plus  les  &  Barreaux 
aifement  reparer  le  Fourncaujquand  il  fera  be-  de  Fer. 
foin,aufquelles  fins  il  faudra  laiffer  intérieur  e- 
naent  vn  petit  degré  ou  bord  au  mefme  en¬ 
droit  pour  leur  feruir  d’appuy. 

VIL  Et  fl  vous  ne  voulez  pas  que  le  feu 
touche  la  terre,  ouïe  plancher  pour  quelque 
fuiet,ou  pour  auoir  plus  d’air  ,  vous  ferez  le  Cendrier 
premier  cîlage,qui  fera  le  Cendrier,  ouïe  lieu  eft  le  prenriet 
quf  reçoit  la  cendre  ,  appUquans  les  barreaux, 
ou  grilles  à  contenir  les  charbons  fut  ledit  re- 
bord,ou  degré  interne  du  Fourneau  laiflTé  pour 
ce  delfein.  En  apres  faites  le  fouyer  fur  iceluy,  lc  fouyer  cft 
puis  le  LaboratoirCjOU  lieu  de  l’operation ,  qui  L  fécond  Efta- 
Fera  le  troifiefme  eûage,  ou  efpace,fçauoir,  ou 
par  vne  terrine  ,  ou  par  des  barreaux  de  fer  ap-  troifiefm:, 
puyez  fur  leur  degré,  conftituans  les  portes  du 
cendrier  6c  fouyer  oppofement,ou  à  cofté,pour 
naftaibUrles  eftages  diuers ,  auec  rcferuc  auffi 


C0'nïlru(^iô 

4u  dôme ,  ou 
Cfeuùercie  du 
'Faurrreau, 


Tourneau  à 
pièces  *tnobiIes 
pour  tous  vfa- 
,;ges appelle  Ca¬ 
tholique  ,  ou 
vniuerfel  ,  & 
ipoAuique, 
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dVne  petite  oiiuerture  fur  le  bord  du  La* 
boracoire ,  pour  le  paffage  du  col  delà  retor- 
te ,  ou  cornue  lor-tant  fur  le  recipiant^u  à  co¬ 
de  de  la  porte  du  fcAiycr  le  plus  commode. 
Et  s’il  cddieceffaire  de  couurir  le  Lalx)ratoire, 
ou  lieu  de  roperatioUjVous  le  ferez  ,  oupar  vn 
couuerclc  de  terre  fait  exprez  ,  quon  appelle 
Dame  ^  ayant  les  mefmes  trous  ouregilîres  (fi 
vous^voulez)&:  v.n  cinquiefiue  à  fon  fonds,  qui 
ieruira  de  regiftre  ^  ou  bien  auec  dufimple  lut , 
ou  de  la  cendre  mouillée  pour  cette  fois  feu¬ 
lement. 

VIII.  Q^nt  aux  derniers  qui  ne  font 
que  de  lut ,  on  peut  auifi  faire  le  mefme  Four¬ 
neau  en  plufietns  pièces  diuerfes  &  mobiles, 
pour  feruir  feparementà  tout  rencontre  &  o- 
peratipns  5  adiouftans  oii  diminuans  quelque 
partie  ou  pièce  ,  comme  rouleaux  du.  mefme 
lut^coletsdiuifez  ou  non,  6c  femblables ,  felo;i 
quel’Artifteconnoiftjôcque  i’vfage  demande, 
1  caufe  dequoy  il  s'appelle  Catholique,  ou  vni- 
uerfcljcomme  le  noftre, duquel  nous  nous  fer- 
u6s,pour  faire  voir  toutes  fortes  de  Fourneaux, 
toutes  fortes  de  Vaiffeaux  ,  toutes  fortes  d’O- 
pcratioiis^&:  toutes  fortes  de  Chaleur,  ou  degré 
de  feu  ,  &  lequel  nous  auons  appellé  Cofmi- 
que,  parce  qu  il  reprefente  tout  ce  qui  eft  con¬ 
tenu  dans  ce  monde ,  par  fes  parties,  6c  autres 
circonftanceSjdefquels  cy-apres. 

I  X.  Mais  il  faut  garder  foi^neufement 

O  O 
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les  dimenfions  &:  foi 
îOQC  le  Fourneau  en 
cesparticulieresjôcp 
les  ^  barreaux  &  regiftres  qu’il  faut  faire  bien  a  desFoumeauic. 
propos,  lesmefurans.ou  par vne croix prifeiur 
la  largeur  des  bords  de  chaque  piece ,  ou  auec 
vne  fiffcllerur  le  tour  d’icelle  pliee  en  quatre, 
fans  oublier  de  mettre  des  entre  -  deux  fecs  à 
chaque  piece  du  mefme  Fourneau  quand  on 
les  fait  mobiles  ^  afin  qu’elles  n’adhcrenc  en- 
femble  (  fi  mieux  vous  n’aymez  lesfaireà  part) 

&  puis  les  adiufter  en  deue  forme  ,  oblcruanc 
toufiours  de  les  percer  pendant  qu’il  efl:  encor 
mol,  6c  de  couppcrles  portes  &  ouuerture  du 
col  de  la  Cornu’é  lors  qu’il  fera  prefque  fec. 

X.  Pour  le  Fourneau  qui  ferc  au  ^c&igera- 
toire  J  le  cendrier  &  le  foyer  eftans  faits ,  vous  lereirigera^coi- 
appliquerez  au  lieu  du  laboratoire  la  courge/'* 
ou  levaiffeau  qui  contient  la  matière  à  diftiller 
proportionnement  à  fon  efpace  auec  fes  degrez 
ou  regiftres  >  &  vn  petit  colet  ou  cercle  mobile 
de  mefme  lut^ioignant  ladite  courge,  afin  que 
la  flamme  ne  forte  ,que  parles  regiftres  ou  par 
fa  cheminée ,  appliquans  â  icelle  courge  fon  A- 
lambic  &  refrigeratoire,  comme  nous  auons  dit 
ailleurs.  Le  Bain  Marin  s’adiufte  en  cette  forte, 
le  mefme  Fourneau  feruant ,  affermilfez  le  va-  Application 
fe  contenant  la  matière  >  s’il  eft  de  verre  ,  auec  rink^c^rge 
foin,  paille  &  femblables ,  fi  la  mefne  Courge,  cftât  de  verre, 
ou  matrice  (  comme  parlent  les  Chauderon- 
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mes  neceftaires ,  tant  pour 
generah  que  pour  les  pie-  Conditions 
rincipalemér  pour  les  gril- 


Courge  de 
cuiure  pour  le 
Bam  marin. 


Bain  Vapo¬ 
reux. 

i  Bainfec,  Ôc 
leurs  trépieds. 


Cendrier ,  fa¬ 
ble,  &c. 


14^  De  la  diuerflte  âe^  neaux.  Ch.  1 1. 
niers  )  n  eft  diuifee, auquel  cas,  il  fufïîc  appliquer 
la  partie  fuperieure  renuerfee  dans  Tinferieu- 
re^&fur  icelle  le  vaiffeaUjqui  confient  la  matiè¬ 
re  auec  vn  linge  au  deflous  Centre  deux  feule¬ 
ment:  Enfemblefon  couuerclepercéau  milieu 
en  forme  deColet,pour  donner  paflage  au  col 
dumefi-ne  vafe,&le  tout  bien  attaché  icarrefté- 
auecreferue  d’vn  trou  au  code' d’iceluy  poury 
refondre  de  l’eau  ,  s’il  eft  befoin,  &  demefme 
chaleur  que  celle  delà  Courge,  de  peur  q^uele 
verre  ne  (è  cafte. 

XL  Qi^e  fi  la  cucurbite'  eft  de  cuiure  ,  elfe 
doit  auoir  fon  colet  qui  fe  ioimft  ,  ôc  s  arrefte 
auec  celuy  du  C hauderon,ce  qui  fufEr;  Et  ayant 
appliqué  en  dernier  lieu  fa  chappe  de  verre, 
qu’il  faut  tenir  fraiche  auec  drapeaux  moüillcz 
s’elle  n’eft  double,  c’eft  à  dire,  contenant  a- 
uec  foy  fon  refrigeratoire ,  vous  approprierez 
fon  vafe  receuant  de  moyenne  grandeur.Eftanc 
à  remarquer  que  le  mefmeChauderô  ou  Cour¬ 
ge  de  cuiure  peut  (eruir  de  Bain  vaporeux  ou. 
de  bain  fcc,ny  mettant  que  peu,  ou  point  de 
liqueur, &y  pofàntlamatiereau  dedansfurvn 
Trepied  de  bois  fùit  exprès,  le  mefme  eftant 
de  plufieurs  vaifteaux. 

XII.  Pour  ce  qui  eft  du  Fourneau  ,  quon 
nome  Cendrier, fable  &  autres,  la  forme  en  eft 
facile, appliquans  furie  fouyer  vne  plaque  ou 
platine  de  fer>  ôc  gardans  1^  mcfmcscirconfta- 
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ces  que  delTus ,  fur  laquelle  vous  mettrez  vo- 
flre  cendre  bien  facée,  fable  dcllié  ,  limaille 
de  fer,  &  autres.  Et  fivous  voulez  y  adioufter 
yne.ou  plufieurstours,fçauoiraux  extrcmitez, 
ou  au  milieu  ,  poury  brufler  du  charbon  ,  & 
faire  ce  qu’on  appelle  vulgairement,  A  thanor,  Athanorque 
c’eft  à  dire, immortel,  ou  durant  toufiours 
fon  feu ,  &  mefmc  degre  de  chaleur,  vous  pour¬ 
rez  le  faire  aifement  ,  prenant  garde  ,  que  le 
delfus  d’icelle  tour  foit  exactement  bouché, 
de  peur  que  tout  le  charbon  ne  s’enflamme. 

XIII.  De  plus  s’il  eft  befoin  de  diftiller  Fourneau  de 
par  dcfcentc  (  outre  qu’on  le  peut  faire  par  les  ^ 

1  *  •  -P  .  ni^nicrc# 

mcfmes  Fourneaux  que  delliis)  vous  applique¬ 
rez  lans  autre  grand  artifice ,  fur  vne  chaire  à 
quatre  pieds  renuerfée, d’hauteur  èc  largeur 
conuenablevou  entre  deux  bancs,  fuiuant  foc- 
cafion  qui  feprcfentera:,ou  fur  vn  haut  Tré¬ 
pied  de  fer  fait  exprès  ,fçauoir  vne  terrine  per¬ 
cée  au  fonds  pour  y  pafler  le  col  du  vafe  ou  ma¬ 
rras, qui  contient  la  matière,  iccluy  renuerfé: 

Quoy  fait, vous  adminiftrerez  peu  à  peu  en  for¬ 
me  deroucjc’eftàdire,  vn  peu  loin  du  vafe  le 
charbon  allumé  continuât  de  l’approcher^pour 
laquelle  caufele  feueftâppellé  d’Approche,&  Adminiftra-’ 
l’augmenter  iufques  a  ce  qu’il  nedifl;illeplus,[^°^^'[^j'^^^^” 
fl  mieux  vous  n*aymez  >  ayant  tout  couuert  le 
vafe  de  charbons  noirs  >  1  allumer  tout  douce¬ 
ment  par  le  haut  >qu  on  nomme  Feu  de  Sup- 
prelîiom  Et  ainfi  continuans  ^  appliquez  fon 
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recîpiant,  qui  fe  puifTe  mettre  ôc  ofter  facile- 
Remarque  ment:  Sur  quoy  i’aduertis  ,  que  la  diftillation 
pour  la  mefrae.  faite  par  la  Cornue,  eft  plus  facile  &  de  moin¬ 
dre  defpence. 

Fourneau  de  X  î  V.  Qiynt  aiix  Efprits  Acides 3  Eaux  for- 
Semblables  Ulfautque  ce  foie  vnReuer- 
^9.  bere  entier,  c’eft  à  dire,  où  la  flamme  va  cir¬ 

culant  ,  le  feu  fur  terre  ou  non ,  de  deux  ,  ou 
plufleurs  eftages ,  &.  pour  plufleurs  cornues  lu^ 
tées,  les  adiuflans  félon  l’art ,  Ôc  les  couurans 
non  dVn  dôme  ,  fi  vous  voulez:  mais  premiè¬ 
rement  de  plufieurs  pièces  de  briques ,  ou  pots 
déterré  caflez,&:  par  de{rus,oU'de fimple  lut, 
ou  de  la  cendre  mouillée  facile  à  ofter,  comme 
nousauons  die,  &  ce  pour  mieux  contenir  Si 
conferuer  la  chaleur ,  fans  oublier  les  regiftres , 
oudegrez,  ôc  fa  cheminée  propre,  ou  particu¬ 
lière  comme  à  tour  autre  fourneau  lors  qu’on 
veutbruflerdu  bois,  &  de  là  fous  v ne  cheminée 
communepourle  paftage  de  la  fumée. 

X  V .  En  vn  mot  >  autant  d’Artiftes,  autant 
Noml3rc  des  de  Foumeaux ,  entre  lefquels font  contez  pour 
foutnTaTx!  principaux.  Le  c’eft  à  dire, dans 

lequel  tout  le  vaiflfeau  qui  contientla  matière 
eft  enclos.  Le  dernj  Reuerberei  qui  n  enferme 
en  foy  que  la  moitié  dudit  vafe.  Le  Fourneau 
en  forme  de  cul  de  Lampe,  d’vn,  ou  de  plu¬ 
fieurs  eftages,  ôc  laboratoires,  mobile  ou  non, 
que  i  ay  nommé  ^ fi r al, iiCàufc  des  diuersfeux 
Ou  flamincs  quiibrtent  par  les  regiftres,  repre- 
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fentans  tout  autant  À  Aftres  brillans  quand  il 
trauaille,ainfi  qu  on  void  par  les  figures  le  four  - 
neau  pour  le  Refrigeratoire ,  le  Bain  Vagoreux^ 
Bam  J^arin^ÔcBain  fec.  Le  fourneau  de  Ce«- 
drei.  Sable,  ôc  Limaille ,  ou  Efcatlk  de  fer.  Le 
fourneau  à  ,  c  eftàdire.ouuert  de  route 
part  en  fon  fbuyer,&  Cendrier.  Le  Fourneau 
en  O  Haie  3  ou  longue  peut  tou¬ 

tes  contenir , moyennant  vne  platine  de  fer  ou 
défonce,  &c  vn  Domc  à  diuerfes  pièces,  com¬ 
me  porte  £à  figure  ey  deffusauffi.  Le  lourneaii 
à  Tour  y  ou  Athanor  vulgaire.  Le  Fourneau  dc> 
Lami?e  à  deux  pièces  feulement  ,  de  fon  cou- 
ucrcie.  Le  Sublimatoire  clos  ou  non  :  Le  QalcL 
natoire,  ôc  celuy  de  Defcente,  lefquels  nous  a- 
uons  compris  comme  vn  Chef  d  œiiurc^  Sthutf 
âiefme  merueilledu  monde  par  vn  feul  nom^ 
me  Cofmiquey  pour  lesraifoiis  que  deffus ,  de 
duquel  fans  autre  Argument  nous  defluirons 
par  le  menu ,  fes  parties ,  leurs  appropriations , 
{k  mefure  ou  maniéré  pour  le  conltruire,  &  cel¬ 
le  encore  de  noflre  A  (Irai,  dont  pour  lintelli* 
0rcncc. 
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DT  D  E  N  O  MBKE  MENT  ET 

çyédaj^tation  des  parties  de  nojîre 
Vourneau  Cofmique^ 

C  H  A  P  I  T  R  E  ni. 

E  Fourneau  ,  ou  pre¬ 
mière  Figure  eftcom-  ' 
poféedcEuid  pièces» 
îçauoir,  Cendrier, 
foLiyer,  premier,  La¬ 
boratoire  »  deux  Hc- 
mifplieres  percez  à 
iour,  qui  font  le  fé¬ 
cond, deux  dômes  à  iour  aufli,  l’vn  plus  perce, 
ô^lautre  moins ,  qui  forment  le  dernier ,  &  vn 
grand  cercle  proportionné  à  l’exterieur  du  fé¬ 
cond  Laboratoire,  formant  la  Sphere,  appelle 
Zodiaque  pour  ce  fujet  &  feruant  de colet  ou 
rebord,  tant  furvne  portion,  que  furie  tour, 
lelqucr-es  huiâ  pièces  ioindles  enfemble  auec 
leur  grille  ,  platine  ôc  barreaux  de  fer,  ne  fai- 
laiit  quvn  fourneau,  eftans  appliquez  feparé- 
ment  ,  forment  toutes  fortes  de  fourneaux 

-  ima- 


Du  denomhremcKt  des  parties  ]  155 

imaginables  pour  quelques  operations,  que  cc 
foie,  mais  en  petit  nombre, &  moins  grand  vo- 

lume.  V 

II.  Eftant  loifible  d'adioufter  à  code  de 
tout  le  mefmc  fourneau,  comme  nous  auons 
fait ,  vne  tour  conforme  pour  contenir  le  char¬ 
bon,  le  lâcher  par  vn  Canal  entrant  fur  le  haut 
dans  le  premier  Laboratoire  ^  &  defeendant 
droid'  fur  le  milieu  d^fouyer  comun,  auec  vne 
petite  ouuerture  vis  à  vis, pour  defgager  &  faire 
defeendre  lescharbosauec  vne  verge  de  fer  fai¬ 
te  exprès,  6c  ce  pour  faire  TAthanor  vulgaire, 
mieux  on  iVayme  le  conlf mire  à  part ,  ce  qui 
eft  plus  à  propos,  comme  de  tous  autres,quant 
à  la  pluralité  des  operations:  En  la  hafe  de  la¬ 
quelle  tour  on  peut  faire  vn  Rcuerbere  fimple 
à  la  façon  ordinaire,  duquel  le  Laboratoire  au¬ 
ra  vne  grande  ouuerture  auec  fa  porte  ,  pour 
faire  entrerle  vailTeau,  6c  dmeofté  le  plus  com¬ 
mode  ,  puis  que  le  deffus  eft  ferme  auec  vne 
communication  de  la  chaleur ,  par  Tvn  6c  l’au¬ 
tre  foifyer  ,  comme  auffi  auec  les  trois  Reuer- 
beres  enf^mble ,  qui  reprefentent  la  diftilla- ^  ^ 
tion  par  le  cofte.  On  peut  encore  appliquer 
au  dernier  Laboratoire  fon  cercle  proportion¬ 
né,  6c  faire  vn  cendrier  fublirnatôire,  6c  autres 
pour  Tefleuation  des  vapeurs  ,  tant  humides 
que  feiches,  6c  le  tout  par  vn  feul  feu. 

1 1 1.  Q^nt  aux  fourneaux  particuliers  ojai 
fe  forment  de  ces  huid  pièces  exadement  pi  o- 
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Deux  Rc- 
ucrbcres  en¬ 
tiers  6c  fepa- 
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ij4  Du  dénombrement  des  parties 
portionruées ,  ie  les  ay  exprimé  en  cette  forte, 
attendans  de  les  reprefenter  dans  fon  temps  t- 
Premier’ement  faifans  feruir  le  Cendrier  com¬ 
mun  pour  vn  fouyer,le  premier  ou  te  fécond 
Laboratoire  à  part ,  aucc  leurs  barreaux  &c  pla¬ 
tines  de  fer  ,  enfemblc  leur  dôme  ,  font  for¬ 
mez  deux  Laboratoires ,  ou  Reuerberes  en¬ 
tiers  &  Icparez,  ayant  vn  chacun  au  deifusva,. 
Calcinatoire  ,  Sublimatoire  ,  Bullitoire  ^  ôcc. 
Ainfi  du  Cendrier  commun ,  de  fHemyfphcre- 
cend^^”r^  fuperieur  du  fécond  Laboratoire  renuerfé ,  de 
iimaiîlV,  d  vne  platine  au  milieu ,  ou  barreau  de  fer,  fe 
fait  vn  petit  fourneau  à  part  de  cendres,  Jabie  ^ 
limaille  ,  ôccr  Plus  du  mefm.e  cendrier  de  Her- 
myfphere  renuerfé, du  dôme  moins  percé  aiiec 
SiiTij>Ic  Rc-  fesbarreaujt  de  fer,  eft  formé  le  Reuerbere  fim- 
ucibere.  pj^  ^  entier.  Pareillement  du  fouyer  de  mefme 
Hemyfphere  auec  fes  barreaux  auffi  ,  df  fait  le 
demy  Reuerbere ,  Calcinatoire  ,  Réfrigérant, 
dcc. 

IV.  En  cette  forte,  du  fouyer  ,  dVne  pla¬ 
tine  ,  ou  barreaux  defer ,  ôc,du  mefmê  dorae 
moins  percé  ,  eft  fait  vn  autre  fourneau  cou- 
uert,pour  infufer,digerer, pourrir  ,  fermenter, 
ôec.  Comme  du  cendrier  comrnun^  du  fouyer  ' 
aueugle ,  c*eft  à  dire  la  porte  bouchée  ,  dVne 
platine  entre  deux  ,  de  du  dôme  moins  percé, 
eft  conftruicft  le  fourneau  de  Lampe ,  Macéra¬ 
tion,  Fermentation,  ^c.  Dauantage  du  fouyer 
^ucc  le  cendrier  fi  on  veut,  comme  eu  tous  aur^ 


Demy  Ræ- 
Qerbere  Caici- 
uatoire,  &c. 


i^ourneau 

couuert. 


J^urneau 
4e  Lampç. 
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•très  pour  le  mieux  ,  &  d  vue  platirie  audefTous 
aueefon  cercle  eft  fait  le  commun  cendrier ,  -ç ngr»»a 
Fourneau  de  fable ,  limaille  ,  &c.  à  part  pour  la 
diftillation  par  le  haut  &  par  le  cofté ,  faifant  la  litnaüie  ^  &c. 
féconde  difterencc  des  fourneaux  en  general , 
ou  pluftotl  du  feu  agilfant  immédiatement , 
ou  par  moyen. 

V.  Item  du  Fouyer  Laboratoire  premier,  & 
fon  cercle  auec  fa  platine ,  fe  compofe  vn  autre 
Ucuerbere  entier,  &  fur  iccluy  vn  cendrier,  fa-  bcTc  cinicT& 
ble,  &c.  Semblablement  du  mefme  fouyer  Stcendiier., 
Laboratoire  premier ,  vne  Courge ,  vn  Chau- 
deron  de  cuiure  auée  Ion  cercle  perce  au  mi—  niîirin, 
lieu  eft  fait  le  refrigeratoire.  Bain  marin ,  bain  &  c. 
vaporeux ,  bain  fec ,  baffine  ,poifton ,  &c.  pour 
les  décodions,  &c.  Plus  du  Fouyer,d  vne  gril- 
le  mefme  cercle  proportionné,  eft  formé  le 
fourneau  pour  le  feu  de  roue  &  de  luppref- 
fion.  Dcmefine  du  dôme  entr’ouuertou  per-  ^ 

cé  de  grands  trous  renuerfé'  fur  vn  T rcpicd  de 
fer ,  vne  grille  par  deifus  &  fon  cercle  ,  ou  au¬ 
tre  conuenable  eft  fait  le  fourneau  à  vent, de 
fonte ,  ôc  autres. 

"V  1.  Etpoureftrc  court,  du  dôme  plein  &c 
moins  troue  fes  regiftres  bouchez,  renuerfé  fur 
vne  fcabelle  percée  Ôc  aifez  haute  ,pour  mettre 
au  deirous,&  ofteraifcmét  le  recipiant.-Ou  en 
fa  place  vn  haut  T rcpied  de  ferejui  fera  mcil- 
leur,  ôc  de  l’Hemyfphcre  inferieur  du  fécond dcfccncc. 
Laboratoire ,  ou  autre  approprié  ,  eft  confti- 
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15^  Du  dénombrement  des  parties 
tue  le  fourneau  de  defcente ,  pour  reprefenter 
la  derniere  efpece  de  diftiller,  &  ainfi  des  autres 
félon  les  occurrences  qu’on  peut  augmenter  ôc 
diminuer ,  changer  ôc  rechanger  moyennant 
quelques  pièces  difterentes ,  conformement  au 
(ujet,  comme  font  collets  diuifez  ou  non,  rou¬ 
leaux  ou  cercles  de  terre ,  trépieds  ronds  à  deux- 
cercles  5  efcuclles  de  fer ,  ôc  autres  que  f  Artifte 
connoift:  Et  qu’on  peut  facilement  conceuorrv 
Denuâtion  VII.  Pour  ce  qui  regarde  l’Adaptation.  Ce 
fo^î^neau  en  premier  lieu  eft  appelle  Cofmique^ 
parce  qu’il  eft  applique  à  tout  le  monde ,  &  à. 
les  parties 5 baffes ,  moyennes  &  hautes,  Ele-:- 
mens  ,  Planètes  àc  Signes  :  C’eft  pourquoy, 
comme  on  a  conftitue  trois  mondes  en  vn,  fça- 
uoir  Elémentaire  ,  Celefte ,  &  Exemplaire.  Ce 
fourneau  eft  vnique  en  trois  Laboratoires,  ou 
foumea^  differens  d’operation,  defquels  le  premier 

munes.  contient  le  Cendrier, ou  le  lieu  bas  qui  reçoit  la 

cendre:  Lefouyer  où  eft  allumé  le  charbon  ou 
le  bois ,  qui  font  communs  au  tout  i  Et  le  lieu, 
oùplusvigoureufementagitla  chaleur, qui  de 
là  s’eftend  aux  autres  Laboratoires. 

Heprefenta-  VUE  Le  Cendrier,premierepartie,com- 

^  ^  qu’vn 

globe  )  reprefente  la  Lune  froide  ôc  humide. 
Le  Fouyer  marqué  par  vn  i.de  chiffre,  comme 
la  figure  &  fa  mefure  font  voir,  dénoté  l’Air 
chaud  ôc  humide  ,  &  eft  attribué  à  Mercure 
mobile  ôc  complaifant.  La  troifiefme  partie 
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qui  porte  le  nom  clupremier  Laboratoire  nul- 
lerueiit  ciiuifée  5  eft  adaptec  au  feu,  ou  a  la  cha¬ 
leur  extreme ,  &:  donnée  à  Mars  chaud  ôc  fcc , 
fans  compagnon,  vn  contraire  chaffantl  autre. 

I X.  En  cotte  manière ,  du  codé  que  Mercu¬ 
re  reci^arde  la  Lune ,  il  eft  froid  ôc  humide,  5c  de 
la  part  qu  il  touche  Mars ,  il  eft  chaud  &  fcc, 
eftant  bon  auec  les  bons,  5c  mauuais  aucc  les 
mauuaiSjComme  tefmoignent  les  Aftrologues. 

Amfi  l’argent  vif ,  qui  eft  de  pareille  nature  le- 
Ion  diuers  refpefts  ,*pris  intérieurement  tans  n^lc. 
alteration,  ne  nui£t  que  par  fon  poids ,  fi  la 
quantité  en  eft  trop  grande  1  Au  contraire ,_  s  il 

eft  calciné  5c  bruflé  particulièrement  quant  aux 
Selsfes  ^ffocieziCarlefeudeffeichantfon  hu¬ 
midité  externe ,  qiû  le  fait  fluer  ,  au  plultoft 
empefehant  fans  là  liquidité,  le  referrant  auec 
-fes  Sels  imperceptiblementjluy  ofte  fa  froidctir, 

5c  le  rend  comme  vn  feu  cuifant,puis  qu’il  eh 
.a  les  effets,  n  eftant  pas  de  merueille,  fi  pris  de  la 
forte  il  tue  ,  adhérant  extrêmement  aux  inte- 
ftms  par  fa  feicherefic  ,5c  bruflanttoutcequ  il 
touche  par  fa  chaleur,  5c  fes  Sels. 

X.  Le  fécond  Laborataire  eft  diuifé  en  deux 

Hemyipheres,  defquels  Imfcrieur ,  5c  la  qua-  Zçom 

triefme  partie  du  mefme  fourmau  tendant  en  cxpUcuionv  . 
haut  ,demonftre  le  Soit  il  i  Ltle  fuperieur,  ou  la 
cinquicfme  partie  repreferrtc  îupiter  y  tous. 

deux  gardent  le  centre  ,  ou  le  milieu  du  mon¬ 
de ,  5c  diceluy  fourneau  î  dont  commode  Soleil 
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cll  fcul ,  lapiter  Telt  pareillement  j  &:  Tvn  ^ 
l'autre  l'ont  maiftres  de  toutes  les  générations 
intérieures  6e  fublunaires  :  lupiter  comme  lau- 
theur  d’icclles  ,  qui  nous  reprefentela  chaleur 
innee ,  ou  naturelle  :  Et  le  Soleil ,  comme  fon 
vnique  &  principal  inftrument ,  qui  efchaufîi 
accidentairement  ,  &  pour  ces  iîns  foubmisà 
luyrmaisAoutestois  fymbolifans  enfembJe. 

X  I.  Le  troifiefme  ëc.dernier  Laboratoi¬ 
re  eft  diuife  femblablement  en  deux  hemyf- 

Diuihon  au  bas  fous  le  nombre  de  fix,  cft  baille 

t^xiiCicCrnTt^-  ^  ^ ^  ^  le  haut  fousle  fept  à  Saturne  ^ 
boratoirc,  &  à  dire  le  premier  à  la  faculté  génératrice^  ou  la 
fcM^appiopna-  qui  regarde  Thumide  radicafoôc  le  der¬ 

nier  au  1  emps  ^  ou  au  mouucment.qüi  y  cft  re¬ 
quis  „  &  qui  domine  par  fa  froideur  &  fcichc-  ' 
-relTe ,  fans  lefqucls  la  détermination  des  corps 
periroit.  Lhnferieur  eft  place  fur  lupiter,  pour 
taire  voir  ,  que  de  toutes  les  paftions  humai¬ 
nes,  Dw,  ou  rAutheurdece  grand  tout,n’eft 
lubict  qu  a  l’amour,  par  leq^uel  feulement  il  l  a 
Fables  jSc  Me-  qui  a  introduit  les  tables  &  metamor- 

tamoi-phofes  pholcs  dc  lupitct ,  OU  Ics  diffctens  effets  de  la 
de  lupiter.  chalcur  naturelle. Et  Ic  dernier  eft  logé  fur  Ve- 
Quc  vc’cft  dcmonftrer  que  tout  créé' eft  fubiet 

<iu  Ecernicé.  au  :tcmps ,  &c  qu’au  delà  il  n’y  a  qu’Eternité, 
qui  eft  la  durée  toute  enfemble  &  indéfinie  du 
Icul  Touc-puifiant.  C’eft  pourquoy 

X  I I.  Les  agifllmts  &  patilTans  fe  regar- 
dans  miïtuellenaent ,  la  melme  Venus  eftant la 
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Matrice  ,  &  nourrice  de  tout  ce  qui  eh  engcn- 
dréjfon  hemyfphere  eh  au  deiTousde  celiiy  de  pourquoy  Ve- 
Saturiie ,  c*eft  à  dire.lc  temps  en  forme  de  baf-  ioafini- 
fin  pour  rcceuoir  les  influences  femences 
d’iceluy,les  contenir  &  les  nourrir:  Maispaixe. 
que  rien  ne  commence  dt  ne  finit  que  dans  ce 
temps,  &  par  luy-mefme.  Il  eft  porte  par  les  bi  ¬ 
bles  ,  que  Saturne  deuoroit  ce  qu’il  auoic  en- 
gendré,ou  fes  enfam.  Il  y  a  fur  luy  &  dans  iuy- 
mefme  des  petits  Laboratoires  ^  defiinez  aux  tume  dcaure 
euaporations  quand  il  eft  befoin  j  dc  cc  qui 
efte  diftillé. 

X I  I  I.  Etromme  toure  duree  externe  des: 
ehofes  creees  eft  bomee  cantoftplus,&:  tautoft 
moins  longue  :  La  huiéliefme  &  dernière  picce 
de  ce  Fourneau  faite  en  forme  de  cercle  ,  oufte  Appeîtuiov>^ 
ceinture . ,  .feruant  de .  Cendrier  ou  de  Labora  -  ^  app^^opn.!- 

\r  1-  ’  1  ’  n  ^  T  cercle 

toire,a  réu  mcdiat^au  par  entredeux, c  cit  a  dire  noiamézodia- 
cfchauflànt  la  matière  par  vn  intermede  ,  ou 
moyen  folide,  comprend  le.Zodiaque,  ôc  for¬ 
me  la  fpherc,c’eft  a  duxneprcfcnte  les  figues  cc- 
Içftes ,  exhibe  par  dbs  animaux  ,  .dont  il-  eft>ap- 
pelle  ,  6c  aufquels  proprement  parlans  appar- 
Cient.la-^cure^i,,  ou-mouuement  de  là  vie. ,  les-, 
bornes  duquel  «ont  fignifiecs  par  les  Orifices.- 
externes  6c-  oppofez  dudit  Fourneau  ,  fous  le. 
morde  Zenith,;&  Nadir,c’eft.à  dire  la  fin  «Sc  ie, 
oommencement  des.  mcfmes  créatures ,  fiites 

r  .  ,  ,  11-  .  •  •  1  Bonî£3^iufJ^ÿCîu. 

lüluantle  nombre  de. dix  ,qui  iomt  aux  deux  uementcom- 
iéurs-prerhrers  xompofanu 5, forment reluy  de 


Signification 
des  Regifi^rcs. 


Explication 
des  mefure^ 
d^s  mefn-vçs 
Fcunicaux, 


1^0  DHdenomhremdnt  des  partie} 

douze  5  pour  fignifier  leur  entière  perfe(3:ion," 
reuolution  &  durée ,  enfemble  la  partition  de 
raancc  en  douze  mois  î  Semblablemenr  quant 
aux  regiftres  du  mefme  Fourneau ,  nous  appre¬ 
nons  la  mobilité,  oualteration  du  mefme  têps 
que  les  quatre  vents  nous  caufcntle  plus  fou- 
lient,  outre-  les  degrez  de  la  chaleur  ôc  autres 
circonltanccs., 

XIV.  Enfin  touchant  leur  mefure,ou  ma¬ 
niéré  de  conftru6lion,la  fécondé  figure  cy  def- 
fus  reprefente  premièrement  celle  du  prece¬ 
dent  nommé  Afiral,  duquel  ayant  eihénionllré 
le  deflous  de  chacune  de  fes  partiesrmaintenant 
il  appert  de  leur  defius,  fuiuant  leurs  chiffres  ôc 
ordre  naturel  facile  à  voir:  "En  fécond  lieu  la 
mefme  figure  nous  propofe  la  légitimé  ftru- 
éture  defiioftrcdit  Cofmique,  par  laquelle  on 
peut  connoilfre  ,  que  rinuention  n‘eft  point 
accidentaire  &:  defantaifie,  mais  très- iudicieu- 
fe  &  accompagnée  de  toutes  fes  circonlEances 
requifes  ôc  neceflaire^  ,  fuiuant  Fefleuation  &: 
diiîinfbion  par  chiffres  d’vne  chacune  de  fes 
parties, îç  deSus  &:  le  deffous  d’iceluy,leur  alli- 
gnement  &  repos  ,  furquoy  ie  ne  m’arrefteray 
pas  dauantage  pour  expédier  briefuement  le 
dernier  àc  troiuefme  moyen  de  la  refolution, 
oui  cft 


de  la  chjlefr,  et  aftres 

arconjlancès, 

CHAPITRE  IV. 

jdinft 


V I S  QV  E  des  mixtes?  Diuerfitéaes 
les  vns  participent  plus 
de  TAir  ,  les  autres  de 
l’Eau,  aucuns  plus  du  feu, 

&  les  derniers  de  la  terre, 

I  U  faut  regarder  dans  cha- 
1^..,  -  _  que  corps  foigneufemêt, 

quel  principe, ou  Elément  domine  quoy  de 
fon  naturel  il  eft  propre  pour  agir,  ou  patir.  Et 
comment  on  peut  extraire ,  moyennant  la  for- 
ce  du  feu,  l’Eau  des  matières  aqueufes  .l’huile 
des  Aërées ,  &  le  Sel  des  terreftres ,  en  iuite  de 
ce,  nous  dirons  que  la  chaleur  eft,  ou  prouient 
triplement?  La  première  du  feu,  qui  eftlaplus 
commune,  la  féconde  du  Soleil, qui  eft  1  vni- 
uerfelle,&  la  troificfme,des  chofes pourriflàn- 
tes, comme  le  ventre  ou  fiente  de  Clieual,  & 
laiffans  les  deux  dernières  comme  moins  vul- 
gâircs.  Nous  dirons  que  la  chaleur  du  feu  eft  chaleur 
pradtiquée  félon  ces  quatre  choies  en  particu-  general, 
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lier  ,  fçàuoir  ,  Vaiffeaux,  Fourneaux; Matières 
ÔC  effets  ,  qui  en  quelque  façon  conuiennenr 
enfemble;  Et  partant 

IL  Selon  les  vailTeaux  quancaux  Courges  & 

^Bâin  marin,  Alambics ,  la  chaleur  du  Bain  cft  propre  aux 
frig"moife  à"  mixtion  :  Au  contraire,  celle 

qui cüuiennêt.  cendrcs^oudu  fablc,  n’appartîcnt  qu’aux 
folides ,  comtne  Kacines,  Bois,  Semences.  L_c 
Refrigeratoire/ère  aux  deux,  maccre'es  toute¬ 
fois  dans  leur  propre  men{lrue,s’il  fepeut,  ou 
autre  de  mefme  force,  comme  LiSemence  d’A- 
nis,  dans  Ion  Eau,  ou  la  commune  dilHllee, 
cftantà  noter  qu’aux  herbes  chaudes,  à  caufe 
de  leur  Huile  &  Effencc,  il  faut  bailler  le  feu 


vn  peu  prompt  au  commencement  de  l’opera¬ 
tion,  car  autrement  on  n’auroitquc  du  Ph’e- 
gme. 

La  Cornue,  1 1 E  Par  la  l'Ctorte ,  ou  cornue  on  tire  non 
&  le  matras.à  feulement  les  Efprit.s.  plus  pefans  des  Mine- 

t  P  taux  ;  mais  encorelcs  Eaux  &  Huiles  des  autres 
chofes  plus  fubtiles ,  ou  moins  folides,  comme 
Bois, Semences,  Gommes,  Refincs,  ôcc.  Far 

le  matras ,  ou  defeenre  des  vapeurs  ,  s’expri 
ment  les  Huiles  de  certains  bois ,  qui  ne  flucnc 
que  difficillemenc,  ou  aucc grand  feu,  comme 
Genevre,  Gayac^  Frefhe,  Pin;&  quelques  fleurs 
comme  de  Rofes. 

I  V.  Selon  les  fourneaux,  la  chaleur  dume- 


Differéce  des 
feurneaux. 


^  - -  —  ..J  jiH. 

me  Bain  eft  vn  peu  moindre  que  celle  des  Cen¬ 
dres  ,  le  fable  chauffe  plus ,  &  la  limaille  da^ 


0*  autres  Chconflances,  ch.  III.  .•  i6{ 
uanta.ge.  Le  feu  ouuert ,  de  ruppreflîbn,  fonte 
6c  reiirrbere  ,  cftle  dernier , 6c  partant  !c  feu  a-  feu, 

git,  OU  mediatcmcnr  c  elt  a  dire  par  niovcu  ^ 
ou  encrc-deux;  tant  humide  ,  que  fcc:  ou  un- 
mediciremcnr ,  &  à  nud  parle  Reuerbere  en¬ 
tier  &  demy  reuerbere.  Le  moyen  humide  ap¬ 
partient  au  Bain  marin,  «S:  vaporeux.  Le  fcccfl 
propre  au  contenant  vuide^  finon  d’Air.,  com¬ 
me  les Efluues  ,  Aux  cendres,  fable,  6c  limail¬ 
le,  ou  Efcaüle  de  fer.  Le  premier fe peut  appel- 
1er  en  quelque  façon  Chaleur  humide  ,  tou¬ 
chant  la  matière  qui  diftille,  &par  l’inrerieur  Moyen  du 
du  vafe  qui  la  contient:  Le  dernier  au  contrat 
re  efl:  toujours  fec ,  &  Tvn  &  Tautre  ne  fe  peut 
porter  au  quatriefmc  degré  de  chaleur:  Le  Bain 
humide  ,  6c  le  Bain  vaporeux  conftituent  le 
premier  degré  parlans  généralement.  Le  Bain  Diftmdion 
fec  de  cendre  fait  de  mefme  ,  à  caufe  de 
reilerremenc  en  les  A  chômes,  quiempelche  levant  femi-e- 
libre  progrez  du  feu  ;  Le  fable  comme  eftant  deux  d’icell<iv 
plusdef  vny  ,luy  donne  afTezpafTage,  &faic  le 
fécond  degré ^  Etl’Efcaille  de  fer  plus  capable 
de  conferuer  la  chaleur  produit  le  troifiefme, 

6c  non  plus  aulTi ,  puis  que  le  moyen  empef- 
che  laflamme.  Selon  les  choies  ou  matières,  Différence 
celles  quifontdefubllance  tenue  &  dcliée^  c6- , 
me  la  Laiéluë ,  l’Endiue  6c  femblables  froides  ^ 

quant  aux  Végétaux  3  n’endurent  que  la  cha¬ 
leur  modérée,  6c  du  premier  degré;  Celles  qui 
font  plus  fermes  6c  folides  comme  T  Ablynthe^ 
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rAuronne  &  autres ,  demandent  vne  chaleur 
plus  puifTancCifçauoir ,  du  fécond  iufqucs  au 
troifiefiTie  degrede  feu  ,  Et  pour  les  Efprits  A- 
cides,  Antimoine,  SuBlime',  &  autres  miné¬ 
raux,  ils  défirent  le  feumefme  àlafin  duqua- 
eriefme  deare. 

O 

I.  Selon  ce  qui  efl  fait,  n  y  ayant  que  qua- 
tredegrez  de  chaleur ,  &  d'vn  chacun  d'iceux 
le  commencement,  milieu,  &fin.  Le  premier 
de^rcz*dc  !a^  ‘^egrérefl'cmblantà  lachaleurnaturellede  l’A- 
chfkurAleur  eftpourle  Phlegme,  Digeftion ,  Eua- 

appropriation.  poradon ,  femblables.  Le  fécond  vn  peu  plus 
fort,  auec  médiocrité  toutefois ,  cft  pour  les 
Eflences,  Huiles  >  &  Efprits  moins ^efàns.  Le 
troifiefme,qui  tend  à  la  violence fère  aux  Dé¬ 
phlegmations  ,  Ebullitions  ,  &  autres  ;  Et  le 
quatriefmc ,  qui  brufle,  calcine  ,  fond ,  met  en 
cendres,  &  au  néant, fuiuantlefquelles  opera¬ 
tions  &  degrez  il  faut  gouuerner  &  modérer 
le  feu  ,  ayant  toufiours  elgard  à  la  nature  de  la 
chofe  ,  comme  dit  eft, fans  négliger  les  fécon¬ 
dés,  &  autres  qualitez  d’icelle. 

^Régime  de  la  VI I.  En  cette  forte,  quant  à  ladminillration 
des  mefmes  degrez  en  general  ;  Il  faut  ouurir 
en  premier  lieu  les  Regiftres  ,  Ventoufes  ,  ou 
Euantoirs ,  qui  font  les  plus  efloignez  de  la  por¬ 
te  du  fouyer,ouducol  de  laCornuS  fouchaiiï 
le  Reuerbere  entier,  &  fublccutiuemenr,com- 
me  aullî  s’il  y  a  plufieurs  Eftages  :  Il  faut  com¬ 
mencer  par  les  Regiftres  inferieurs’,  Et  à  me- 
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Çjreque  l’operation  s’acheuera  les  fermer,  &: 
ouurir  les  fuperieurs,  pour  faire  trauailler  le* 
dernicres  &  plus  hautes  Cornues ,  le  feu  n’agif- 

fancquefelon  l’Air,  qu’il  reçoit &qu’ilattire, 

ouurant  tout  fur  la  fin  pour  donner  le  feu  de  F™ 
chafle  3  c  eft  a  dire,  autant  extreme,  que  rien 
nediftilleplusdefdites  matières:  Pareillement 
des  autres  fourneaux, ôc  fuiuanc  les  mefmes  ma¬ 
tières. 

VIII.  Surquoy  encore  il  faut  remarquer 
qu’en toute  fublimation  ,  ou  diftillationpartL 
eulierement  quant  aux  Efprits  A  cides,  huiles  & 
autres,  par  moyens ,  ou  intermèdes.  L’opera- 

tion  ia  commencée,  ne  doit  eftre  aucunement  quand  eft  le- 
interrompue:  Car  les  matières  venans  à  fe  re- 
froidir  &  refferrer ,  elle  ne  s’acheueroit  point , 
les  mefmes  Efprits  ou  vapeurs  ne  pouuans  plus 
s’efleuer,  eftant  pour  ce  fujet  necelTaire  de  re- 
piler  la  matière  ,  ôc  la  remettre  comme  de- 
uant.  Dauantage  )  comme  il  fajac  toufiours 
commencer  les  operations  a  froid  ,  pour  leur 
donner  â  propos  le  degredereu  requiS:,&imi-  ^.^,5  udifta 
ter  la  nature,  qui  opéré  peu  à  peu ,  augmen-  lation. 
tans  fon  adion  infenfiblemcnt  iufques  à  la 
perfedion. 

I X.  De  m'efme ,  on  doit  laifTcr  refroidir  tout 
doucement)  &  de  fon  gré  foperation  qui  eft 
faite  pour  ne  la  perdre,  ou  gafter  auec  le  vaif- 
feau;  &  pour  cette  caufe,  il  eft  très  neceffaire 
d’eftre  patient  ,  ôc  d’iniitcr  encore  la  mejîïic 
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Patience 


Tranficion. 
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nature,  Iinîieüc  pour  auoirefté  deftournee  vue 
fois  de  Ton  ouurage,  ne  laifle  pas  pourtant  de 
le  recommencer,  &  iufcjucs  <à  ce  qu’elle  en  foie 
venue  à  bout  ,  puis  que  rien  n’eftfaic  que  clans 
le  temps,  &  principalement  en  en  céc  Art  ex¬ 
cellent  ,  qui  a  cela  de  propre  de  charmer  les 
fenSj&l’Entendement  mefine  des  plus  grands 
Efprits  ,  Monarques  &  Potentats, comme  de 
faire  oublier  le  vice,fe  connoiftrefoy  mefme, 
fbn  Eftat  futur  ,  &  l’amour  que  nous  deuons 
porter  au  Souuerain  &  au  prochain.  Bref  pour 

opererplusaifement&  alTeuremcnt  fedefabu- 

1er ,  &  ne  croire  point  à  tant  de  iadtances  com¬ 
munes  ,  vaincs  &  impolllblcs  qui  rauiflènt  le 
temps ,  la  peine,  &  la  matière.  Il  refte  à  pro- 
polèr.  '  ^  ' 


DES  REIGLES,  CARACTHERES, 


Proie(5l  &c  Abrégé  de  la 
Refoluxian* 

SECTION  V. 

Et  dire  premièrement 


DES  M  âXI  MES.Oy  FERITEZ 
de  la  Phjftque  Rejoint luc, 

CHAPITRE  PREMIER. 

Q^Jlponrqnoj 

Ommençans  par  les  vcritez 
plus  generales  pour  venir  aux  par- 
ciculicres  fuiuant  toufiours  noftre 
ordre ,  la  première  fera  comme 
s’enfuir.  De  toutes  les  chofes  nous  auons  tout, 
mais  non  pas  de  chacune  en  particulier,  veu  Nourriture 
cj.ue  les  corps  Eiblunaires  font  efleuez  ôc  ali*  commune  des 
mentez  des  Ekmensj,qui  plus,  qui  moins,  qui 


/- mpyLerac 
uremcdiablc. 


Rebbificatioii. 


Ettiaid:  ^.fa- 
gin:aire.  ■ 


ETpr  -its  fa  'Ii- 
iicux,. 


ïntermcdes 

îlifFeients^ 


l6S 


J 


Deç  Kdciximis .  ou  'Veyitt 


de  tüusi  qui  d’aucuns  feulement  :  En  cette  ma¬ 
niéré  -,  Tout  mixte  qui  ne  peut  donner  fa  li¬ 
queur^  ouEffence  que  par  combuftion,  icel¬ 
le  garde  toufiours  (on  Empyrcme,  ou  bruflure 
de  quelle  façon  qu'on  la  redifie,  eftancmeil- 
leur  d’en  faire  les  Extraids  ou  Magiftaires. 

Toute  Redification  fe  fait  en  mefine  forme 
par  la  Cornue  ^  des  liqueurs  chaudes ^  Acides 
&  huileufes  feulement. 

Les  Extraids  &:  les  Magiftaires  fefont  auflî 
de  melme  forte,  fçauoir en  Courges ,PotS)  Ef 
cuelles  de  Verre,  ou  deFayance,  &  ne  diffe¬ 
rent  qu’en  moyens  humides  appeliez  Men- 
ftruës ,  comme  eftans  d’vn  mois  pour  les  plus 
longs.  Ainfipour  le  regard 

DES  ^NIMAVX, 


IL  Du  Sang,  du  Laid,  delà  Chair,  blanc 
d’œuf,  plumes ,  poils  ?  cornes,  ôc  autres ,  on  ne 
peut  tirer  l’Huile ,  &  le  Baume ,  fans  aduftion , 
&  par  confequent  très  puant,  inapplicable  au 
dedans  ,  au  lieu  duquel  on  prend  l’Efpric  a- 
queux  &  fàlineux  redifié. 

Le  Beurre  ,  la  Graifle  ,  Suif,  Lard  ,  Cire, 
&  femblables  fe  diftillent  de  mefme  forte , 
fçauoir  par  la  Cornue  ,  &  ne  different  qu’en 
moyens,  ou  intermèdes  fecs ,  fuiuanc  leur  be- 
foin. 

Des  Perles,  des  Yeux  d’Efcriuices ,  Conl 
ques,  Porcelaines^  Efcailles  &  fembla  blés  corps 

fecs 


de  U  Phyjtque  Kefohtiuc.  Ch.  I.  '  169 

fecs.ne fediftille  aucun  fuc,  moins  encore  fe 

*  „  ,  -ri  Chaux  uiiipi- 

tire  aucun  Sel  proprement  dic,  mais  leulemcnrcic. 
vne  craye  ,  ou  chaux  infipide  ,  laquelle  ayant 
efté  fepare'edcfbnmenftruë^ou  Sel  ellranger, 
qu’on  y  auoit  adioufté  ,  peiu  derechef  eftre 
mellée  comme auparaiT^Tii.^^our  ce  quiefl: 

DES  V  B  G  ET  AF  X. 

III.  Le  deffeichemenc  ?  trituration  &  fer¬ 
mentation  des  plantes  touchant  le  refrigeratoh 
re  >  ne  font  point  neceffaires  pour  l’Extradion 
de  leur  huile,  ou  EfTence,  qui  font  de  vertu  fa- 
elle  ale  difliper:  Au  contraire  des  autres, 

Le  brullement  ne  fait  pas  le  Sel ,  mais  il  le 

..  rt  r  ^  l'i  bruüemeiK» 

couure  s’ily  elhenconlumantlhumeuraqueu- 

fe  accidentaire  :  Car  on  brulle  plufieurs  chofes 
qui  n’acquierent  aucune  faleure:  Au  contraire 
plufieurs.deuiennent  falées,  qui  ne  font  point 
bruflées,  comme  fvlage  fait  voir.  Partant 
Tout  ce  c^uidiftile  le  premier  aux  Végétaux 
chauds  particulièrement  3  &  tant  que  dure  leur  meilleur  aux 
faueur  &  odeur  efttoufiours  le  meilleur  :  Mais 
les  Eaux  fimples  diftille'es  des  plantes,  qui  font 
le  plus  fouuent  infipides  ,  o^  de  très  mauuais 
gouft,  ne  contiennent  point  la  vertu  &  quali¬ 
té  prédominante  de  leurs  corps,  parce  qu’elles  les  Sels  ^ 
font  defpoiiillées  de  leurs  Sels  ou  de  leurs  Soûl- Es  Soulphres 
^phres  >  principaux  dominateurs  d icelles, qui! 
leur  faut  adioufter  pourcefujet,  donc  Source  de» 

Les  odeurs  &  faueurs  des  mcfmesÈaux  di- 

r  1  11  r  1  -1  i  ueurs  aux  plaRî* 

mllees,  ne  ionc  que  le  Soulphre  lubtil,  ou  le  tes. 

Y 


Extradio 

ElFcnccs. 


KJ  '  :  • 

^^ximes yOu  ZJerite’^ 

Sel  volatif  de  leur  humeur  radicale ,  comme  il 
appert  par  expérience  ,  fi  on  les  retient  auec 
vn  linge  appliqué  au  bec  de  l’Alambic.  Par  ce 
moyen  quant  à  leur  Extradion 
î  V.  Toute  Eflènce ,  huile  fpiritueule  ,  ou 
Baulme  fouIphreux,ncfetire  point  mieux  que 
par  la  Courge  d’Airain  auec  Ion  ferpcntin,  le 
véhiculé  ordinaire,  &  par  vn  feu  efcumant'fur 
le  commencemens. 


Diftillation  lacines  tendrea  &  charnues  le  peuuent 

drcV&“cL'f'  comme  les  fruids  dans  vne  chappel- 

oucs.  hain  feCy  ou  vaporeux,  auec ,  ou  fans  moyen  : 

Au  fourneau  de  Cendres  ,  &  du  premier  iuf- 
ques  au  dernier  degré  de  chaleur. 

Dfftiiktion  'Les  Racines  ligneufes  ,  Efcorces  ,  &  bois 
«he/  jccSy  Cc  diflillentfuiuant  leur  nature fpecifique, 

fçauoir  par  defeente  ôc  mieux  par  collé,  fans 
aucun  moyen  ,  &par  le  haut  auec  vn  véhiculé 
approprie ,  comme  ilfêrarcquiSi 

Les  feuilles  chaudes,  recentes,ou  lèichéesj. 

Difefflce  leurs  fleurs  &  leurs  fcmences  fe  dillillcnt  par  le 
quant  à  la  di-  auec  fon  ferpent  plus  aifémenr. 

flillation.  Au  contraire  des  froides defquellcs  fàur  pren¬ 
dre  le  lue  pour  le  diftüler  au  Bain  marin ,  & 
lemblables  ;  ou  toute  la  feiiille  a  la  façon  des 
fleurs  Sc  fruids  en  la  chappelle. 

• 'Jîi' 'ç  vin,  ^  ^^ht  de  vin  n  ell  qu’vne  liqueur  foul- 
q'H  c'eft.  phreufefortfubtile,  pure,&de  naturedcCiel, 
ne  donnant  aucune  luye  ,  fi  on  le  brufle  Ibus 
yne  cloche ,  ôc  par  coafequene  aucun  autre 


Bfprit.  Ec  bien  qu’il  puiffc  refoudre  ,  quelque  Fo^ice  ck  r^n- 

^  r  î  n  1-  ' _ r.  _ ^ de  vin  li- 


Eau  ardente* 


Qne  c’efl  q«f, 
vin  aigre, 


.que  fubftance  ligneufe  ou  refigneufe,  neanc- 
moins  il  ne  diffoult  point  les  minéraux,  ou  mé¬ 
taux  ,  s’ils  n  ont  efté  auparauant  imprégnez  de 
quelques  corrofifs. 

L’Eau  de  vie  n’eft  autre  chofe  que  fliumeur 
radicale  du  vin  changée  en  feu  par  le  trop  de 
fermentation ,  ou  de  chaleur  ,  comme  en  tout 
autre  , auquel  fuict elle  eft  nommée  Ardente. 

Le  vin  aigre  eft  le  mefme  vin  ,  duquel  le 
Soulphrc  combuftible  s’eft  euaporé  comme 
tresfubtil  &  atténué,  ncluy  eftant  refté  que  le 
Mercure  ,  ou  l’Acideaucc  les  Sels  qui  font  pe- 
Jans  ^materiels.  Et  ce  quon  appelle  Seleften-  ScLdrentid, 
ticl  aux  plantes, n’eftant  point  pur  &  feparéde^^^^  ^ 
fpn  humeur  nourricière  ,  eft  leur  vray  tartre^ 
ou  Sel  encore  crud.  C’eft  pourquoy 

La  Crenreur  &  Criftal  de  tartre  n*eft  point  f 

Sel, ou  partie  difTcmblable  du  tout  :  mais  le  tout  tertre  que  ckil 
mefme  purifté.Etl’huyle  de  tartre  ,  n’eft  que  le  Huile  detar- 
fel  d’iceluy  ,  calciné,  liquéfiée  refout  par  l’Air 
froid  &  humide. 

Quantau  Sel  volatil  des  mefmes  plantes  &  sd  volatildes 

. .  y  plantes  irrelo- 

tout  autre  mixte,  comme  le  Bcnzoïn  ,  Cam-  kble. 
phre,&c.il  ne  fc  réduit  qu’en  fleurs,  lefquelles  à 
la  façon  de  la  refine  fe  fondent  ôc  fe  refubli- 
ment,  pour  le  peu  d’humidité  qui  les  lie:  Et  à 
moins  que  d’eftre  aidez  par  quelqu’autre  plus 
liquide ,  leur  feicherefte  les  eûeue  toufiours  à 

Y  ij 


Des  Maximes  ou  ^erite^ 
la  façon  de  TArmoniac,  duquel  cy  apres.  En 
luicte  de  quoy  il  faut  dire  que 

D  E^S  M  l  N.EKAVX, 


V I.  On  ne  peut  extraire  en  particulier,  que 
quelquVn  des  fufdits  Elemens,niefmes  félon 
tes  parties]^  plus  & îc moins , OU  tres  difEcilemcnt,  &  im- 

des  Minéraux  ^  ^ 

fontmoins  cô- p^'oprcmenc ,  eltans  moins  compolez,  que  les 
pofées  que  des  Animaux  &  V  cgetaux,  OU  pluftoft  Jcurs  partics 
eonjfliriuiues  comme  l’experiencc  fait  voir. 
Partant 

Acreté  des  Ji-  Le  feu  cxtrcme  agiffant  fur  l’incombuflible, 
queuis  mine  -  ^  exprimant  fon  humide  radical  àuec  fon  Ef- . 
.  •  prit,  le  rend  pénétrant ,  ôc  le  fait  parla  grande 
acuité, & par  fon  Sel'terreftre, mordant  &  A- 
cide,ou  aigre,  Puifque  nul  efprit  eft  fans  Sel, 
nul  Sel  fans  terre  ,6^ nul  des  trois  fans  quelque 
humeur ,  comme  leur  lien, &  vehitule.  Ainfî 
^rpreedesmé.  Tout  msnftruë  qui  diffout  les  corps  en  A  - 
^  ’  thomes  indiuifiblcs,  n’agit  que  par  fon  Efprit 
«5e  fon  Sel ,  aydez  ds  leur  humidité  qui  les  a- 
mollit, &  de  la  chaleur  qui  les  excite:  Encet=. 
£C  forre 

Tout  difToluant^quis’efchaufFe  en  agillànt, 
ardeur  accidentaire,  qudl  ma- 
nifefte  par  fon  obieâ: ,  ou  fon  contraire,  corn- 
me  celle  delaChauxviue,  dans  l’Eau  commu¬ 
ne.  Acettecâufc 

L’aélion  là  paffion  eftans  mutuels,  i’Efo 
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prit  fon  humide  raffroidy,  il  ne  peu  c 

eftre  réparé  cjue  par  la  mefme  chaleur,  ôc  di¬ 
minution  c|’hutneur.  De  la 
Les  corps  di0outs  imperceptiblement  ,  font 
portez  par  les  fels,  raréfiez  dans  leurs  difibl- 
uansôc  abbatus  parleurs  contraires  ^  ou  le  trop 
de  leur  aquofité.  Bref 

Tout  diffoluant  des  corps  mixtes  {  bien  que 
par  quelque  fimilitude  de  nature ,  il  le  ioignea 
leur  fel  interne ,  ou  potentiel,  ne  plus  ne  moins 
queThuile  à  la  cire  )  ceffe  neantmoins  d’eftre 
fimple,  ôc  fl  ne  peut  eftre  feparé,  que  des  chauds 
terreftres,  ou  métalliques.  Quoy  fait 

VIL  Du  Sel  marin  Ôc  autre  fixe, on  ne  tire 
que  le  Mercure,  ou  T  A  eide,  &  les  Criftaux,ou 
glaçons  d’iccluy  mis  en  refolution  ,font  Sel  &c 
non  huile, ou  partie  diffemblable  du  tout,  mais 
letoutmefme  liquéfié  en  Air  humide  &  froid, 
comme  dit  eft ,  le  fec  appetant  naturellement 
riiumide  ^  D’où  vient  que 

Le  temps,  ou  refpace  à  tirer  l’Acide  ,  ou  Ef 
prit  du  Sel  fixe,  eft  au  triple  du  Nitre  ou  Salpe 
tre  ,que  nous  appelions  Soulpbre  blanc,  Soul- 
phre  femelle ,  Vautres  ,  à  caufe  de  fa  froideur 
interne,  &  moindre  humidité^  que  fa  fonte  très 
chaude  nous  apprend. 

Du  Sel  Armoniac  &  fémblable  volatil ,  ne 
fort  aucune  liqueur ,  fi  on  ne  l’y  adioufte,  nul¬ 
lement  fufible  tout  feul ,  à  caufe  de  fa  feichç- 
îcffe  extreme. 

.  '  Y  iij 


Réparation 
des,  diiïbluaiis. 


Les  corps 
portez  par 
leurs  dillol- 
uans. 

Ge  qui  eft 
contus  ,  n’eft  " 
pas  meflé. 


Huile  de  fcL 

que  c’eft. 


Pufion  du 
fel  marin  , 
pourquoy  dif- 
,ficile. 


Arm(iiiiacn6 

rufiblé. 


c‘cft , 

&  de  quoi  pro- 
uienc  le  Vi  - 
tj'ioi. 


174/ 


Différence  de 

rErprictSc  de 
Thuile  de 
trioi. 


Des  oJ^/dtiereS  y  ou  ZJerltç^ 
te  Vitriol  n’cll  point  Sel  proprOTent  par- 
Uns  moins  fonColcocar,  ou  le  mefnie  rubé¬ 
fié  ,  mais  leulemcnt  vnElprkfoulphreux^coa' 
gulé  àfroidaue^c  l’Eau  enforme  de  Sel, proue- 
nantdu  cuiure  ou  du  fer,  ou  bien  de  leurs  pro¬ 
pres  vapeurs  j  car  il  commence  ie  plus  fou- 
uent  parle  métal)  de  là  vient  Eau,  &  puis  faleu- 
re ,  de  fe  refoule  au  contraire. 

De  mefme  l’Efpritde  Vitrioîtnefl:  point  dif¬ 
ferent  en  efpcce  de  l’huile  parlans  commtine- 
ment,  mais  d’erpoiflTcur  feulement*  Car  la  me¬ 
me  faleure  foulphreufe  attenuee  par  la  diftil- 
lation  ,  autant  qu’il  fe  peut  conftkuë  l’Efprir, 
&  efpoilîîe  fait  Wiuilc,quoy  qu’improprement, 
qui  ne  peut  eftre  radouey  fans  addition  &  chan¬ 
gement  de  fa  nature. 

Il  eft  pareillement  de  l’Alum^ôe  autres  qui 
contiennent  très  peu  de  fel ,  moins  de  foul^ 
phre ,  Sc  beaucoup  de  terre ,  ôc  de  l’Eau  plus  ou 
;moins  atténuez  Sc  purs. 

VIII.  Le  Soulphre  minerai,  quoy  qu’il fc 
fonde  au  feu ,  &  qu  il  fè  brufle,  àcaufe  de  fbn 
onéfuofité  refineufe  ,  toutefois  il  ne  fe  peut 
reloudre  en  huile,quiperjeuereà  froid, à  cail¬ 
le  du  plus  de  la  terreftreïte  qui  l’esboit  touC 
Pourqiioy  le  iours,  moins  encore  Ion  Aigret,  qui  prouient 
donne  poinT  brullurc  >  fe  peut  appeller  huile  ,  mais 

d’huile  à  ftoid,  fculement  Ion  Sel  fuligineuse,  qui  en  guize  de 
Sent^mfAi"-  en  l’Air  ,&  attirant  rhurai^ 

gret.  dite  d’iceluyj  auquel  elle  ell  rcfTcrréc  ,  fe 


Aium  que 
c’eft. 


de  la  Phyftque  Refolutiue,  Ch.  I.  *  175 
fouit  en  liqueur  ne  pouuanc  s’exhaler  ^  dautant 
que  le  Soulphre  en  fon  dehors  iVeft  que  refîne, 
ôeen  fon  dedans  rien  que  fuye  -,  En  cette  fuye  ^ 
n’ja  que  Sel ,  &  en  ce  Sel  rien  que  Mercure. 

Bien  que  des  pierres  prccieufes&  autres,  ne  - 

fepuiffe  extraire  aucune  Eau, Teinture^  Sel  &  precieufc^s!^ 

Huile,  que  très  petrtement,  ou  point  du  tout 

fans  addition ,  toutefois  cela  n'empefche  pas 

qu  on  ne  les  puifïe  réduire  en  magiflaires  par 

dilToluans  appropriez.  Ainfi 

Des  Coraux  ne  fe  diftille  aucune  lîqocnr, 

moins  encore  fc  rire  des  rouges  quelque  tein- 

P  -  ,  ^  ^  7  ,  Corail  nCbicc,. 

ture,  lelou  huile  proprement  dit,  maisparad^ 
dition feulement, comme  Texperrencefait  voir 
en  la  difTolution  de  TEfineril ,  &  femblable 
pierre,  ôc  des  mefmes  Coraux  par  le  vin  aigre 
diflilld,  qui  donne  vn  fcl  de  mefme  forme  ,  ôc 
mefmegouft. 

En  quoy  il  appert  que  la  rougeur  du  CoraF, 
ne  dcipend  que  d Vn  Soulphre  externe ,  très  dé¬ 
licat,  qui  périt  par  le  menftruc  mefme  qu’on  v' 
axlioufte. 


Bref  le  Talc  minerai- efl:  incombuftible,  in-  Nature  du 
diffolublc  radicalement,  &  fans  efpoir  d’aucu-^^^  mmeral, 
ne  humeur  diftilléc  de  Iby  feulement,  ne  con¬ 
tenant  quVne  fimple  terre  ,  fort  pure  &  blan¬ 
che,  vnie  par  vneEau  très  claire,  &  endurcie  par 
la  chaleur,  moyennant  vnevifcofkégîàireufe  à 
la:  façon  de  largillc. 

D’où  procédé  fa  vifeofîte  méuapGrablc,qui 


17^  *  Des  A£axmes  y  OH  XJeritex 
nous  déçoit^  &  particulièrement  les  Dame-s 
ambitieufes  du  beau  teint, 

Autant  en  eft  des  autres  minéraux  ,  que  ic 
laifTe  à  i  expérience  d Vn  chacun.  Pour  parler 
en  particulier 

DES  fJ^ETJVX. 


Et  dire  que 

csjpparadôs  Toutcs  Ics  préparations  des  Métaux 

des^taux,  ne  font  que  Magiftaires,  ou  atténuations  d’i- 
ceux ,  Et  par confequent 

Tout  Êfprïta^oulphre,  Quint -EfTence, tein¬ 
ture,  huile  ,  de  autres  mal  entendus ,  ne  font 
que  tromperies  pour  les  crédules,  Ôè  particuliè¬ 
rement  pour  la  populace ,  qui  n  admire  rien 
que  &c  qu’elle  ignore  ,  qui  ne  fe  plaifl:  qu’aux 
apparences  vaines,  de  fèroit  bien  fachee  d’eftre 
deflrompee  pour  n’admirer  plus  rien  :  Et 
eft  que  pour  cc  qu’on  appelle  Sel  aux  métaux  pro- 
prement  parlans ,  c*cft  celuy  de  leurs  difToIuans, 
comme  dit  eft,  vny  autc  partie  de  leurs  cen¬ 
dres  métalliques  :  Puifque  derechef  par  lafu- 
fion  il  peut  reprendre  ion  premier  corps  :  Et 
que  lefdites  cendres,  ou  chaux  feparées  du  Sel 
cftranger  nefe  fondent  point  en  Eau  ,  capable 
de  reprendre  le  mefme  ici.  Partant 

Produétions  Mctaux  imparfaits  ne  donnent  qu’vne 

des  métaux im-^  t  r  r  i  i 

parfaits.  chaux  ,luye  OU  Icorie  vulgairement,  &les  par- 

faits  B’obeïffent  qu’à  l’Art  Hermétique  fort 

peu 


,  7 

UeU  P'hjJtqut  Pefohtiue.  Ch.  I.  '  177 
speu  conneu;  Et  toutefois  par  additions  diuer- 
fes,  vn  chacun  deux  peut  fournir  des  remcdes 
&  merueilles ,  inombrables  pour  la  (ante  &  le 
contentement  des  Curieux  ;  Cela  ellant , 

L’Antimoine,  ou  Entrerainc,  c’eft  à  dire,  par-  D’où  proce'ÿ 
ticipant& du  Minerai,  &  du  Métal  doit  fes  di-  f 
uerfes  couleurs  aufeu,moyennat  fon  Soulphre,  timoine. 

&  ne  donne  aucune  Huile, ny  aucun  S  el,s’iln’eft 
bruflé  auec  d’autres  incapables  de  diuifion, 
quant  a  fes  facultcz,fans  fa  totale  deftrudlion  ^ 

Contre  ceux  quile  veulentfaire  pluftoftpurga- 

tif  par  le  bas,  quevomitif,  pour  complaire  aux  Charlatans 

délicats  »  &  rendre  leurs  bources  vomumes,  bn 

quoy  confifte  leur  fecree,  ce  qui  fe  prcuüe  par  le 

remede  Diaphoretique  qui  en  eftfain 

Le  Mercure  ou  Argent  vif  (  quoy  qudl  foit  Nature  At 
Corps)n*eftqu’vnefubil:anccprefque  homoge-  i  Argent  vif. 
ne/c’eft  à  dire  toujours  fcmblable  àfoy-me'me, 
quant  à  fon  vnion  fpccifique,  ne  donnant  aucu¬ 
ne  liqueurjSoulphre.ou  Sel^auffi  tout  feul  capa¬ 
ble  feulement  de  diuersaccidés  falineux  &  ter- 
reftres  qui  le  font  paroifti  Cj  comme  vn  Prothee 
à  l’ay  de  d’vn  Vulcan  modéré:  mais  fon  moindre 
courroux  ledépoüillc  toufiours,  &  le  monftrc 
tel  qu’il  eft. 

Le  Plomb  n  a  point  de  Sel  vray  qui  foit  fâpidc,"  Sel  ou  fuert*. 
maisvne  certaine  terre  vitrifiantes  moins  enco-  <Iu  plomb,  quel, 

1  r  1*  J-  •  ’  n.  ^  .  &  comment. 

rc  de  lucre  corne  1  on  dit  ^  puis  que  ce  n  elt  que 
le  plomb  melme^dilTouk  par  le  vin  aigre  diftillé 
fuiuant  l*ordinaire,& ramené  à  cette  forme  & 

Z 


Prodadions 
de  l’Eftain,  le 
fer,  6ciecui» 


Couleur  ac- 
ci  dentaire  de 
l'Argent. 

Liqueur  d’or 
pure  nullement 
véritable. 


L^Adioti  in¬ 
terne  de  la  Na- 
tnre  eft  inimi¬ 
table. 
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faueurparle  meflange  de  leurs  qualitez:  Erdc 
la  forte,  le  vin  aigre  ne  tire  &  n’emporte  poino 
du  fel  dudit  plomb ,  maisilleluy  apporte  j  puis 
que  le  mefme  fel  ô«:  fes  feces  font  de  nouueaif 
réduits  en  plomb  ,  Semblablement  des  autres 
operations. 

L’eftain.lefer  &lecuiure  en  font  de  mefmcy 
puis  que  leur  humidité  interne  eft  prefqueine- 
uaporable ,  plus  ou  moins, durant  laquelle  ils  ne 
peuuent  plus  eftre  refous,comme  contens  de 
qu’ils  ont  ;  Outre  que  Tvnion  deftruite ,  rien 
plus  ne  refte,  que  la  terre  quileur  fert  de  fonde¬ 
ment , Toutefois  moyennant  lefdrts  menftrucs 
ou  additions, ils  formét  pareillemét  des  remedes 
admirables, que  les  Enuieux  appellent  fecrets. 

Def  A  rgée  ne  fe  tire  aucune  teinture,  ny  au  tre* 
quedelfuspar  la  mefme  raifon;  Mais  paraddi- 
tion  auffi  il  eft  châgé  en  poudre  de  cou  leur  cele- 
fte,&  en  remedes  non  pareils  j  Semblablement 
D e ro r,on  n’excraid  aucune  fubftance  pora- 
We  proprement dite,ceftà dire,  feparéede  fom 
diifoluant  nullement  acre  ,  &  demeurant  tel  à 
froid  •  Puis  que  de  qu’elle  façon  qu’on  le  prépa¬ 
ré,  il  feulent  toufiours  àfoy-mcfme,  ainfi  que 
des  autres  a  efté  dit  fuiuât  cette  fixité  &  humeur 
ineuaporable  ,  Auec  la  Chaux  duquel  néant - 
moins  on  peut  former  des  remedes  très  excel- 
lens  ,quela  feule  variété  du  meflange  produit; 

Finalement  quant  aux  œuures  de  Ta  nature 
lArt  nepeut imiter  fonaéïion intérieure, &par 


fie  U  Phyfî(r,ue’ReJelutîue.  ^î7ÿ 
confequenr ,  ny  îc  temps ,  ny  le  poids ,  hy  l’or¬ 
dre  qui  graduent  &  conftkuent  tout  j 
Que  n  par  hazard  elle  fait  quelque  choie  de 
houueau ,  c*efl:  toujours  par  la  mefme  nature 
qui  n*cfl:  iamais  oifiucfclon  le  poflîble^A  raifbn 
dequoy  nous  pouuons  maintenant  dire  qu’elle 
n’eft  autre  chofe  que  le  flux,  ou  efcoulement 
externe  du  mouuement  vniuerfel ,  fous  les  pot  ^ 
fibles  difpofitions  &  formes  pafTageres  des  ac^ 
cidens  materiels ,  qu  on  nomme  Exiiftence  par 
vne  infinie  reuolution ,  ou  Extenfion  nouuclle 
d’iceux  (  d’où  elle  prend  fon  nom  )  leur  inté¬ 
rieur  ou  Effence  première ,  qu’ils  déterminent 
quant  à  Iby  perfeuerant  toufiours.  Le  rcftelera 
traidé  en  la  Pratique  dans  nos  fens  Phy  fiques. 
Erdautant  que  toutes  ces  matières  font  repre- 
fentees  le  plus  fouuent  .chez  les  Autheurs  par 
des  marques  particulières,  pour  exprimer  brie-  Tranfîtîon; 
uement  tant  la  nature  des  mixtes ,  &leur  diffé¬ 
rence,  que  pour  ne  fe  rendre  vulgaires,  le  fii- 
iet  le  requérant  ,  Nous  traitterons 
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Caraéîeres  plus  communs  des  termes  de 
l’ Art  y  ^  particulièrement  des 
J^detalliques, 


£c  feu. 
A 

L’Air. 

L’Eau. 

V 

La  terre. 
Le  iour. 
La  nui  cl. 
Tcflc  morte. 


Le  G-blc.' 


CHAPITRE  n; 

N  cette  forte^ils  onemis  vn  triaii-. 
gle  5  la  poinéle  en  haut  pour  le 
feu.  Gommeappert  parlaTablc, 

_ _  Vn  triangle  la  pointe  en  haut 

coupée  dVne  ligne  àtrauers  pour  lAir. 

Vn  triangle  la  poinde  en  bas  pour  l’Eau. 

Vn  triangle  lapoindleen  bas^  coupeed’vne' 
ligne  à  trauers  pour  la  terre. 

Vne  ligne  fur  vn  cercle,  pointant  en  haut 
&  à  droidlpour  le  iour. 

Vne  lignefous  vn  cercle  poindlanc  en  bas^ôe 
à  gauche  pour  la  nuidl. 

II.  Trois  poinâs  dans  vn  cercle  en  forme  de 
triangle  la  poineSc  en  bas  pour  la  telle  mor^ 
te. 

Plufieurs  poin£ls  rangez  enfamblc  pour  le 
fable. 
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Lclour. 

Gendres 

77 

Talc. 

I 

La  ligne. 
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La  Nuid.’ 

— 

grauclécs. 

78 

Soude. 

1 

Le  Ceide. 
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Heure, 

3 

31 

Mois. 

55- 

Eau  forte. 

79 

Vitriol 

Deux  lignes 
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Année* 

34 

Eau  Royale. 

— 

commun. 

4 

en  Croix. 

55 
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Vrine, 
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Deux  tiemy 

33 

Le  Feu. 
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Air. 
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Defmptiohs  des  CdraÜeres  de  ^l'èi 

Vn  poincSt  dans  vn  quarré  pour  Ivrinc. 
Trois  zéro  en  forme  de  pyramide  ,  pour 


Vnc  croix  fîmplepour  le  vin. 

Vn  dix  romain  &  quatre  points  entre  les 
feras  pour  le  vin  aigre. 

Vne  croix  (bus  vn  quarré  pour  le  T artre. 

Vn  cercle  diuife  en  dedans  par  vne  ligne  droi- 
été  pour  le  Sel.Nitre,  ou  Salpeftre. 

Vn  cercle  diuife  en  dedans  par  vne  ligne  à 
trauers  pour  le  Sel  marin; 

Vn  Eftoile  ou  Sextil  pour  rArmoniac. 
Ill.Vn  cercle  diuife  en  dedans  par  vne  ligne 
droiéle,  &  demy  ligne  à  trauers  du  coftédroiét 
pour  le  Vitriol 

Vn  quarreauee  deux  petites  lignes  droites 
au  defTus  pour  T  Alum. 

Vne  croix  fous  vn  triangle  la  poindc  enhaut 
pour  le  Soulphre. 

D  eux  zéro  vnis  pour  vne  ligne  plate  pour  l’Aç- 
fenic. 

Vndixromaincoupatvncercle  pour  la  tutic. 
Vn  trois  de  chiffre  triplée  couppc  à  trauers 
par  vne  ligne  plate  pour  le  Ginabre. 

Vne  balacc  feule  pour  le  fublimé  corrofif.  =^^ 
Vne  balance  à  la  droide  du  Caradere  de 
Mercure  pour  le  fublimé  doux. 

IV.  Vn  poind  dansvn  cercle  pour  le  Soleil  ou 
Or.  O 

Vn  demy  cercle  àdroidfespoindes  a  gauche, 
pour  la  Lune^t)u  Argent.  Z  iij 


L’Vriiic, 

L'Huile; 
Le  Vin, 

Le  Vin  ai 


aigre. 
Le  Tartre. 

Le  5aîpeftre. 
Le  Sel  Marin=;- 

Ll  VitrioL- 
L’Aliim, 

Le  ^ouipiirc, 
L’Arfenic, 

La  Tutia. 

Ginabre.  - 

Sublimé  cor- 
rofif. 

Sublimé  doux. 
Or. 

Argent. 


iSîT' 


Defcïiptions 


Cuiurc, 


Eftain. 


Ploinh. 


Argent  vif. 
Antimoine, 


Vn  cercle  fous  la  gauche  dVn  dard  poiiiâ:an£ 
a  diüidt pour  Mars,  le  fer,  ou  acier, 

Vnc  croix  fous  vn  cercle  pour  Venus^  ou  le 
cuiure.  ? 

Vn  demy  cercle  fur  la  gauche  d*vne  croix 
pour  Iupircr,ourEftain.  % 

V n  demy  cercle  fous  la  droidbe  dVne  croix> 
pour  Saturne,  ouïe  plomb. 

Vne  croix  fous  vn  cercle  &demy  cercle  fur 
iceluy  fes  pointes  en  haut  pour  TA  rgent  vif 
V ne  croix  fur  vn  cercle  pour  rAntimoine.  6] 
Etâinfi  durefteque  Crolius  &plufieurs  autres 
ont  recueilly  &  figuré  aifez  à  voir,  &à  deferire 
que  ie  laiffepour  eftrecourt,  Sc  exprimer  plus 
au  long  la  nature  des  M  etalliques ,  Donc 
V.  Pour  l’intelligence  des  Métaux  &  de  leurs 
Caraâeres,  il  faut  s’accorder  auec  les  Herme- 
Cpradieres  tiques  ,  dire  qu’il  n’y  a  qu’vne  efpece  des 
des  Métaux,  Metaux,  defqucls  le  plus  parfait  eft  l’Or,  &la 
fource  de  leur  plus  proche  matière  appeliez 
des  noms  des  Planettes  pour  leur  fimplicitérc-^ 
quife:  Et  que  tous  les  autres  font  imparfaits, 
comme  tefmoignent  les  Caractères  &  Figures, 
qui  leur  ont  efté  appropriées  parles  mefmes 
Hermétiques ,  de  formez  delà  ligne,  qui  n’cft 
qu  vn  poinCt  eftendu  ,  &  du  cercie  compofe 
delà  mefine  ligne  par  l’vnion  de  fes  deux  extre* 
mitez,  entiers,  ou diuifez,  &  réunis  altcrnatiue-’ 
ment,  ou  en  croifant,  pour monftrer  leur  com- 
pofitiô  première,  Et  de  là  leur  entière  perfeCtiô, 

1  vne  par  le  nombre  de  deux,  6c  l’autre  par  celuy 


Circonftan- 
ers  requife-s 
our  entendre 


r. 
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de  dix  J  le  tout  dépendant  de  Tvnité  ,  du  mou- 
uement;  &  de  la  nourriture ,  g  cft  à  dire ,  de  l’e- 
ftre,  du  temps, &  des  Elemens ,  moyennant  IV- 
ne  &  laucre  chaleur  inne'e, ou non:,comnie leur 
fèul  inftrument. 

V I.  Partant  la  ligne  diuifee  en  deux,  &  icelles 
fe  croifans  par  arfemblage  ,  reprefentenc  les 
fubftanccs  élémentaires  quileseflcuent,  figni- 
fie'es  par  les  quatre  branches  de  la  croix ,  la  fu- 
perieure  defquellcs  demonftrerArmoniac,  ou 
le  Volatil,  Finferieure  ,  le  fixe ,  la  droite  >  laté¬ 
rale  ,  le  Soulphre ,  ôc  fbn  oppofee  le  Mercu-^ 
re ,  fuiuant  leux  compofition  première  :  Et  le 
cercle,  ou  demy  cercle  font  voir  en  leur  propre 
fubftance  leurpcrfeâïion  totale  ounon,efl:ant 
requis  par  droiâ  de cuitte,que  la  nourriture  paC 
{è  en  la  chofe  nourrie,  5c  que  le  manifefte  foie 
caché, &  le  caché foit  manifefté  ,  c’eft  à  dire , 
que  lesqualitezqui  fontfenfibles  ,fbient  con- 
uerties  en  leurs  contraires ,  5c  réciproquement 
par  conuerfion  naturelle  :  Dont 
VIL  Le  Caradere  de  l’Or,  appelle  S ©leiheft  vn 
cercle  entier  auec  vn  poind  au  milieu,pour  dire 
que  le  carré  efideuenu  cercle  ,  c’cfl:  à  dire,  que 
les  Elemens  {bnreonuertis  tout  afait  en  là  par¬ 
ticulière  nature,  n’eftant  qu’vne  mcfme chofe 
auec  luy,  tant  au  dedans  qu’au  dehors  >  Ce  que 
demonftre  le  poind  qui  ejft  au  milieu. 

VI  ï  I.Le  Caradere  de  l’ A  rgen  t,  ou  Lune,efl:  le 
demy  cercle  premier ,  qui  reçoit  dâs  facauité  le 


Sigflification; 
de  la  Croix. 


Signification 
du  cercle  ÔC 
demy  cercle. 


Ot. 

O 

Signification’ 
du  cercle  Bc  du^ 
poindb. 


ArgeiîC 


î84  'Defcripttons 
dernier  fon  oppofe,&:en  (aconuexicé,pourex-^ 
primer  que  bicnquefes  Eleraens  (oient  extrê¬ 
mement  digerez  cnfemblcj,&que  ce  qui  eftoit 
externe ,  eft  fait  interne  ^  que  neantmoins  il  y  a 
L^imperfe-  de  rimperfe6tion,  encore,  faute  de  CoÆen  en- 
tieremour  obtenir  IVnion  légitimé  des  deux  de* 
reprefcnïéc.  Hiy  cercIcs  railans  le  rond,c’eft  a  direVle  dernier 
degré  d’affimilation,&  fixation. 
jFct,  IX/LeCaraderedu  fer, ou  Acier^ouMars^cft 

Q"  le  cercle  entier  èc  (ans  poindlj,  fur  lequel  à  codé 
d  roid  fe  trouuent  fes  Elemens  en  forme  de  dard 
vn  peu  penchant  pour  nous  enfeigner, qu’il  c6- 
tient  véritablement  toute  la  nature  métallique, 
mais  que  neantmoins  il  y  a  de  l’inégalité  extrê¬ 
me  dans  fes  Elemens  qui  le  dominent,  par  la¬ 
quelle  il  fetrouue  grandement  fixe  fort  ter- 

Preime  >  comme  fa  duretG  &  fa  roüille  font  voir, 

terreftreïté  de  marquez  par  la  longueur  de  la  ligne  qui  touche 
Mars.  cercle,  n  ayant  de  Mercure  que  pour  fa  pre¬ 

mière  fonte,  &  de  Soulphre  que  pour  fon  ex-* 
tenfion  à  chaud  leplusfouuent.Ce  quclabrié- 
licté  des  deux  lignes  coftalcs  du  dard  reprelén- 
ré.  Sa  poinde  courte  dénotant  le  peu  de  vola'^ 
til  qui  s  y  trouuc  aufii. 

Cuiure.  X.  Le  Caradcre  du  cuiure,  dit Venusj, efteo- 
pofé  du  mcfme Cercle  fanspoind  pour  lamef 
me  raifon  ,  &  des  Elemens  fous  iceluy  vois  é- 
galemcnt,  mais  trop  externes  encore  ellans 
plus  fecs  6c  lerreftres,  qu humides  &  foui- 
phreux.  Ce  que  teCnoigne  fà  dure  fufion ,  & 
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fa  facile  corruption  par  l’aqueux  humide:  Il  eft  ^  Ration  du 
vray  que  le  Cercle  eftant  fuperieur  ,  ils  font  venut,^^^ 
prefque  vaincus  par  la  nature  métallique ,  qui  ? 
le  les  approprie  tant  qu  elle  peut  pour  les  me- 
ramorphofer,  &  ramener  au  dernier  &  feul 
poind  de  fa  perfedion.  Ce  qui  paroift  par  fa 
fufion  &  mallcation. 

XI. Le  Caradere  de  TeftainjOU  lupiter  ne  pof- 
fede  que  le  demy  Cercle  croiffant,  pour  mar- 
quer  Ion  peu  d’acheminement  à  la  perfedion, 
loge  à  gauche  fur  la  Croix,  ou  aüfemblage  de 
fes  Elemens,  c’eftà  dire ,  fur  l’humide  externe, 
qu’il  domine  feulement  ;  d’où  vient  fa  blan¬ 
cheur,  fa  dureté,  ôcfoncric:  mais  il  eft  encore 
chargé  de  trois  autres  Elemens  externes  efgale- 
ment ,  ôc  fort  peu  digerezquile  dominent,  la 
prefence  defquels  caufe  les  deux  Eclipfes  dans 
le  monde  Métallique  en  les  reincrudans.  Rai- 
fon  pour  laquelle  il  a  efté  furnommé  Maiftre 

1  JC  •  ^  A  1  rr  I  la/ 

des  Dieux,  ayant  pour  Ambaüadeurle  Mercu-ft^e  des  Dieux, 
re  interne ,  comme  preuue  fa  facile  fufion, pour 
Sceptre  le  Tonnerre  ,  c’eft  à  dire,  le  Soulphre 
externe ,  pour  fon  palais  ordinaire  la  partie  fu- 
perieure appellée  Ciel ,  &c  defignée  parle  Vo¬ 
latil,  chaud  ôc  fec  ,  &  pour  fa  récréation  la  ter¬ 
re  baffe  ,  mais  prolifique  ,  &  delicieufe  pour 
luy. 

XI 1.  Le  Caradere  du  plomb  ou  Saturne  piomb: 
eft  prefque  oppofé  à  celuy  de  lupiter  ,  ayant 
fon  demy  Cercle  croiffant  fous  le  cofté  àdroid 

Aa 


Cheutc  de 
Saturne, 


DitFcrence 
de  lupicer  ÔC 
de  Saturne. 


Mercure 
ta  nature. 


ïS6  Deferipttens 

de  fes  Elemens  ,  par  laquelle  figure  eft  de- 
monftré  que  fa  perfedtion  métallique,  ert  en¬ 
core  bien  petite ,  domptée  par  le  plus  de  Soul- 
phre  combuftible  ,  &  rauie  par  TArmoniac  à 
luy  fuperieur ,  ayant  moins  de  Mercure  inter¬ 
ne  ,  beaucoup  de  terre  &  peu  de  fel  :  Ce  qui  a 
donné  lieu  àfaclicute  du  Ciel  en  terre,,  caufée 
par  lupiter  fon  fils ,  dautant  que  le  commen¬ 
cement  des  chofes  eft  toufiours  plus  foiblc  que 
leur  progrez  :  Ainfi ,  Diane  nafquit  la  premiè¬ 
re,  &  ferait  de  fage  femme  pour  fon  frère  A- 
pollon  :  Mais  pour  ce  quebienfouuentle  meD 
me  progrez  s’elloigne  trop  de  fon  principe,, 
prenant  vne  contraire  nature.  A  cette  cau- 
fe  ,  Saturne  tient  Iccoftédroiét quoy  qu’in¬ 
ferieur  ,  mais  légitimé  :  Et  lupiter  elf  à  fon  op- 
pofe  ,  ÔC  confequemment  moins  habile  pour 
la  fin ,  eftant  contraint  de  fc  r’allier  auec  luy 
pour  s’humcéfer,  ôcappaifer  fon  criC;,dcquoy 
la  mixtion  ^it  foy. 

XI  IL  Le  Caraéfere  du  Mercure  les  con¬ 
tient  tous  3  mais  imparfaitement,  ou  en  puif~ 
fance,  furnontmé  pour  ce  fjj et  Hermaphrodi¬ 
te  ,  c’eft  à  dire  de  Tvn  ôc  l  autre  fexe,  fe  ioignant 
hbr  ementauec  eux  ,  particulièrement  les  par¬ 
faits  j  Ainfi  la  baze  de  la  figure  eft  raffcmbla- 
gc  de  fes  Elemens  ^  le  milieu,  ou  le  Cercle  &  la 
partie  fupeneure  pointant  en  haut,  ouïe  de- 
my  cercle  monrtrent  fon  inclination  pour  fv- 
ne  ÔC  lautre  , teinture.  Les; Elemens  entière- 


des  Cara^eres  de  l'/ért.  187 

ment  externes ,  manifellent  fon  extreme  cru¬ 
dité.  Le  Sec  volatil  maiftrifant  fa  nature  exté¬ 
rieurement  reprefentée  auffi  par  le  mefme  cer¬ 
cle  ,  va  defleichant  fa  moiteur  externe  feule¬ 
ment  :  Ce  que  la  fituation  de  fon  croiiTant  fi- 
gnifie  les  deuxpoinétes,  duquel  eftans  efgale- 
ment  fuperieures,  font  voir  fon  commence¬ 
ment  ,  &  fa  fin  ,  tout  à  fait  indeterminez ,  Sc 
comme  oififs  ,  faute  de  chaleur  naturelle,  tant 


interne  qu’externe  ,  pour  s’efleuer  &  vegeter 
en  corps  parfait  par  le  delTeichement  de  fon 
trop  d’humidité  interne ,  fuiuant  laquelle  il  ell 
appellé  Eau  métallique.  Enfin 

X I  "V.  Le  Caraétere  de  l’Antimoine  eft  op-  ^ 

pofé  à  celuy  de  Venus ,  les  Elemens  externes  ‘ 
eftans  fuperieurs  au  Cercle ,  c  eft  a  dire ,  ob- 
fcurfilTant  fa  fubftance  métallique ,  &  l’empê¬ 
chant  d’aller  à  la  fin  defirée  qu’auec  plus  long¬ 
temps  ,  entre  lefquels  l’Armoniac  eft  le  pre¬ 
mier.  Le  Soulphre  fuit  à  cofté  droiét ,  le  Mer¬ 
cure  tient  le  gauche ,  &  le  dernier  eft  |)ccupé 
par  le  Sel  terreftre  i  Le  fcc  prédominant ,  pour 
lequel  on  l’a  appellé  T  erre  Métallique,  ou  Saf- 
fran  des  Métaux  :  Quoy  fait,  nous  propofe- 
rons  en  general  pour  la  praftique  fuiuante,  fe-  Trinfition.  ; 
Ion  cette  méthode. 
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Rejoliitiens  par  v»  bon  nombre 
d'operations^ 


CHAPITRE  IIL. 

S t  partant ,  quant  à  ce  qui  efl 

DES  A  N  I  M  A  V  X. 

N  peut  faire  les  operations  fur 
lefang  ,  le  Laid  ,  le  beurre  ,  les 
Osj  l’Vrinc,  le  Miel  &  la  Cire, 

au  grand  volume, c'eft  à  dire,  dans 

leurs  propres  vaifleaux  &  fourneaux,  fçauoir. 
Courges  de  terre  vernilTées ,  cornues  de  verre, 
efcuelles,pots,  &e.  au  demy  reuerbere,  ou  au 
Cendrier. 

CKair,  Graif-  Et  fut  la  cbait ,  la  gtaiiïe ,  la  P  eau ,  les  Plu- 
mes!  Poil,  les  Conques,  &  les  oeufs,  on  les 

Oeufs.  '  reprefenter  au  petit  volume,  c  efl:  à  dire, 

en  vaiilcaux  impropres.  Le  tout  pour  feruir 
d'exemple  à  la  commodité  dvn  chacun  ou  au¬ 
trement,  comme  on  defirera.  Pour  le  regard. 

Des  ZJegetanx. 

'  trauaille  fur  les  racines  tendres  & 

fs.  "charnues,  fur  les  fleurs  ôc  les  fruids,  dans  la 
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chappelle  de  cuiure ,  ou  d’eftain  fin,  6c  au  ceU' 
drier^fur  lesfueïlles  chaudes  demences,  &  au¬ 
tres  foulphreufes  dans  le  Refrigeratoire/ur  les 
froides,  6c  mercurielles  dans  le  bain  marin. 

Ainfi  on  diftille  les  racines,  Elcorces  &  bois  Eicoices^bois. 
fecs ,  par  la  defeente ,  6c  par  le  cofté. 

Les  fucs  efpoifiis,  font  réduits  en  Exoraids,  SucscfpoiiTis,. 
dans  les  pots  de  verre ,  6c  lemblables  ,  6c  au 
Cendrier. 

La  liqueur  du  raifin  ,c'eft  adiré  3  le  v2n  fcdi'  vin. 
ftille  par  le  haut ,  en  Courge  de  cuiure  ,  terre 
verniflee,  ou  de  verre  au  Refrigeratoire. 

Son  Tartre  eft  préparé  en  terrines  de  grais,  Tartre, 
retortes  ^  6cc.  par  ébullition  ^  calcination,  fup~ 
preflion  ,  à  feu  ouuert  par  le  cofté,  6cc. 

Les  huiles  naturels,  gommes  6c  raifines  par  Huiles,  gô- 
la  cornue,  6c  parla  fublimation  :  Et  touchant  Refines, 
le  traidé 

Des  Minéraux^ 

11 1.  La  depuratioivdes  Sels  fe  prefentc  la  Dépuration , 
première,. comme  du  Nitre  ,  ou  Salpeltre,  6c  pelure, 
autres  Sels  impurs,  ou  meflez  j  fçauolr ,  par  fim 
pie  diftolution  feiche  ,  ou  non.  En  apres  la  de-  Dccrepita- 
crepitation ,  ou  deifeichement  du  fel  marin,  6c  deirei- 

la  fufion  des  mefmes ,  chaude  6c  feiche  feule- 
ment. 

Puis  la  déphlegmation  6c  calcination  duY i-  .  Dephiegma- 
triol  par  ébullition,  6c  confomption  de  fon  hu- 
mide  externe,àfeu ouuert 6c  de  fuppreftion.  nioj. 

A  a  iij 
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^  Efpnts  Aci-  Dcfquellcs  matkres  fe  tirent  les^Efprits  Ad^ 
des  par  le  Reuerbere  entier,  dont  s’enfuit 
^nblimation  La  purification  de  l’Armoniac,  pour  feruir 
d  Armoniac.  aufdits  Efprits ,  par  lotion  ,  fublimation, 

ôcc.  Entre  deux  plats ,  terrines ,  matrats ,  ôcc. 
Comme  encore 

Diftillation  ^a  diftiUatioii  ôc  dciTeichement  de  l’Alum 
&  deffeiche-  par  la  Coutge  de  terre  verniffée,  ôc  au  demy 
ment  d’Alum.  Reuerbere. 

Le  roulphrc&:  IV.  Quant  au  Soulphre,  on  fait  les  Fleurs , 
Tes  operations.  l’Aigret ,  le  Baume ,  ôc  autres  d’iceluy  par  fu¬ 
blimation ,  corabuftion ,  ébullition  à  feu  ou- 
uert ,  ôcc. 

L’Arfenic.  L’Arfenic ,  ôc  F Aymant  arfenical  fc  trauaillc 
à  feuderoüe  approximation,  fuppreflion,  fu¬ 
blimation,  ôcc. 

Le  Carabé.  Lc  Carabe  ,  ou  Ambre  iaune ,  charbon  de 
terre  ,  ou  de  pierre ,  ôc  autres  par  la  Cornue  à 
feu  demy  ouuert,  &c. 

Le  Bol,  M«r.  Les  terres ,  comme  le  Bol,  Marne  ,  ôc  autres 

par  le  Reuerbere  entier ,  à  la  façon  des  Efprits 
acides,  ou  à  feu  ouuert  de  fuppreffion,  calci¬ 
nation  ,  ôc  femblables. 

Le  Corail,  ainfi  que  les  Perles ,  Coquilles, 
ôc  autres ,  par  leur  diifolution  ôc  redudion  en 
magiftaires. 

Les  pierres ,  comme  l’Efineril  ,  Cryftal  de 
roche,  ôcc.  par  leur  inflammation  ôc  extindion 
humide  reïterée,ou  par  la  calcination ,  à  la  fa¬ 
çon  du  fer ,  ôc  du  cuiurc. 
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Et  les  Marcaffites  par  la  diffolucion  com¬ 
mune  5  àc  fa  précipitation  ,  ne  plus  ne  moins 
que 

Des  Métaux, 

V.  Defquels  pour  l'Antimoine,  ou  entre- 
mine  ,  c'eft  adire^muneral  moyen  matière  tion  . 
métallique 5  fumant  les  Hermétiques:  On  fe- 
pare  premièrement  fonfoulphrcd^ns  addition 
dans  des  terrines  non  verniffees  ou  de  fer, poul¬ 
ie  meilleur  ,  à  caufe  de  la  terre  qui  fe  commu¬ 
nique  par  Tagitation  continuelle  de  la  matiè¬ 
re  ,  ôc  à  feu  ouuert  ,  on  Tenflamme  par  addi¬ 
tion,  on  fait  fon  verre  parla  fonte.  La  dépura¬ 
tion  metalline  par  détonation ,  ou  inflamma¬ 
tion,  &:fufion:  Scs  fleurs  par  fublimation  ,1a 
Gomme  ,  Aigrct,  Huile,  Sel,  Reuiuification^ 

&  fcmblables,  par  la  Cornue  à  feu  demy  ou¬ 
uert,  de  fuppreffion  ,  &  autres. 

Le  Mercure  ,  ou  Argent  vif,  qui  eft  leur  Eau  Mercure^ 
métallique  ,  fe  purifie  a  teu  demy  ouuert ,  ou 
par  l’humide  à  froid.  Ses  dilfolutions  ou  cor- 
rofions  diuerfes,  fe  font  par  calcination ,  tant 
humide  que  feiche ,  fon  arreftement ,  déten¬ 
tion  ,  ou  incorporifation ,  fa  dulcification ,  li- 
queur ,  T urbith ,  ôc  autres ,  par  la  fublimation 
fimple,  ou  non ,  ôc  par  addition  ou  non. 

V I.  Pour  le  Mars ,  ou  fer,  il  fe  préparé  di- 
uerfement  auec,ou  fans  addition  au  feu  de  Re- 
uerbere 5  oninflammation3.cxtindion3ou  non, 


ta  Venus. 


ta  5'aturne,. 


ttf  îupîter. 


ta  Lune. 


te  Soleil. 


V  rote  fl  des  rejolu  fions 

pour  le  rendre  de  qualité  diuerfe  ,  c’eftà  dire, 
allringent  ou  apéritif:  Et  pour  auoir  fon  EfTen- 
ce  douce, fon  Sel ,  Vitriol,  Fleurs ,  liqueurs^ 
Magifl:aires&  autres,  tant  par  intermedes,que 
par  menftruës. 

Et  parce  que  le  mefme  fc  praétique  fur  la 
Venus  ,  ou  le  cuiure  ,  quoy  que  differens  en 
vertus,  ce  qui  fera  obmis  fur  le  fer,fe  peüta- 
cheucr  fur  le  cuiure. 

VIE  Le  Saturne  ou  le  plomb  fe  diirout,ou  fe 
calcine  par  le  feu  ouuert,&  fon  Eirence,Baume, 
Laia,Magiftaire,  Cryftaux,  Sel,  Huile  ,  &c. 
fe  tirent  par  corrofron ,  fufion ,  précipitation , 
&c  femblablcs.  Et  dautant  qu’on  agit  de  mef¬ 
me  forte  furie  lupiter,  ou  ertain,  on  choifira 
ce  qu’on  voudra  pratiquer  ;  fçauoir  l’Amal- 
game,qui  clf  commune  aux  autres ,  fa  Chaux, 
Fleurs, Befoart,  Magiftaire, Aureation,  dide 
lupiter  Auré,  Cinabre,  vraye  purpurine,  dif- 
folution ,  précipitation  ,  &c. 

VI 1 1.  Pour  la  Lune  5  OU  argent  fîn-jon  mon- 
ftre  ordinairement  fa  difTolution,  fa  précipita¬ 
tion ,  cryftaux ,  végétation, poudres ,  ôc  autres 
dans  le  befoin. 

Bref,  on  opéré  prefque  de  mefme  façon  fur 
le  Sol  ,  ou  l’Or ,  ne  différant  des  autres  métaux 
quant  à  fa  diffolution  humide  ,  &c  corrofiue, 
quau  liul  menftruë,  fauf  les  operations  eu- 
rieufes  ^  longues  ôc  riches  pour  ceux  qui  s’y 
plairont  :  £nfemble  la  variété  plus  grande  du 
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mcflangc  des  mentionnées  qui  leur  produira 
des  cfFeds  admirables ,  &  prefquc  infinis ,  fui- 
uanc  noftrc  méthode  ,  &  l’experience  de  tout 
ce  que  defius  :  Ce  qu  eftant  didl  en  general,  rc- 
ftc  maintenant  pour  conclurrc  cette  première 
partie  ,  de  reprefenter  en  particulier  ce  qu’il 
faut  auoir,  &  faire  par 


ABREGE' 


DBS  O?  ERjlTl  ONS  DE  LA 

Phj/ique  Refolnttue. 


CHAPITRE  IV. 


Et  partant, 

!  O  V  R  dcfcouurir  noftre  deflein 

I  ^1  .  «  r  .  .  1  1  Autheur  en 

en  ce  Chapitre,  &  faire  voir  que  kee  ckapitrc. 

!  Méthode  d’vncdelcriptioneft  cel¬ 
le  de  l’autre.  En  iceluy  font  expri¬ 
mez  félon  chaque  matière  y  comprifcj  Premiè¬ 
rement  les  moyens  fecs  &  humides:  En  fécond 
lieulcs  vaiffeaux fragiles, pu  non:  Tiercement 
le  procédé  premier,  ou  fécond ,  conforme  à  fon 
tiltre  i  Pois  Us  Fourneaux,  ô«:  enfin  la  chaleur 
requife,  fuiuant  noftre  proieâ:  &  fa  partition: 

N’y  ayant  autre  difficulté,  que  de  rapporter  vn 

Bb  ^ 


Animaux. 
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chacun  à  fa  chacune ,  &  fpccifier  ce  que  nous 
auons  conioinâ: ,  pour  ne  dire  fi  fouuenc  vnc 
mcfmecho{è;&  que  ce  n'eft  proprement  quV- 
ne  rcprefcntatcion  des  chofes  qu’il  faut  auoir 
pour  la  pratique  fuiuante,  qui  contient  le  tou  t 
au  long.  C’eft  pourquoy 

Points  ge-  II.  Toutes  les  operations, ou  rcfolutions  qui  fe 
Sdonlr  prailiquentfurles  Animaux ,  ne  regardent  en 
general  que  trois  points  ;  fçauoir  ,  les  parties 
qui  les  conftituent ,  les  chofes  qui  en  defcou- 
lent  appeliez  Excremens  propres,  ou  impro¬ 
pres  )adherans,  ou  non ,  &ce  qui  procede.par 
iceux ,  comme  le  miel  par  l’Abeille. 

De  mefme ,  celles  qui  fefont  fur  les  Végé¬ 
taux  ,  ne  vifent  qu’à  leurs  parties ,  conftiruti- 
ues ,  ou  ce  qu’ils  produifent  :  Entre  lefquels 
l’cfcorcc  peut  tenir  lieu d’excrement adhérant, 
bien  qu’improprement  :  Et  celles  quon  faitfur 
les  Minéraux  &  Métaux,  n’ont  pour  obiedt 
&  que  leurs  parties  internes ,  ou  principes  parti¬ 
culiers:  Leurs  externes  n’cftans  point  diuerlès, 
comme  plus  durs,  &  oblcurs  en  eux  melrnes. 


Poindls  des 
Vetrecaux. 


Poincfls  des 
Minéraux 
Métaux. 


Doneques 


de  Li  Phyjiqu  e  P\  cfo  lu t  iu e,  i \ 


QVANr  AVX  ANiMAyX. 


Pour  extraire  l'Eau  ,  tEfprit  ,  le  Baume  ,  U 
quitte- EjJ en  ce  ,  (st'  Sel  du  fang^  du 
Laic^ ,  Oeufs,  Fientes , 


i  lî.  ï  L  faucaiîoirdu  fangcrcs  fain  la  quanti* 
té  requife:  De  bon  efprit  de  vin  ce  qu’il 
faudra:  Du  papier  gris  peu  collé,  des  trépieds 
de  fer  mobiles  &  ronds  des  rouleaux  ou  pe¬ 

tits  cerceaux  de  bois,  de  carton,  ou  d’autre  ma¬ 
tière,  qu*on  nomme  Valets  pour  repofer  ,  ou 
appuyer  les  vaiffeaux:  Vn  plat,  vnc courge  de 
terre  vernifTée,  ou  autre  qui  neboiue  point, 
vnede  verre  auec  (à  rencontre  ,  c*eftàdire,  qui 
s'emboitte  en  dedans,  vnc  Chappeou  Alenibic 
auec  (on  recipiantjvn  entonnoir  des  fioles, &c. 
Puis  le  laifferefpurerparfoy-mefmcjedephle- 
gmerà  feu  ouuert,  lediftillcrdans  lefdits  vaif¬ 
feaux;  fçauoir,Au  demy  Reuerbere,Du  premier 
iufques  au  troifiefme  &  dernier  degré  de  cha¬ 
leur.  Lephiltrer,feparer,  &  re6tificr,Ou  bien 
apres  fa  dépuration  naturelle,  l’ayant  mis  dige* 
rer  au  fumier ,  bain  marin ,  &c.  durant  vn  mois 
procéder  comme  delfuSjpour  auoir  fEifence. 
Le  Laid!  fe  diftille  en  la  mefme  manière  fans  au¬ 
cune  préparation,  6c  à  feu  lerit  pour  auoir  l’Eau. 
Les  œufs  durcis  en  eau  boüillantc,6c  la  fiante 
fraifehe  ,  telle  qu  elle  eft:  Ainfi 

B  b  ij 


Matière* 

Moyensi 


VàilTcaux. 


Procédé  plu¬ 
mier. 


jFourneatî. 

Chaleur. 


Procédé  fé¬ 
cond. - 


Laiét,  Oeufs, 
fiante,  &c. 
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Ÿour  tirer  l'Huile  du  Beurre  y  GraiJJe_yCire  , 


Hatiere , 
Moyens. 


Vailfeaux. 
Procédé  pre 
mier. 


Founicaiî. 

Chaleur. 

Procédé  fpçôd. 


I  V.  N  prend  defdites  matières  ce  qu’on 
veut  auec  leurs  incermcdes  ,  ou 
moyens  fecs ,  comme  Bol;,  Chaux  viue ,  Sel  dcf- 
feiché,  &c.  Vnplat  deterrevernifTéc,  vneCor« 
•nue auec  fon  recipiant  de  verre.  Puis  ileft  bc- 
foin  de  les  fondre  ,  les  incorporer  auec  lefdits 
moyens ,  les  ierter  dans  leur  retorte ,  ayant 
deux  tiersvuides,les  diftiHer au  fourneau  defà- 
ble^D  u  premier  iufques  au  quatriefme  degré  de 
chaleur,  &  les  redlifier, s’ils  ne  font  affez  purs 
ôc liquides,  Parcillcmenc  ^ 

Vour  faire  rextraiéî  de  U  Chair^  ou  parties 
charneufes. 


Matière, 

Moyens. 


Vafes- 

Procédé. 

F’ourneau.. 

Chaleur. 


V.  A  Yant  choifî  la  chair  ,  qui  fera  necef- 
faire  bien  fraifehe,  faut  auoirde  bon 
efpritde  vin  aromatifédeMirrhe:  Efcuelles  ou 
terrines quine  boiuent point, vne  cornue  auec 
fon  recipiant  de  verre,  puis  la  couper  en  pièces 
plates,  &  déliées,  pour  la  feicher  en  l’arroufant 
dudit  efpritjla  mettre  en  poudre,  la  digerer  iur 
les  cendres  chaudes  autant  qu’ilyaurade  rein^ 
ture  ,  la  philtrer,  éuaporet,  ou  dîftiller  à  feu 
lent,&  confidence  requife*,  Ainfi  eft  de  tou¬ 
tes  fortes d extraits  auec,  ou  fans  moyen.  De 
mefine 
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Po«y  faire  le  Magiflaire  des  Os ,  ou  parties 
Joltdes. 

V I.  X  T  Ous  prendrez  tel  os  que  vous  voù-  Matière. 

y  drez,  dclTeiché  par  foy-mefine  de 
fon humidité  nourricière,  en  lieu  chaud,  &  à 
l’ombre  :  Du  vin  aigre  diftillé,  d’efprit  de  Ni- 
tre, Huile  de  Tartre  par  défaillance,  Eau  com¬ 
mune,  &c.  Du  papier  gris ,  cendres  fciches  &  Moyens, 

facées,  Tablettes  de  bois,  &  autres  que  deffus; 

Vne  terrine,  Elcuelle  deFayence  verniffée.vne''^'*^^'-^’'' 
courge  de  verre ,  vn  matras,  ou  recipiant ,  des 
Antonnoirs,  &c.  Puis  vous  les  mettrez  en  pou-  Procède, 
dre  fubtilc,  pour  le  diflbudre,  philtrer,  précipi¬ 
ter,  lauer  &  feicher  à  noftre  mode  :  La  mefme 
méthode  s’obferue  a.  tous  les  autres  Magiftai- 
res ,  En  cette  forte 


Pour  dijliller  l’EJprit,  l’ Huile ,  &  le  Sel  'voiattl, 
des  Cornes,  Poils, Veau,  Plumes,Cre. 

Vil.  ^^Hoifilfez  defdites  chofes  ce  qu’il  Maticre. 

\^conuient,Vne  cornue auee  fon  re¬ 
cipiant,  des  Phioles,  Antonnoirs,  &c.  En  apres,  VaiiTeaux. 
reduifez-lesen  petites  pièces,  &:  les  diftillezau.  Pro“dé. 
Reuerbere  entier,  ou  non;  Du  premier, iiif-  Fourneau, 
ques  au  troifiefme  degré  de  chaleur ,  feparans  Chaleur. 
&  reélifiansletout;  Le  mefme  eftant  aulfi  des 
autres  corps  folides;  Et 
‘  '  Bb  iij 


i^S  Ahrege  des  Operations 

Pt}«r  tirer  tE/prlt,  Sel^  (0  Huile  d*Frme, 

VI  IL  H^Henez  quantité  d’Vrinede  ieunes 
Jl  qui  boiuenc  du  vin  :  L’inter- 
mede  qui  fera  à  propos-,  Vnc  courge  de  terre 
bien  vernifTee>  &  qui  ne  boiue  point,  ou  bien 
de  verre  J  auecfa  chappc,&  recipiant,vnecor- 
Procédé  pre-  nuë,  terrine  vernifTée,  &c.  Puis  laiiTezda  r’af- 
feoir  quelques  iours  pour  la  feparer  de  fon  li¬ 
mon,  la  deplilegmer  à  feu  ouucrt ,  la  diftiller 
Fourneau.  au  foumcau  de  cendres:  Du  premier  iufques  au 
Chaleur.  troificfme  dêgré  de  chaleur.Scparer  les  diucr- 
Procedé  fe-fesfubftances,  philtrer,  redificr  ,  éuaporerà 
fec,  brufler ,  &  mettre  refoudre  en  lieu  froid  & 
humide  ;  En  fin 


Mâticires. 

Moyens. 

Vafes. 


Matière , 
Moyens, 
,VailIcau:j 


Vonr  extraire  l'Eau  ,  ÏEfprit,  rHuiky  &  la 
teinture  du  miel, 

IX-  \  Vez  du  Miel  quantité  fuffifante:  De 
la  filafle,  ou  eftoupes  nettes  i  Du  fa¬ 
ble  de  riuiere  pur  &  net  auffi  ;  Deux  courges 
de  terre  vernifTées,  l’vnedefquelles  Toit  trouée 
à  vncoflé  deux  doigts  fous  Lorifîce.  DesefeueP 
lesdegray,  &  autres  qui  ne  boiuent  points  Puis 
Procède  prç-  diftillcz  le fur  vn  demy  Rcuerbere  :  D u  premier 
Fourneau.  '  croificfme  dcgré  de  chaleur,  ôc  que 

Chaleur.  ^  tout  foit  defTciché.  Item  mettez  le  digérer  fiir 
Pj-ocedé  Te- les  cendres  chaudes,  auec  le  fable ,  pour  le  phiL 
trer,  &  diftiller,  ou  éuaporer  pour  la  teinture. 


cond. 
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QVANT  AVX  VEGETAVX. 

'Pour  di(lilUr  les  f  Un  tes  verdes ,  ou  ajetns  fue /es¬ 
ches  ,  ou  deffeichées ,  chetudes ,  ou  froides ,  vif- 
queufesy 

X.  prenons,  gencralementparlans,^^3ti„^^ 

la  plante  qui  fait  befoin,  ou  fon  fuc  Moyens, 
efpuréjOU  icelle  d i géré e, D’eau  commune,  deVaifliaus. 
bon  vin,  Efprit  Acide,  LaiflîuegraueléejSelde 
Tartre ,  Papier  gris ,  Courge  de  cuiure  Refri- 
geratoireen  conque, ou  ferpent,  Chappell,cs, 
terrines,  efçuelles ,  Cucurbite  de  verre ,  Alam- 
bic,  Matras, Fioles,  Antonnoir$,Potsdever- 
rc,  larges  d’entrée,  &c.  Puis  nous  venons  à  la  Proccaé  pre- 
piler,  preffer, chauffer, maccrer,  bouillir, éua- 
porer,  diftiller.  cohober,  calciner,  diffoudre, 
congeler, feicher, refoudre, &g.  rçauoir,Au  de- 
my  reuerbere  ,  Bain  marin.  Bain  vaporeux, Pounieanx. 
Bain frc, aux  cendres  ,  fumier,  calcinatoire. 

Et  au  premier  degré  de  chaleur,  pour  le  Phlc-  aiuers  dcgrcï! 
gmc,  Digcftion,Euaporation  :  Aufecondde- 
gré  pour  l’clprit ,  Eflence ,  H  uile  -,  A  u  troifief- 
me  pour  les  Ebullitions  ,  Reétifications ,  &c. 

Et  finalement  auquatriefme,  pour  les  Calci¬ 
nations,  Incincrîitions  ,  fufion,&c.  Dont 


Maticre, 

Moyens. 


Vaiireaux. 

Précédé  pre- 
jnier  ôc  fécond, 


Laudanum. 


L’Opium. 


.  Panchimague, 
Poivcrelle. 


ZOO  c^hregé  des  Operations 

Pour  purifier  les  fucs  efpoijfis ,  touchant  les  Ex- 
traicîs ,  O*  ^^l^  fauans  à  compojer  des  reme- 
des  'vniuerfelsc 

X  I.'^TOus  aurez  des  fucs  cfpoiffis  y  com- 
\  me  la  Scamonée  ,  Aloé  ,  '&  fembla- 
blés  j  la  quantité  rcquife  :  D’Eau  commune 
diftillée  Efprit  devin,  vin  aigre  diftillé  ,  Eau 
de  Miel, Soulphre, papier  gris,  &c.Des plats, 
‘  terrines ,  &  efcuelles  ,  qui  ne  boiuent  point; 
Puis»  vous  les  mettrez  en  poudre, ou  en  petits 
morceaux  pourlcs  purger  de  leur  terreftreïtc, 
&:refine,  ou  de  leurs  vapeurs  malignes,  les  di- 
gerer,  diflbudrc,  philtrcr,&  exhaler  en  la  con- 
fiftance  requife  ,  fcparans  les  Sels,  fi  point  en 
y  a  :  En  cette  forte. 

Quant  au  remede  qui  fait  dormir  &  charme 
les  douleurs  ,  nommé  Laudanum ^  Nepenthe  ^ 
ou  Narcotique ,  L’Opium  ,  qui  cft  la  bafe  fe 
deffeiche  en  petits  morceaux,  à, feu  doux, 
s’extraiél  par  le  vin  aigre  diftillé  ,  comme 
le  Sel  des  Perles  ,  Coraux  ,  ôcc,  dcfquels  cy- 
apres  :  Et  tous  les  autres  ingrediens  font  extraits 
par  l’efprit  de  vin  ,  particulièrement  les  acres 
êc  malings  :  Car  aux  médiocres,  les  eaux  diftil- 
lées  fuffilent: 

Le  rnefmc  eftdesPanchimagogucs  Sc  Poly- 
creftesj  c’eftà  dire,  Purgatifs  vniuerftls,  tous 
lefquels  fe  doiuent  gardera  part  pour  les  mef 
1er  en  temps  5e  lieu:  En  cette  maniéré 

Peur 


lOI 


■de  U  Phjftque  UefolHîïue, 

Pêur  tirer  tEfprit ,  le  Phkgme  ,  t Àciàe  y  le  Se! , 

€P*  P £j]it2xe  des  liqueurs  ‘  Particulièrement  du 
nsin  y  ^  du  vin  aigrt^ 

X 1  l.TT^  Renez  de  bon  vin  rouge,  ou  Eau  de  Maticrèi, 

^  vie  très  bonne  faite  de  la  lie, la  quan- 
tUe  5  qui  fera  neeeffairc. 

Vne  courge  de  cuiurc  à  ferpent  ,  Vnc  de  VaitTeauK? 
verre  ,  auec  fa  chappe  ,  ôe  recipiant,  Vn  vaif- 
feau circulatoire,  ou  de  rencontre. 

Pour  le  faire  diftiller  au  demy  Reuerbere,  ou  Procède  pré¬ 
aux  cendres,  Du  premier,  iufqu  au  fécond  de- 
o-ré  de  chaleur,  le  redificr  plufieurs  fois ,  fepa-  chaleur, 
rans  lePhlegme  ,  &  continuer  le  feu  > 
fec  pour  auoir  TAcide  :  Ou  bien ,  vous  le  met¬ 
trez  circuler  durant  trois  mois,  au  bain  Marin, 
ou  au  fumier  ,  pour  extraire  rElfence  par  di- 
ftillation:  Enfin  bruflezle  marc,Ainfi  que  de  ^eldumarc. 
tout  autre  combulfible  pour  feparerleSel,par 
laiffiue,  philtration ,  euaporation  ,  ^  refolu- 
tion  quant  à  fon  huile. 

Le  vin  aigre  toutefois  ne  doit  point  eftredi- Vinaigre, 
ftillé  que  dans  le  verre  ,  &  à  très  petit  feu  au 
commencement  ,  afin  de  fcparer  le  Phlegme 
qui  fort  le  premier  :  Au  contraire  du  vin  •*  De 
mefme 


Ce 


^ï^tiereJ 


Moyens. 


Vai/fcaux, 


Procédé pr 
fiiier.. 


Foiirnesni. 

Chaleur. 


Procédé 

rond. 

Fourneau. 

Chaleur; 


tôt  Àbregê  des  Operations 

Pour  faire  U  Purification  ^Calcination^  SelyHuili^ 
^  ^J^agiflaire  du  Tartre, 

XIII.  fait  choix  du  T  autre  fin  le  plus 

gros  de  le  plus  pur  qu’on  peut,, 
quantité  iufîîiante. 

Du  Salpeftre  ,  des  blancs  d’œufs- qui  foicnc 
durcis  en  l’Eau  bouillante. 

Du  papier  gris,  linge  neuf,  manchededrap 
blanc ,  ôcc. 

D’Eau  cammune ,  Efprit  de  vin  ,  Huile  de 
Vitriol,  ou  de  Nitre. 

V n  chauderon,  vn  pot  de  tetre ,  6c  autres  va- 
fesnon  verniflez.  Des  terrines  qui  ne  boiuent 
point,  vn  M arbre, vn  Parphyre,  pots  de  ver¬ 
re,  cornues,  recipians,  6cc, 
c-  En  apres  on  le  met  en  poudre  pour  le  lauer,- 
difioudrepar  l’Eau  boüillante,  philtrcr,  &  con¬ 
geler,  le  calciner ,  par ,  ou  ,  fans  moyen  :  Au 
fourneau  du  Reuerbere ,  Potier  de  terre.  Fon¬ 
deur  de  cloche, de Supprefsion, ou  d’Vfiion  à 
deicouuert. 

Puis  en  faire  la  laifsiuc ,  la  philtrer,  ôcc.  éua- 
porer  a  fcc ,  mettre  refoudre ,  ou  exprimer. 

Plus  le  dilfillerau  Reuerbere  ,,  ou  au  lable. 
Duprcmier ,  iufques  au  troificfme  degre  de 
chaleur  &  de  fupprefsion,  fur  la  fin,  le  recliher,. 

ieparer,  le  précipiter ,  lauer ,  6c  feicher  a  no- 
ftre  mode,  comme  fera  dict  en  fon  lieu  : 
Dauantage 
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Pof4r  exalter i  ou  purifier  l Huile  vulgaire,  appelle 
Ejjentiel ,  ou  desVhelofophesl 

XIV.  la  couftum^.  le  chercher  d’hui- 

\^le  d’Oliue  la  plus  vieille  ce  qu  ou 
veut  .  Poudre  ou  morceaux  de  briques  vieil¬ 
les ,  du  Sel  defleiche  ,  vu  peu  de  verd  de  gris, 
fl  ou  defire  qu’il  foit  colore, ou  plus  agiffant,  ^  ^ 

f  .  ••  VailleïHix. 

Vue  terrine  bien  vernmee,  vue  cornue  auec 
-  fôn  recipiant  de  verre. 

Apres  on  enflamme  les  morceaux  de  briques  Pi^occdé  pre- 
pour  les'efteindre  dans  ladite  huile ,  mettre  le 
tout  en  poudre  fubtile. 

Le  diftille^  au  fourneau  de  fable, Du  premier,  chTlcur”’ 
iufques  au  troifiefme  degré  de  chaleur  ,  Et  le  Procédé  fc- 
reéfifier  ,  s’il  eft  befoin ,  ou  autrement  auec  le- 
dit  Sel  :  Pareillement 

Vour  tirer  les  fieurs  ,  ou  Sel  volatil ,  ^  Ejjentiel 
du  B€n:^oin,  (y*  autres  Gommes. 

X  V.  Tl  conuient  auoir  du  Benzoin  fort  net,. 

J^ce  qu’on  defireta. 

V n  creuiet  rond,  ou  pot  à  feu,  non  vernilTé,  Vare?. 
fl  vous  voulez. 

Du  papier  gris ,  ou  bleu  fpongieux  ,  &  peu  P^^ocedé  pre- 
collé  pour  faire  des  cornets ,  en  forme  de  chap- 
pes. 

En  apres  lefublimerfurvn  petit  demyreuer-  Fourfteaa, 
bere,àfeu  doux,  &  le  feparer,ou  abbattre  de  fc- 

temps  à  autre  fur  le  mehne  papier ,  En  fin  cond. 

Ce  ij 


iç4 


jibregi  des  Oferafiom 


Vour  tirer  t EJp rit  ^  Huile  y  Baume  ,  faire  F Ex^ 
traiéî  de  Terehentine  ,  fcmbUbles  Kejiner 
molles  y  ou  liquides. 


Maticre^ 

Moyen?;, 


Yafcs. 


Procédé  pre» 
mier. 

Fourneaiî, 

Chaleur , 
Procédé  fç- 

«^©114 


XVI.'^TOus  prendrez  de  TereSentine  , 
Y  ^lurre  Refîner  lic^uide  quantité 
{uffifantc  3  De  l’Eau  commune ,  Efprit  devin 
Vne  coriluë  lutee^  ouyne  courge  auec  fon  rc-' 
cipiantde  verre,  des  pots  de  rencontre,  ôcc. 

Puis  vous  la  diftillerez  au  demy  Reuerbere^ 
fable  3  Bain  marin ,  ou  refrigeratoirç.. 

Du  premier  lufques  au  dernier  de^réde  cha¬ 
leur ,  ou  de  fuppremonjieparansles  diuçrfesli^ 
queurs,  afin  de  diftiller  ou  éuaporer  le  Baume 
ifec  pour  faire  1-  extraiél:. 

En  cette  maniéré  3^  on  peut  opérer  fur  tou& 
les  autres  Végétaux. 


M'aticre , 
MoyenSj., 


Yaüïcaüx. 


QVANT  AVX  MINERAVX. 

Tour  faire  la  DepuratioriyFufon^Efprit  0^  Hui^ 
le  de  Nitre,  on  Sai^eflre, 

^Vn  ,  Renez  la  quantité  de  Salpcftre 
JL  q^ue  vous  voudrez,,du  Soulphro^ 
quelque  peu,  dEau  commune  ,  du  Bol,  Pou¬ 
dre  de  Briques,Papicr  gris ,  ôcc. 

Des  terrines,  Eicuelles  de  gray,  ou  de  Fayen- 
ct,  vncreufet,  ou  vne  grande  cuillère  de  fer 
bien  polie  au  dedans,.  Vne  cornue  de  terre  ou 
de  verre  ,  vn  grand  recipiant ,  vu  Er^tounoir,^ 
Fioles  de  verre, ôcc. 


de  U  Vhyfqui  ’Refolutm. 

En  apres,  faites  le  dilToudre ,  philcrcî: ,  éua^ 
porer,  ôc  cryftalifer ,  pour  le  fondre  fu]:  &  en¬ 
tre  les  e:liarl?ons-ardans  ,le  purifier  aueçle  Soûl- 
phre ,  ou  Vn  petit  charbon  ullumé  ,  ôc  le  ietter 
en  des  moules,  ou  autrcmpnt. 

Pluslediftiller  au  fourneau  de  Reuerbcre  en-  Foumtaii* 
tier ,  auec  le  double  de  fon  intermede  ,  Du  prc; 
mier  iufqueVau  quatriefmc  degré  de  chaleur.  Chaleur. 

Le  philcrer  ôc  rbébifief  ^  s’il  eft  befoin  :  De  Procédé  fc  > 
itwifoae%onleSel  marin,  fc  purifie,^  fc  defîci- 
che.fefqnd,  fe  diftillc,  mais,^i^c  pjus  de  teftips: 

Çpmme auffi lcVitriol,Sc  l>]ui;n  dp,  phlpgmcs.  vimol. 

Le  mellange  dcfcjuels  proportionné  Iclon 
qu’il  faitjcompofe  l’Eauforte  »  ovt  de  4epart, 
ÿcl’Eauroyale,  ou  reg,^lepar  Ip  iS«l;Armçniar. 

Et  dejcur  t#e  morte ,  raaro  J  pu  refidu ,  fe 
tire  le  refte  du  Selpar  dilTolutionï^^  éu^pGra-  Scl 
tion  à  fcc  y  .pour  feruir  compae  .:^upara>lant ,  Et 

Po«r  rT^Ki-fr  ,  l’Huile^ 

du  fel  Armon^t.  j,; 

X  V  III.'Ï  7  Ous  aurez  du  Sel  Afmoniac  la  Maticft, 

V  qMtW,  i  D'«u 

«ommune  ;  De  chaux  yiüc  rafroidk.par  foy- 
•mefme:  De  chaux, dCÆoques  d’oeufs  ,_du  Sel 
marin  blanc  ,  &  deifciché  ,  du  papier  gris  . 

Des  bonnes  terrines  &  crcufets,Vne  courge  VaiiTs^üï. 
de  terre;,  ou:  de  .ve£tc,:auçc  foh  Alambic  ,-ô{ 
yecipiant ,  ,vne,  cornuë  ^vn  EnîUOiifth  ;  Pro«,çaij  prs- 

Afin  de  le  dilToudre  ,  philtrer  ,  diltillcr.,  o)i  wrir. 

Ce  iij 


rounieau. 

Chaleur. 

Procédé  fe- 
co^^ld. 


Matière, 

Moyens. 


V  ailFcaux. 


Procédé  pre 
mier. 


/burneau. 

Chaleur. 


Procédé  fé¬ 
cond. 


2Loé  des  Operatims 

euaporer  J  ic  fublimer  par  plufieuris  fois  :  Au 
fourneau  de  fable.  ^ 

Du  premier  ,  lufques  au  troifiefme  degrede 
chaleur.  Le  ftratifier,  digerer,  congeler  au  froid 
humide  ^  &  le  mettre  reloiidre, 

Dauantage  - 

Vour  faire  les  fleurs^  Sel,  Huile  ,  Bakme, 

(S^  M  agi  faire  du  Sculfhre. 

XIX.  L  fautaùoirdu  Soulphre  cqrnmun 
X  ePL  canons,  ce  qui  fuffira,  Du  Sel  ma¬ 
rin  blanc ,  oudeflekhé,Sel  Armoniac,  Chaux 
viue,  papier  gris,  cendres  feiches,  &  facees,  Sc 
autres  que  deffus,  6cc.  D’eau  commune  ,  du 
vin  aigre  diftille  ,  dkfpirit  de  Terebentine  , 
d’Huile  de  Tartre  par  refolution  ,  &c.  Vne 
courge  de  terre ,  &  diuers  pots  vernilfez  ,  ou 
non ,  Vn  bon  creufet ,  vne  chappe ,  ou  cloche 
de  verre,  ourecipiant,  ouplufieurs  cloches  de 
diuerfe  largeur,  verres,  fioles ,  ôcc. 

En  apres  le  fublimer  ,  au  demy  reuerberc  , 
Du  premier  iufques  au  fécond  degrc  de  cha¬ 
leur,  pour  vaporer  feulcmentj, 

Plus  l’enflammer, le  brufler  fous  vncchemi- 
neé,oulieu  efcartc,  à  càufe  de  l’odeur,  &  met¬ 
tre  ledit  creufet  à  part  y  pour  laiflerparoiftre  le 
Sel. 

Item,  le  diCtiller,  extraire, digerer,  boüillir, 
philtrer,  précipiter,  kuerjôc  deflbicher,  comme 
ditell.  -  ... 

Scmblabletnent 


de  IdV^yfique  Refolutiue,  'iiy 

Vour  fuhlimer ,  calciner^  faire  l'Huile ^  &  l  Jj- 
mant  de  ï  Arfeyiic, 

X  X.  J^^HoififTez  de  rArfenic;  très  blanc  & 
'^^cryftalin  ,  laquantite  iicccilaire.  Du 
Sel  defleiché  ,  du  Vitriol  rougy  ,  poudre  de 
Mâchefer  3  Sîilpeftre^Soulphre  en  caiions^An- 
timoine  crud ,  Eau  commune,  huile  de  T artre, 
&c.Vncreufct,vn  macras,  En  apres  fublimez 
le  au  fourneau  de  fable  •>  Du  premier  iufques  roumeau, 
troifiefme  degre  de  chaleur  ,  ou  yenflammez,  Chaleur, 
pour  le  fondre ,  le  diffoudrc,  radoucir ,  feicher, 
fixer,  refoudrcy  ^  cuire  à  feu  lent,  ouderoüc, 
premièrement^ ôc  puis  d’approchchufques  à  ce  peu  d’appro- 
que  le  Soulphrefoit  confommé:Etletoutlous 
vne  cheminéd,  ou  à  defcouuert ,  éuitans  les  fu¬ 
mées  qui  font  dangereufes  ,.  qu  041  peut  retenir 
auec  plufieurs  pots  de  terre  percdzaù  fonds,  ôc 
adiuftez  lesvns  furies  autres  :  De  mefmç 


Vour  tirer  i' Huile  y  le  Sd/volatil ^du.  Carabe.^ 

ou  (L^mbre  iaune y  Charbon  de  terre  y^  autres 
bnhumes,  - 

XXI.  doit  auoir  la  quantité  qu’on 

V^dcfire  duCarabéi  D'eau  funpie  ,  /  '  î 

du  Sel  commun  defleiché^  Vnç  lornue  auec 
Ton  rccipiant ,  vne  courge  auec  ion  Alauitbic  de  , ..  . 
verre,  fioles ,  &c.  Pr<  i:  / 

Pour  le  dirtiller,  au  fable  a  feu  lent, première-  Fouv  , 
ment,,  ôc  fur  la  fin  de  fupptcifiiQ>n;>  le  redlifi^r  &  f 

feparer.  '  coiîd,  ' 


Chaicvir, 


Aï  aticïec 
MoymSjt 

¥  afcçr 

çtaced^ 

Fourneau, 

Chaknr, 


Iliatkrf. 

JWoyeJM. 

^ailleaai:^. 

jproc^dé^ 


1  oS'  h  Ycgè  des  O  P  eYati  ans  \ 

iTtant  loifible  d’operej:  fans  mtermede^mais 
plus  lentement  : 

Aiiili  le  dülille  le  Charbon  de  terre,  ou  de 
pierre ,  &c  toutes  (ortes  de  bithumes  ;  '* 

Item 

Pj^r  extraire  ÏEJJence  MdgijÎ4ire^  Seî  y  ^  Huile 
des  Coraux  y  Perles^  Vorcellaines 

X  X  1 1.  T  Om  prendrez  defdîtes  maciercs 
^  ce  qui  fera  befoin  ; 

Du  vin  aigre  dirtillé.  Huile  de  Tartre,  Efprit 
de  vin ,  Eau  commune. 

DesEfçuelles  de  gray ,  &  femblables,  qui  ne 
boiucnt  point ,  des  vaifTeaux  de  rencontre ,  vnc 
carnuë  ,  ôc  fon  rccipiant  de  verre  : 

Pour  le  dilToudre  ,  philtrer ,  fâcher ,  refou¬ 
dre,  précipiter,  lauer  ,  diftiller ,  ôc  cohober; 
(çauoir ,  Au  Bain  marin,  au  fumier,  ou  aux  cen¬ 
dres,  ôc  à  feu  lent  :  Finalement 

Pour  faire  la  Calcination  ,  Teinture  >  Sel^ 
tj^agt  faire  ^  d’Ejmeril  y  CrjJlal  de  roche  y  & 
autres  pierres  dures. 

X  X 1 1 1.  ï  L  eft  requis  qu^on  ak  de  bon  Ef- 
Xmeril  ce  que  vous  voudrez  : 

Du  vin  aigre  diftillé  ,  d’Eau  royale  : 

Vn  bon  ereufet,  deux  plats  de  terre  vernif- 
fez  ,  pots  de  terre ,  fioles  ^  dcc. 

Puis  le  rougir  etrtre  les  charbons  ardans , 

îeftein- 


de  U  Fbyfque  Refolutiuel  lot)' 

l’cfteindre  ,  fdchcr,  &  feïcerer  le  mcfnie  luf- 
ques  à  (on  entière  diffoîuüon  f 
V lus  le  reuerberer ,  diffoudr c  de  rccbcf  ^  pliil- 
trerôd  exhaler  dVne  tierce  partie  J  le  précipiter, 
ôc  Icicher; 

Touchant  les  Marcafïites,  les  operations  font 
de  mcfme,  quedes  Métaux ,  comme  s’enfuit} 
Doneques 

QVANT  AVX  METAVX, 

Vour  faire  le  Foje  X  Antimoine ,  le  U  erre ,  le  Re^ 
gule,  les  ¥  leurs  ^  PExtraifl ,  l'Huile  ^  e^c. 

X  X I V.  T  L' efl:  neceflaire  d  auoir  de  T Anti-  Matières; 
i  moine  très  bon,  quâtitéfuffifante , 

Du  Salpeftre  fin,duTartre  crud,  pur  &  net» 

&  fbnSel, duBorax,  Alum  Calciné, Sel, Gom¬ 
me;,  Sucre  Candy,  papier  gris,  D’Eau  commu¬ 
ne,  du  vin,  du  vin  aigre  diftillé,  d’efprit  de  vin, 
d’efprit  de  Terebentine  : 

Vn  grand  mortier  de  fer,  ^nc  terrine  quirc- vafeî, 
fifte  au  feu,  diuers  creufets ,  ôe  pots  de  terre  non 
verniffez  ,  ou  bien  ,  vn  Vaiflfeau  Calcinatoirc 
faidl exprès»  des  efcuellesqui  ne  boiucnt  point, 
des  pots  de  terre  larges  d’entrée, plufieurs  ver¬ 
res  bas  &  larges,  d’entrée,  des  Courges  de  ren¬ 
contre, des  Entonnoirs,  vne  cornue  aueefon 
recipiant ,  &c.  En  apres  le  brufler ,  infulèr  ,  ôc  Procédé 
filtrer  ;  Item  le  calciner  ,  l’enflammer  parpe- 
tires  cuillerées,  ou  paquets, fi  on  veut,  &  le 

Dd 


Pourneaa.’ 

Procédé  fe 
cond. 
Fourneau, 
Chaleur, 


Matière, 

Moyens, 


Vafes. 


Procédé  pre¬ 
mier. 
jQurneau. 


Chaleur. 

Procédé  fe- 
CQüd. 
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fondre.  Plus  le  fublimer  à  feu  très  fort  :  LedU 
'  gerer  à  chaud  ^  tant  qu’il  y  aura  de  teinture  :  Le 
diftiller  au  fourneau  de  cendres.  Du  premier 
iufques  au  troifiefme  degré  de  chaleur  :: Et  fur 
la  fin  de  fuppreffion.  Bref  le  diflToudre,  phil- 
rrer^  précipiter^  radoucir,  &feicher>  Quant  aun 
Soulphre  auré:. 

De  mefme 

Pour  calciner  le  Mercure  ^  ou  Argent  vif ^Icfuhli^ 
mer ,  lediflillery  ^  Jemb labiés.,. 

XXV. TT  Aut  auoir  dudit  Mercure  pur,  ce 
a  qu’on  voudra  :  D’eau  commune  5,, 
de  vin  aigre  diftillé^d’Efprit  de  Nitre^ou  de  def- 
part  rectifiez  j  Du  Sel  marin ,  blanc  ,  &  deffei- 
chc^duNitre,  ou  Salpeftrefin,  d’Alum  de  ro¬ 
che  ,  ou  de  glace  ^  de  Vitriol  romain  pur ,  &  def* 
feiché, papier  gris,  cendres  feicHes,  &  facées:. 
Vne  terrine  de  Fayencc,  des  plats  verniffez,  Ef- 
cuellesde  gray,  plufieurs  cornues  ,matras,re- 
cipians,  courges,  pots, Entonnoirs, fioles  gran¬ 
des  &  petites,, &c.  Puis  le  diflbudre,  précipiter, 
philtrer,  radoucir,  èc  feichcr,  ou  colorer  dom¬ 
ine  encore  pour  l’incorporer ,  refleucr  au  four¬ 
neau  de  fable, le  reâifier  par  foy-mefme  :  üu 
premier  tendant  au  dernier  degré  de  chaleur- 
Plus  le  diftillerpar  cofté.  Au  demy  Reuerbere 
ou  feu  ouuert  :  Du  premier  au  fécond  degré  de 
chaleur,  pour  auoir  fa  Gomme,  fon  Huile  par 
refolution  -,  £t  des  deux  la  poudre  par  précipita- 


ie  U  Thyftt^ue ’Refohth/’.  m 

■rion,  l’Aigret&leSel  par  Euaporationou  Dc- 
ficcation;  Et  du  troifiefme  iufques  au  dernier 
deo^re  ^  ©udc  iuppreiîion  le  Cinabic  ôc  la  re* 
uiuiiîcation  dudit  A  ntimoine  &  A  rgent  vifjFi- 
nalement  le  Magiftaire  appelle  Befoard  mi- 
n  eral  de  lamefaie  Gomme  par  diftillation  laté¬ 
rale  ,  auec  l’efprit  de  Nitrc  reci:ifie,&:  cohobé: 
Semblablement 

Po»r  frire  la  chaux  de  Mars  acier,  ou  fer  ,  tant 
Jfiringent  quJperitif,  l' Extraie!  ,  les  Cry- 
flaux,  ou  Vitriol,  l’Huile,  &c. 

XX  Vl.T^B-cnez  des  poindes  de  clouds 

Yf  neufs ,  limaille  fraifehe ,  &  pure.  Moyens, 
lamines  lubtiles  ,  ou  quarreaux  d’acier  autant 
qu’il  eft  befoin  ;  D’eau  commune  ,  de  vinai¬ 
gre  diftillc,  d’efpritdevin,de  Vitriol, de Nitre, 
ou  de  départ,  vin  blanc,  Malvoifie  ,  Huile  de 
Tartre  par  refolution,  Vrine,  &c.  Du  Soulphre 
en  canons,  du  Vitriol  rougi,  du  Sel  Armoniac, 
papier  gris ,  &c.  Vn  crcufet,vn  pot  qui  refifte  Vafes. 
au  feu.  Deux  terrines  verniffées,  cfcuelles,&c.  ^ 

Vn  pot  de  verre, matras, cornue, recipiant,En.^^^^^^^ 

tonnoirs,  &c.  Puis  diffoluez  le,  philtrcz  le, pour 
lefaire  exaler,  congeler, deffeicher, refoudre, 
roüiller,  reuerberer,  enflammer,  efteindre,met' 
tre  en  grenaille,  brufler,  ftratifier,  fublimer  & 
fliftillcr;  Au  fourneau  des  cendres, ou  de  fable 
entre  les  charbons  ardans,feu  de  roué,  de  re- 
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uerbere,  Du  premier  iufquesau  dernier  degré 
Chaleur.  Je  clialeur.  De  plus. 


Maticre, 


Moyens,, 


^^liïèaUT, 


Procédé. 


Pour  faire  U  chaux  de  Venus  j  ou  cuiure  ,  le  Vi¬ 
triol,  CH  Cryslaux  ,  Magiflaire,  (£)c. 

XXVII.  A  Yez  la  quanciré  de  cuiure  ns- 
./xcelTaire  par  menues  parcel/es, 
lamines  delices,  limaille  pure ,  &c.  ’ 

Eau  forte  redifiée,  vin  aigre  dillillc.  Huile 
de  tartre  par  refoIution.Efpritde  vin.  Eau  com¬ 
mune,  Du  Sel  commun  blanc,  ScdefTeiclié, du 
Soulphre  en  canons,  du  Sel Armoniac, Salpê¬ 
tre,  verdet,  papier  gris.  ^  ■ 

Des  creufets ,  ou  pots  de  terre,  fans  vernis, 
qui  refiftent  au  feu  ,  terrines  bien  verniflees 
Efcuelles  de  gray  ,  pots-  de  verre,  macras ,  cor- 
nucs,recipiâs, fioles,  vaiflèaux  de  rencontre, &c. 

Puis  calcinez  le,  ou  par  ftratification  ,  ou  par 
vfton.  Venez  à  l’enflammer,  &  cfteindre ,  à  le 
lublimer,  corroder,  brufler,  cuire  ,  philtrer, 
congeler,  euaporer,  mettre  relbudre  precii  i- 
ter,lauer,  feicher,&c. 

A  feu  de  roue  &  de  fuppreflion  ,  reuerbere 
reu  de  tonte,  delàble,  &c.  Du  premier  iufqucs 
au  dernier  degré  de  chaleur.  Et  de  la  mefme 
taçon  que  le  Mars. 

Dauantage 


de  U  Phj/t^ue  KefaÏHtiue.  I13 

pour  faire  U  chauxy  de  Saturne  ^ou  du  ^lompyEf- 

fence^  Cryflaux  ,  Sel  virginal ,  Aiagiftaire  > 

Verre  ^  (S^c, 

X^X  VI I  I.^^Hercliez  du  plomb  en  lin-  Matière ^ 

*  ^^gocjou  delà  première  fonte, 

ce  qui  fera  necelTaire. 

Eau  forte  rectifiée,  Vin  aigre  diftille,  Efprit  Moyens, 
devin,  Eaucornmune,  du  Soulphre  en  canons. 

Sel  marin  deffeiché,  Aluni  de  roche,  ou  degla« 
ce ,  blancs  d’œufs  durcis  en  Eau  bouillante,  pa¬ 
pier  gris,  &c. 

Vncreufet,vnpotde  terre  qui  refifteau  feu,  Vaiirea^x. 
cu  vne  grande  cuillère  de  fer,  &  fcrablables, 
des  terrines  ou  efcuelles  de  gray ,  vne  courge  a- 
iiecfon  Alambic,  &re-cipiant  de  verre, vne  cor¬ 
nue,  des  Fioles ,  Entonnoirs ,  &c. 

Puis  fondez  lefurvndemy  reuerberc,oufeu 
ouuert^  pour  feparcr  les  fu perfides  diceluy  , 
tant  que  le  tout  foit  en  poudre,  ou  bien  le  ftra  - 
tifier  :  Pour  infufer ,  pliiltrcr,  exhaler ,  cryftali  P^unieaiî> 
fer,  GU  defleicher  fur  vn  cendrier,  ou  feu  lent, 
le  précipiter ,  meller, refoudre, diftiller ,  redi- 
fîer,  dilToudre,  extraire ,  coaguler,  ôc  reuerbe- 
rer.  Du  premier  iufqu  au  dernier  degré  de  cha¬ 
leur. 

[Ileftdemefmedc  la  Serufe,  Minium, Litarge, 
&c.qu’ilfautdifloudreaueclevin  aigre  diftillc, 
ôcboüillant  par  plufiçurs  fois, procedans, corn'; 
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ïvlatierc^ 

îvio.ycns» 

W  ailfeaux, 

Procédé. 

-Fourneau, 

Chaieur. 

Matiefc. 

Moyens. 
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me  dit  eft,  Aiifquelles  Operations  le  îupitery^ia 

Teftain  conuient  pareiliemcnc. 

Donc 

Pour  faire  t  Amalgame]  ou  chaux  de  lupiter'^  ou 
eftain^-^iiY cation ,  P urpurine_^  Fleurs^  Befoard, 
Ad  agi  faire  y  0*c, 

XXIX.  prend  leftain  fin  ou  doux, 

c  cfl:  à  dire  ,  fans  meflange  de 
plomb, cuiurc,&c.  la  quantité'  fuffifante 
Du  Mercure, ou  Argent  vif ^Salpe'tre,  Ré¬ 
gulé  d’ Antimoine,  Armoniac,  S  oulphre,  SublL 
me  coiTofif,  papier  gris ,  linge  fin  ,  &c.  Eau 
commune,  Efprit  de  Nitre,  ou  de  départ  redi- 
fie',  Efprit  de  Vitriol: 

Diuers  creufets  ou  pots  de  terre,  fans  vernis, 
qui  rcfiftent  au  feu,  vn  plat  vernifle.  Des  cf. 
cuelles,  &c.  Vne  cornue  de  verre,  vn  matras, 
ourecipiant,&c. 

Puis  le  fondre  à  feuouucrt,  méfier,  lauer,ex- 
primer,  euaporcr,&  mettre  en  poudre,  qu’on 
appelle  Chaux, Icnflammer, le difiiller,coho- 
ber  &  rcuerberer,le  precipiterjradoucir  &  fei- 
cher  :  Ainfi 

Pour  faire  la  Chaux ,  CryflauXy  Huiky  & 
tation^  de  Lune  ^  ou  Argent. 

X  X  X.T  L  conuient  auoir  d’argent  fin  en  M- 
J|[  maille,  fueilles?  ou  lamines  dilie'e«, 
ce  qu’on  voudra. 


de  la  Phyjtifue  Refolatiue'.  ^  iij 
Du  Mercure, d’Efprit  de  Nitre  redlific ,  du 
vin  aigre  diftillé,  d’Eau  commune,  d’Eau  ma¬ 
rine  ,  ou  Alum ,  papier  gris ,  &c. 

Descreufets  ,  efcuelles  de  gray,  &c.  Des  ma-  VaiiTcaux. 
iras,  cornues, courges,  recipians,  &  fembla- 
bles verres: 

Puis  la  düToudre ,  précipiter ,  radoucir ,  fei-  Procédé  prê¬ 
cher  &  reuerberer,  ou  bienl’éuaporer,  rehume- 
a:er,philtrer,cryftaIifer,oudefleicher;  Plus  la 
cohober,diftilIer,feicher , broyer  &  refoudre, 
digerer  &  diftiller  ;  Au  fourneau  de  cendres,D  u 
premier  iufquau  fécond  degré  de  chaleur ,  ôc  Chaleur, 
enfin  l’efleuer  à  feu  doux,  ou  de  roue  ;  En  cet-  Procédé, 
te  forte 

four  faire  la  Poudre  .Safran,  Vin  toi  &  Hutle, 
ou  liqueur  du  Sol  ,  ou  Or. 

XXXI  TL  eft  expédient  d’auoir  d’or  en  Matière, 

T  fueilles  lamines  pièces  déliées ,  ou 
recoupures  fines  :  Du  Saturne  ,  Mercure ,  Sel 
commun ,  grappes  de  raifins ,  papier  gris:  Eaa 
regale ,  Huile  de  T artre  ,  V rine  faine ,  Eau  de 
pluyediftillée,  Efprit  de  vin  ,  &c. 

Vn  creufet  ouvafe  de  terre  fait  exprès, ayant  VaHreaux. 
l’orifice  eftroit,  pot  de  terre  haut  &verniiré,Ef-  - 
euelle  de  Fayence,courge  de  verre, Entonnoirs-, 

&c. 

Par  apres  le  calciner,  piler, purger  jdilToudre,  procedé, 
precipiter,philtrer, radoucir  &  feicher  Icntemêt, 

Plus  le  llratifier  &i  ratiffer ,  le  boiiillir,  éua-  -Poarneau. 


x-id  tA hregé  des  Operations  de  la  Phjf.Refol. 
porer  &  cryftallifer,  le  digerer,  feiclier  &  refou- 
€liï!cur.  dre  aux  mêmes  fouoieauxôc chaleur  que  deffus. 

Finalement 


Pour  faire  Ureduêîion  defdits  Métaux  l  En  leur 
P  rt  mitre  nMu  re  ^ 


%x 


Y  icis  ,  Magiltaires  ,  &  autres 
préparations, Du  Nitrc,Tartre,  Refine,  Sauon, 
Grai/Te,  Borax ,  &c.  Vn  creufet,  &  autres  vafes 
Pitceâé.^^  ^  mettrez  le  tout  au  fourneau  de  fonte 

l  oumeau,  pour  renaillre  ,  comme  il  eftoit  auparauant* 
Chaleur.  Ou  lefinis  cette  Partie  première,  pour  aller  à 
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SECONDE  PARTIE 

DES 

OP  ERA  T  ION  S 

OV  PRACTIQVE  DE  LA  PHYSIQVE 

RESO  LVTIVE. 


AVANT-PROPOS- 

TOVR  LE  CO  N  TENF  EN 
general  de  cette  Praâiqne. 

N  quelque  Ouurage  que  ce  lôit, 
quatre  chofes concourent,  fçauoir 
'Agent,  la  Matière,  la  Forme,  5c 
la  Fin,  qui  contient  l’Effedl  :  Pour 
agiril  faut  lepouuoir,quc  la  vo-  leur dépenden- 
lonté  détermine  ,  poulTée  par  la  cognoilTance  du  acefFeds. 
bon ,  Source  de  la  beauté  ,qui  engendre  ramour, 
pour  produire  Tvnion,  parle  retour  ,  ou  rapport 
du  progrès  en  Ton  principe,  qui  forment  la  vcriié, 

6c  en  fuite  la  necellité  de  l'Lfferj  En  cette  forte. 

LaSiencc  void  /lapuifTancefaid,  la  volonté  dé¬ 
terminé  ,1e -bon  conuie  ,  la  beauté  plair,  1  amour 
contente,  rvnioü  tefmoignc  la  diuerfité  ^  le  rapport 
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marque  la  dcpendence  ^  la  vérité  dit  le  reel  y  &  îa? 

la  nceeflitérinfFaillible. 

IL  La  Macicre  eft  le  fuiet  paraurruy,  ou  defoyv 
Dcfcriptions  Forineeft  la  dirpofition ,  oui  ordre  de  les  Parties, 
«îes  caufcs  ds  la  Fiu  cft  1  Obicél  3  ou  Fintention  derniercy  qui. 
«^udqueehofe.  termine  ceiquinous  plaic  ;  FAuchcur  de  FVniuers 
cftantfans  limites  proprement  parlansj  n  a  point  de 
nom ,  ou  defeription,  qui  figniiîe  foii  cilrc,  ou  le 
diftingue  de  nous,  Sa  Matière  eft:  le  rien  oppoféà 
luy-mefme^Sa  forme  dépend  de  fonidée  ,  &  [afin 
n’eft  autre  qXiel'  intention  de  fe faire  cognoiftre. 
Habilité  dés  HF-  Mais  Comme  de  linfenfible  au  (ens ,  il  y  a 
g^'^î^^^dilFcrcnce  pour  les  vniri  dunonEftre  à  FE- 

particu- 
mouuc- 
du  corps 

ont  paru  fucceffiiiemcnt, quant  à  Fordrefeulement^ 
FEItre  creevniuerrclcftdefcenduàFEfience,  Icelle 
referree  en  roy-mefrne  à  produit  la  vie  ,  fuiuie  de 
cognoiflancedidc  Intelled,  àc  de  force  qiFon  ap¬ 
pelle  Ame,  pour  conftituer  vne  forme  dernicrc  6c 
inaiuîduclle,uoutafait  oppofée  à  la  premières  nom¬ 
mée  Nature, fondée (ur  la  matière  ou  le  folidc.  Et 
parrâc  commel  Arc  imitela  mefme  Natures  que  les 
paroles  fonrintroduitespour  exprimer  les  ehofes,  6c 
qu  lin  y  a  rien  de  beau  (ansFordre  5  Pour  exprimer 
eequedefius,  &  manifeftercc  qui  eft  caché,  6c  qui 
fait  leplus  du  fenfiblejnousdirôssomaircmcntquc, 
IV.  Ce  rraittédePradiqueeftdiuirécnliuid  Se- 
dionsi  La  première  contientqiiatorze  Chapitres> 
padans  en  general,  fans  comprendre  les  figures , ,6c 


pofées  pour  firei  duiubtilau  iolidc,  6c du  general  au 
i'vnion  du.  licrpour  dcueiiir  fciifiblcà  nous;  Le  lieu ,  le 
&ompo.c.  incut ,  le  temps  6c  toutes  les  circonftances 
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Vil  chacunfes  deferiptions  6c  fens  Phyfiques  ;  La  fe-  Diuifion  gcnc 
conde  enà  quinze,  La troifiefme  treize  > 
triefme  onze  ;  6c  ainfi  des  autres  fuiuant  1  occafion  ^ 

De  toutes  lefquellcs  le  Subiet  6c  1  Obietcomeaerte 
dit  en  la  première  Partie  ,ne  regarde,  que  les  mixtes 
6c  leurs  refolutions ,  ahn  den  auoir  1  entière  co-  Subicâ:  ,  Ob, 
gnoiflance ,  Et  entre  les  moins  communes  celle  des  jed,  &  fjn  de 
Hermétiques,  qui  adonné  le  nom  acette  recher¬ 
che*,  comme  la  plus  digne  6c  neccffaire  pour  eüe- 
uer  dauancage  rentendement  de  rhoramc  aux  paer- 
ueillcs  de  la  Nature ,  que  nous  auons  apelle,  (uiuanc 
leur  intention  i  heotechnie  JErgocoJyyi'ic^ue  ,  c  eft  a 
dire ,  P  A  rt  de  Dieu  en  rOuurage  de  P  Vniuers. 

V.  Dont  à  proportion  des  Matières  quelle  nous 
donne,  nous  nous  efforcerons  d’en  apporter  quel- 
qu’intelligence',  félon  ladoétrine  des  Philofophes, 

^  le  but  principal  que  nous  deuons  auoir  toufiours 
qui  eft  Pamour  du  Créateur,  6c  du  prochain  feule-  Deuoirdc 
ment.  Et  pour  ce  faire,  quant  aux  deux  premières  rhomme. 
Se61:ions,nousfuiuronsla  difpofitionde  leurs  par-  ordre  de  ce¬ 
lles  externes  ôc  naturelles  en  quelquefpece,pour  fer-  fte  Méthode,, 
uir  d’exemple  aux  autres,  ayant  laiffç  leurs  deferi- 
ptionsà  leurs  Arntheurs,  lenombre  en  eftant  trop 
grand,  &  à  nous  le  temps  trop  court.  Pour.les  deux 
fuiuantes  ,  nous  garderons  Pordre  des  commu¬ 
nes  operations,  touchant  leurs  principaux  Indiui- 
dus,  &lesraifonsquenous  auons  allégué  en  no- 
ftre  Théorie  ,  auec  leurs  deferiptions  comme 
moins  cegnus. 

V  E  La  cinquiefme  donnera  les  facultés  des  Facultés  des 
memes  matières  fuiuant  PexperienceiournaIierej&  ^^^*" 

E  e  iij 


Fin  cîc  FAu* 
thcur , tou¬ 
chant  le  Soul- 
phre  incom- 
tuilibie. 


Méthode  des 
Operations. 


Figures  gene¬ 
rales  «Sc  parti¬ 
culières. 


'  Audnt^propos. 

leur  generale  diflindion,  les  parties  dVn  chacun,' 
&  de  quelques  vns  en  particulier,  comme  a  efté  dit 
ailleurs  ;  En  la  fixiefme,  fera  compris  vn  bon  nom- 
bred’autres  Operations,  vtiles  &  curieufes;  Obfer- 
uansle  mefme ordre  commun,  ayant  laiiTé  lesfem 
Phyfiques  pour  n’eftre  trop  long;  Lafeptiefme  fera 
voir  la  nature  &fabrique  dufoulphrc  incôbuftible, 
touchât  la  dodlrine  &  pratique  vniuerfellc  &  par¬ 
ticulière  des  Hermétiques,  q ue  nous auons  encore 
exprime  félon  noftre  gcnie,&  la  poiTibilité  d’iceluy, 
outre  nos  explications  Phyfiques ,  fans  autre  fuite 
ou  connoiifance  de  plus  grand  effet  que  le  conten¬ 
tement  de  noftre  erprit,  celuy  de  nos  amis,  &  de 
tous  ceux  qui  sy  plairront ,  pour  qui  feuls  nous  ef- 
criuons ,  conformément  encore  à  cette  Méthode 
Refolutiue. 

VII.  La  huidfieime  &  dernicre  nous  enfeignera 
iîoftre  deuoir,quantàla  mefme  fin  derniere  &par- 
ticulierede  larefolution,  quieft  1  adoration  de  ce¬ 
luy  qui  a  tout  fait  comme  fi  fouuent  nous  auons  dit. 

Et  pour  ces  fins  nous  auons  obferuc  le  feul  ordre 
de  la  nature  pour  la  plus  prompte  intelligence  de 
cettefciêce  &  de  noftre  procédé,  par  lequel  Ibubs  vn 
feul  tiltre,  nous  auons  compris  plufieurs  operations 
d’vn  mefme  fubied  ,  pour  luy  approprier  fon  ex¬ 
plication,  &  former  l'art  en  general.  Dauantage, 
nous  auons  réduit  les  mefmes  filtres  qui  compofent 
le  tout ,  foubs  dix'huidl:  Figures  particulières,  outre 
les  fix  generales  demonftratiues  de  nos  Operations 
comme  autant  de  iournées  de  noftre  Cours  ordinai¬ 
re  5c  en  public,  qui  comprennent  vniuerfellement 
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parlansjla  Matière d*iccluy,les^oycns,  les  Vaif- 
féaux  :  Fourneaux  &  produCcio/s^  defquelles  refuL 

tent  les  facultés.  /  ^  Ordredesdef 

yilL  Partant  leLaboratoirjjeftantfuppoféaucc  criptiL^  ^  * 
fcsappartenences^comme  laPr6liquemonftrera.il 
ne  faut  prendre  garde  qu’aux  pj>ftures  des  Artjftcs,  Intelligences 
à  la  variété  des  Fourneaux  3  5  aux  nombres  ,  ou 
chiffres  d’Arithemetique  ,  qu  s’y  trouuent  ^  pour 
l’expofitiondes  Operations ô^burs  circonftances. 

Les  Artiftes  font  trois,  Hcrmefe  Maiftre  &  deux 
feruiteurs.  Hermes  fera  toufioursftir  le  milieu  de  la 
table,  le  plus  fouuent  auecvn  defes  feruiteurs,  au 
bout  droit  d’icelle,  &  l’autre  fou^la  cheminée,  ou 
aumilieudu Laboratoire,  toutsripisagiffants. 

IX.  Les  Operarionsde  chaque  jjgurefont  fixen  Nombre  des 
nombre  ,  trois  fur  la  table,  Sc  vnefois  quatre,  &  operations  de 

.  P  ,  I  .  ,  ^  .  /♦  •  chaque  rigur© 

trois  tous  la  chemin ee,  ôc  vncquite  rencontre  trois  ^  au  tout, 
fois  au  milieu  dudit  Laboratoire  r  Dcfquclles  enco¬ 
re  il  y  en  a  trois  3  quelquefois  quatre,  tant  fur  la  ta¬ 
ble  que  foubs  la  cheminée,  qui  font  éifpéfé^s  pour 
trauailler,  fans  que  l’Artiftey  foitprefent,,  ô*:  trois 
que  les  mefmes  difpofent:  La  première  ôa  latroi- 
fiefme  fcétion  contiennent  chacune  quati  Figu¬ 
res,  &la  fécondé  auec  la  quatricfme  cinq  faifant 
en  tout  cent  &  douze  Operations ,  le  refte  jft  com¬ 
pris  dans  leurs  deferiptions. 

X.  Etdautantque  fur  la  findel’Auant-i’roposdc 

noftre  Théorie  ,  Sc  celuy-cy  nous  auens  propofé  pofidon  mo¬ 
de  donner  vne  cinquicfme  Se6lion  cyntenant  les 
facultés  des  mixtes  félon  cefte  Methoeje  touchant  la 
•  fentédu  corps  humain  jp^ur  monft^tr  que  larefo- 


Propofition 
€c  cc  dcircin. 
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lution  cft  vue  ccçnoiflancc  tout  à  fait  differente 
des  autres  profeffiois  ,  qu  on  ne  doit  point  confon¬ 
dre  pour  les  apprenlrc  auec  plus  defolidité  ôccon'- 
tentement  *,  Neanmoins  pour  la  fatisfadtion  denos 
amis  &des  vrays  cirieux  ,  nousauons  fommaire- 
ment  adiouté  par  aiuance  ^  apres  nos  fens  Fhyfi- 
cjiies  des  principale  vertus  des  matières  particuliè¬ 
res  feulement  ,  qupnous  auons traitté referuans  le 
furplus  en  leur  lien 

X  L  Mais  pou|  exprimer  le  tout  vn  peu  plus  ^ 
clairement,  nouï^icndron»sàrArgumentdechaC 
que  Sedtion  ,  :prcs  auoir  reprefenté  êc  déclaré 
noftre  fixiefmeFigure  ,  nommée  Type-Coj^ique  y 
ou  Modelledunonde,  qui  contient  outreles  cinq 
premières  de  ndlre  Théorie,  la  partition  du  fub- 
iedl  vnique  de  cîttc  cognoiffance ,  Enfemble  noûre 
Méthode  générale  ôc  Ton  explication  par  Abrégé^ 
fuiuie  de  celldde  fes  Figures  en  particulier,  aupa- 
-rauanclesdefaiptions,  6<:  ce  qui  fuit.  Donc. 


SIX.  FIG.  . 
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:S1X1ESME  FIGVRE 
C  OSMIQV  E. 

ARGVMENT. 


EmFigureÇixïefme  de  nos  Cojmiques  ^ 
fait  \otr  entièrement  tout  ce  que  nous 
auons  reprrjenté  en  particulier  ^  rallié 
^  ^  (g^  compris  yniuerfellement  par  ^)n 

grand  &  dernier  Cercle  blanc ,  pourmonfirer  fa  pureté  y 
qui  contient  les  Cinq  Figures  propof  ées ,  expliquées  cy~ 

de  fus  en  noftre  Théorie  fçauoir  en  forme  de  Qroix  mj/Jie- 
rie ufe\  félon  le  mefme  ordre  y  defqueüesla  première  ejl 
la  plus  haute  en  tefe\  les  trois  (muantes  font  a  trauers 
fous  icelle  y  la  derniere  eji  m  fe  au  bas  y  'Vis  a  vis  lafur- 

perieure.. 

//.  ^ais  d  la  place  des  paroles  quelles  contiennent  y 
mus  y  auons  mis  des  poinBs  pour  les  reprefnter  y  Çjt*  ne 
rendre  la  Figure  plus  grande  ,  quon  peut  voir  en  fin 
heu:  Et  tout  le  tour  d’iceluy  Cercle  ,  font  apposes  extC' 
rieurement  des  grands  nuages  \  Et  de  part  d  autre  y 
quantité  de  rayons  tendantes  d  l  tnfiny  'y  pour  figmfer  le 
mefme  Autheur  de  tout  cétVniuers ,  tresfmple  incom- 
prehenfble  y  fans  fin  >  T)onnant  lour  d  tout  ce  qu  d  luy 
plaïfit  y  duquel  non  s  auons  ajfés  parlé, 

lll.  Et  afin  defaireyoïrnofrcTypeCofmique  y  très- 

Ff' 


Signification 
du  Cercle  blâc<, 


Que  contienC 
ceîTc  Figure. 


Q^e  reprefen- 
tent  les  nuages 
(^crayons. 


•  î 

2. 1  f>  Sixiepne  Figure 

entier  ^  parfait  Et  que  la  Théorie  fp)  TraBique; 

Fhyftque s  embraffent  réciproquement--,  Nousauom  pU- 

Difpofitiondcs  ’  Fes  quatre  famtU 

Mines  -  dclcm  ^^^^es  A^txtet  \niuerfeUes  y  quanta  nofre  partition  de 
gcneiale  diltin-  ce  bas  monde  ,  Subitt  total  de  cette  Tartie  ,  fqauoir 

fùperieurtmentd''cnco(lé  y  la  Créature  Animale,  (in de 

lautrelaT egetante',  Etau  bas  en  mefme  Ordre  la  Aîi. 
nerale  Métallique  ,  contenues ,  y’ne  chacune  fous 
Ein  de  la  mef-  Chefs  generaux ,  reprefentés  par  autant 

me  dj/po(icion.  Cercles  &  de  mots',  pour  en  Voyant  ladite  Figure,  fi 
rejfouuemr  plus  aifement  de  tout  ce  qui  y  eji  porté  en 
Jpecial  :  particulièrement  l'Excellence  (gr  différence 
du  nombre  ,  qui  demonflre  &  compofé  tout  ,  tant  In- 
terieurement ,  o^u  Extérieurement, 

Nombre  ter-  IV .  Ain/i  l’vnité  que  le  poinB  indiuifble  defgne ,  pafl 
E'scclkn«!'  dehors  fans  quitter  le  dedans  ,  que  la  ligne  (t. 

gnif e ,  forme  ce  grand  &<  admirable  nombre  de  trois  i  le¬ 
quel  répété  par  (iy-mefne ,  fait  celuy  de  neuf  ,fe  trou- 
ue  en  tout  dr  par  tout ,  df  de  toute  part  ,  dr*  contenant 
l'y  ne  eïT.  l'autre  differente  de  pair,  çÿ-  d'impair,  quant 
Que  dcmonftre >  loinB  auec  fon  ynité  toupours  interne  dt* 

Je  Cercle.  immuable  en  foy- mefme  produit  le  dix  l'entier  ^  le 
parfait  ,  que  le  Cercle  démon fre  ,  demeurant  très- 
ajjeuré. 

i?on"derEftre'.'  b^Tout eflre ef  eu  IncrécyOuCrée,  Etlesdeuxyou  fuh. 

fiance  ou  Accident:!’  Incrée  n'efi  cognu  que  parle  Crée,  qui 
efi  ou  fin-rituel  comme  l’Intelligence,  (g^  l’Ame, ou  corporel 
L’vnîteeft  îa  le  /en  fible  ^  duquel  la  bafje  efi  l\mté  deneféeparle 

principes  ,  le  fuhtil ,  ^  le  folide /ont  démon- 
principes^&Ie  (droite  ^ /aifant  comme  y^n  angle  furie 

progrès.  milieu.  Le  progrès  eji  P E/îre  déterminé  ^  ou  Ejjence par^ 


'  •>  Cojmique.  H  y 

particulière  y /tonifiée  par  U  fuperficie  y  ouïe  triangle  ; 

Sti'Eflat  total  ejî  ï Exi^encCyOU  Senfthilitéy  quelapro- 
fondeur  y  ouïe  Cube  Demonfircy  quon  explique  du  de.  L'Etat  &  di- 
dans  au  dehors  ,  de  tindiuifible  tenant  au  diuifiblepar  ftinâ:ion. 
nombres  &  AccidenSy  ^dela  Compofition  à  la  perfe- 
Bion  y  dequoy  ailleurs 

VJ.  En  cette  forte  y  l*  Intelligence  efl  fuperieure  dl'  A-  Ordre  &  dc- 
mcy  le  fubtil  au  folide  *,  ^  tEfence  à  l* Extftence,  l^e 
Nombre  de  deux ,  de  trois  &  de  quatre  appartiennent 
àla  compofition.  Le  dixfmple  efl  celuy  de  la  premie.  Nombres  de  U 
re  perfeÜion  fpirituelle  y  le  multiplie  parjiy-mefme  compofition  , 
de  la  derniere  &  inteüeBuelle  y  lequel  augmenté  par  fa 
propre  appellation  y  fait  wr  leur  durée  à  proportion  de 
ce  qutls  font  \  &  leur  reuolution  conforme  au  tout  ; 
fuiuant  aufi  ce  que  nous  en  auons  ditcy.dejjus ,  Eflant 
Vray-femblable  y  que  pour  le  rapport  de  llnferieur  au  Accord  mutuel 
Supérieur,  l\nne peut perfeuerer fans  l'autre  ,  Etpour  àcschoks. 
la  différence  de  leur  nature ,  L'inftabilité  doit  correflon. 
dre  au  plus  de  durée  continuité. 
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METHODE  RESOLVTIVE. 


Sang 

Laidl 

Beurre 

hâir 

GraifTe 

Os. 


Cornes 

Poils 

Plumes 

Oeufs 

Conques 


Fiance 

Vrinc 

’Mi^ 

'Cire 

Szc. 


des  ^  “ 

Végétaux 

-x- 

A4ineraux 

•PM  et  aux. 

1  Racines 

Efcorces 

Bois 

Feuilles 

Fleurs 

Fruîcls 

Sucs 

1  Chefs  vni- 
juerfels  des 
Minéraux. 

Sel  Nicrc 

Sel  marin 
Vitriol 

Aluni 

Sel  Arrao- 
niac 

j  Antimoine 
Terre  métal¬ 
lique 

Argent  vif 

Eau  métal¬ 

Liqueurs 

Tartres 

Semences 

Sels 

Soulphrcs. 

1  Terres 

Soulphre 

Arfenic 

Carabe 

lique 

Fer 

Cuiure 

Plomb 

Eftain 

Argent  fin 

Refincs 
Gomincs 
&:c.  j 

1  Pierres 
Marca/îices 
Métaux. 

§. 

Bol 

Coraî 

Efmcril 
Bifmuth  • 

Or  fin 

Operations 


& 


13cp  U  ration 

Euaporation 
Decrepicacion 
F  U  flou 

Oephlegmatiô 
JCalcinatioii 
OilliPation 


Produélions, 


/Sublimation 

Fixation 
OiiToîution 
Précipitation 
V'egetation 
Vitrification 
jCcmen  cation 
'Ou 


Srracifica' 

Phlcgme 

rion. 

Efprit 

Eficncc 

Almalgama- 

Huille 

tion 

Baume 

Reuifica- 

Extrait 

cion 

&c. 

Sel 

Chaux 
Fleurs 
Sublimes 
Criftaux 
Verres 
/Vagiflcres 
&:c. 
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|Ourrintclligencede  ceftc  Méthode ,  ôc 
r A brcgG de  noftre  T hcoric  hermétique  > 
ilfautl'çauoiren  general  fix  chofes  ^  qui 
font:  rOriginc,  la Diftindion^ la  Détermination. 
La  Perfedion  ,  la  Duree  ,  &  la  Reuolution  du 
Crée  ,  Et  de  là  fix  autres  en  particulier  comme 
le  fubiet ,  l’Obiet  ^  les  moyens  ^.la  maniéré  ^  fin 
bafe  de  quelque  chofe  que  ce  foit. 

IL  L’Origine  comprend  le  tout  en  foy-merme, 
c’eft  à  dire  intérieurement.  La  Diftindion  eft  le 
premier  acheminement  d’iceluy  .pour  Texterieur 
ou  la  compofition  ,  qui  tout  au  moins  doit  auoir 
deux  parties  j  La  Détermination  eft  le  dernier 
eftroifliflemcnt ,  tant  interne  qu’externe  ^  en  l’v- 
nion  des  mefmes  parties  fcnfibles  où  non.  La  Per- 
fedion  eft  la  vigueur  agiflante  ôc  particulière  ,  qui 
rclultc  de  telle  graduation  appellée  vie  :  La  du¬ 
ree  eft  le  flux  .  ou  efcoulement  de  la  mefme  A- 
dion  >  tendant  par  fa  fin  à  fon  principe ,  ou  com¬ 
mencement  :  La  Reuolution  eft  le  Reflux,  oumou- 
uement  noui-ieau  du  mefme  tout  indiuidualifé 
en  femblables  degrés  de  fenfibilité. 

III.  L’Origine  eft  reprefentée  par  l’vnitc  ,  le 
poind  QU  totalité  dide  Cahos  ?  La  diftindionfe 

Ff  iij 


Ce  qu’il  fallu 
fçauoir  tant  en 
general  qu’en 
particulier. 


O  rigine. 
Diftindliotia. 


Determinatiô. 

Perfedion. 

Durée. 

Rcuolatioii.' 

Vnité^ 


Dsux  &  dix. 


^  3  ^  Explication 

cognoift.parle  mcfmc  tout,  qui  n’ell  point  tel 
lans  parties  ,  defquellcs  la  première  différence  fait 
le  nombre  de  deux  fous  la  ligne  ,  qu'on  nomme 
Elpnt,ou  lubtil  .-Selon  folide, premiers  fenfiblcs, 
&  de  là  vniuerfels  ;  Etla  derniere  celuy  de  dix, 
que  le  Cercle  &  le  globe  reprefentent.  La  deter- 
Trois  &  qua-  mination  interne  cft  comprife  fous  le  trois,oü  trian¬ 
gle  ,  ou  la  fuperficie  ,  &  s’appelle  Effence  comme 

citant  le  premier  eltre  borné  intérieurement.  L’Ex¬ 
terne  elt  demonllrce  par  le  quatre  ,  le  quarre'  ou 
le  Cube ,  ôc  par  fa  profondeur  entièrement  fenfi- 
ble ,  nommée  Exillence ,  ou  Corps, 

IV.  La  Perfeétion  ou  premier  compliment  eft 
Dix  fois  dix.  dénotée  par  le  fimple  nombre  de  dix,  que  le  cer- 

cle  fupcrficiaire  manifelte  ,  Et  le  dernier  fc  voit 
encore  par  le  dix;  mais  répété  par  foy-mefme,  & 
Cent idis  cent.  ^  entendre  par  le  globe  ,  ouplcnitudc  du 

Cercle  ;  La  durée  elt  marquée  par  l’Eftendue  d’i- 
celuy  nombre  de  dix  hors  de  foy-mefme  ;  c’ell  à 
dire  fous  des  autres  appellations.  La  Reuolutiou 
Noimeaumou  enfin  clt  l'ccogncuë  par  le  nombre  aulfi  ;  Car 
nement.  ayant  atteint  fa  derniere  progrelfion  comme  fin  î 
il  faut  pour  s  eftendre  dauantage  ,  qu'il  recom¬ 
mence  foubs  mefines  parties  &  détermination  , 
ç  , .  .  première  par  vn  nouueau  mouuemenr. 

V.  LeSubietde  cette  Recherche,  cft  l'Ouura- 

Obkü.  ge  de  Dieu ,  c’eft  à  dire ,  le  mixte  naturel ,  que  le 
mot  de  Pliyfîque  contient  ;  L’Obict  cil  la  Refo< 
lution  ,  ou  le  dcftachcment  de  fes  parties  ,  pour 
cognoiftre  1  artifice  ,  ou  la  manière  qu*il  la  fait  i  ' 
cc  qu  on  ne  pourroit  autrement,  les  moyens  font  les 
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inftruiTJencs  de  cette  defvnion^  qui  font  ou  com¬ 
muns,  ou  particuliers^  contenants,  ou  agiflants  , 
humides  ou  fecs.  Les  communs  font  les  Four¬ 
neaux  ôc  la  Chaleur,  Les  particuliers  font  lesvaif- 
feaux ,  lefec  &  Thumide. 

VI.  Les  Vaiffeaux  ^  les  Fourneaux  contien¬ 
nent,  ôc  la  Chaleur  agit  immédiatement ,  ou  par 
entre-deux  j  d’où  eft  la  première  différence  d’iceux^ 
fçauoir.  Des  Fourneaux  en  Reuerbere^  bain  ôe  (ienj 
Des  Vaificaux  en  Alambic  ,  Cornues  &  matras, 
Chapelle  Refrigeratoire  ,  bains  auffi  Et  des 
Operations  par  le  haut ,  par  le  cofté  &  par  le  bas. 
Pour  lefquelles  le  moyen  humide,  s’appelle  men- 
ftruë,  lefec  intermède ,  èc  les  deux  fapides,  ou  non, 
VIL  La  Maniéré d’Operer,  fuit  la  nature  dudit 
mixte,  ainfi  que  Içsmoyens,  Car  où  il  s'enfle  par 
la  chaleur;  Où  il  cft  plus,  ou  moins  humide  ,  fixe 
ounon  :  De  cefte  forte  l’Operation fe fait  quantau 
feu  nud ,  ou  fans  entre-deux.  Premièrement  par  le 
haut,  au  demy  Reuerbere,  &  courges  de  terre,di(lil- 
lants  les  matières, qui  s’enflent  à  la  moindre  cha¬ 
leur  *>  ou  feules  peu  à  peu,  comme  le  laiët,  fi  on  veut, 
ou  en  partie  dephîcgmées  comme  le  fang.*  Ou  par 
intermede  comme  le  miel. 

VI IL  Secondement,en  la  Chapelle  immediatemêr, 
ou  fur  fon  fonds ,  comme  les  chofes  moins  humides 
telles  que  font  les  racines ,  tendres  &  Charnu  es,  bul- 
bes ,  Ognons ,  &  autres  :  ou  par  moyen  en  forme  de 
deux  Cerceaux  difpofes  en  Crible  auec  vn  linge, 
comme  les  plus  fucculentes,  ainfi  que  les  cerifes, 
prunes,  raifins,&c.  En  troificfmc  lieu,  au  Refri- 
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Rcfrigcratcire. 


Bain  humide. 
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R  euerbcrÆ  en¬ 
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Par  moyen  ou 
entre- deux. 


Par  le  collé. 


Fin  dernière  de 
laRefolution. 


^3^  ExpUcàtionpar  Ahregè>  • 

geratoire  ,  pour  toutes  les  matières  foulphreufes^* 
ou  Combuftibles  J  O  u  fans  addition  comme  le  vin> 
ou  auec  menftrue,  comme  les  plantes  chaudes,  ôc 
toutes  fortes  de  lemences. 

IX.  En quatricfmelicii,Aubain humide,  va- 

fesde  verre  ,  comme  toute  liqueur  de  nature  froi¬ 
de  &  incombuIlible,tel  qu  cille  vin-aigre.  V.  A 
feuouuert  &  valeslolides  a  pour  les  Ebullitions,  fu- 
fions  ,  calcinations  ,  &c.  VI.  Par  le  Reuerbcrc 
entier  les  vafes  hués ,  pour  tous  les  Efprits  Acides, 
Minéraux  &  Métalliques  ,  qu’on  peut  encore  di- 
'  ftiller  peu  à  peu ,  &  en  vafes  folides ,  ôe  bien  appro¬ 
priés.  Finalement  par.  le  bas,  ou  en  defeente,  5c 
vafes  de  verre,  comme  les  fupprellions ,  oudiililla.. 
tions  d  Efprits  reucches  ,  pelants ,  enfonces  dans 
la  matière  6e  autres. 

X .  Quant  au  feu ,  ou  chaleur  par  moyen  >  c’eft  la 
Cendre,  le  fable ,  la  limaille  &:  leficn  ,  pour  les  Ex¬ 
traites ,  Euaporations  ,  Sublimations  ,  Reftifica- 
tions,  Digeitions  ,  fermentations,  &c.  L’Opera¬ 
tion  par  le  colle  regarde  les  deux  à  feu  nud ,  ou  par 
entre  deux ,  6c  par  la  Cornue  tant  feulement ,  fans 
moyen, comme  les  chofes  qui  ne  s’eleuent  pas  beau¬ 
coup,  6c  qui  demandent  vne  forte  de  circulation, 
ouauec  moyen  comme  tous  les  Efprits  Acides  des 
Minéraux  6c  autres?  que  la  Praéfique  fait  affés  voir. 
Et  pour  ce  qui  efb  de  la  fin  dernière  de  cette  re¬ 
cherche?  c  ell  la  cognoilfance  de  l’Ouurierpar  cel- 
ledefoii  Ouurage,  ou  repofenoftre Efpric. 
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argvment. 

•p  O  y  R-  R  ^  s  V  ITT  E  DES 

matures  ,  explications ,  &  Chapitres 

de  cette  SeBton. 


N  cette  première  feftion  ,  nous 
commencerons  par  la  Purification  ,  pintemperie 
Déphlegmation  ,  &  Diftillation  du  desaoinuuï. 
Sang  ,  premier  chef  decequicon- 
ftituc  l’animal  j  ou  monllrans  le 
moyen  de  fepaier  a  froid  les  di- 
uerfes  liqueurs  iointes  cnfemblc  î 

nous cnfcisncrons  leur rcaificauon5,&:  cüenccdumef- 

me:  Sur  le^iel  fubiex  la  qucftiou  décidée  , 
le  corps  de  l’homme  eftplus  charge  de  mauuaifes  hu- 
lueurs  que  des  autres  Animaux  ,  joint  e  peu  e  con 
ftance  tempérée  en  luy  de  fes  principes  &  éléments  5 
nous  déduirons  les  propriétés  &  degrcs  des  qualités 
agillantes  ,  enfcmhle  la  caufe  de  la  mauuaife  odeur 
ouan-t  à  cette  matière.  Figure  I.  Chap.  l. 

^  I  i.  Et  ayant  fait  voir  la  diftillation  aqueufe  du 
iaia,’fon  abrégé, &  pourquoy  ;  fon^uaporation  cir- 
culation,  cffence ,  fa  corteftion  d  odeur  moins  agrea- 
Hc,  Si  foneniicre diftillation, par  intermede  ou  nom 

G  g  ij 
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Hermétique. 


Oorps  foul- 
phreux. 


lixcraiéts. 


Taricté  &  Or 
dre. 


Mercure  her¬ 
maphrodite.. 


Magïftaircs, 


S  eclion  première 

Nous  expoferons ,  d’où  vient  l’Opacité  des  corps  & 
leurs  couleurs ,  pour  dire  par  quelle  façon  &  pourqûov 

Icfangeftfa.tla.a,  ce  qu’il  reprefente,&iquoyfeK  il 

reincrudation  des  corps  ;  première  partie  de  l’art  Her¬ 
métique  vraye  Phyfique  ,  qui  en  refoluant  &  ouurant 
ejpartics  des  corps  métalliques,  fans  autre  alteration 

ious’de  t  caifonnement  des  mefmes.^kis 

abn.J  Pclemcnt  du  Soulphre 

abonde  le  plus ,  ce  qui  l’entretient ,  comment  le  te  ! 

eftic  progrès  de  la  Nature,  &  l’accord  des  contrées 

r/ll7v  'à  Ek^P-^csauoir  donnéle  moyendefS 
rc  les  Extraits  des  chairs,  leur  menftruës,  iLr procè¬ 
de  diucrs,&:circonftances  rcquifesj  Nous  parlerons 
d.uerfes^  ÿ  'nipur  dumeflange&  adion  dL  chofes 
Phiî  r  ]  ^  ^cfolution  ,  ou  feparation  première 

le  P°“'^‘l^°y  J*  j^cPmc  Refolution  eft 

ic  ieul  Objet  de  cette  connoiflance  ,  l’Enuic  &  l’I¬ 
gnorance  eftants  le  propre  des  médifants,  C/>aj>.  //. 

I  V.  Ainfi  continuants  noftrc  Subiet .  nous  mon 
ftrerons  la  forme  de  dift.Iler  les  graidsT  ‘ 
matières  Soulphreufes  ,  pour  reprefenter  l’effet  du 
degré  du  mcflangc  ,  l’excellence  de  la  variété  &r  de 
drulîerf  '  nati^rellcs,  par  leur  diftinaiôn  par- 

l’Arl  Philo?  P  intelligence^ de 

e  M  i  nous  decouuritons  pourquoy 

le  Mercure  ell  hermaphrodite,  &  la  deter?,„aS 

Plus  ,  en  traittans  delà  dilTolution  &  précipitation 
prcD?at!'*  ol'des  de  l’Animal ,  apres  leur  choix  Sc 
préparation, pour  en  faire  leurs  Magiftaircs,  nous  ex- 
primerons  l  empefcbementdela  philtration.par  l^L 
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tipathie  du  Soulphre  &:  du  Mercure  ,  &  au  Contrai-  Mefîangcî’hi^ 
rc  ,  pour  dire  les  circonftances  de  la  mixtion  ;  En  quoy  îofophiquc. 
confiftc  l'vnion  &:  Ton  effet;  Et  quel  eft  le  meflange 
ou  compolîtion  en  la  Rcfolution  du  magift^irc  Phyfi- 
que  ,  figure  Cha^.  I, 

V.  Dauantage  fur  la  diftillation  des  cKofes  qui 
découlent  de  l’animal ,  appellécs  excréments  ,  pro¬ 
pres  ou  non  ,  adhérants  ou  non  ,  qui  font  le  fé¬ 
cond  chef  de  cette  Sedion  ;  nous  aduertirons  cxcrc- 

touchant  les  impropres  &:  adhérants  ,  En  quels  ments  &  de 
Animaux  le  Sel  volatil  abonde  le  plus  ,  bc  pour- leur  diftin- 
quoy  ;  Et  auec  Tordre  des  liqueurs  diftillées  ,  fa 
prcrogatiuc  entre  les  autres  éléments  bc  fes  proprié¬ 
tés  ,  loint  celles  des  qualités  adiucs  ,  pour  Tex- 
tention  bc  détermination  des  corps.  Et  ayant  fait 
cognoîftre  en  quels  mixtes  fur -abonde  le  mcfmc 
volatil  ;  nous  expliquerons  ,  comment  le  Combu- 
ftiblc  bc  le  vaporable  feruent  à  la  produdion  des  Produ6feion4es' 
Métaux  ,  enfemble  quelle  eft  Tintention  finale  des  «sceaux. 
Hermétiques  pour  leur  Oeuure  ,  bc  fa  propriété. 

Chagitrell. 


Y  I.  Quant  aux  cxcrements  impropres  ,  bc  qui 
ifadherenc  point  à  Tanimal  ;  Nous  enfeignerons  les 
diuerfes  façons  de  diftiller  les  œufs  ^  ôcen  fuite  nous 
dirons  ce  qu’eft  Tœuf,  qu^elle  eft  fa  fin  ,  auec  fes  par-  ^ 

ties;  pourquoy  leblanc  eft  rafraichiffant ,  bc  le  iaunc 
ne  peut  que  difficilement  deuenir  huyle  liquide,  par 
la  chaude  diftillation  ;  lefquelles  deux  parties  ne  font 
deflinèes ,  &:commereincrudces  ,  que  pour  la  nour¬ 
riture  du  poulet ,  iufqu’à  ce  qu*il  foit  éclos.  Enquoy 
paroift  la  ProuidenccDiuinc,  Contre  les  Athées  ,  ^ 
la  reprefentâtion  de  Tœuf  Hermétique  contre  Ic  Vul- 
guaire ,  Chapitre  III. 

•  V  1  I.  Pour  ce  qui  cfl:  des  Coques  des  mefmcs 
éïufs  ,  nous  dirons  aufli  leur  diuerfe  calcination  \ 
ce  qui  les  compofe  ,  pourquoy  clics  pétillent  au  feu, 
la  caufe  du  Son  ,  ou  bruit ,  auec  la  différence,  du  Du  Con: 

9  Z  jÿ 
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fon  marc. 


A^ïondc  la 
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poialec  animal,  Sc  de  rHermcciquc  ,  enremblc  conv- 
me  le  volatil  cil  rendu  fixe,  fans  diminution  de  quao- 
tité,  Chap,  IV, 

Enfin  ,  Touchant  les  véritables  cxcrcmcncs  après 
auoir  deficript  la  diftillation  de  TYrine  feulcmentj 
fes  circonftances  ,  la  nccciricé  de  Ton  intermede, 
fa  rcdificatipn  &:  çxtraélion  de  fes  Tels  ,  nous  ferons 
voir  qu'elle  ell  la  caufe  de  l  eileuation  des  corps  à 
chaud.  Comment  ,  &  pourquoy  ,  auec  la  fource  des 
Odeurs  en  general ,  &  du  Soulplirc  des  fagesen  par¬ 
ticulier,  Chajf.  V, 

V  1  1  I.  Cela  fait ,  &  expédie  ,  nous  viendrons  au 
dernier  ehef  de  cette  Sedion  :  c’eft  à  dire  ,  aux  cho- 
fes,  qui  procèdent  par  l’animal  comme  le  miel  par  l’A- 
bcille,  duquel  premièrement  fera  baille  la  diueifcdi- 
ftillation  ,  &  les  circonftances  quM  faut  garder  ;  auec 
la  réparation  de  fes  differentes  liqueurs  &:  fels.  En 
apres  ,  fera  deferipe ,  prcuue  par  la  noirceur,  la  lege- 
rete  &:  infipidité  de  fon  marc  brûle  j  qu’il  ne  contient 
aucun  fcl  fixe  ,  ou  fort  peu,  eftant  comme  vitrifie, 
pourquoy  ,  &:  comment  la  vitrification  deftruie  le  ma- 
giftaire  philofophique  ,  Figure  4,  Chaf.  /, 

I  X.  Puis  ayant  déclaré  comment  il  faut  extrai¬ 
re  la  couleur  elTcntiellc  du  miel  la  phyltrer  hc  cfpoif- 
fir  ,  nous  éclaircirons  encore  ,  qu’elle  eft  la  differen¬ 
te  adioii  de  la  Chaleur  ;  par  qui  efl:  fcnfible  la  fub- 
ftancc  ,  Ce  qui  contient  la  mefme  couleur  ,  ^  par 
qui  cft  recognu  &:  accomply  ce  grand  Extrait  Phyfi- 
que,  chap.  U,  Et  parce  que  du  miel  procède  la  Cire, 
nous  manifeflerons  la  méthode  pour  diftiîlcr  fon 
hiiyle  ,  &:  rcflablir  fon  odeur  ,  en  expliquans  pour¬ 
quoy  1  accident  ayme  tant  fa  fubflance  ,  par  qui  l’hu¬ 
mide  efi:  retenu  ,  &:  en  quoy  confifte  la  vraye  fabri¬ 
que  dc^  l’Ouurage  des  Hermétiques  ,  Chap,  lll. 

• 

X,  Finalement  ,  pour  acheuer  Pvnc  Sc  Pautreopd*- 
ration  ,  nous  ferons  mention  premièrement  de  laRe- 
dification  du  miel  ^  de  la  fcparation  à  chaud  de  fes 
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îiqucurs  confufes ,  de  la  difFcrcncc  de  Ton  cfprit ,  ^ 
jhuylc,  te  de  fon  blanchifTemcnt  ;  En  apres  ,  nous  di¬ 
rons  pourquoy  la  rcûification  de  la  Cire  eft  necelTai- 
xc  ,  fon  procédé  te  femblables  diftill^-tions  j  Puis 
nous  conclurons  cette  première  Scdion  par  la  diffé¬ 
rence  des  Vaiffeaux  à  diftillcr  ,  tant  pour  la  Circula¬ 
tion  ,  que  pour  refleuation  feulement  des  Efprits, 
moyennant  la  chaleur  externe  ,  qui  ne  peut  vaincre 
l’humidité  interne, moins  encore  le  fec  friable  de  nacu« 
îx,  Chaj  AV.  &  dernier. 


VaifTeauxdir- 

ferçnts. 
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DES  ANIMAVX 


F  I  G  V  R  E  I 

DV  SANG  ET  DVLAICT, 

Déphlegmation ,  DijlilUtion  ,  Filtration  ^Digejîion. 
Phlegmc  ,  Efpric ,  Effencc  &  Baume. 


EXPLICATION. 


;  E hlomhre F furlehoutdrokdelaTa^ 
>  hle i  teprefente  njn  feruiteur ,  c^ui  remue 
^  auec  \ne  fpatule  dans  vw plat  de  terre ^ 
[  ^yernijjefur  vw  Rechaud  la  première  ma- 
^  de  fuhiet  i  à  fqauoir  le  S angy 

pour  faire  euaporer  le  plus  de  [on  phlegme  rejfe  de/a  purL 
fication  à  froid  parfojyfgnifée  par  t  autre  plat  y  au  co^ 

fié  dudu  Rechaud, 

Le  Nombre  2.  Au  coflé  droit  fous  la  cheminée  y  fait 
yoir  \n  autre  feruiteur  tout  recourbé  ,  portant  ^>n  tifon  de 
feu  dans  vn  demy  Reuerbere  cjuar  é  y  garny  de  fa  Cour- 
ge  de  terre  vernifée  y  fa  Chappe  y  e:^Rccipiant  de  Verre ^ 
pour  U  diflîUation  du  Sang, 

Le  Nombre  5 .  Sur  le  milieu  de  la  table  ,  monjlrt 
HermeSyCjui e[i  toufours  debout,  vuidant  de  la  main  droi- 
te  vn  recipiant  dam  V»  Entonoir  hcrmeiiaue  :xe[l à  dire^ 

Hh 
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Pro(iu6Uohs. 
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lie”mS°uc  papier  gris ,  appliqué fml*  orifice  d\ne  courge^^ 

oupotdeverreyquiltientdelagauche^pourmonjîrerlajil^ 
tration  feparation  des  differentes  liqueurs  du  Sang  y 
^pourcéteffeflj  ilyaaulfas);nefiolledmenrefvnej  ou 
f  autre  liqueur. 

Ventre  de  Chc-  nombre  4.  du  colle  gauche  de  la  cheminée ,  dépeint 
pour  le  'ventre  de  Cheual  y  ou  le fen  ^  W.  coffre  de  bois  dans 
lequel  ejl  aduijlé  'vne  courge  de  'verre  ffermée  defarencon^ 
tre , pour  faire  cûgnoître  ladigeflioduSag^quat  afin  efiue, 
iLe  Nombre  j.  Sur  le  milieu  de  la  mejme  cheminée 
lerappa^r^ancn  -  marin  y  ftmple  y  composé  d\n  chauderon’ 

ces.  commun, qui fiuppofefon  collet ,  ou  couuercle  diuije  en  deux 

hermifpheres  y  ou  demy  cercles ,  auec  fa  courge  y  Chappe  y 
Recipiant  de 'verre  Qd  fimblables  circanfiançes  y  poféjur 
‘vntrepiedd  feu  ouuert  ]  c  eff  adiré ,  fans  fourneau  pour 
exprimer  la  diftiüation  de  l' EJJence  du  mefme  Sang. 

Le  Nombre  6  furie  bout  gauche  de  la  table  y  donne  à 
Dcii'yRcuer-  cognoifire  'vn  demy  ~  Keuerbere tout  garny  y  la  courge  de 
terre  eflant  percéevn  pouce  au  dejfius  de  fin  orifceyqpiifup- 
pofe  fin  bouchon  5  furie  bas  'vn  pot  y  'vn  Entonnoir 

'vne  folle  ypour  recemir  la  dffiüation,ou  T  eau  du  laicl,qui 
ef  laficonde  mMiere  de  cette  F igure,, 

SOMMAIRE,. 

% ommairc  da  premier  firuitmr  fait  la  déphlegmation  du 

tout,  fangdehaud  y  e fiant  auparauant  effuré  du  plus  de  feshe^.. 

terogeneitcs  eSr  a  froid  :  Le  fécond  apres  fauotr  placé  dans 
fin  \yaiffeau  ^  fourneau  y  adminiflre  le  feu  pour  en  auoir. 
f  effrit& le  baume.  La  Difliüation finie. y  ^Lfermesfait  U 
feparation  des  diuer/es  liqueurs ,  la  digeflion  au  fien  du 
mefme  Sang  e fiant  acheuee  y  Lejjence  en  efi  extraite  parle 
marin ,  &  enfin  Leau  du  laifîefl  difiillée. 


£AV,ESPRIT,B  AV  ME,  0  F 
Goumme  ,  EJfence  ^  Sel  du  Sang. 

Des  CRI  PT  ION. 

I  Rene’s  de  tclfangqucvous  voudrés, 

^  1^^^  humain ,  ou  autre ,  la  quantité  qu  il  fau- 
dra  laifles  le  raffoir  à  l’ombre  pour  fe  pur¬ 
ger  des  humeurs eftrangcres, qui  l’accompaguenc 
le  plus  fouucnt -,  lefquelles  vous  feparercs  apres  vn 
OU  deux  iours  par  inclination  du  Vafe,  le  conte¬ 
nant  comme  vn  plat,  terrine  &  femblables  vcrnil- 
fés,  qui  refiftentau  feu;  Puis faites-le tant loit peu 
cuire  dans  lemefme  vafe,pourle  dephlcgmer,  ou 
deffcichcrdâuanrage  de  Ton  aquofité  fuperfluë,  le 
rcmuansauec  vne  fpatulc,  ôc  le  diuifans  en  petits 

morceaux.  ^ 

I  I.  Quoy  fait  &  à  moitié  cuit,  mettcs-ledans 

vne  Cucurbite  ,ou  Courge  de  terre  bien  vernif- 
fce^;  ayant  des  trois  parties  les  deux  vuides  ,  ad- 
iuftes  luy  fa  Chappc  ,  ou  Alembic,  auec  fonreci- 
piant ,  ou  vale  recepuant  de  verre  affes  grand  &: 
placés  le  tout  dans  vn  demy  Reuerbcre  ,  ou  autre 
feu  immédiatement ,  ou  a  nud  ;  le  faifant  diililler 
du  premier  iulques  au  dernier  degré  de  chaleur ,  ou 
que  tout  foit  brufle  parfaitement,  ne  Portant  plus 
aucune  vapeur  ou  liqueur  ;  a  caufe  dequoy  la 
courge  de  verre  ne  peut  pas  conuenir  pour  le  dan* 

Hh  ij 


Purificationciu 
S  an  g  à  froid. 


De  phlgmatioî^ 
du  mefmc|à 
chaud. 


Sadiftillatioîi 
&  degré  de 
chaleur^ 
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ger  qu’il  y  a  quelle  ne  fe  rompe  ;  feparaiis  dere¬ 
chef  le  phlcg  me  ,  qui  y  fera. 

«rT"dmcd«  .  ^  ^  philtres  cette  liqueur  par  le  pa. 

li^lucurs.  pier  gris ,  fon  Entonnoir  de  verre  *,  fon  vafe  rccc- 
puant  &  tout  ce  qu’il  faut  obferucr  ,  ou  bien  par¬ 
le  fcul  Entonnoir  de  verre  ,  comme  eft  reprefen., 
te  en  la  fécondé  Figure  des  Végétaux  nombre 
àc  ce  fur  vnautre  Entonnoir,  applique  au  vaiifeau 
recepuant  ,  pour  feparer  le  baume  d  auec  refprif , 
qui  reftera  le  dernier  j  ou  fur  le  papier  gris  ,  ou 
furie  bas  du  melmc  Entonnoir,  que  vous  remet- 
trés  dans  vnefiolle  de  verre  large  d’entrée,  ou  dans 
fayance  ,  à  caufe  de  fa  vifeofité ,  Iclaif- 
fans  découuert  en  quelque  lieu  frais  ,  afin  que  le 
plus  de  fa  puanteur  s’efuapore. 

Re^i^fication  I  V.  (^ant  à  l’Efprit  vous  le  redtificrez,  ou  rc- 
«nferuMiM,^"  «fhfillerez  auec  fon  fel  volatil,  qui  fera  attaché  au 
col  du  vafe,(uiuant  la  quantité  diftillée,  feparans 
pareillement  le  phlegme  autant  qu’il  fe  pourra, 
eftant  ncceffaire  de  la  bien  boucher  dans  fon  vafe 
e(lroitd*entréc,de  peur  qu’il  ne  s’efuapore,  ou  fon 
fel  volatil, duquel  il  prend  fa  force. 

V.  Pour  reifencc  proprement  dite ,  il  faut  pla¬ 
cer  en  digefiion,  ou  putrefadlion  ,  le  fang  eftant - 
CommentsW  mefmes  humidités  eftrangeres,  comme 

traite refTcncc  nous  auons  dît,  aucc  l’efprit  de  vin  alcoolifc.x’eft 
dufang.  ^  tres-pur  ,  qui  fumage  de  trois  bons  doigts> 
fçauoirau  ventre  de  Chcual,  qui  eft  le  fumier ,  ou 
la  chaleur  des  chofes  pourriffantes  ,  ôc  ce  durant 
vn  mois  >  ou  que  ladite  elfence  paroilTe  détachée 
fur  le  menftruc  j  Et  puis  le  diftillcr  au  bain  ma- 
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fin,  ou  aux  cendres  &  tout  de  mefmc  dudit  ban¬ 
nie  pour  le  rédre  plus  liquide  àc  plus  clair  fi  on  veut, 

VI-  Enfin,  pour  auoirlefel  A  rmoniac ,  ou  vo¬ 
latil,  qui  fe  trouue  attaché  dans  TAlembic,  &  tout  Manière  de  fc- 
le  tour  du  vafcreceuanr,  la  liqueur  cftant  vuidéc,  ma- 

bien  efcoulée  par  inclination  feulement  ,  &  fans  tieres, 
changer  fa  première  fituation  ^  il  faut  le  difloudre 
auec  eau  chaude  ,  le  bien  phrltrer  par  le  papier 
gris ,  &  le  faire  cuaporer  fort  lentement  au  Soleil, 
bain  marin  ,  ou  aux  cendres  iufqu  a  la  pellicule, 
ouprefqueà  fec,  ainfi  que  du  fixe,  qui  fe  tire  du 
marebruflé  ,  comme  fera  dit  cy-apres. 

SENS  P  E/YS  J  ^  E. 

VII.  Or  touchant  le  fens  Phylique  ou  natu^ 
rel  de  ce  premier  fubict ,  comme  nous  auons  pro- 
pofé  de  dire  briefuement ,  &  à  mefure  que  Toc- 
cafion  s’en  prefêhtcra. 

Cette  refolution  nous  tcfmoigne  premièrement 
que  de  touts  les  Mixtes ,  les  animaux  font  plu$ 
chargés  d’excrements,  ou  mauuaifes  humeurs  ;  Et 
entre  tous  le  corps  du  feul  homme  ,  &  ce  parac-  îe 

cident,  à  caufe  de  fes  diuers  aliments  pris  le  plus  corps  de  l’hom- 
fouuent  hors  le  temps  fans  mefure  ,  &  deuë  de- 

^  1  r  1  1  r  •  charge  de  mau- 

ction  ,  lomts  aux  autres  deiordres ,  tant  de  la  vie  ^aifes  hu- 

que  des  faifons  ,  climats,  &  femblables  ,  qui  de- meurs , que  des 

ftruifent  fes  parties ,  ou  leur  œconomic ,  par  leur 

propre  corruption ,  D’où  vient  la  maladie  ,  & puis 

la  mort. 

VIII.  Ce  qui  paroift  par  la  fimple  purifica¬ 
tion  dudit  lang  hors  fes  veines  &  à  froid  Et  par 
Icxtraaion  chaude  de  les  cléments  fenfibles ,  fort 

H  h  ii)  ' 
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'  prouiennent  des  deux  pre,’ 

fleurs  princ^^I^i^rs  principes  prefque  fini  pics  ;  &:  [ceux  de  le^r 
pcs.  vnité  crée  ,  conformément  à  fon  idée  trcs-afcfo^ 

Eftreincrée.  luë  .  l’Efirc  de  laquelle  fubfiftc  par  foy-mefmc, 
tres-bon  ,  independent ,  tout.puiflant,incomprc. 
henfible  ,  infiny  ecernci  ,  &  très -grand  i  eftant 
tout  intérieurement  J  &poflcdanc  tout  extérieure¬ 
ment  ,  comme  nous  auans  dit  ailleurs. 

IX.  De  façon  que  fes  mefmes  principes  con- 
fiitutifs  ,  laffés  ôc  comme  defTOis  en  fon  indiub 
duité,  faute  de  ce  qui  les  doit  continuer  6c  entretc- 
’  rentrent  facilement  dans  leur  fphere  commu- 
^  repos.  Ainfi  le  Soulphre  vray  baume 
Mercure  que  ^  ^otircc  de  la  chaleur  naturelle  3  Et  le  iVIercurc 
ceft.  douxuedar,  6c  agreaEle  fubict  de  fon  humide 

radical  ,  fcparés  d ’auec  leurs  fcls  6c  leur  efprit  3 
font  rendus  inhabiles  de  leurs  propres  adlions  par¬ 
ticulières  3  6c  enfin  contraints  de  reprendre  leur 
première  demeure. 


X.  En  fécond  lieu  3  nou^  voyons  touchant  la 
Propriété  de  Ja  *^cfme  diftillation  3  que  le  propre  de  la  chaleur  > 
Qb^tlcur.  grand  minidre  de  la  nature  3  eft  d  ouurir  les  corps 
mixtes ,  les  fubtilifer  6c  comme  réduire  en  leurs 
principes  quels  qu  iLs  foient  *5  les  eleuants  en  atho- 
mes  imperceptiWes  3  tant  fecs  qu  humides  ^  fend- 
O^Pjmond’E-  nient  tres-veritable  de  l’ancien  Epicurc  3  qu  il  n  a 
peu  demonftrer  par  pratique  ,  if eftant  point  Ar- 
tirtc  3  ou  tout  au  moins  la  manière  en  eftant  re- 
feruee  aux  Hermétiques  j  le  tout  procédant  de  la 
mefme  vnité  ,  multiplier  extérieurement  en  foy, 
^  y  intérieurement. 
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X  L  C’cft  pourquoy  Icsdiuers  degrés  du  feu  def- 

ésele 

^  r,  fui- 

leger  >  eu  deftaché  de  la  matière,  comme  la  fini'  ucntia  airpofi^ 
pic  aquofité  :  celle  qui  efl:  vn  peu  plus  fortes, 
rcla  liqueur  mercurielle  &  foulphteufej  Defquel- 
les  la  première  eft  toufiours  accompagnée  de  fou 
fel,  ôc  la  féconde  de  fon  huyle.  Le  troifiefme  de¬ 
gré  entrainc  auec  Tvne  6e  lautrc  humeur  la  partie 
plus  fubrile  de  la  matière  plus  folidc  >  Et  le  der- 
nier  la  brufle  ,  h  elle  a  du  combullible ,  ou  læ 
calcine  ,  ôc  deffeiche  entièrement  de  fon  humeur 
accidentaire  &  particulière,  fi  elle  n’eft  point  in¬ 
flammable  >  Au  contraire  du  froid  quireflerre, 
congele,  &  déprimé  les  mefmes  Source,  véritable 
de  leurs  metheores  ou  changements  diuers. 

X  IL.  Ainfi  la  bafe  de  tout  mixte  en  general  eft 

Icfcc  &  rhumide,diftinguésrvnen  volatil  &  fixe,  ^arc^csMix-^ 
6cl  autre  en  combuftible  ôc  noncombuftible,.ani-  fcrencc. 
més  àc  comme  viuifiés  decegrand  clprit  commun, 
moycnnentleurs  qualités:  Dom  k  mefmccfpritim 
diuidualilifé,  neparoiftiamaisfanseux,  ôedans  Ta- 
âion  de  la  chaleur, qui  les  raréfié  j  T  A  quofité  fimple 
êe  infipide  fuperflue  fort  la  premierç^  comme  la 

X  /  1  /  11/11  !’•  queursquilor^- 

plus  libre  &  détachée,  appelke  phlcgme ,  i  incom^  tchtcnla  diftih 
buftible  ôc  fapide,  là  fuit  nommée  Mercure,  cel-  htion. 

Ic'Cy  porte  Tinflammable  auec  le  fel  volatil ,  &  le 
fixe  demeure  au  fonds, doint  au  fec  commun  leur 
propre  matrice  ,  les  vnsferuants  aux  autres  de  vx^ 
ftcmcm  6cveldcwle  ,.à  mefure  qu  ils  dominent^ 


couurent  les  parties  heterogenes ,  ou  d  autre  nature 
des  mefmes  mixtes,  Et  partant  la  douce  &  lente  cha- 
leur  efleue  feulement  ce  qui  eft  de  plus  fubtil 


Les  degr 
la  chalen 


Caufc  delà 
puanteur  du 
Baume,  Ôc  du 
fang,  dec. 


Renuoy. 


Apoplexie. 

Paralific. 

Afthme. 


Epilcpfic. 


PIcurcfic. 
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XIII.  Pour  ce  qui  cft  de  la  puanteur  des  mef- 
mes  liqueurs  ,  &  parciculieremcnc  du  baume, du 
fang  &  de  tout  l’animal ,  elle  procède  defon  foul- 
phre  combuftible,  qui  efl  toujours  fétide  par  fa- 
iiifcofité  ,  ou  rccuitte ,  &  par  la  bruflure  eftoufFée  , 
ou  à  couuert  \  à  caufe  dequoy  la  reâification ,  ou 
aerifation  cil  ncceflTaire. 

Q^nt  à  la  deferiprion  de  l’Ame  ,  de  laquelle 
font  appelles  les  Animaux,  comme  auffi  de  la  vie 
&  de  la  mort  :  Nous  en  parlerons  cy-apres,  fui- 
uanc  vne  autre  rencontre  ,  &  à  la  façon  des  mef- 
mes  Hermétiques  ,  que  nous  fumons  v  Et  pour 
nous^acquiteer  de  noftre  promefTc  ,  fans  prciudi- 
cier  à  noftre  premier  deffein ,  &  fedlion  cinquief- 
me  ,  nous  dirons  feulement  touchant  les  vertus 
de  ce  fubiet  que 

F  ACV  LT  E\S. 

XIV.  L'Efprit  du  fang  humain  ,  en  fuite  de  fa 
première  préparation  ,  redlific  par  deux, ou  trois 
foisi  guérit  lapoplexic,  paralifie  ,  afthme  &  fem- 
blablcs  incommodités  ,  pris  à  la  dofe  de  fix  à  dix 
gouttes  ,  ou  iufqucs  à  vne  agréable  aigreur  ,  dans 
vn  bouillon  ,  ou  eau  appropriée  ;  ayant  fait  aupa- 
rauant  ce  qui  fera  requis  :  c’efl:  à  dire,  faigné  ou 
purge  s  il  cil  befoin.  Son  huyle  ou  baume  guérit 
entièrement  1  epilepfîe  ,  ou  mal  caduc  ,  pris  à  la 
Dofe  de  trois  à  fîx  gouttes  dans  vn  iaunc  d’eeuf 
mollet ,  ou  quelque  conferuc  liquide  ;  &:  au  rc- 
nouucau  de  la  Lune  ,  continuans  tous  les  ma¬ 
tins  6^  foirs  du  quartier  ,  deux  heures  auant  & 
apres  le  manger  :  Le  mefmc  profite  grandement 

aux 
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âiixvîcercs  des  poulmons,  &  à  laplcurefîe:  Exte-  Cathcrrcs. 
rieiirement  il  reloue  toutes  fortes  de  tumeurs»  ilap- 
paife  les  gouttes  &  autres  fluxions  douloureufes,ap- 
pliquc  auec  onguents  ou  emplaftres  conuenablcs. 

XV.  QuantàTEfTcnce,  dautantquec’eftla  partie  E(ïciiceduS%. 
foulphreufe,  plus  efpurée  &  agiffante^  il  n*y  a  pas 
difficulté  qu  vne  fimple  goutte  profite  plus  aux  me¬ 
mes  maladies,  que  dix  du  Baume,  qui  n*a  fa  con- 
flftance  ôc  moins  de  force, que  de  fa  terreftreiré. 

Le  fel  enfin  ,  principal  domicile  èc  organe  des  ef- 
prits  J  eftant  raréfié  par  la  chaleur  naturelle  de  fa- 
nimal  i  les  mcfmes  s’étendent  du  centreàlacircon-  Force  des 
fercnce,  de  laquelle  rétrogradants  comme  par  refle- 
élion,  ilsattirent  auec  eux  dans  iceluy  tout  ce  qui 
bouche  les  paffages  à  la  tranfpiration  Ôc  autres  fon» 
étions.  Le  mefme  fe  pratique  des  autres  Ani¬ 
maux,  fuiuant  leur  efpece,  defquels  eft  traitté  au  fuf- 
dit  lieu, 

CHAPITRE  II. 

EAF,  ESP211T,  BAVME  OV  GOMME 

^  Sel  du  laiB^ 

DESCRIPTION. 

l.  T^R  e  n  e*s  detel  laiél  humain  ou  autre,  la 
l^^quantité  qu’il  vous  plairra  ^mettés-le  dans 
JL  vne  courge  de  terre  bien  verniffée  ,  laif- 
fans  des  quatres parties  les  trois  vuides,à  caufe  de  fon  DdUHraion 
clcuation»  ôc  luy  appliqués  fa  Chappe,  ou  Alem- 
biede yerre  moyennement  grand ,  Apres  adiancés- 

li 
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d’EfTenec, 
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le  dans  vademy  Reuerberc,  àc  luy  baillés  le  feu 
du  premier  iufqu  au  fécond  degré  de  chaleur  feule¬ 
ment,  pour  auoir  leau^oulephlegme,  &  d’iceluy 
iufqu  au  dernier  ,  à  la  façon  du  fang,  pour  auoir 
le  refie. 

II.  Mais  pour  abréger  le  temps  de  Toperation fai¬ 
tes  plu  ftolt  que  la  courge  de  terre  foit  trouée  deux 
doigtsau  deffous  1  orifice  ^  Et  à  proportion  que  la 
première  liqueurs  abailîera  comme  d*vn  tiers,. ou  la 
moitié,  refondes  y  par  le  mefme  trou  de  nouueau 
laidf  auec  vn  Entonnoir,  fermantkeluy  trou  aucc 
vnbouchon  deterrecuite>prenâsgardequcle  laiél 
nefe  brufle  quant  a  ladite  eau  ;  Apres  laquelle  vous 
conrinuerés  le  feu^  cellànt  d  y  en  plus  remettre, Par¬ 
ce  que  la  matière  venant  à  s’échaujffer  toufiours  plus 
fort,  fe  raréfié  &  s’enfle  par  fa  vifcofité  falineufe  , 
ce  qui  empccheroitrentierc  operation. 

III.  On  peut  faire  éuaporcr  le  Laidl  de  fa  plus  gran¬ 
de  ferofite  fur  vne  douce  chaleur,  le remuans conti¬ 
nuellement  auec  vne  fpatule  de  boisî  Puis  le  circuler 
auec  efpritdevin^àlafaçon  del’effcnce  du  fang,fça- 
lîoirau  ventre  de  Cheual  i  c’efl  àdire,au  fumierque 
delfus ,  &  derechef  le  diftiller  au  bain  marin  ,  ou  des 
cendres,  lors  qu  on  iugeraque  toute  rejOTcnce  fera! 
dctacheedu  corps  terreftre  ^paroiffant  en  quelque 
façon  eleuée  fur  ledit  cfprit  de  vin,  comme  a  eflé: 
ditaufii  du  fang. 

IV.  Et  dautant  qu*on  fait  plus  dé  cas  de  fon  eaU: 
que  de  fes  autres  fubflances ,  il  vaudra  mieux  le  di¬ 
ftiller  dans  vne  haute  courge  de  verre^d’eftain  fin,oii 
d  argents  fçauoirau  bain  marin,  ou  fon  vicaire,  qui 
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{oncles cèdres-,  Eftant  àremarquer  ,que filevaifleau  Obfemtiou. 
eft  de  terre  comme  nous  auons  dit,  le  moins  qu  on  le 

feraleruii-feralemcilleur, parce  que, quoy  qu’on  fa¬ 
ce,  il  donne  toufiours  fa  première  odeur  recuitte  & 


V.  Maiscncorepourempefcherfa  flacuofité^cftcn- 

dés  fur  luy  vne  couche  platte  de  cotto  qui  foit  blanc, 

non  filé,  comme  pour  corriger  fon  odeur  doucea- ^Corre^on 
ftreoufadei  &  quelque  peu  defagrcable,  mellesy 
des  rapurcs,  oucouppeaux  duboisdefandalblant, 

&  quelque  grains  de  bonne  myrrhe.  Ou  bien  atta¬ 
chés  dans  vn  petit  nouctde  linge  net,  au  bout  du 
bec  de  l’Alambic  ,  entrant  dans  le  recipiaiK  ;  fça- 
uoir  vn  grain  ou  deux  de  bon  mufe,  ambre  gris , 

ciuette  ,  camphre,  &c.  ,  .  -  r  j-rL  ii' 

VI.  Et  alors  que  la  moitié  du  laiét  lera  diitiüce, 
oflés-ledufeu,  mefmevn  peu  auparauant,  depeurpin  del’oper»- 
quela  matière  venant  à  fc trop  échauffer  &  dcfrei-«°»‘'“‘“^- 
cher-,  elle  ne  vienne  à  rompre  la  courge  de  verre, 
ou  ne  conçoiue  quelque  mauuaife  odeur  :  Q^oy 
fait  ôc  rafrôidy  i  vous  pourrés  acheuer  la  diftilla- 
tion,  temettans  le  furplus  dans  la  courge  de  terre, 
ou  autre  vafe  folide  procedans  comme  au  fang. 


Ainfi  nous  apprenons. 

SENS  PHTSISSE. 

VIE  Par  cette  féconde  defeription  ,  touchant  la  ^ 
confiftancc  du  fang  &  dulaiét ,  que  1  Opacité  des 

corps  dépend  du  plus  &  du  moins  de  la  matière -,  Et  Corps, 
que  non  feulement  d’icelle  procédé  la  purete&  va¬ 
riété  des  couleurs:  mais  encore  des  organes,ou  la  na¬ 
ture  lesdifpofe  &  les  parfait  auec  fon  agent  vniuer- 


pourqnoy  le 

fanCTertfait 

laid. 


SeEîion  /.  des  Animaux, 
lel  dit  A  rchee  :  c  efta  dire  la  chaleur  naturelle. 

VllI.  En  cetcc  forte  lelaidlgarde  lamefmeconfi- 
ftancequelefang.doncil procédé,  & n’eftpas plus 
tranfparant  qu’il  cft;  mais  ayant  depofé  fon  ardeur 
foulphreufe  qui  le  teignoit  auparaüant  en  couleur 
rouge,,  par  la  forte  chaleur  de  Ton  organe  le  conte. 
ncM ,  il  deuient  tres-blanc  dans  fon  propre  reeepta- 
&  de  fccond ,  qui  ii’a  de  la  chaleur  &  des  pores  ;  ou  pc- 
tits  vafes  innombrables, quepourfaconliruation  & 
de  fon  contenu  ;  quixierccliefpris  en  aliment,  félon 
qu  il  cftoit  requis,  dans  vn  cendre  commencement, 
fe  rechauffe  J  fe  recuit ,  6c  fe  rougit  comme  aupara- 
uant,  pour  deuenir  plusfolide,  &  eftre  fait  ce  qu  il 
n  eftoit  5  c  eft  a  dire  viuant  par  affitndation  naturel¬ 
le  auec  le  tout*,  Ce  qui  eft  obferué  pareillement  aux 
Vegeraux,  quant  à  leur  fcmence>  &  aux  Métaux, 
-quât  a  leur  hu midc  mercuriel,  Defquels  en  leur  lieu» 

s.«;inmidationr^^’  pour  demoiiftrcr  la  prouidencc 

des  corps,  Itipremc  ,  ciaiis  le  recours  neceffaire  des  chofes  natu- 

pourquoy  eft  rcllcs ,  quant  à  leur  perfcuerance ,  ou  extenfion  v  Et 
la  poffibilitedu  myftere  ffes  Philofophcs,  qui  tous 
d  ¥ne  voix  commune, commendent  deReincruder 
les  corps :ja  parfaits ,  pour  les  rendre  capables  dVne 
produâion  innombrable  par  vnc  fécondé  &  natu¬ 
relle  digeftion,  que  le  vulgaire  appelle  corruption, 

X.  Première  partie  de  1  artHermetique  :^vcricablc 

Produaioiidcs  Refolutiue,Iaciuelle  deftruifsat  les  parties 

imcuux,  Métaux  lans  autre  alteration  >  que  du  moins  au 

plu5  parfait ,  les  etend ,  ou  prouigne  fans  perte  aucu¬ 
ne  de  leur  fubftance  j  voire  touftours  plus  ample 
noixen  efpcce,  mais  en.  indiuidus ,  Icfquels  bornés 


Figure  h  Chap.  ÎI.  4  j5 

en  cU3f-mefmes  ne  peuuent  eftre  perpétués ,  que 
par  leur  propre  détachement  &:  fluxion  nouuclle, 
ioubs  des  fcmblables  limites  ôc  fenfibles  accidents 
qu’on  appelle  génération,  &  en  general  Nature; 
c’efl:  à  dire  nailfance  ,  de  laquelle  les  Philofophes 
.ordinaires  traittent  allés. 

XL  £t  que  nous  pouuons  dire  eftre  le  flux,  ou 
écoulement  externe  du  mouuement  vniuerfel,fous 
les  poffiblcs  difpofitions  6c  formes  paflfageres  des  ac~ 
cidents  qu  onnomme  exiftence,  par  vne infime  le- 
iiolutionjou  extention  nouuelkîd’où  elle  prend  Ton 
nom,  leur  intérieur  ou  effence  première ,  quilsde- 
termincnrquantàfoy  ^  perfeueranttoufiours.  Pour 
ccquicft  des  autres  couleurs  tant  ventables  qu  ap¬ 
parentes,  nous  les  déduirons  plus  à  pleincn  vneau- 
tre  occafion.  F  A  C  LT  B  S\ 

Xll.  L’eau  du  laiél  diftilice  lentement,  6c  auec  les. 
circonftances  que  nous  auons  d  éduit ,  profite  beau¬ 
coup  incerieurement,pourhumeaer  6c  raffrachir 
les  corps  fecs  6c  ardents,  comme  des  Phehifiques  fe- 
bricitans  5c  altérés  cxtraordlnairemcnt.Et  au  dehors 
clic  (ci  tpour  toutes  fortes  dmlîammations,exiturés, 

rides  de  la  face  6c  fcmblables ,  à  laquelle  on  peur  ad“ 
ioufter  quelques  gouttes  d^Effencc ,  ou  fel  de  Satur¬ 
ne ,  ou  bien  quelque  peu  d1i  uile  de  tartre  par  rcfolu- 
tion, continuants foir  6c  matin,  6c  la laiftant  feichcr 
par  foy-mefmev  Hftanc  diftillé  auee  vnc  partie  de 
vicriolbknc,  iufques  aux  efprirs  Acides  fert  admira¬ 
blement  aux  inflammations  6c  rougeur  des  yeux? 
PEfprit,  le  Baume  6c  le  Sel, ne  font  point  differents 
d  auec  ceux  du  fang,  ayants  mefmes  propriétés. 


Defeription  de 
Nacurc. 


Humeéteif. 

Embellir  la  fe.'? 
ce. 


Pour  les  yeux? 
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DES  ANIMAVX 


F  r  G  V  R  E  II- 

DV  BEVRRE  >  CH  AIR  ,  GRAISSE  Maticreé. 
Lard ,  Suif,  Moüelles  >  ôcc. 

^T^repardtion  ^  ixtion ,  'Dvgejlion & Dijîilldtion»  Operations» 
Huile  &  Extrait.  Produaions» 

EXPLICATION. 


£  nombre  i.Jur  le  milieu  de  Id  Cheminé e^ 
reprefente  yn  feruiteur  ajsis ^  tenant  de  la 
main  gauche  njne  poile  d  frire  y  fur  njn 

o^t^ert  J  ce  fl  d  dire  ^fans  fourneau  auec  Peu  ouueît. 
trepied  de  fer  pour  t appuyer 'y  6t  de  la  drotEle  W  ba~ 
f  on  y  pour  remuer  la  matière  fondent  e ,  comme  le  Beurre^ 

Graiffe  y  Lard  y  ç>*  autres.  St  fur  le  ba^  vn  petit  Vafi  y 
^ui  contient  interme  de  pour  If  mefler. 

Le  nombre  2.  fur  le  bout  droïEl  de  la  table  fait  ^oir  vn 


autre  feruiteur  ^  cpiï  tient  de  la  main  gauche ,  \m  cornue  Gornuc. 
par  b  extrémité  de  fin  goulet  en  façon  Entonnoir  y  iet- 

tans  dans  keluy ,  peu  d  peu  auec  la  dfoiSle ,  leflites  ma¬ 
tières  foulphreufis  y  mejfées  auec  leurs  intermèdes  t& 
eflenduesfur  \ne  feuille  de  papier  ^  afn  que  rien  ne  fe 
perde^ 

Le  nombre  J.  SôubsladroiEle  de  la  Cheminee  demofi'^  ^  ^ 

fre  w  Reuerbere  entier  garni  de  îamefme  cornue  C^re- 


SeElion  /.  des  Animaux, 
fiant  y  pour  la  dijîülation  defdites  matières. 

Le  nombre  4.  Sur  le  milieu  de  U  table  dépeint  Her^ 
mes  y  tenant  de  la  main  gauche  'Sfne  bouteille  y  oh  il  y  ^ 
Courgs,  d  £au  de  v/V ,  eju  il  \uidedans  ne  grande  Courge  de 

.  ,  appuyée  fur  fon  valet  :  Et  de  la  droiBe ,  il  remue  la 

matière  auec  Vnejpatule^pour  faire  la  mixtion^  la  mon- 
ftrede  latjuellefe  trouue  au  bas ,  proche  la  mefme  courte 
en  grés  morceaux  ^  pour  reprefenter  la  Chair  hum atne 
defeichée  diBei  Mumieyde  laquelle  an  Veut  faire 
traiS  &  la  Diflillation, 

Le  nombre  A  gauche  delà  Cheminée  exprime  vn 
Cendrier.  Qendrier  ,  fur  iceluy  la  mefme  courge ,  couuert  de  fa 
rencontre^  pour  faire  voir  laDigeflione^  LExtraHm 
de  la  teinture  de  ladite  A^umie. 

V  r  ^  Lemmhre  a.  Sur  le  bout  gauche  de  Utableprooofévn 

^^ournciu  C^-foHrnfM  À fMc, contenant  ^ne  cornue ,  auec  fon  reapanf, 
EtticeUe  toutecouuerte  de  charbons  , pour  exprimer  le  feu 
de  Suprefion  ,  quant  à  la  Difiillation  de  U  mefme 
Aiumie, 

SOMMAIRE. 

Cela  ejlant ,  Le  premier  feruiteur  fond  au  feu  la  ma. 
Récapitulation  ttere  foulphreufe,poury  mejlerfon  mermede  \  Le  fécond, 
«JutGut.  la  met  dans  fa  Cornue  ,  pour  la  diflsüer ,  au  Jfeuerbere 
entter,  Hermes  ^uide  l’Ejfrit  dessin  fur  la  Mumie, 
le  tout  remis  dans  fin  'oaijfeau  de  rencontre ,  eft  placé  au 
fourneaux  de  (fendre s ,  pour  en  extraire  la  teinture  d\- 
ne-part ,  Et  de  l'autre  l’Ef^srit,  ^  le  baume  de  la  mef¬ 
me  Mumte,  par  lefeudefitpprefion. 


Chap.  I- 


Figure  IL  Chap.  I,' 

^  ^  'È*î’ 'cây  ^  'E^  xÊr 'çè' 'é' ^  lé?  xâ?  tÉ?  ^  ^ tÉî' 'tè/ 'éî' xâr 

CHAPITRE  I. 

H  VI  LE  DE  BEVRKE. 

description. 

Re  N  E  Z  du  Beurre  falé  ou  non,  ce 
que  vous  voudrés,  mettés-le  dans  vne  F>çonsdcdi- 
Cornue  de  verre  ,  proportionnée  a  la  ^foninterme^ 
matière,  ayant  les  deux  tiers  vuides ,  &  par  def-  de. 
fus  étant  fondu,  iettés-y  le  double  du  fel  décrépi¬ 
te  ou  deffeiché,  bien  blanc  ôc  pulucrifé  \  ou  bien 
commencés  par  le  fel ,  &  puis  le  beurre,  agitans 
le  tout  doucement  auec  le  vafe  mefme,  pour  le 
tnefler. 

Autrement  faites  fondre  le  beurre  dans  vn  plat 
de  terre  verniffé  ,  ou  autre  ,  &  meflés-y  le  fel  en 
poudre  fubtile,  lai  (Tant  raffroidir  cemeflange  pour 
le  ietter  dans  la  Cornue  :  On  peut  ncantmoins 
changer  d  intcrmcde  ou  moyen  fec ,  fuiuant  le  be- 
foin,  procedans  comme  defllis. 

IL  En  apres ,  pofés  la  Cornue  dam  vn  fourneau 
de  fable  ,  àc  luy  adaptés  fon  recipiant  moyen¬ 
nement  grand,  bouchans légèrement  leurs  ouuer- 
tures  i  Et  donnés  le  feu  du  premier,  iufques  au  fé¬ 
cond  degré  de  chaleur  ,  l’augmentans  par  difere-  I^cgrcsdefcu. 
tion  ôc  félon  la  mefme  quantité  ,  iufqu’à  la  fin  \ 

Cur  laquelle  vous  couurirés  le  mefme  vafe,  pre¬ 
mièrement  de  cendres  \  Ôc  puis  du  charbon  vif 

!)our  faire  le  feu  qu’on  appelle  de  fupprelTion  ,  en 
orte  que  le  fcl ou  autre  moyen  demeure  fec,  corn- 

Kk 


Ncccffitédcla 
rcdification  & 
de  i’intermede. 


Intermcde 

ciombuftibic. 


En  quels  corps 
rEicmenc  du 
^ou  Iphrc  abon¬ 
de  Icplus. 


Subict  du  mef- 
mefouiphre. 


i î 8-  S eüion  I.  des  Animaux, 

me  il  efloit  auparauanc. 

III.  C^e  s’il  n’eft  pas  bien  liquide  pour  la  pre¬ 
mière  fois  ,  comme  il  arriue  fouuent ,  à  caule  de 
la  tcrreflreité  de  la  matière  qui  ne  peut  aifément 
quitter  fon  humide  ondueux  ;  vous  le  rcdifiercs 
ou  rediftileres  dans  vne  autre  cornue ,  auec  nou- 
;  ueau  intermede  ,  &  mefme  méthode  ;  Car  la  ter¬ 
re  retient  la  terre  ,  &  ce  qui  eft  humide ,  foul- 
phreux  ,  pouffé  par  la  chaleur  demeure  clair,  li. 
quide  &:  net.  Autrement  on  fe  peut  feruir  d’vne 
Cucurbite  ou  courge  de  terre  verniffée  &  fembla- 
bles  ,  &  au  lieu  de  l'intermede  ou  moyen  folide, 
appofer  par  couches  delà filaffe nette,  ouducotton- 
non  hlé ,  procédants  du  premier  iufqu’au  fécond 
degré  de  chaleur  ,  ou  que  le  tout  foit  deffeiche' 
leparans  touh'ours  ce  qui  eft  plus  liquide.  Partant 
SENS  PH  VS  I  <ily  E. 
î V .  Cette  dépuration  huileufc  ,  nous  enfeigne 
que  le  Soulphre  premier  &  principal,  ou  plus  noble 
élementfenh'bledesMixtes,  eftantl’vnique  appuy 
de  la  chaleur  naturelle  ,  qu’il  entretient  comme 
nous  auons'dit ,  régné  proprement  &  première¬ 
ment  aux  Animaux  &  Végétaux.;  puis  aux  au¬ 
tres  familles  de  ce  bas  monde,  comme  leur  vieôc 
lien  des  autres  éléments  ;  lequel  manquant  ou  fi- 
niflant,  tout  manque  &  prend  fin. 

V.  Nous  apprenons  femblablcmcnt  que  le  mef¬ 
me  foulphre  (  la  nature  duquel  nous  déduirons 
encore  cy-apres  )  ne  peuteftrearrefté  que  parl’hu- 
nride  &  iceluy  aerien  ;  c’eft  à  dire  échauffé,  cuit 
&  digéré ,  ou  feparé  entièrement  de  toute  fon 


figure  IL  Chnp.  L 

Aquofitéphlegmatique,incombufl;ible ,  dontluy 

citant  vnc  fois  affocie  >  difficilement  ôc  a  moins 
que  d  eftre  tout  à  fait  delfruit ,  il  s*cn  feparc  ,  ou 

It  quitte.  w'j  l'u 

V I.  Et  comme  ledit  humide  n  efl:  iamais  fans 
matière  ou  lefolide,  plus  il  eft  époiffy  par  fon  ex¬ 
halation,  plus  elle  fe  rend  difficile  a  fa  feparatiom 
Et  à  moins  aufh  que  de  fc  ioindre  a  fon  fembla- 
ble  ,  elle  ne  fe  détache  de  ladite  liqueur  i  forcée 
toutefois  par  (on  aduerfaire,  qui  elt  la  chaleurac- 
cidentaire  {  puis  quil  ny  a  point  d  humide  par¬ 
ticulièrement  aqueux  fans  froideur  )  elle  demeure 
feichc  &  telle  qu  auparauant.  ^ 

VU.  En  quoy  nous  voyons  le  progrès  admira- 
bic  de  la  nature  ,  ou  du  mouuement  par  fon  au- 
theur  -,  comme  a  efté  demonftré  en  noftre  Théo¬ 
rie  >  qui  rameine  ôc  afîocie  peu  a  peu  mefme  les 
contraires ,  faifant  du  froid  le  chaud  ,  &  de  1  in¬ 
flammable  nncombiiflible  ,  les  réunit  fi  har- 
monieufement ,  qu  a  moins  de  périr ils  font  in- 
feparablcs  *>  ainfi  la  matière  feréioüit  de  fa  forme, 
lefprit anime  le  corps  TObiet attire  les  fens,l  A- 
me  fe  flatte  en  fes  paffions  S  Et  le  tout  par  vn  ac- 
cord  nompareil  de  plufieurs  chofes  difeordantes, 
qui  font  la  mefme  bonté  ,  &c  la  beauté  du  corn- 
pdfc.  Quant  aux 

FACFLTE'L 

VIII  L’huile  de  Beurre  eft  pris  interieurement 
pour  échauffer  l’cftomach  raffroidy  ,  chaffer  les 
\Qms ,  digerer  le  phlegme  ,  guérir  les  difenteries 
&  autres  maladies ,  quo’a  peut  elpreuuer  fansdan- 
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C  a  terril  es. 


Eccrcheurcs. 


Circonflanccs 
pour  faire  Tex- 

traie  des  chairs^ 


SeQwn  1.  des  Animaux^ 

ger,  de  trois  a  quatre  gouttes  ^  dans  vn  œufmollct^, 
bouillon  &  femblable  véhiculé.  Extérieurement 
il  fert  pour  les  caterrhes^u  fluxions  froides,  com¬ 
me  font  le  plus  fouuent  les  maladies  articulaires^, 
appliqué  chaudement,  &  pour  la  furdité  en  met-  ' 
tans  quelques  gouttes  d’iceluy  auec  du  cottoa 
dans  les  oreilles  :  De  cette  operation  pour  la  pre¬ 
mière  fois  ,  le  beurre  fort  prefque  en  beurre  ,  foiü. 
au  commencement ,  foit  à  la  fin  ,  fuiuant  le  de¬ 
gré  de  feu  5  Ilcft  tres-cxcellent  pour  les  écorcheu- 
res  des  mammelles  des  nourriffes^  eflant  appliqud^ 
chaudement ,  6c  couuert  dvn  papier  gris  fort  dé¬ 
licat. 


CHAPITRE  IL 

SXTRA/TDE  LA  CH  AIR,  or 
parties  charneujeso. 

DES  CRIPTION. 

^  N  ^  Z  telle  partie  de  chair,  6c  de  TA ni- 
I  qu  il  faudra  ,  homme,  ou  autre ,  ce 
A  que  vous  voudrés  >  Et  auparauant  que 
la  chaleur  accidentaire  lait  attaqué  pour  la  cor¬ 
rompre,  fcpares  en  toutes  les  pellicules  auec  la  graif. 

fe  s  il  y  en  a  ;  6c  apres  lauoir  fait  fcicHer  à  lonH 
bre  ou  a  feu  lent  ,  rarrofant  par  fois  de  bon  efpric 
de  vin  emprainc  de  myrrhe  ou  daloes ,  pour  em** 
pecher  la  corruption  v  metrés-là  en  poudre  fubti- 
ic  ,  ietteS'  la  dans  yne  courge  ou  pot  de  verre,  ou 


Figure  IL  Chap.  IL  z  6î 

irerrefclanchebien  verniflee,  afles  grande  ,  &  par  Mcnftruë  ôc  fa 
deflus  du  bon  alcool  de  vin  >  ou  efprit 
qui  fumage  de  crois  droiges  d’hauteur  ,  que  vous 
couurirésde  quelque  rencontre  :  c’eft  adiré,  d’vn 
autre  vafe  quis'emboitte  au  dedans, pour  confer- 
uer  le  mefme  efprit. 

IL  De  là  pofée-le  fur  vn  fourneau  de  cendres  Pî'cmicrpro- 
en  digeftion  ?  c’elf  à  dire  en  chaleur  tres-douce  , 
iulqu’à  ce  quil  foie  bien  teint ,  vuides  la  liqueur 
crnprainte  par  inclination  du  vafe  ,  ôc  reuerles  de 
Bouueau  efprit  fur  la  mefme  matière ,  le  faifanc 
digerer  comme  la  première  fois ,  continuant  tant 
qu’il  y  aura  de  couleur  i  Dont  ayant  philtre  tous  Second proee- 
les  mcnftruës  ou  liqueurs  mifes  enfemble  par  la^^* 

Carte  emporetique  ou  papier  gris ,  dans  vne  cor¬ 
nue  ou  courge  de  verre,  ôc  aduifteauec  vn  Alem- 
bic  ôc  rccipiant  de  r^efme  faites  les  diftiller  aux; 
cendres  ôc  à  feu  lent. 

1 1 1.  Puis  l’efpric  eftant  forty  ^  Ôc  la  teinture 
reftée  au  fonds  delà  cornue  ou  courge,  en  confi- 
ftanee  de  miel  fondu  ,  vous  la  remettrés  fur  les  Troifîefme 
mefmes  cendres  chaudes  dans  vne  ventoufe  ,  ef- & 
Guelle  blanche  defayance  ôc  femblablcs,  pour  fai- 
te  éuaporer  le  refte  de  l’humidité  fuperflue ,  la  re¬ 
muant  par  interuallc  auec  vnefpatuledebois ,  afin 
qu’elle  ne  fe  brûle,  iu{qu’àce  que  l’extrait  foit  en 
confiftance  médiocrement  folide.  Sur  quoy  fauc^ 
remarquer  qu’on  peut  diftiller  la  chair  ,  comme 
le  fang  ôc  autre  de  cette  nature  r  Mais  dautanc 
que  la  liqueur  en  prouenant  feroit  de  nul  vfage  5^. 
icaule  de  fa  puanteur  ^  ce  procédé  vaut  mieux* 

Kkiij- 


^  SeStlon  1,  des  Animdux 

hitX’lCnK  Q."?*’'  ^  Mumie  rranfmarine  ,ou  d’otu 

tranftnanne.  tre-mer ,  daurant  que  le  plus  fouuent ,  elle  n’eft 
compoféeque  des  os  humains  defl'eiciiés,  dequclle 
façon  qu’on  les  crouue  ,  &  remplis  de  poix  &  du 
bitumé  nomrre  Afphaltum  fondus  enfemb^, 
&c  appliqués  auec  linges  les  vos  fur  les  autres, 
pour  façonner  les  membres  du  corps  humain , 
commela  chofcmefme  fait  foy  ;  A  cette  caufe  on 
n’en  peut  extraire  aucune  teniture  ,  n’eftant  que 
Ce  u'o  i^acierc  foulphrcLife  &  contraire  à  l’humide  in- 
mrliredJ'ir*^  combuftible  :  mais  feulement  retirer  l’huile  par  la 
Mumictranf-  cornuc,  au  fourneau  de  Cendres,  &parlafuppref- 
ftin,  pour  rabattre  &■  faire plulfoflfortir  les  elprits 

volatils ,  qu  on  peut  reéfiher  comme  toute  au¬ 
tres.  Donc 

SENS  P  HÏS  I  ^  îTE- 

DifFcrencedu  V-  Cét  extrait  &  autres  nous  déclaré  la  vraye 

pur  &  de  l’im-  differancedupur  &del’impurdu  fubtil&dugrof- 

P”"-  fier,du  fpirituel  ,&  du  corporel  ;  que  l’vn  éniouf- 

fe  l’autre  par  fa  terrelbeïcé  ,  quoy  que  plus  puif- 
fant  feparement  )  Dauantagcqu’iceluypur  ne  peut 
fedécharpr  foy-mefme  ;  mais  feulement  par  le 
moyen  d’vn  tiers  qui  rompe  leur  lien  ,  s’cn  char¬ 
ge  &  les  face  agir  vn  chacun  en  fon  particulier. 
Effet  du  me-  qii  aulïi  plus  le  meflange  dans  la  compofition 

dc"“ch^cs mé-  l’adion  & 

Ices.  fa  .duree  plus  courte.  Hn  cette  forte  rcfpritvnyau 

corps  n’opere  que  fuiuant  lecorps^  c’ell  à  dire  ma¬ 
tériellement  par  organes  ;  le  fubtil  ioint  au  grof- 
fier  &  terrellre  ne  paroift  que  bien  peu  ,  &  ifagic 
qu  auec  difficulté  ;  mais  le  pur  &  le  fimple  mis 
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en  liberté  j  agiflent  promptement  ^  egalement  ôc 

de  par  tout.  t  ^  r  r  • 

Vî.  A  ce  fubict  le  grand  Hermes  commande  a  La  réparation, 

fon  fils  5  tu  fcpareras  la  terre  du  feu  ôc  le  fubtil  de  tion  hermeti- 
lepois  pour  effeduer  les  merueilles  dVne  chofe, quc,&pour- 
que  fes  fuccclTcurs  ont  exprime  en  telles  paro-*^^^^* 
les  >  fkitcs  le  jîxe  yolutil  ^reïYiicTeïnent  ,  pdP 
apres  du  njolatil  faites-  en  le  fxe  j  c  eft  a  dire  >  dé¬ 
taché  cette  fubfiancc  tant  defiree  de  fes  durs  ac¬ 
cidents  3  afin  qu’elle  fe  puiffe  etendre  vne  fécon¬ 
de  fois  plus  librement  ,  &  reprendre  fcmblable 
forme  que  la  première  v  ne  plus  ne  moins  que  les 
Animaux  ôc  Végétaux  ^  qui  fegrofliflent  de  leur 
propre  nourrilTe  Ôc  matrice  ,  ôc  fublecutiuement 
de  toute  leur  durée  ôc  nouuelle  propagation. 

VII.  Et  c’eft  de  la  façon  aufli  que  noftre  Art  La  rcfolution 

eft  Rcfolutiffeulcmcnt  /laiffantla  compofitionou 

rnellange  de  plufieurs  Mixtes  entiers  y  aux  Apoti- 
quaires  communs  ,  aux  Chimiftes  appelles  Char^ 
latants ,  aux  Fatifliers,  Cuifiniers  ôc  autres  i  puif- 
que-  fa  fin  n’eft  que  la  parfaite  cognoiffance  de 
toutes  chofes  crées ,  par  leur  parties  dans  Ivnion 
volontaire ,  ou  la  volonté  vnique  'du  Créateur^ 
comme  porte  la  defeription  que  nous  en  auons 
donné  en  la  Théorie,  ^  ailleurs,  Ellant  manir 
fefte. 

VUE  Que  mal  à  propos  ou  par  enuie  quel¬ 
ques  vns  déclament  contre  elle  y  ôc  blafment  ab-  Calomniateurs 
folument  ce  quils  ignorent  ,  ôc  quils  doiuent  font  le  plus  fou- 
neceffairement  fçauoir  pour  eftre  vrays  hommes,  ^ 

ôc  que  ce  n’cft  que  par  accident  qu  on  fc  fert  des  méchants. 


i(>4  SeSlwn  /,  des  i^énimaux 
marnes  parties  reiolucs  &  affranchies,  delà  corn’ 
pofition  naturelle  ;  comme  auffi  des  operations 
qui  en  refultent  ;  puis  qu’on  ne  peut  refoudre 
fansoperer  ,  &  qu’il  n’ett  rien  fans  qualité,  & 
delà  lans  vlage  ou  faculté ,  quant  au  feruice  paf. 
lager  de  l’homme  ,  outre  ladite  fin  principale 
que  nous  auons  allégué.  Mais  il  en  faut  faire  cef- 
1er  1  abus ,  condamner  les  auares,  forclorrc  les  in- 
capables ,  a  quoy  on  ne  regarde  point, 

F  AC  LTE  Z. 

ÎX.  L  Extrait  de  la  chair  dite  Mumic,fert  con¬ 
tre  les  venins  *,  &  la  pefte  pris  auec  vn  peu  de 
Phthifie.  theriaque  contre  la  Phthifie  ,  PAfthme  ,  &  YEpu 

Epiipfie.  «duc,  i  la  dofe  d’vn  fcrupule  dans 

la  pleneur  de  la  Lune  ;  Pour  la  Mumie  d’outre. 

MuL“  di  >  'de  refout  le  fang  caillé , 

tre  mer.  g^^^rit  le  pointement  de  ratte  ,  la  toux  &  l’enfleu- 
re  du  corps  ,  prife  aux  poids  de  deux  dragmes 
dans  vn  véhiculé  conuenable.  Son  huile  par  la 
Gornuë  s’adminiftre  plus  heureufement ,  &  s’ap- 
plique  a  toutes  fortes  de  playes,  vlcercs  ,  tumeurs 
ôc  douleurs  externes. 


Rien  fans  vfa- 
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CHAPITRE  III. 

^VILE  'DE  CKAISSE,  LARD,  SVIF 

Jidoueües  , 

DESCRIPTION. 

R  E  N  E  Z  telle  :graifle ,  &:  de  TA  nimal 
que  vous  voudrés ,  homme,  ou  autre  > 
faites-la  fondre  dans  vn  plat  de  terre  Manière  <îc  cîi«. 
^crnilfé  ou  vafe  fcmblable  ,  6c  méfiés  auec  elle 
l’Intcrmedc  neceffaire ,  comme  nous  auons  dit  du 
Beurre  :  En  apres  mettés4c  tout  dans  vne  cornue 
de  verre  ,  ayant  des  trois  parties  deux  de  vuidesi 
faitcs-le  diftiller  au  fourneau  de  fable,  du  premier 
iufques  au  troifiefmc  degrÆ  de  chaleur  i  6c  que 
rintermede  reûe  fec.,  pour  laquelle  fin  il  fera  be- 
foin  de  faire  le  feu  de  fupptelïion  4  Pareillement  Redrficatio*. 
s*il  arriuc  que  Thuile  ne  foit  pas  affes  claire,  ôc  li¬ 
quide  ,  reÂifiés-la  aucc  nouucllc  addition ,  6c  au 
mefme  feu  ,  que  la  première  fois. 

IL  Qj^fi  c’eft  du  Lard,  il  le  faudra  faire  fondre 
dans  vne  poëllc  à  frire,  ou  pelle  à  feu  toute  arden¬ 
te,  5c  y  mefler  rintermede  que  deffus  i  fçauoir  au¬ 
tant  qu’il  s’en  pourra  eboire  pour  la  première  fois, 
qu’on  trouuera  rcuenir  à  fix  parties  pour  vne ,  Et  Lard, 
pour  les  reâificaiions  le  doubiefeulement:>  ce  qui 
eft  general  pour  toute  fortes  de  diflillations  huilcu- 
fes,  félon  que  nous  auons  expliqué  C*efi  pourquoy 
S£NS  P  H  r  S  1  £iV £. 

III.  Cette  diftillation  en  fuite  de  celle  de  Beurre, 

Ll 
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F-fFct  du  degré  nous  donne  encoreacognoiltrequclc  degrédefout 
du  meflange.  mélange,  ne  fait  pas  feulement  la  variété  du  com- 
polé  quant  à  fa  matière  ;  maisdeplusquantàfa for¬ 
me,  vertus  &  propriétés  félon  le  plus  &  le  moins  de 
leurs  diuerfes  qualités  &  moyens  :  Pareillement 
rExccHence  Variété compofe  lemonde,  lefaic 

dola  variété  5c  luy  cioniie  (a  force  ,  6c  caulfè  fa  beauté» 

ordre  d.seho  Çâïis  laquelle Gc ne  feroic  qu  vnemaffe  dcplaifante,, 
6c  de  condition  inferieure  au  cahos  prcmierjfuiuant 
l’explication  vulgaire,  qui  toutefois  la  contenoit, 
quoy  queconfufe,  ou  indéterminée  en  fes  propres 
degrés  d’exiftenceou  fenfibilitéi  En  quoy.  paroift 
non  feulement  1  excellence  de  1  ordre,  qui  rend  fon 
luftre  a  toutes  chofes  ^  6c  nous  en  donne  leur  par¬ 
faite  cognoifTance  »  mais  encore  leur  particulici^ 

Mercure  indif.  ^  fait  belles  qucM^  fonc. 

Gèrent  de  fexe.  ^  ^  '  Auquel  (ubiet  Mercure  chés  les  Herméti¬ 

ques  ,  parlant  de  foy-^mefme  ,  6c  difant  qu  il  eft 
hermaphrodite  >c*eft  à  dire  indiffèrent  de  fexe,  fait 
v-oir  ouuertement ,  que  bien  que  l' Artifte  le  fpecific 
philofophiquement ,  imitant  en  partie  la  nature  *, 
Il  faut-ii  neanmoins  qu’il  le  déterminé  plutoftà  Tvn 
qu  à  1  autre  fexe  métallique  ,  eftant  trop  libre  6c 
vagabond,  quoy  que  ja  fixe,  6c  partant. 

V.  Il  eft  necefiaire  en  fuitte  de  cette  première fi> 
qu’Ü  ayme  &  embraffe  en  ce 
cas  Iculement,  le  déterminer  fuiuant  fon  inclina¬ 
tion  ,  pour  fa  plus  parfaite  6c  confiante  vnion  de 
toute  autre  fubftance  particulière  ;  ce  que  le  vul¬ 
gaire  ne  fçaic  pas  félon  reftime  ,  qu’il  a  du  con¬ 
traire,  ignorant  en  quoy  confiitc  la  facultc.de  ce 


y 
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«mcdc-  Ainfl  le  prouerbe  eft  vérifie  que  tous 
fcmblablesfe  plaifent  enfcmble,  la  terreretient  la 
terre  ,  ôc  ce  qui  eft  foulphreux  ou  aerien  le  reünit  femblablcs. 
facilement ,  lobftacle  ceffant  comme  dit  eft  & 
qu‘il  fera  monftrc  cy -apres. 

^  F  ACV  LT  E  Z. 

VI.  L'huile  de  graifte  humaine  appliqué  chau¬ 
dement,  guérit  le  retirement  des  nerfs  ,  ofte  la 
durtc  des  cicatrices  ,  remplit  les  creux  de  la  petite 
verolle  .  appaife  les  douleurs  &  femblables.  Mais 
il  faut  prendre  garde  aux  choix  des  intermèdes  , 
tant  pour  conferuer,  que  pour  augmenter,  ou  di- 
rninucr  la  vertu  particulière  des  matières  foui- 
phreufes.  Et  le  tout  fuiuant  l’intention  de  l’Arti- 
fte,  oude  celuy  qui  le  doitadminiftrer Ainfi  1  hui¬ 
le  du  Lard  diftillé  &  redifié  auec  la  chaux  pulue- 
rifée  par  foy-mefme ,  ceft  à  dire,  raffiroidie  toute 
feule  par  l’air  frais  ,  qui  la  réduit  en  poudre  ,  eft  diauxjpulueri- 
Vtile  pour  toutes  fortes  de  tumeurs  &  douleurs  féeparfoy  mé- 
caterrheufes  ,  contufions  ,  vlceres  vieux  ,  chan- 
creux  ,  calleux  &  autres  ,  le  mefme  s’obferue 
pour  les  Suifs ,  Moüelles,  &c. 
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DES  ANIMAVX 

F  I  G  V  R  E  III- 

des  o  s,  P  E  R  L  E  S,  C  OQ_y  ILLES,  Matière. 

Cornes ,  plumes,  poils,  Oeufs  ,fiantc  &  vrinc. 

Puluenfation  i  'Dijjdution  ydejttcmon  3  dijiiüatkn  Cÿ*  Operations. 

Calcination^ 

Magiftaire ,  Efprit ,  huile, Baume  ôc  Chaux*  Produ<^li©aBi 
EXPLICATION* 


E  nombre  i,  fur  le  bout  droifl  de  lit  ta^ 
j  l?le  ,  repre fente  W  feruïteur  puluerifant 
ïV»  morceau  de  Corne  de  Cerj^ itfttreSy 
auec  ^ne  rappe  ,  apant  au  deuant  (t 
droicl  fur  le  bas  njn  crâne  humain  os  de  cuiffèydes 
Coques  d'eeufs  ^  vne  bouteille  contenant  du  yin^  aigre 
dt  fi  illé  y&  y  ne  terrine  de  fayance  ,  qui  fuppoÇe  fon 
couucrcle  ^  pour  faire  yoir  la  difiiüat ion  def dites  ma* 
titres  quant  à  b  extrait. 

Le  nombre  2,  fur  le  milieu  de  la  table  ,  dépeint 
Lfermes  tenant  des  deux  mains  yn  Entonnoir  Entonnoir. 

que  ycèfl  d  dire  de  papier  gris  ,  contenant  la  matière 
du  magiftaire  y  .qui  a  efté  diffoute  y  précipitée  &  filtrée 
pour  b  e  fendre  feicher  fur  la  cendre  facee  & 

aduifiéed  fadroite  y  portée  par  yne  tablette  de  bots  r 

^  Lliii 


^  I.  dés  Animaux^ 

Dont  d  gduche  Je  trouve  \n  Entonnoir  de  Vetre  dppuyl 
Sabellcàphil.  ^ne  petite  fcabelle  à  quatre  pieds  ,  percee  en 

Ercr.  J  on  milieu  pour  luy  donner  pajfage  mec  fin  yafe ,  rece^ 

ua  nt  y  qui  eji  au  dejjous. 

Le  nombre  s.  fir  le  bout  gauche  de  la  mefme  table 

Se"‘‘  defcs  cercles  ,  trep,eds\ 

polies  recipiam  appuys  ,  [rauadlanc  (iJ  couuert  de 
charbons  en  forme  de  fnpprejsion  ,  pour  donner  d  enten. 
dre  comme  l'on  peut  operer  en  petit  volume  ,  facilement 
&' [ans  defpenceque  nous  appelions  le  petit  ordinaire  ou 
volume.  Le  milieu  duijuel  Réchaud  ,  qui  compofe  vne 
maniéré  d  yjthauor ,  contient  encore  vne  autre  vaifjeau 
pmr  rendre  le  Uyoratoire  complet  ,  touchant  LElhrit, 
l  Huile ,  Baume  fytSels  des  mefmesmatieres. 

le  nombre  à  cofté  drotS  de  la  Cheminée  ,  de- 
monflre  vn  autre  feruiteur  adiuflant  à  la  retorte  ou  Cor¬ 
nue  fon  recipiant  pour  la  difliUation  des  os  cornes  ,  çÿ^c. 
d^ns  Vn  fourneau  à  feu  de  fable  ,  tendant  à  U  fuppref 
Jpn  f  placé  pour  la  commodité  de  1‘  Artifle  Jurvn  grand 
furneau  quarré  ,  çÿ.  comert  de  Ca  table  de  bois  hors 

I  operation,  o  ce  pour  auoir  l'efprit ,  l'huile  Csn  le  fel 
atfi. 


Fourneau  de 
fable. 


Le  nombre  /,  à  gauche  delà  Cheminée^  exprime  \n 

Fourneaude  courge  fort  haute  auec 

cendres.  Jf  çÿ-  recipiant  i  «ÿ.  fur  le  bas  vn  pot  de 

chambre  pour  la  diftiüatwn  de  l' offrit ,  huile  cÿ*  feU 
des  fi  an  tes  ^’rines. 

Le  nombre  6.  fur  le  milieu  de  la  mefme  Cheminée, 
Foiirnein  i  marque  Vn  fourneau  à  Vent  ,  afis  fur  vn  trepied  de 
fer  i  dam  lequel  &  fur  vne  grille  à  fin  fonds  ,  e(i  ap¬ 
plique  vn  grand  Creufit  oupoe  de  terre  auec  fin  couuer- 
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utYcU  tout  entouré  de  charh:  ns  pour  la  calcination  des 
Coques  d'œufs  autres  coquilliages ,  de/quels  la  mon- 
/ire  fe  y  oit  au  has. 

SOMMAIRE. 

En  cette  forte  ,  le  premier  feruiteur  met  en  poudre 
les  parties  folides  de  l'animal  pour  les  faire  pluflofi  dtf 
fiudre  dans  le  vin  -  aigre  y  la  diffolutton  précipitée  ^  tout. 
fltrée  y&  tirée  de  fon  Entonnoir  de  verre  quon  nom¬ 
me  magiflaire  ,  Hermes  la  tient  auec  fon  papier  gris 
pour  la.  mettre  feicher  fur  la  cendre  facée  \  Et  parce 
quîl  fe  rencontre  plufieurs  matières  quon  peut  refoudre 
en  mefine  forte  ,  elles  font  reprefentées  fur  vn  rechaud 
en  petits  vaijfeaux  y  comme  pour  faire  voir  que  nonfeu^ 
Itmenton  peut  opérer  en  grands  vafis,.^  fourneaux  ap.^ 
propriés  à  l'art  ,  mais  encore  fans  fourneaux  en  vaif 
féaux  impropres  pour  la  commodité  d'vn  chacuns  l  Au¬ 
tre  feruiteur  opéré  par  la  Cornue  m  demy  Reuerbere  à 
feuouuerty  tendant  à  fupprefion  ypour  auoir  des  mef 
mes  matières ,  d  l'ordinaire  l'huile  &  le  fel.  ^ant 
aux  Excréments  propres  particulièrement  l'Vrine  y 
la  di filiation  eft  commencée  par  l'Alembic  fur  le  fa» 
ble  y  acheuée  par  le  coflé  y  comm' efl  monftre  au  nom¬ 
bre  quatre.  Et  pour  les  coquillages  y  la  calcination  ordi^ 
mire  fe  fait  au  fourneau  à  vent.. 


Manière  des 
Magidaircs. 


Par  qui  cft 
le  la  précipita¬ 
tion  ,  &  com- 
ment. 


Circ^nftances 
à  obferiicr. 
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CHAPITRE  I, 

MAC ISTAIKES  DES  OS,  CORNES,  ^rc. 
DESCRIPTION. 

jf  N  E  Z  tel  os  &  de  l’Aniinal  que  vous 

l“^voudrés ,  par  exenaple  du  craae  humain, 
A  d  age  moyen  ,  fain  &c  decede  de  mort 
violente  ,  la  quantité  que  vous  voudrés;  mettés- 
le en rapeures, pièces  ou  petits  couppeaux  &  fem- 
blablcs  >  puis  en  poudre  tres-fubtile,  &  rayant  iet- 
tc  dans  vnc  Courge  de  verreou  autre  vafe  deren- 
contre  >  c’eft  à  dire  ,  Tvn  femboittant  dans  l’au¬ 
tre  ,  comme  nous  auons  propofe  ailleurs  :  verfes 
pardelTus  du  vin- aigre  diltillé  &  fortifié  auec  bon 
Efprit  de  nitre  ,  vuidans  &  refondans  à  la  façon 
des  teinélurcs  ,  tant  &  fi  Ibuuent  le  diifoluant, 
que  rien  de  la  poudre  ne  demeure. 

II.  En  apres  pbiltrés  le  tout  par  le  papier  gris, 

•  &  le  précipités  auec  huile  de  tartre,  fait  par  re- 
_  folution  ,  goutte  à  goutte  à  caufe  de  l’ebullition. 
Et  enfin  laués-lc  fi  vous  voulés  fur  le  mcfme  pa¬ 
pier  qu’on  appelle  dulcifier ,  ou  radoucir ,  quoy 
qu’il  ne  Ibk  pas  neceflaire  ;  Puifquc  la  précipita¬ 
tion  n’eft  faite  que  par  l'afFoiblifTement  de  l’a- 
étiondes  felsqui  animent  l’humide,  comme  leur 
véhiculé  &  inftrument  i  fans  oublier  quant  à  la¬ 
dite  philtration  de  chauffer  vn  peu  la  liqueur, 
cfiant  vifqueufe ,  afin  quelle  pénétré  plus  aifémenn 
Mais  il  faut  remarquer  cette  circonftance  d’âge, 

moyen 
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n^oycn  touchant  leur  choix  ,  parce  que  s'ils  font 
d’  Animaux  ieunes^àcaufc  de  leur  trop  d’humidité 
glaiteufe  ,  vous  n’aurés  qu  vnc  gelée»  au  contrai¬ 
re  de  ceux  qui  font  d  age  confiftante,  plus  folides 
êc  terreftres. 

111.  Quant  à  la  préparation  des  mefmes  os  ,  ils 
doiucnt  eftrc  purgés  de  leurs  chairs  ,  membranes, 
pellicules,  moüclles,  &  autres ,  non  par  la  chaux  Prcparatton 
viue,rebullition  &  pareilles  maniérés  qui  les  de-‘^^^®^' 
ftruifent  &  leurs  vertus  >  mais  en  ks  ratüTans  , 
les  faifant  feicher  doucement  &  en  lieu  fec  ,  Et 
mieux  encore  les  diftillans  fans  addition  »  Lemef- 
mc  macriftairc  fe  fait  des  autres  os  6c  Animaux, 
comme'’ auffi  des  cornes ,  ongles  ,  perles  ,  coquil-  p^d-ekhemenf. 
les,  &c.  Er  pour  les  garder  il  les  faut  leicher  apres  aesMagiftai- 
la  filtration  ,  fur  la  cendre  facée  ,  &  aduiftée  fur 
vne  tablette  de  bois  auec  vn  papier  gris ,  comme 
toute  forte  de  précipités  ;  finalement  déroutes  ces 
matières,  on  peut  extraire  par  la  cornue  ,  l’eau  ou 
phlegme  ,  l’efprit ,  l’huile  ou  Baume  &  le  fel  vo¬ 
latil  ,  &  les  redifier  comme  dit  eft-  Ainfi 
SENS  P  Mrs  1  QN  E. 

IV.  Ce  Magiftairc  &  femblables ,  nous  fait  voir 
l’Antipathie  ou  contrariété  du  Soulphrc  ,  &  du 
Mercure  fcnfible  j  c’eft  à  dire, de  l’huile  &  de  l’eau 
fapide  ou  non  ,  fçauoir  que  l’vn  ne  peut  rien  fu  t  l’eau, 
l’autre  ,  ou  qu’ils  s’empclchent  mutuellement,  ne 
foulFrant  aucun  mélange  i  Au  contraire  s’ils  font 
pris  àpart,pourlc  regard  de  quelque  autre  fubftan- 
cc  confiftente.ou  autrement  conformes  enfemble. 

y.  En  cette  forte  le  chaud  fous  le  firaple  aqueux 

Mm 
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Empcchcment  încombiiftible  Comme  le  vin-aigre,  te  les  Ef- 
«le la  filtration.  pHts  Acides  des  Minéraux  ayant  raréfie  ,  dcfvnis 
&  comme  corrodé  la  partie  plus  folide  &  ter- 
refire  de  l’Animal,  tel  qu’eft  l'os,  la  Corne  au,, 
très ,  difficilement  elle  peut  cftre  précipitée  ou  dc- 
tacheé  defonhumide,  à  caufede  fa  vifeofirémoins 
deflieichée ,  &  volati!e>demeurantfculement  eften- 
duë  par  toute  la  liqueur  diffiolucntc  ,  comme  celle 
qui  croit  encore  ,ou  qui  eft  en  la  moitteur  pre, 
micre  ,  reliant  en  gelée  pour  ce  fuiet,  par  la  mcL 

me  conformité, ayant defcuit,reincrudé,  Ôc  com¬ 
me  fait  lemblable  le  mefme  menfl:ru&  qui  la  ra¬ 
réfié. 

Circonfiances  ^  ^^*'^^^^cment  cn  fuittc  dc  ce  que  deffijs,,. 

Je  1.1  mixtion,  i^ous  apprenons ,  que  tout  degré  de  mixtion ,  doit 
cllre  accompagné  du  nombre  ,  du  poids  ,, 
&  de  la  mefure  ;  l’excès  defqucls  trouble  l’œco- 
nomie  du  compofé  ,  &  n’eli  corrigé  que  par  ce- 
^'■^y  cognoili ,  dont  la  prudence  en  fait  le 
fte"!rior&  ^  lafagcirel’vnion  ,  qui  confifte 

fcn  effet.  en  la  iufte  dillribution  dc  fes  parties  ,  &  de  leur 
proportion,  que  nous  appelions  cftat  ou  forme  ; 
moyennent  laquelle  toutes  chofes  font  parfaites, 
aymables ,  prefentes  &  rres-faciles  à  nollre  efprit, 
outre  le  profit  qu’ellés  apportent  à  nollre  corps  , 
quant  à  leur  adminiliration  &  bon  vfage  ;  apres 
laquelle  graduation  naturelle  ,  il  n’eft  pas  bien 
^  y  adioiiter  ou  diminuer  quelque  chofe. 

Magiftal^'^des  Ics  Pliilofophes  alTeurent 

Phiiofophcs.  Gonitamment,  quils  n’adiouftenc  rien  à  leur  ma- 
gillaire  ,  qu’elle  mixtion  ou  compofition  qu’ils 
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fçachent  faire  ,  ou  ordonner.  Mais  feulement  ils 
en  oftent  ce  qui  eftdc  fuperflus,  &  contraire  ,  par 
lotion  ou  menftruë  approprie  ,  &  par  la  chaleur 
accidentaire ,  difants  noftrc  eau  nommée  Azot  la- 
uelelaton  aucc  le  feu ,  &  deicnoir  Antimonial  & 
faturncin  qu’il  eft.le  blanchitcomme  lune  ,  pour 
après  le  coulorer  en  fol;  c’eft  à  dire  le  ger- Qualités 
Se  metaUique ,  humide  5:  chaud  en  fou  dedam, 
au  commencement  ne  peut  eftre  que  froid  ,  &  lec 
extérieurement  :  Et  partant  il  faut  mamfefter  ce 
qui  cft  caché  ,  &  cacher  ce  qui  eft  manifefté. 

^  FACVLTE'S. 


VIII.  Le  Magiftairc  du  crâne  humain  fert  aux 
paÉfions  &  maladies  du  cerueau,  paniculiercment 
à  l'Epilepfie  ou  haut-mal  dans  quelque  menftruë,  P'  'P 

ou  véhicule  coniienable,  comme  l’eau  des  fleurs  de 

pœointe ,  du  tillet ,  &c.  pris  deuanr  l’accès  à  la 
dofe  d’vn  fcrupule,  &  iufques  à  famé.  Autrement 
on  peut  fe  feruir  de  la  fimplc  poudre  préparée 
comme  cy-defTus ,  ou  feule  ou  mefléc  auec  d’au¬ 
tres  femblables  en  vertus.  ^ 


CHAPITRE  II. 

esprit,  HVllE'i  OF  B  AFM  F,  ET 

Sel  'rolatile  des  plumes ,  peils ,  laines ,  ^c, 

description. 

I  Renez  les  plumes  des  oyfcaux  qui 

vous  feront  laeceffaires  ,  particuliere- 
ment  les  plus  groftes ,  &  qui  ont  plus 
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Diftiliatiotiacs  tuyau  ou  chalumeau  qu  on  nomme  canon  V 

cxcrcmcnts,  rciettés  cc  Qui  eft  léger  ou  moins  folide,  5c  coui> 
adherancs  à  l’a-  '  i  a  •  t 

nimsl.  leltanc  en  petits  morceaux  ,  pour  remplir 

le  tiers, ou  la  moitié  d’vnc  cornue  ,  &  l’adiancés 

au  fourneau  de  fable  &  de  fuppreffion  fur  la  fin  , 

ce  qui  eft  aife  ;  En  quoy  il  faut  remarquer  que  les 

oy  féaux  qui  demeurent  dàuantagc  en  l’ai  r,abôdcnt 

plus  en  fcl  volatil ,  que  les  terreftres,  ou  ceux  qui 
Iciournent  le  plus  fur  terreîvray  argument  de  leur 
mobilité,  ainfi  que  des  poiflbns,  comme  l’expc. 
rience  nous  fait  voir. 

II.  Doneques  le  phlegmc  fort  le  premier  fuiuant 
fa  nature,  l’Efprit  le  fuit  accompagné  du  fclvolatü, 

s’attache  facilement  aux  paroirs  des  vaifTeaux». 
ftilhtion.  Le  baume  eft  le  dernier ,  laiflant  apres  fby  fa  ter¬ 
re,  qui  contient  le  fcl  fixe  qui  les  vnifToic  folidai- 
rement  v  Pour  les  poils ,  cheueux ,  laines  te  fem- 
blables,  ils  fe  diflillcnt  en  la  mefme  façon ,  quoy 
que  leurs  formes  falineufes  foient  differentes  i  Ce 
qui  eft  beau  à  voir  mais  le  fel  des  mefmes  pre- 
i’rcrogotiue  du  ^  ^  efprit  &  au  baume  à  caufe  de  leur  fétidité^ 
fcl  volatil.  retenant  la  nature  de  l’-inimal  qui  la  produit. 
Quant  au 

SSNS  PHrSjQjrE. 

III.  Cette  operation  nous  demonftre  principa-- 
lement  le  fécond  priîicipeou  element  fenfible  des 
mefmes  Mixtes  fuiuant  les  Hermétiques ,  fçâuoitj 

Proprietéde^  Armoniac  ou  le  Sel  volatil ,  félon  noftre  appcl- 
i’Arnîoniac.  latioii,  duquel  la  propriété  eft  de  feieher  le  Mer¬ 
cure,  te  d  attirer  le  fixe  par  l’inclination  qu’il  pcui 
auoir  auec  les  deux,. 


^77 

le  fixe  arre- 


figuYelU^  Chap.  IL 

IV.  Ainfi  le  fec  appete  Thumide  ^ 
fie  le  vaporable  *,  Et  tous  cnfemble  grofllflcnt  le 
compofe  5  comme  nous  allons  dit  ailleurs ,  moyen¬ 
nant  le  chaud  qui  les  çficue  en  les  raréfiant  >  &:  le 
froid  qui  les  abbaifie  en  les  referrant ,  la  rarefa-  Neceffitéau 
£lion  du  fixe  ,  n’ellant  pas  feulement  neceffaire  chaud 
pour  raccroifl'ement  d’iceluy  mixte  ;  mais  eneox^^®^"^" 
re  la  reftridion  qui  doit  eftre  proportionnée  à  Ton 
cfpece  ou  détermination  daugment,  puifquetout 
corps  cft  limité  ,  5c  qu’au  mouuemenc  îuccede 
le  repos. 

V*  Ellanc  à  remarquer  que^comme  les  animaux  , 

C  1  1  1  •  I  •  I  ••  •  r  En  quels  uiix-, 

font  plus  chauds  5c  humides  aeriens  le  mouuants  ces  abonde  plus 
foy-mefme  ,  que  pareillement  ils  doiuent  auoir  lefelarmoniac. 
plus  de  fel  volatil ,  comme  il  eft  vray  ,  afin  que 
leurs  membres  n’eftants  point  fi  folides  que  des 
Végétaux  5c  autres ,  ils  puifient  agir  plus  facile-  r  r  j 
ment  5c  librement  y  d’oi\  fi  par  hazard  Thumidc  tes,  ^  ' 

qui  le  porte  cft  trop  pituiteux  ,  5c  hors  des  lieux 
deftinespar  la  nature  i  il  s’endurcit  par  cette  mef- 
me  chaleur  5c  nuit  au  mouucmcnt  j  de  laquelle  fa^ 
çon  s’engendrent  les  maladies  articulaires  ,fem- 
blablcmeat  des  autres  humeurs  félon  leur  tempe- 
ramment. 


VI.  Mais  quant  aux  Métaux >  parce  que  le  Ë~ 
xe  y  domine  comme  cftants  plus  folides ,  tant  qu’ils  Comment  le 
s’augmentent  dans  leur  matrice,  le  volatil  ne  fert  bultibL^cnicns 
que  comme  de  véhicule  *,  s’eaanoüifTanr  à  mefure  à  laprodudion 
qu’ils  fc  parfont  •*  ôc  tout  demcfme  du  combufti-  Mçtaux. 
ble  ,  Itfquels  deux  clcmexirs  conftituentla  varicté 
de  leur  cuitte  recogneue  par  fes  accidents  ou  c  m- 
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Intention  des 
Hermétiques 
touchant  leur 
œuure. 
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pefehements  de  perfedion  ,  &  partant 

VIL  Toute  l’indurtrie  Hermétique  au  defaut 
de  la  nature  ,  ne  tend  qu  a  les  purger  d’iceux 
puis  quelle  ne  peut  continuer  fa  propre  adion  ’ 
&  parvn  remede  très -copieux  en  fubftance  pareil! 
le  &  derniers  accidents ,  elle  de'couure  tant  feule¬ 
ment  ce  quieft  fait,  ou  acheué de  cuire;  &  ce  qui 
ne  l'cft,  contre  la  commune  opinion  des  Sophilîes,  ' 
qui  ont  introduit  le  mot  de  tranfmutation  mal  i 
propos ,  auec  des  hiftoires  à  leur  porte  pour  de- 
ccuoir  plus  accortement. 

F  AC  V  LTE  Z. 


VIII.  Pour  ce  qui  ert  des  vertusdes  fufditcs  ma¬ 
tières  ,  il  en  faut  iuger  fuiuant  leur  cfpccc  ,  quoy 
L’efpcce deter- *5 par  Ic  feu  ils  font  deuenus  comme  fembla- 

âtunima?  pluficurs  fois ,  &  ani¬ 

mé  de  fon  propre  fel  opère  le  mcfme  que  celuy  du 
fang;  le  Baume  s’incorpore  auec  onguents  ou  em- 
plartres  de  pareille  force  ;  Quant  au  fel  fixe  com¬ 
pris  dans  lôn  marc ,  il  n  ert  qu  en  petite  quanti¬ 
té  ,  &  feulement  pour  faire  la  folidité  &  confi- 
Viccres.  rtancc  du  mefme  mixte  ;  En  vn  mot ,  ces  produ- 
éirions  profitent  gcncralement  pour  tours  vlce- 
res  mauuais ,  appliquées  feules ,  ou  afTociées  fé¬ 
lon  le  befoin. 


^  ^ 
ii 
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CHAPITRE  ÎIÏ. 

'  £AF,  ESPRIT,  HVlLEy  OV  P  AV  ME 

des  Oeufs, 

D  E  S  C  R  I  P  T  I  ON. 

E  "I  ^Re  n  e  z  de  tels  œufs  frais,  la  quantité 
l^-^que  vous  voudrés ,  faites4es  durcir  me- 
A  diocrementen  Teau  bouillante >  En  apres 
dépoüillés-lcs  de  leurs  coques ,  Icparés  les  blancs 
d  auec  les  iauncs ,  &  les  diftillés  à  part  comme  s’en¬ 
fuit?  Et  premièrement  quant  aux  blancs  couppe's- 
les  s’il  elt  befoin  en  petites  rouelles  ou  morceaux, 
ôc  les  mettes  dans  vne  courge  de  terre  verniflee, 
ou  autre  rcfillant  au  feu  ,  qui  ayt  des  trois  par¬ 
ties  les  deux  vuides  auec  fon  Alembic  ou  chap- 
pe  ôc  recipiant  de  verre  i  puis  aduiftés  le  tout 
dans  vn  demy  Rcuerbere  ,  ôc  luy  baillés  le  feu 
du  premier  iufques  au  troifiefme  degré  de  cha¬ 
leur  ,  ou  que  toute  la  matière  foit  defleichée  ;  En 
cette  maniéré ,  beau  ou  le  phlegme  diftillera  le  pre¬ 
mier  ,  qu’il  faut  mettre  à  part  r  en  fécond  lieu 
lefprit,  ôc  fur  la  fin  le  Baume  noiraftre  ôc  vif- 
queux  auec  lefquels  fe  trouue  le  fcl  volatil. 

II.  Qu  e  fi  vous  ne  voulcs  auoir  que  le  fimple 
phlegme  ,  diftillés  -  les  par  la  Chappcllc  auec  fon 
moyen  ,  ou  encre-deux,  fur  lequel  vous  les  releuercz 
depeur  qu  ils  ne  fe  bruflent  comm’cft  ditey-apres 
autraitéudes  fruiéds,  Seélionfeconde,  Autrement  on 


Manière  pre¬ 
mière  dediftil- 
Jer  les  blancs 
d’œufs. 


Diftillation 
paj  la  Ghapp^ 


Manière  fé¬ 
condé. 


Addition  d’in 
termede. 


Manière  pour 
auoir  l’huile 
des  iauncs 
d’œufs. 


Maxime  phi- 
lofophique. 
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prend  les  mcfines  blancs  d’œufs  tous  cruds, 
de  les- ayant  fort  agites,  auec  vnc  fpatule  de  bois 
on  les  fait  éboire  par  vne  éponge  bien  nette  , 
apres  on  Texprime,  &  la  licjueur  mife  en  ladite 
courge  Alambic  &  rccipiant,on  procédé  comme 
deflus  i  mais  il  en  découle  moins,  la  chakur  eft  ant 
requifeplus  douce  £ir  le  commencement  nean¬ 
moins  on  peut  procéder  par  la  Cornue  Ôc  ordre 
accouftumé  ;  ou  bien  y  adioufter  quelque  inter¬ 
mède.  Ce  qui  vaut  mieux 

III.  Quant  aux  iaunes dœufs  on  les  peut  diJ 
ftiller  comme  les  blancs  -,  mais  parce  que  les  Bau¬ 
mes  ou  huiles,  ne  peuucnt  fortir  que  par  la  com- 
buftion  de  leur  matière  terreftre  ,  volatile  6c  foul- 
phreule  ,  ôc  par  confequent  de  mauuaifc  odeur  5c 
tres-vifqueufes ,  comme  a  cfté  expofé  du  fang  5c 
du  laid ,  l’exprcflion  forte  ,  fuiuant  la  couftume 
des  mcfmcs  iaunes,durcis  médiocrement  en  l’eau, 
cft  plus  conuenantc,  5c  àremarquer,pour  les  rai- 
fons  fuiuantes.  Si  mieux  on  n’ayme  fc  feruir  de  U 
Cornue  5c  du  Sel  préparé  ou  delTeiché  pour  in¬ 
termède.  Donc 

SENS  PE/rsj^e. 

IV.  Par  cette  diftrllation  elf  encore  prouuc 
que  1  imparfait  ne  peut  engendrer  le  parfait  ,  5c; 
que  rien  n’eft  nourry  5c  conferué  que  par  fou  con¬ 
forme  ou  capable  de  fa  nourriture  ,  le  premier 
fc  voit  au  Baume  des  iaunes  d’œufs ,  qui  ne  peut 
qu  auec  grand  peine  palTcr  en  véritable  liqueur 
huilcufe  5c  claire  ,  pour  la  raifon  fuiuantc,  ne 
comenanc  en  foy  ,  quVne  humeur  aériene  ou 

mercure 
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adetiiy  cuit  ,  ioinc  à  vn  fcl  volatil  très. grand  ,0^  contient 
(uiuy  de  beaucoup  de  terre  phlcgmatique  ou  vif- 
queufe. 

V.  Le  fécond  eft  dcmonftrc ,  confiderans  la 
fin  de  l’œuf,  ou  ce  qu  il  contient ,  qui  n*cft  deftiné 
que  pour  la  nourriture  du  poulet  compris  au  ger-  Fin  de  Fœnf. 
me  J  qui  doit  eftre  tempérée  en  fes  qualités ,  com¬ 
me  le  faiig  dans  l’Animal  ;  ce  que  témoigne 
le  meflange  de  ces  parties  pour  cette  nutrition, 
puis  que  l’vnc  ôc  l’autre  portion  eft  humide  ,  ôc 
qu’il  n  y  a  que  le  iaune,quicft  le  plus  foulphreux 
de  falineux  ,  la  chaleur  cftanc  contenue  fous  les 
deux  ,  moins  toutefois  fous  le  blanc  que  fous  le  coûtés  des 
iaunc  »  Tvn  parle  trop  de  fon  aquofité  ^  qui  la  de-  partiesdc  l’euf 
trempe  ou  amoindrit,  pour  laquelle  il  eft  raffraif- 
cliiffant  ;  Et  l’autre  par  le  trop  de  terre  ou  folide,  Pourquoy  le 
ioint  au  peu  d’humide  foulphrcux  &liquide,quelc 
mefme chaud  décuic ,  6c  pour  laquelle  particuik-  peut^Rrefak 
rement ilnc peut deuenir huile, belle  6c  claire,  fui-  huile  dairc 
liant  l’ordre  de  la  diftillation  chaude,  le  plus  fub- 
til  s’éuaporant  comme  dit  eft  ,  6c  que  rexperien- 
ce  tcfmoignc. 

Vi.  Mais  les  deux  confus  ôc  comme  reincru- 
des  par  la  propre  chaleur  naturelle  externe  ,  ou  Reincmdatîcn 
par  vne  douce  artificielle  font  temp-crés ,  6c 
me  vnis  au  germe  ,  qui  eft  le  poulet  mefme  re-  par  le  poulet, 
ueillé, qui  les  attire  par  là  propre  chaleur,  excitée  6c 
aydée  feulement  de  Taccidentairc,  6c  s’en  grolTit  rat 

quai  durent^apres  laquelle  nouriturc,  il  eft  capable 

d’vn  autre  plus  longue  6:  moins  préparé  qu’il  cher¬ 
ché  luy-mefme  ,  6c  qu’il  digere?  la  nature  ne  luy 


^cElwn  I,  des  Animaux, 

cil  ayant  fourny  quç  ce  qu’ü  en  failbic  pourr(i. 
leiicr  dans  fa  tcndrefîe  ,  de  mefine  qu’aux  autres 
i;ff.as  d=  ■’  prouidence  très- admirable  du  Créateur 

pio,  ij;ncc  Di-  contre  les  Athées  ;  fans  laquelle  rien  ne  profpere- 
Aihér’""  ebofe  eRant  &  femenee  &  nour¬ 

riture,  &  toutes  feruanti  les  vnes Aux  autres ,  par¬ 
ticulièrement  à  l’homme  ,  pour  la  ioüifTance  del- 
qiiellcs,  quanta  Ton  fcul égard  , elles  font  appellces 
fruids  &  non  luy  ,  fi  ce  n’eft  pour  fon  autheur, 
èc  encore  akernatiuement. 

^VII.  Enfin  y  ces  deux  points  font  afies  deci- 
des  par  1  œuf  philofophique  ,  duquel  eft  dit  que 

eonUitutfueT"  ^  ^  foulphre  que  le  iau- 

delaiiurc  des  ^  tcprefentc  y  eft  fon  pere  >  la  Lune  ou 

Hermétiques,  Ic  Mèrcurc  ,  figiiific  par  le  blanc  du  mefmc 

iHclcntces.  ^  Ic  Vent ,  c’eità  dire  l’efpric 

Viuifique  ,  la  porté  enfon  ventre;  ou  foy-mefme, 
parties  générantes  fort  parfaites  ,  &  nourriture 
tres-conucnable  pour  fiirc  éclorrc  le  poulet  hermé¬ 
tique  ;  Enquoy  fe  trompent  grandement  ceux  qui 
f  rrcurdesPhi  P^ctcndent  d'vn  Saturne  fioid  &  fec  terreftre,  en 

tirer  vn  rKnn/d  Rr  „  _  r  i 


lofophes  vul¬ 
gaires. 


J.  -  t  ^  CIA 

tirer  vn  chaud  &  humide  aerien  ^  pour  former  leur 
Salamandre,  qui  deuientvn  marbre  pleurant  fur  la 
monragne  de  Niobe  trop  impecueufe  ,  comme 
nous  marquerons  en  fon  lieu  cy- apres. 

^  ACV  LT  E  Z, 

V  \  VIT  ^  blancs  d  œufs  eftanc  faite  lentement, 

^  iointc  à  la  chaux  de  leurs  coques  profite  beau¬ 
coup  &  1  embellifiement  du  cuir ,  aux  viccres  vé¬ 
nériens  ,  &c  particulièrement  à  la  métallique  >  Et 
diftilléc  auec  tant  foie  peu  de  vitriol  ou  couppc  r©- 
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fc  blanche  ,  cft  excellente  aux  maladies  des  yeux. 

L  cfpric  recftific  à  les  mcfmes  vertus ,  que  celuy  vicçrcs. 
du  fang  ,  lai£b  ,  cornes  5c  autres  ,  comme  pour 
touts  les  vlceres  chancreux.  L’huile  des  iaumes 
d’œufs  par  expreflion  ,fert  pour  ofter  les  taches  Tachés  dç  la  fa¬ 
de  la  face,  5c  appaifer  les  douleurs  ;  Enfin  le  B  au- 
me  des  deux  tiré  par  la  Cornue  a  feu  fort ,  ne  peut 
eftrc  qu’emplaftique,  mefle  auec  femblablesmedi-  Emplodiquc- 
caments ,  à  caufe  de  ladite  bruflurc  ôc  mauuaife 
odeur. 

CHAPITRE  IV. 

T>E  LA  CALCINATION  DES 
Coques  d'œufs  ,  perles  ,  coquilles , 

description. 

h  R  E  N  E  Z  des  Coques  d’œufs  les  plus 

S  ËX  frais  que  vous  pourres  auoir ,  la  quan- 
tire  qu’il  vous  plairra  ,  faites-les  def- 
fcichcr  de  leur  humidité  glaircufe  ,  s’il  y  en  a  > 
apres  pilés-lcs  groflicrement,pour  les  réduire  en  pe¬ 
tit  volume,  &  les  mettés  dans  vne  petite  Cucur-  Premierefaçon 
bitc  ou  Courp-c  de  verre  ,  ayant  la  moitié  devui-  ^ecakmer  ks 
de;  puis  verfes  pardeüus  de  bon  vin-aigre  diltiilc,  phumidc. 
qui  fumage  d*vn  doigt  ou  deux  ,  5c  ayant  bou¬ 
ché  ladite  courge  ou  autre  vafe  par  fa  rencontre  ; 
laiffés-le  tout  digerer  fur  les  cendres  chaudes ,  iul- 
qu’à  ce  qu’il  foit  ramolli,  5c  comme  réduit  en 
pafte  ;  delà  ayant  remis  cette  matière  ,  dans  vne 
efcuelle  de  fayancc  ou  autres  femblables.  faites  cua- 

N  n  ij 


■  Seconde  ira- 
iiicre  pour  le 

rk. 


^  4  Seclîon  T ,  des  Anlmauxl 

porcr  toute  l’humidité  &  fubtilifés  la  mafTc  re' 
liante  en  Alcool ,  c’cftàdire  impalpable,  furie  mal 
bre  ou  porphire  ,  pour  la,  garder  à  fes  vfages 
II.  Ou  bien  métrés  les  fufdites  coques ,  prépa¬ 
rées  comme  a  elié  dit,dans  vn  potdc  terre  quirefillc 
au  feu  ,  ou  dans  vn  creufet  auec  leurcouuercle  i 
caufe  du  çetillemcnt ,  laifllam  quelque  pafTa^i 
1  humidité  vaporeufe  qui  les  noircit  ,&  faites  les 
ealcmer  en  blaiicheur  au  feu  de  fupprelhon  ,  de 
Reuerbere,  oude  potier,  qui  vaudra  mieux,  A  ou¬ 
ïe  de  la  longue  chaleur  qui  earequife  à  cette  caL 
anation,  pour  fa  tcrreftre  vifcofité  difficile  à  con- 
Imner,  que  frla  matière  dans  ce  temps  n’elloit 
affes  blanche  &  fubtile  ^  pilés-là  derechef,  &  la 
mettes  de  nouueau  calciner  au  mcfmc  feu  oude 
ec  fonte  ,  en  façon  qu’elle  contente,  Eftant  le 
mcfme  des  perles  &  de  routes  autres ,  coquilles ,  ou 
matières  gla.reufes  deffieichées,  ou  endlrcies.  Or 
SENS  P  H  r  S I giv e. 

Iir.  Par  cette  calcination  cil  monliré'reffct  des 

contraires ,  &  que  le  fixene  paroill ,  que  par  l’ab* 
Cmcc  du  volatil ,,  humide  ou  fec  ;  En  cette  forte 

Sequed ’eek.  ^  ^'’rmées  de  glaire phlegmonculé 

FrSa  diaJcu,  do  l’Ania,,!  d.  ' 

...cfmeœufeft  p„„d„  . 

ardent ,  pMiIltm  &  s  „arttnt  en  mtnusfiaomtmsv 

parce  que  „.,„,eitee„r 

ïl-„?  J  I"'  d'inimitié', 

&  le  plus  de  force  ,  prouenant  de  leur  diiierfc 
Gonftitution  ,  en  telle  maniéré  que  s’ils  font  re 

fa«,da„r,„e,q„ef.b,e,,drie’cre:;!:,rr  ; 

iottu  „  ce  qui  ne  peut  arriuer  fans  la  pe.cuffion 
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âcTair  ,  &  par  confcqucnt  fans  bruit  ,  laquelle  ^aufc  du  Ton 
pcrcuflion  plus  elle  eft  viue  ^  feree^ou  vafte  ^  plus°“ 
k  bruit  eftgros  ^  Sc  éclartant  :  Ainfi  rhumide,  & 
l’Armoniaceftant  exhalés  par  la  chaleur  raréfiante 
êc  comme  deftrudiued’iceux  ,  ce  qui  demeure  ne 
peuceftre  que  terre  ou  véritable  fcl  fixe  ,  propre 
a  fe  rehumeder  derechef. 

IV.  Cccy  eft  encore  demonflré  par  la  nutri¬ 
tion  ôc  perfedion  du  niefme  poulet  en  coq  proli*  Différence  du 

fique  &  eencreux  oyfeau  >dii  foleil  d’Hermes  j  auec  poulet  animal 
1  '  .  I  ,  .  ,  &delHermc- 

cette  différence  neanmoins  que  le  poulet  animal 
dans  fon  oeuf ,  à  autant  d’aliment  qu’il  luy  en 
faut  préparé  naturellement ,  pour  denenir  capa¬ 
ble  d’vn  autre  extérieur  êc  plus  folidc  ,  comme 
nous  auons  dit  :  ce  que  l’Hcrmetique  n’a  pas  en 
foy?  puis  qTi’ilrcnaift  paf  artifice ,  6e  que  la  con- 
iondion  de  fes  parents  auec  fa  nourriture  dé¬ 
pend  de  l’homme  ,  auquel  route  la  conduite 
eft  (oufmife  par  la  mefme  nature  ôc  félon  les 
moyensqu’clle luya  donné.  Doneques l’humidité 
externe  qui  detrcmpoition  folidc;  (Sclavolanliréac- 
cidcntaire:,  qui  l’étendoit  outre  mefme  dans  fon 
commencement,  ayantsefté  vaincuspar  Icurcon-  conuerfon 
traites ,  non  pas  par  expulfion  ou  rapetiffement  d’adlionucr- 
deux-mcfmes  i  mais  par  codion  &c  alïimilation 
dé  nature  ,  tout  eft  refté  j  fixe  ,  premanent  & 
d’vne  feule  quantité  ,  ce  que  le  vulgaire  ne  peu.& 
s’imao;iner  quov  qu’il  foie  vray. 

FJ  CV  LT  EZ. 

V.  Quant  à  cetcc  operation  ,  la  premiè¬ 
re  chaux  ou  diffolution  des  coques  d'œufs  >  eft 

Nn  ii; 


I,  des  Animaux, 

cfl:  vn  aftringent  excellent,  pour  diarrahécs,  her- 
morragies  &  autres ,  prife  intérieurement  à  la  do- 
fc  d  vn  fcrupule  auec  conuenable  véhiculé  ,  rna^ 

Playcs ,  veines  ^  manger  :  Et  extérieurement 

rompues.  pour  agglutiner  &  confolider  les  playes ,  vlcc- 
rcs,  vaines  rompues  &  autres,  appliquée  ou  toute 

Face&cuir.  feule  OU  aucc  onguent  approprié ,  &  particulière¬ 
ment  pour  les  rides  du  vifage  &  embellilTement  du 
cuir  auec  quelque  pommade.  La  fécondé  peut  cfFc- 
âuer  le  mefme,  toutefois  auec  moindre  efficace  , 
à  caufe  du  grand  feu  qui  en  a  brûlé  toute  la  téna¬ 
cité,  &  introduit  vnetropgrande  fechereffe,  qu’on 
peut  corriger  par  addition  conuenable. 


CHAPITRE  V.  • 

ESPRIT,  SEF^  ET  HF ILE  DE 

l'Vrine ,  faute  &  autres. 


description. 

i^jRenez  d’vrinc  faine  de  ieuncs  gens , 
I  qui  boiuent  du  vin  >  ce  que  vous  voudrés 
mettés-là  dans  vne  courge  de  terre  ver- 
nifféc  ou  autre  i  couurés-là  &  la  laifles  raffoir  du¬ 
rant  quelque  iours  i  apres  feparés-îà  de  fes  fcces 
ou  matière  terreftre ,  faites-là  bien  écumer  dans 
Manière  pour  vne  terrine  vernifTée  ou  courge  haute  de  verre ,  éua- 
diftilicriVrinc.porés-là  doucement  à  feu  ouuert ,  &  meftnes  va- 
fes  en  confiftence  de  miel  fondu,  ou  par  l’Alem- 
bic  fi  vous  voulés  ;  puis  remettés-là  dans  vne  cor- 
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nue  de  verre  3  ayant  les  deux  tiers ,  ou  pins  vuides^, 

&  l’appliques  au  fourneau  de  fable  auec  fon  reci- 
piant  de  verre  bien  grand  ,  luy  donnant  le  feu  au  Degrésaefeu. 
cominencemcnt  fort  lent  j  iufqu’à  ce  que  la  ma¬ 
tière  ne  fe  puifTc  plus-  enfler  ^  De  la  plus  fon  pour 
faire  fortir  Icfprir,  enfin  celuy  de  fupprcfTion  pour 
extraire  ce  qu’on  appelle  huile  ^  &  (ublimer  le  fel 
volatil ,  tant  au  col  de  la  cornue^  que  tout  le  tour 
du  recipiant  en  ramaux  très- agréables  à  voir. 

Eftant  à  noter  qu’il  ne  faut  point  boucher  entie- 
rcment  le  col  dudit  vafe  receuanc  ,  s’il  n’efl:  fort 
grand  ,  à  caufe  de  l’abondance  des  efprits  qui 
pourroient  le  cafler. 

II.  Et  parce  que  la  màticre  efl:  fort  vifqucufej 
&  comme  huileufe,  qu  a  peine  la  peut-on  deflei- 
chcr,  &  par  confequent  très  fubieteà  s’cleuer^pout  ceiraiTc^ 
l’abondance  de  fon  fel  volatil  ,  on  peut  y  adiou- 
fter  quelque  iiitermede  pou r  empefeher  cette  éleua- 
tion  y  ôi  donner  moyen  à  l’efprit  de  fortir  de  fa 
prifon  ,  quoy  fait  &  les  diuerfes  fubftanccs  (èpa- 
rccj  comme  nous  auonsdit  au  fang?  il  faudra  re- 
(Sifier  l’vn  &  l’autre  efprit  par  l’Alembic  de  ver¬ 
re,  au  mefme  feu  du  premier  iufqu’au  troifiefmc 
degre  de  chaleur,  &  iufqu  a  ce  que  le  fel  foit  tout 
fublime,  qu’on  peut  blanchir  ou  éclaircir,  s’ilne 
l’eft  affés  par  lotion,ou  en  le  refublimens,  comme 
tous  autres  volatils.  Finalement  quant  au  marc  qui 
cft  relie, il  s’y  trouue  le  fel  fixe ,  qu’il  faut  extrai¬ 
re  ou  feparer  par  l’elTiue  ,  comme  nous  dirons  ea 
fon  lieu  >  Pour  ce  qui  cil  des  fiantes  des  Animaux, 
la  diftillationfc  fait  en  lamcfme  façon  que  kfang 


Intemiecîe 
pourquoy  ns- 
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feuation  des 
corps,  com¬ 
ment  &  pour 
guoy. 


Source  des 
odeurs  en  ge¬ 
neral. 


Odeflr  agréa¬ 
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lier. 
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portable. 


*■88  SeBion  I.  des  Animaux, 

&  le  laift  ,  Par  quoy 

SENS  PHTS  I  ^  VE. 

III  Nous  apprenons  encore  par  cette  Operation^ 
que  la  caufequi  fait  enfler  &  efeumer  extraordi!^ 
nairement  les  liqueurs  par  vue  chaleur  tant  foie 
peu  forte  ,  ne  procédé  que  de  l'Armoniac  ;  du- 
quelcy-deflusa  efte  dit,  qui  de  foy-mefme  eft vo¬ 
latil;  &  par  eonfequentaiféà  raréfier  ,  donteftant 
diflout  &  vny  auec  l’humide ,  &  rcflêntant  plus 
de  chaleur  qu’il  ne  Içauroit  fouffrir  ,  il  s’éleue  & 
rauk  auec  foy  l’humide  qui  le  contient  ,  pouréui- 
ter  ccluy  qui  le  pourfuic ,  &:  fe  reünit  foy-  mef- 
me  s’il  trouue  ou  s’afleoir ,  ne  perifanc  iâmais  ; 
ce  qu’il  fait  pareillement  du  fec  terreflre  ,  lequel 
eflaiic  enfemblement  raréfié,  demeure  fponfrieux 
la  diftillation  faite. 

W.  Quant  a  1  odeur  du  mixte  ,  elle  ne  vient 
que  de  fon  foulphre  pur  ou  impur  ,  fuiuant  le 
moins  de  fon  humidité ,  comme  nous  auons  tou¬ 
ché  cy-deflus  ;  par  quoy  fi  l’humeur  aericne,  qui 
lie  les  parties  dudit  mixte  efl:  moins  defleichée  ,  & 
la  matière  pure  &  fubtile,  folide  ou  non,  l’odeur 
eft  douce  &c  agréable  ,  conftante  ou  paflagerc, 
comme  celle  des  fleurs  de  iafl’emin  ,  œillet ,  ro- 
fes,  &c.mufc, ambre  gris,  ciuette  &  autres  :  mais 
fi  elle  eft  recuite  &  la  matire  moins  pure ,  feichc , 
molle ,  ou  liquide,  pour  lors  l’odeur  efl  forte  & 
enuuyeufe  ,  comme  celle  des  huiles  bitumineux; 

&  plus  infupportable  encore ,  voire  niiifible  fi  la¬ 
dite  matière  éft  facilement  corruptible  ,  comme 
font  toutes  fortes  d’excrements  ,  chairs  bruflées 

& 
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&  autres.  Cette  vérité  paroift  aiilTi  au  Soulphre 
.Hermctiqucdansfaprcmicre  génération;  Car  ou-  Couleur  &  o-' 
tre qu’il  cft  de  couleur  Saturnicne  &  Antimoniale,  premier® 
comme _dit  cit,caufcc  parle  plus  defon  humidité 
nourrieicrc:,  à  lexcmpîe  delà  boue  commune  i  fui-P^^',^^  pour- 
liane  laquelle  les  Pliilofophcs  1  ont  appcllé  matière 
faleyvilcjqu’onfoulcaux pieds,  &  fcmblablcs:  Il 
eft  cncored’odeur  tres-acre,  faifant  éternuer,  pro¬ 
cèdent  du  Combuftible  Soulphreux,  &  du  Sel  Vo¬ 
latil  meflez  enfemblc  ,  qui  doiuènt  le  chancrer  en 
Salamandre  ,5c  habiter  les  agréables  Sefertiks  va- 
lées,  c’eft  à  dire ,  IncomBuftibles ,  &  fixes. 

F  ACV  LT  E  Z. 

V .  L  Efprit  d  vrine  ,  rediifié  &  alcalifé  par  lès 
proprcsSels,  peutferuir  àladilTolutionderOr;  au 
calcul,  5c  Icmblables.  L  huile  profite  merucilleulc- 
mentaux  membres  gelez  du  froid,  en  les  frottans  & 
cnuclopans  chaudement.  Que  filefroideftoitpar-  Congdadoa 
uenu  iufques  au  cœur  ,  on  donnera  l’Efpric  aucc  la  mcmbrss. 

Theriaque.  Quantau  Sel  Volatil,  il  cft  fouuerain, 
pour  rompre  la  pierredes  reins,  &  delà  veffic,  pris 
en  vin  blanc,  &  Eau  de  raues,  de  Pariétaire, Perfe- 
pierre, 
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DES  ANIMAVX 

F  I  G  V  R  E  IV- 


DVMIEL  et  de  LACIRE.  Matière. 

,  T>iftiümon  ,  Filtration  ,  Euaporation  O^^riüon^. 


^  2{e^tfication, 


Eau ,  ou  plilegme  y  Efpric  y  huile  &  Extraie.  Pro^ludions. 

explication. 

F  nombre  z.  Sur  le  bout  droit  de  Id 


ble  y  fait  Voir  vn  feruiteur  qui  met  des 

deux  mains  de  la  fllajje  eflendue  ^  ^ 

rvne  courge  de  terre  yernijjee  ,  contenant^ 


du  miel  vne  troifejme  partie  de  fin  vuide ,  pour  donner  a 
cognoifire  fin  Vray^  Intermede  quant  a  fa  Dijiillation] 
ioigm  vt  icelle  fiparément  y  faChappe  de  verre  fin 
Recipiant,  qui  doit  efireaffes  grand:  vn plat  quicontemit 
ledit  miel ,  Vne  fpatule  pour  le  remuer. 

Le  nombre  2,  A  <o^e  droit  fous  la  Cheminee  y  re^ 
prefente  vn  autre  feruiteur  afis  les  pieds  croifez^ ,  te^ 
nant  fur  fa  cuife droite  vn  fiouflet,  contre  la  porte  d*vn 
demy  Reuerbere  .garnyde  lamefme  Courge  de  mrr  v^r- Rcues*- 
nifîée y  Alambic  ^recipiantde  verre  ,  pour  la  Diflil- 
lationde  l'Eau  ,  de  L'Efirit  de  l'huile  dudit rnieL 
Le  nombre  5.  fur  le  milieu  de  la  table  ,  dépeint 
Hermes  qui  vuide  d!vne  grande  terrine  à  vn  autre 


Oo  ij 


Terrine, 


Cendrier. 


Reuerbereen' 

lier. 


Fourneau  à  fa¬ 
ble. 


Rccapituîa- 
don  du  tout. 
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far  incl'mattm  ,  la  liqueur  emprainte  g/  chargée  de  l'a- 
teinture  du  miel ,  moyennant  le  fable  net  dejlié ,  auec 
l'ejfritde  -Min  ,  qu'il  faut  /ùppofer. 

Le  nombre  4.  Sur  le  bout  gauche  de  la  table  exprh 
mévn  petit  cendrier,  dans  lequel  ejl  aduiftée)sne  cour 
ge  de  ^,erre ,  contenant  la  mefme  tetnüure  y  filtrée- 
pour  la  feconae  fois  ;  pour  eflre  euaporée  en  Extrait. 

Le  nombre  Flans  Je  milieu  de  la  Cheminée,  de- 

monilre  V«  Reuerbere  entier  garny  de  fia  Cornue  ,  çV;, 
Rcctpiam  de  ^erre  -,  pour  la  DfiiUation  de  la  Cire 
auec  fin  lntermedejelonqu'a  eflé  propofé  du  Beurre 
(emblables.  Au  bas  duquel  il  y  a  ^>n  petit  plat  de 
terre  ,qui  a  erm  pour  faire  le  mejlange  quant  à fon  huile 

Le  nombre  6.  Nous  marque  à  gauche  d'icelle 
Cheminee  ,  pn  fourneau  à  fable  ,  garny  de  fa  rour- 
ge,Alembic&^  Recipiant  de  \>erre  pourla  reafication- 
Csn  blanchijfement  des  mtfmes  liqueurs. 

S  O  M  M  I  A  RE. 

Ainfile  premier  feruiteur  ayant  puidé  le  miei, 

de  fin  plat  dans  fa  courge,  tient  de  la  fi/lafe  eftendüe 
pour  lyietter  fimir  d'mtermede  S  le  tout  admfié 
dans  ^sn  dey  Reuerbere  .  Vautre  firuiteur  excité  le 
feu  auec  fin  fou  fi  et , pour  auoir  lesdiuerfis  liqueurs  d' ice- 
luy  miel  ;  Ve  là  H  y  es  pmde  la  teinture  du  me f 
me  dyne  terme  à  \me  autre  par  inclination  ,  . la¬ 
quelle  y  lee  a  trauers  d\n  double  linge  dans  ^ne  cour- 
ge  ,  ejt  po/eefiir  v«  cendrier  peur  l' euaporation  en  ex. 
trait-,  Et  quant  à  la  Cire  eflant  préparée  comme  Us  autres 
matières foulphreufes,  elle  efl  adiufléedans  v»  Reuerbere 
entier  ,  pour  en  tirer  l'émle,  lequel  auec  lesliqueursdu 
miel ,  fe  reüifie  gy  blanchit  au/ahle  &  parAlembic. 
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CHAPITRE  I. 

EAV,  E  SP  K  ÎT  ,  ET  HV I  LE 
du  AdieL 


description. 


T  R  E  N  E  Z  la  quantité  du  bon  miel 

commun  ^  ou  autre  que  vous  vou- 
dres  a  ôc  pour  le  diltiller  lans  moyen  le  Mid  par  le 
ou  addition  a  adiuftés  premièrement  vn  pot  ou 
courge  de  terre  bien  verniflee  fur  vn  demy  Re- 
uerbere  a  ayant  iceluy  pot  ou  courge  a  vn  petit 
trou  à  deux  doigts  de  fon  orifice  pour  y  appliquer 
vn  Entonnoir  de  fer  blanc  ,  à  la  façon  du  laiél 
&  par  deffus  vn  Alembic  ou  Chappc  a  auec  fon 
Recipiant  de  verre  bouché  legerement  5  faites  bien 
chauffer  auparauant  le  fonds  du  pot  :  Puis  le  miel 
eftanc  fondu  à  part  dans  quelque  plat  de  terre 
aufli  a  iettés'le  par  ledit  trou  vne  petite  cueillerée 
apres  l’autre  a  ôc  le  bouché  s  incontinent  a  Atten* 
dans  d’en  refondre  de  nouucau ,  que  les  clprits  du 
premier  foient  fortis  ou  diftillésa  de  peur  que  le  tour 
île  s’enfle  ,  raffraiffant  la  Chappe  a  auec  drapeaux 
moüillés  apour  condcnfer  plufloft  les  vapeurs  mer¬ 
curielles  J  ainfi  continuans  iiifqu  a  la  fin.  ^ 

IL  Et  pour  lediftillerauecmoyen'a  addition  ou  nîercfanstroa 
intermède,  métrés  la  quantité  du  miel  quil  vous  auecimerme- 
plairradâs  vne  femblable  courge  de  terre  vernifféca 
&  fans  trou  a  auec  la  Chappe  &  recipiant  quedeC* 

O  O  iiji 
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fus  ,  ayant  des  trois  parties  deux  de  vuides.  Et 
par  deifus  faites  vn  lid,  ou  couche  large  de  fil. 
lafle  ou  étouppes  bien  nettes ,  cotton  non  filé, 
&c.  les  enfonçans  vn  peu  de  toutes  parts  ;  Puis 
appliqués  le  tout  fur  le  mefme  fourneau  de  de- 
Degrésde  cha-  P^euerbcre  ,  &luy  donnes  le  feu  au  commen- 
leiir.  cernent  fort  lent,  iufqu  al’acide  ,ou  couleur  iaune. 

En  apres  plus  grand  iufques  aux  vapeurs  blanches 
&  à  la  finplusacre,iufquaccqucletout  foitbruflé 
Scdiftillé,  prenansgarde  de  raffraichir  de  temps  à 
autre  1  Alembic,auec  les  mefmes  drapeaux  moüil- 
lés  que  diteft,  pour  en  auoir  dauantage. 

III.  Auquel  cas  il  faut  fl  bien  régir  le  feu  ,  que 
Cicconftance  l*'»  matière  ne  s’enflamme  trop  toft  ,  que  s’il  arri- 
àobferucr.  uc  il  faut  vitte  amoindrir  la  chaleur  ,  ou  donner 
quelque  peu  d'ouuerture  aux  vapeurs  trop  abon. 
dentes  ;  fçauoirpar  le  Rccipiant  ou  par  la  Chappe 
a  demy  ouuerte ,  de  peur  que  le  tout  ne  creue  ; 
Partant  cette  operation  requiert  la  prefence  de  fon 
rArdfte'rcqui-  Artifte,  depuis  le  commencement  iufqu’à  la  fin  , 
fe.  fi  on  n’aymc  mieux  ceffer  le  feu ,  pour  la  conti¬ 

nuer  en  temps  &  lieu  ;  c’efl:  a  dire, à  chaque  fe- 
QMiidil  faut  differentes  liqueurs  :  Car  il  faut  met. 

{iprer  les  h- tte  à  part  l’Eau  Odorante  dudit  miel,  fi-toflque 
queurs  diffe-  la  goutte  Commencera  à  iaunir  >  femblablement 

f  cnccs*  1  ^  T 

1  nlprit  auparauant  aufli  que  la  goutte  rougilfe  , 
ou  que  les  vapeurs  blanches  deuiennent  tougea- 
ftres  &  bruflées. 

C^uec’cftque  I V.  Pourrhuile,ou efpritrougc quireftc leder- 
beurrede  miel,  nier,  1  operation  acheuée  ,  apres  l’auoir  bien  phil- 
tré  par  le  papier  gris  Zc  feparé  de  fon  beurre ,  s’il  y  en 


a,  qui  n*eft  autre  chofe,  quvn reliquat  de  la  Cire 
qui  n’a  point  cfté  entièrement  feparee^  OnlerccSli- 
fiera  fuiuant  le  befoin  pour  le  garder  à  fes  vfages. 

Ne  demeurant  au  fonds  du  vailTcau,  que  le  marc 
bruflé^noir  ,  léger  Sc  infipide  prcfque  inutile  :  Au-  oiftilladon  du 
trement  on  peut  le  diftiiler  fans  feu  ,  y  mettans  miel  à  froid, 
h  chaux  viue  pour  moyen,  ce  quieftafles  curieux, 
mais  fans  beaucoup  de  profit. 

SENS  FHYS1§IVE. 


V.  Quant  à  la  Phyfique  de  ce  fubiet  ,  nous 
binons  défia  parlé  des  différences  de  la  chaleur  ôc 
de  l’humeur  qu*elle  efleue  ,  Maintenant  il  refte  a 
dire  touchant  la  matière  &  le  marc  de  cette  ope¬ 
ration,  premicremcncquele  Miel  efi:  vn  amas  de  Queçea  que 
lubftance  aëréc  fpiritueufe  &  foulphjeufe  ,  cpam 
due  par  effloreffence  ,  fur  toutes  les  fueille s,  fleurs 
fruits  Ôc  autres  de  cette  nature,  dans  leur  plus  gran¬ 
de  maturité  &  perfedion  ,  cueillie  &  préparée  par 
f  Abeiliei  pour  (on  aliment,  au  befoin,  à  l’imita- 
non  de  la  fourmi.  Or  fon  intermède  eff  plufloft 

de  la  fillaffe  ôcfcmblable  combuftible,  que  non  paS'fc pour  inter- 

du  fable  ,  èc  autre  folide  ,  parce  qu’il  cil  queftion 
feulement  d’empefeher  fon  cleuation  ,  ce  que  fait 
fort  bien  ladite  fillafle  imbue  du  mefme  miel, 
appefantie  fur  iccluy  ,  le  fable  ou  folide  tendant 
au  fonds ,  èi  ainfi  le  rclcuanc  àc  retardant  l’ope¬ 
ration. 

VI.  En  fécond  lieu ,  nous  cognoiflbns  par  ex¬ 
périence  que  le  miel  ayant  rendu  toute  fon  humi¬ 
dité  ,  par  l’cxtrcme  dernière  chaleur  du  feu  r 
le  marc  demeure  tres;- noir  ,  fpongieux  ,  fortfle- 


Le  marc  du 
miel,  contient 
fort  peu  defel 
fixe,  ôi  la  rai- 
fon. 


D’où  proce« 
de  la  fpongio- 
|îté. 


Vitrification. 


Parties  duver« 
rc. 
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ger  &  infipide,  vrais  fignes  qu’il <ic  contientau, 
cun  fel  fixe  ,  ou  tres-peu,  s’il  n’eft  groffier  &  ma¬ 
teriel,  pour  les  mefmes  caufes.  Contre  l’opinioa 
dequelqucs£criuains,qui  l’ont  confiderc de  leger, 
fans  prenne  aucune  ou  bien  petite  ;  C’ell  pour^ 
quoy  il  faut  dire  auffi  ,  que  fa  noirceur  ne  pro- 
uient  que  de  fon  bruflement  en  Air  efi:oufFé,ain- 
fi  que  des  autres  chofes  5  ou  par  ce  qu’il  n’a  pour 
baze.qu’vne.fimple  terre  feiche,  auec  vn  foulphre 
leger  fans  lel ,  comme  la  paille  &  le  papier  ,  &c. 

Vil.  l^’aillcurs  que  fa  fpongiofitc  ,  ne  procède 
que  du  fel  volatil,  qui  a  raréfié  ladite  terre  par  fon 
humeur,  laquelle eftant  épuiféc,  demeure  en  cet¬ 
te  forme ,  &  de  là  tres-lcgeres ,  fuiuant  ce  que  def- 
fus  ;  Enfin  Ibn  infipidité  eft  le  témoignage  de  cet¬ 
te  vérité  ,  ledit  fel  volatil  eftant  efehappé  par  la 
chaleur  auec  lefilitcs  liqueurs  ;  en  forte  que  le 
mefme  marc  paroilfant  comme  vitrifié  ,  n’a  rete¬ 
nu  que  la  teinture  de  la  vapeur  bruflée  ,  qu’vnc 
chaleur  nouuelle  de  fournaife  pourra  blanchir  5c 
calciner ,  mais  auec  peu  de  profit. 

VUI.  Ce  que  les  Hermétiques  ont  tres-bien 
rccognu  parlants  aux  enfants  de  l’art  en  ces  mots, 
Gardes-vous  de  la  vitrification,  figne  du  fouphre 
cuaporc  auant  la  maturité  ;  Car  comme  le  verre 
n’a  point  d’extenfîon  à  froid  ,  faute  de  ce  Baume 
ondueux  ,que  ces  parties  cônllitutiucs  n’ont  ia- 
mais  eu  ,  n  eftant  compofé  que  de  pierre  ,  &  de 
fel ,  auec  tant  foit  peu  de  Mercure ,  qui  le  rand 
mol  à  chaud. 

IX.  De  mefme  noftre  élixir  par  vne  précipita¬ 
tion 


Figure  Chap.I.  2.97 

tion  ou  trop  de  chaleur  accidencaire  ,  ayant  per¬ 
du  fon  humeur  radicale  ,  par  laquelle  il  deuoit  fe 
grolïir  &  vegeter ,  il  ne  luy  refte  quVn  fel  pier¬ 
reux  &  mercuriel  j  c*eft  à  dire  vne  fimple  terre 
métallique  ,  iointe  à  vne  humidité  interne  ,  très-  Comment  la 

/'•I  *  'CL  11  Vitrification 

rroide,  oc  qui  ne  paroilt  qu  a  lexrreme  chaleur  aeftruit  le  Ma. 
qui  le  rend  frangible  à  froid  i  &  de  là  inutile  à  g'ftairc  philo- 
noftre  œuure  ,  qui  demande  non  feulement  lafu- 
fion  dans  fa  folidité  j  mais  encore  Textention,  ôc 
icelle  à  froid  pour  eftre  véritable  fubict  en  la  mé¬ 
decine  des  imparfaits. 

F  A  CV  LT  E  Z. 

X.  L’Eau  du  miel  eftant  faite  auec  foin  &  dans 

'Vn  vaifleau  neuf  ou  qui  fe  puilTe  efeurer,  fert  de  ^enflrues 
menftrué  ou  véhiculé  à  plufieurs  extraits  ,  Ôc  de 
breuuageà  beaucoup  de  maladies.  L’efprit  fe  prend 
pour  l’Afthme  defept  à  huiét  gouttes  das  vn  vehi-  Afthme, 
cule  c6uenabie,ôc  pourprouoquer  les  mcnilrues, 
diifoudrc.le  calcuhôcc.  Le  même rexSb i£é  auecche- 
ueux  -,  mouches  à  miel  6c  autres ,  auance  fort 
leur  accroiifement  h  Et  rediftillé  tout  feul  par  plu- 
fleurs  fois,  feparans  toufiours ce  qui  eft  d  aqueux 
peut  diffoudre  for  dans  le  temps  mis  en  digeftion, 
au  ventre  de  Cheual,c*efl:à  dire  dans  le  fient.  Il  eft 
très  -bon  auffi  pour  tout  Ôc  vieux  vlceres ,  chancres 
ôc  autres ,  comme  pour  les  yeux  auec  eau  de  fe- 
noil ,  chclidoine,  ôcc. 

XI.  L’huile  ou  Efprit  rouge  ,  vaut  à  teindre  le 

poil,  ôcles  cheueuxplus  ou  moins  de  couleur  bru-  L*applicadon  ; 
ne  ,  y  faifanc  infufer  noix  de  gales  ,  chatons  de 
noyer  ,  couppe - rofe  ,  Ôcc.  lappliquans  fubtile- 

P  P. 
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Comment  il 
faut  extraire  k 
couleur  eircn- 
îicHe  du  miel. 
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ment  auec  vn  peigne  &  vne  efponge  ,  le  laiffani 
feicher  par  foy-mefme  ,cn  reïterans  fuiuant  le  be- 
foin  ,  ^  éuitans  qu’il  ne  touche  le  cuir  >  Et  dau- 
tant  qu’aucc  le  temps  il  depofe  fa  matière  terre- 
ftrequi  le  teint  ,  il  faut  le  conferuer  dans  des  fioL- 
les  larges, d’entrée  &  faciles  inettoy cr,  pour  des  au-^ 
très  vfages, 

CH  AP  I  T  RE  IL 

TE  JNTFRE.  ESSENCE^  O  F; 
Extrait  du  Miel. 

DE  S  C  RI  P  T  10  N. 

î.  Re  ne  zdumiellepluspur,quc  vous? 

BS  pourrés  auoir  ,  comme  eft  celuy  de' 
Narbonne, la  quantité  que  vous  vou-- 
drés,  efcumés-le  tres-bien,  meflés-le  auec  fable  de 
riuiere  bien  net,  odorant  &  fcc,  autant  qu’ils’en 
pourra  éboire  ?  fçauoir  dans  vne  Courge  venrou- 
fc  ,  pot  de  terre  verniffé  ,  5cc.  les  deux  tiers  vuf- 
des:  Et  verfés  par  deCTus  de  tres-bon  cfprit  de  vin^. 
qui  fumage  trois  ou  quatre  doigts  ,  &  apres 
que  vous  Taures  vn  peu  remué  ôc  bien  bouchéea 
forme  de  rencontre  ,  afin  de  ne  perdfe  Tefprit  da 
vin  ,  qui  s’efleue  facilement,  &  qui  circule  &re-' 
tombe  en  bas  par  ce  moyen  ?  laiffcs-lc  en  dige- 
ftion  fur  vn  fourneau  de  cendres,  iufqucsàcequc 
Tcfprit  ne  fe  colore  plus  y  feparés  -le  pour  lors  dans 
vn  autre  vafe  par  inclination  ,  &  y  remettes  d’et- 
|ricnouueau  ,  iufqu’à  laün  de  la  teinturaou  ef^ 


yigure  IV.  Chapon. 

fecc  le  revuidans  comme  auparauant; 

IL  Cela  fait  ,  vous  filtreres  par  le  papier  gris 
tout  le  menftruë  ou  teinture  ,  la  ferés  euaporer*,  , 

Z'  •  J  1  •  ./Il  par  le 

tçauoir  des  deux  tiers  vn  ,  ou  vous  rctireres  ledit  Hngc  ou  parla 
clprit  au  Bain  marin  ,  ou  aux  cendres  ,  pour  fer- 
uir  comme  la  première  fois  *5  Mais  parce  que  la  li¬ 
queur  bien  fouuenteft  vifqueufe,  il  vaudra  mieux 
la  couler  à  traùer5  dVn  linge  blanc  ,  vn  peu  fer¬ 
ré  &  en  double*,  ou  bien  par  la  languette  de  drap, 
la  laiffant  ralfcoir  en  cas  qu’il  y  eut  encore  quel¬ 
que  craffe  ,  à  caufe  dequoy  il  fera  bon  que  le  fa¬ 
ble  foit  vn  peu  groffier. 

SENS  PHTSl^E. 


IIÎ.  Par  cette  operation  ,  enfuite  de  TExtrait 
cy-defTiis ,  nous  cognoilTons  de  plus  que  la  cha- 
leur  n’opere  point  feulement  aétuellement ,  im-adiondeia 
mediatement  ^  &  à  dcfcouuert  j  Mais  encore  par 
puilTance,  mediatement  ôcenfecret,  cominenous 
auons  marqué  ailleurs  ,  Et  que  la  fubftance  n’eft 
point  autrement  fenfible ,  que  par  fes  accidents 
Lesvns  dcfquels  luylont  tellement  aflbciés,  q^’i’s 
la  relTemblent  entièrement  j  Et  les  autres  nulle- foy  infenTibJe. 
nient?  ioint  qu’elle  peut  eftre  reuefluë,  non  d’vn 
feul  ,  mais  de  pluficurs  differents  félon  leurs  élé¬ 
ments. 


ly .  En  cette  maniéré  l’odeur  fuit  la  faneur,  Q^econticutla 
êc  les  deux  la  couleur  .,  qui  s’attache  particulière- 
ment  à  la  matière  *,  En  forte  que  plus  elle  eft  at¬ 
ténuée,  moins  elle  paroift,  portant  auec  foy  le  plus 
founent  tout  ce  qui  eft  de  meilleur  &  de  vertueux, 
audit  fubiet  comme  nous  voyons  par  cet  extrait, 

pp  ij 


grand  extrait 
«les  Phiiofo. 
phes. 


Remarque. 


^  ^  ^  El  ion  A  dei  Anlmmxlr 

Menftriié  dcs  Hermctiques  ;  le  menftruë  diiauclà' 

mctique&fa  le  pouuoir  d’owurir  les  corps  de  fa  nature  par  fa 
propre  vertu  ,  &  dans  leur  vnion  coniugale  ,  fan 
re  paroiftre  au  dehors ,  l’clFct  de  leurs  chaudes 
amours  ,  mcfme  lans  aucune  chaleur  externe, 
y.  A  caufe  de  quoy  les  Philolophes  ont  dit, 
Parquieftac  qu ’on  ne  pouuoitaccompÜr  leur  Mao-iftaire,  fans 
comph  le  Jçs  attraits  de  la  Dame  prolifique ,  &  rintcruen-  ■ 
non  de  Ion  ambalfadeur  ,  ce  qui  cft  tres-beauà 
voir ,  &  qui  nous  confirme  admirablement  l’ou-, 
urage  :  Mais  peu  de  chercheurs  fçauent  ce  point , 
faute  de  raifonner  auec  les  mefmesqui  nous  com¬ 
mandent  de  prendre  garde  comme  la  nature  agir . 
en  les  autres  familles  ;  particulièrement  en  l’ani¬ 
male  qui  nous  eft  la  plus  cogneuepour  defeendre 
aux  plantes ,  &  d’icelle  aux  Minéraux. 

Differentes  =n’cët  extrait, 

enfes  de  U  P^cede  pas  feulement  du  Soleil, 

chaleur  dans  OU  du  feu  :  mais  encore  des  chofes  pourrilfantesi 
1  vn.o„  des  Cf-  Et  que  routes  trois  sot  excitées  par  l’vn ion  des  ef- 
pnts  des  inefmes  corps  ,  qui  fluent  fur  quelque 
luj:t,  que  lemouuement  refueille  intérieurement 
ou  au  dehors,  par  propriété  ,  ou  par  fimplc  accD 
dent,  extérieurement,  ou  dans  foy.  Ainfipour  les 
exprimer  en  particulier. 

Comment  le  J  ‘  du  Solcileft  d’échaufifer  hors  de 

loy  par  la  m^mc  vnion  :  De  façon  que  fes  rayons 
eltansramairez& vnis  s’entr’allumenrcn  vn  point, 
par  vn  corps  folide  &  diaphane, comme  le  verre, 

&  retenu  par  vn  autre ,  mais  opaque  ,  ils  1  échauf- 

ent  peu  a  peu,  &  enfin  1  enflamment. 


Soleil  produit 
ie  fwu. 


Figure  IK  Cliap.  ni. 

De  mefmc  par  la  forte  Collifion,  &  le  prompt 
choc  de  deux  corps  folides  5c  très-durs ,  comme  la 
pierre  viüeôe  lacicrne  feu  s’excite,  qui  neft  autre 
chofe  quervnioii  de  leurs  Efprits  chalcureux,que 
le  mouuement  atténué^  ôc  de  puiffance  les  réduit 
en  a61:e  félon  le  fujet. 

V  I  IL  Enfin  ce  qui  pourrit  s  échauffé  en  foy- 
mefme,  parle  mouuement  du  refte  de  Tes  premiers 
efprits  éuaporez ,  5c  ce  pour  vn  autre  génération^ 
GU  exhalation derniere.  Mais  il  ne  s’enflamme  point 
àcaufedelamoindre  agitation,  &  le  plus  de  Thu- 
meur,qui  refifteàla  Chaleur,  Et  le  tout  pour  re- 
uenirà  fon premier  eftre  de  principe,  ou  vnité,  5c 
feruir  à  vue  autre  reuolution  ,  comme  fi  fouuent 
nous  auons  dit. 

F  ACVLT  EZ, 

I  X.  Cette  teinture  profite  beaucoup  aux  Afth- 
niatiques,phtiliques, fieureux  ôc  Faméliques, d’v- 
ne  petite  cueillcrée  iufquesà  deux,  dans  vn  boüil- 
lon,oul  Eau  commune  pure,  à  la  place  de  tout  au¬ 
tre  brcuuage,  mefme  de  l’hydromel  vulgaire.  Pa¬ 
reillement  elle  fert  pour  former  ôc  malaxer  toutes 
fortes  de  pilules,  tablettes,  ôc  autres ,  empefehant 
que  les  Extraits  ne  fefeichenttrop  toft,  ôcc. 


La  colîifion 
caufe  le  feu , 


La  pourriture 

cchaufF.*fans 

bruflcr. 


La  fin  dVn 
mouuement  eft 
le  commence¬ 
ment  de  l’autre. 


Afihmatiqiies 

Faméliques. 


Extraits, 
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DESCRIPTION. 


Méthode  pour 
diftiiier  l’huiic 
de  Cire. 
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Re  NE  Z  la  quantité  deCke  neufue ,que 
vous  voudrez  ,  fondez  -  là  dans  vn  plat  de 
terre  verniffe,  qui  foicaflez  grand  :  Puis 
meflez-ydu  fable  net ,  fec  jSc  alTezdcUé,  de  riuiere 
ouautre^tant  qu  ils  en  pourra  efboire,  Etaupara- 
liant  que  le  toutfoit  raffroidiyou  endurci^  defta- 
chez-le  du  plat,  èc  le  reduifez  en  petits  tnorceaux.. 

I  I*  Q^y  fait  icttez-le  doucement  dans  vne 
Cornue,  quiait  Icsdeux  tiers  vuidcSjÇc  fans  autre 
digeftion,  diftillez-lc  du  premier  iufqu  au  fécond 
Degrésdecha-  degré  dc  Claalcur ,  au  fourneau  de  fable  ,  feparans 
Coufiours  le  plus  clair,  &leplus  liquide.  Et  fur  la 
fin  baillez  le , feu, du  troifiefme degré, pour, aller  à 
ccluy  de  fuppreffion  >  afin  que  rien  ne  demeure  de 
la  Cire  auec  le  moicn  ,  ou  Intermède  i  A  la  place 
du  fablçon  peut  adioufler  dufel  dçcrepité,  Aluna 
Calciné,  bol ,  Ocre,  &:c. 


IIL  Et dautant quela Cire eftextremementTerre- 

Rc(^lifîcation  plus  difiicilcmcntaujîienpeut  on  extraire fon 
nccefîkire;  loulphre  liquide  :  de  forte  que  nous  fommes  con¬ 
traints  de  réitérer  la  diftillation  ,  comme  fera  dit 
cy-apres ,  afin  de  la  feparcr  entièrement ,  &  faire 
qu  elle  demeure  liquide, meme  au  plus  grand  froid: 
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Déplus  comme  ces  diuerfesdiftillations  diminuent 
en  quelque  façon  Todeur  de  la  matière,  ôc  chan¬ 
gent  fa  douceur  en  vne  chaude  acrimonie,  Il  fau¬ 
dra  à  la  dernicre  fois  pour  luy  reftablir  fes 
qualitezjadioufter  quelque  peu  denouuelle  Cire  Codeur, 
bien  odorante,  & auec vne  petite digeftion  conti¬ 
nuer  l’operation  le  plus  lentement ,  qu’il  fera  poffi- 
ble,  afin  que  ladite  Cire  forte  la  dernicre,  ôc le  tout 
fans  plus  aucun  moien  Gr 

SENS  PHTSI^rE- 
IV.  Cette  diftillation  monftrc  combien  gran*-  ^ 
de efl  l’inclination  de  la  forme  auec  la  matière,  &  cUemaym/^" 
réciproquement ,  Comme  a  efté  parlé ,  que  mefme  tantfa  fubftan- 
Faccidenraire  ne  fe  peut  feparer  d’elle,q  u’aucc  beau-  ^  comment 
coup  de  peine,  &  dimculre,  comme  le  lujet  de  la 
vie,eftat  &  perfeuerance  j  Et  que  la  nature  fe  ref- 
ioüitauec  la  nature  ,  luy  adherans  facilement ,  ôc 
ne  fait  bien  fouucnt  quVnc  mefme  chofe  dans 
Fvnité  de  fon  principe  ou  élément  :  Parquoy  le 
fec  demeure  paifiblemcnt  auec  la  terre  ,  le  froid 
auec  l’eau  ,  Fhumidc  auec  l’air,  le  chaud  auec 
le  feu  5  èc  refprit  auec  le  corps.  Toua  lefquelsr 
ne  font  dcftruitsque  par  la  force  de  leur  contraire. 

V.  Dauantage  ,  comme  la  terre  ou  le  fec  fria^ 
ble  de  fa  nature  ,  donne  libre  paifage  à  la  chaleur 
Ôc  aux  efprits  qu  elle  efleue  par  la  dcivnion  qui  fe 
fait  de  leur  matière  ou  fubiet  j  Pareillement  elle 
empefehe  que  l’humide  ne  s’enfle  ou  s’euapore 
trop  toft  le  retenant  en  foy  ,  iufqu’à  ce  que  la  de eft  retenu.  " 
mefme  chaleur  par  fa  force  le  dégage  ôc  le  leparc 
de  ladite  terre ,,  &  defon  fixe  j  Le  contraire  eftant 
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du  Magiftairc  cy-deflus,  auquel  il  eft  requis  vne 
inuiolablc  focieté  des  parties  qui  le  compofent. 

VLA  raifon  dequoy  les  mefraes  Hermeti. 
ques ,  ont  commandé  d’ayder  cette  alliance  par 
Chaleur  acci-  vne  douce  chaleur  accidentaire ,  qui  excite  fon 

eS'lcCgi-  pour  accomplir  feulement 

ftaire  fecret.  tondhoiis  naturcllcs.EnquoycQnfiftevne  bon¬ 
ne  partie  de  l’ouurage  ;  puilque  c  eft  peu  d’auoir 
remply  fon  eftomach  de  fort  bons  aliments 
bien  toft  apres  on  les  vomit  ;  partant  ils  ont  tout 
dit  en  ces  trois  mots  diffoluës ,  cuifés  &  congelés. 

FA  C  VLTEZ. 

VIL  L’Huile  de  Cire  vaut  intérieurement  de 
rluxde  ventre,  deujx  à  trois  gouttes  pour  le  flux  de  ventre ,  calcul 
&  femblable ,  &  auec  véhiculé  conuenable  j  Exté¬ 
rieurement  il  profite  à  toutes  les  blcfTures ,  con- 
tufions ,  furdités ,  gouttes  &  autres.  Le  beurre , 
ou  partie  moins  terreftre  qui  fort,  pu  aucommen* 
cernent  ou  à  la  fin  de  l’operation ,  fert  aux  mef- 
mes  incommodités  que  celuy  du  vray  Beurre, 
duquel  cy-deffus ,  mais  aucc  plus  de  feicherdfe 


Goutte. 


CHAP. 
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CHAPITRE  IV. 
RECTIFICATION  ET 
blanchijjeme?7t  des  operations  du  mejme 
Miel  ^  &  de  la  Cire, 


D  E  S  C  R  I  P  T  I  O  N. 


P 

X  f 


R  E  N  EZ  quant  au  Miel:,rEfprir  ou  l’hui¬ 
le  diftillé  pour  la  première  fois  ,  &  bien 
filtré  par  le  papier  eris ,  mettes- le  dans  Commentfe 
vne  Cornue  de  verre  proportionnée  a  la  quanti-  &:hiiiJedii 
té^  ayant  des  trois  parties  les  deux  vuidcs^  ou  en- 
uiron  Adiuftésdàaufouïneau  de  cendres^  ou  dans 
vn  Rechaud  fur  vn  trépied  de  fer  à  double  cercle^ 
fait  expres,auecfa  platine  creufe^de  rncfnie ,  fuiuant 
noftre  Pratique ,  &  luy  ayanfioint  Ton  RcGipianr^ 
baillés  luy  le  feu  du  premier  degré  tendant  autroi- 
fiefrae,  ôe  ainfi  continuans  iufqu  a  fec  fi  vo^  voulés. 

II.  Que  fi  les  deux  liqueurs  iftoient  confufes; 
comme  il  peut  arriuer  ^  n’eftant  point  feparées  en  la 
première  diftillation,  procédés  en  la  mefme  façon 
que  deffus  ^  Partant  lors  que  la  goutte  commen-  chaud^dTs^li- 
cera  à  jaunir  ,  ou  rougir  plus  qu’il  ne  faut  ceffés  queurs  coufii» 
de  continuer  le  feu  ,  gardez  ce  qui  eft  au  Rcci- 
piant  pour  PEfprit ,  êc  ce  qui  refte  dans  la  Cor¬ 
nue  pour  l’huile  *5  fuppofans  que  l’eau  ou  le  phleg- 
me  enayt  efté  feparée  parfaitement,  comme  nous 
auons  dit  en  fon  lieu. 

III.  Et  parce  que  proprement  parlans,  ces  deux’ 
fubftanccs  ne  different  ,  qu’en  confiftance  ,  cm 

Qq 
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tcinrurc,ruiuantleplus  &  le  moins  de  la  maticre^ 
rarefice  &  cfleuce  par  la  chaleur  auec  fon  hu. 
meur  ^  le  tout  eft  entendu  fous  le  nom  commua 
Différence  de  Mercure, n  y  ayant  rien  de  combufti. 

refpric&  huile  ble  j  Mais  dautant  que  par  la  Cornue,  la  matie- 
dumicl.  re  qui  caufe  la  couleur  ,  ne  fe  peut  aifémcnc  fepa- 
rer  ,  a  caule  du  peu  de  vuide  ,  ^  de  Pounerturc, 
ou  forrictrop  à  colPc  ,  il  va  circulant  fumant  la 
figure  du  vaifleau  ,  ôc  ne  diftillc  que  fort  peu, 
outre  que  ladite  liqueur  ne  lailfc  pas  de  fc  teindre 
àc  charger  de  la  .mefmc. 

IV.  Il  faudra  pour  la  rendre  plus  pure  &  claire# 
la  mettre  dans  vnc  Courge  de  terre  bien  cuitte,  & 
Manière  de  vcmifiee  ,  OU  bien  dans  vnc  de  gray  nullcmcnc 
dcmLl'prife  ^  àc  fcmblablcs ,  ayant  toufiours  les  deu^t 

des  vailTeaux.  tiers  vuidcs  ,  Aufquels  vous  appropriercs  leurs 
Chappc  ou  Alambics  de  verre  ,  auec  leurs  Rcci- 
piants  de  mefmc.  Et  ce  au  demy  R,euerbcrc,con- 
tinuans  le  feu  iufqucs  à  fec ,  Reïterans  autant  qu’il 
fera  necelTaire  5  Ainfi  la  matière  terreftre  qui  eau.. 
foit  la  teinture  ou  coiilcur  noire,  demeurera  aii 
fonds  comme  la  première  Ipongieufe  ,  infipide  U 
tres-legere. 

Larcdifîcation  Quant  à  la  Cire  ,  ayant  défia  monftrc  que 
eftrequife  pour  l’huile  difficilement  fe  peut  bien  extraire  la  pre- 
huile  tic  Cire,  ^  ^  caufe  de  fa  terreftreitc  ,  qui  le  tient 

attache  ,  &  comme  abforbé  ,  Cela  cft  caufe  qu’il 
faut  neccffaircment  reïterer  la  diftillation  ,  ôc  les 
intermèdes  ?  afin  de  la  pouuoir  entièrement  dc- 
poüiller  j  c  eft  a  dire  ,  que  la  terre  retienne  la 
xc  y  ôc  que  l’humidç  foulphreux  fc  reünifTc  c» 
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fby  nierme,pourparoiftre  &  demeurer  ce  qu  il  cft. 

VI.  Parquoy  outre  ce  que  deffus^  il  faut  procéder 
au  commencement  auec  chaleur  lente  ,  pour  éui-- 
ter  que  le  beurre  ou  Cire  mollifiéc  ne  monte  la 
première  ,  puis  Taugmenter  pour  auoir  te  tout  j 
mettans  toufioursà  partie  plus  pur ,  ou  qui  ne  fe 
figera  aucunement:  T  outefois  il  y  a  des  Artiftes  qui 
ayant  fait  fondre  la  Cire  dans  vne  terrine  ou  plat 
Verniffe  ,  la  font  éboire  par  des  morceaux  de  bri¬ 
ques  tous  ardents  à  la  façon  de  l’huile  des  Phüo^ 
fophes,  &  le  tout  mis  err  poudre  fubtile ,  la  diftih 
lent  comme  cy-deuant,laquclle  façon  eft  plus  cour¬ 
te  >  mais  encore  il  eft  requis  de  la  reeftifier  vnc 
fois  pour  le  moins ,  foit  en  la  maniéré  fufdite  ou  par 
Alambic ,aucc  quelque  méftruëcomme  vin  blanc, 
eau  diftillcc  ,  ôcc,  y  adiouftans  vn  peu  du  fel  de 
tartre  ,  pour  la-  deftachcr  plus  librement  du  refte 
de  fa  terreftreite.  Enfin 

SENS  P  HTS  1  Q^V  E. 

VIL  Cette  réitérée diftillation  nous  fait  voir  la 
différence  des  vafes  en  cet  Art,  &  la  propriété  des 
parties  heterogenes,  ou  diuerfes  du  Mixte ,  la  chacu¬ 
ne  dcfquellcs naturellement appete  fon  Centre?  Et 
premièrement  quant  aux  vaiffeaux  ,  nous  appre¬ 
nons  que  les  ronds  ne  conuiennent  mieux ,  qu  a  la 
Circulation ,  pour  macerer,  pourrir  &  mefler  exa- 
Æfccmcntdiuers  Mixtes  envn ,  ou  pour  en  extraire 
le  pur  de  l'impur  i  c’eft  adiré  ,  le  fîmplc  d'aucc  le 
compofé,  quand  lafeparation  en  eft  rebelle  par  leur 
trop  confiante  vnion.  Pareillement  nous  appre¬ 
nons  ,  que  les  longs  font  dédies  à  iefleuation  deî 

ij 


Remarque. 


Autre  méthode 

dediftillcr 
l’huile  de  Cire. 


Différence  dos 
vafes  diftilU- 
toires. 


Fin  de  la  drCiï* 
lation. 


Comment  fe 
feit  rellcuation 
des  corps,  & 
par  qui. 


Pourquoy  Thu 
midité  interne 
ne  peut  cftre 
vaincue  par  la 
chaleur. 


.Pourquoy  îe 
friable  cft  fixe. 


Melioration 
des  Efprits. 
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Efprits ,  tant  mercuriels, que  foulphreux,  pour  (g 
dépouiller  de  leur  matière  dure  &  pcfante,ou  de  leur 
aqu  ofité  fuperfluë  ;  Ainfi  des  autres  à  conecuoir. 

VIII.  En  fécond  lieu ,  quant aufditcs  parties  hetc- 
rogenes ,  L  cxperience  nous  enfeigne  que  tout  hu¬ 
mide  externe  &  tout  fec  chaud ,  foiK  vaporables  par 
la  chaleur  mediacement  ou  non,quiles,diuife  5c  cle- 
ue  par  leurs  Efprits  en  Achomes,  de  mefme  nature 
que  le  total  prcfque  imperceptibles  &  impalpables; 
Et  quetout  fixe  &  friable  gardent  lebas,  tantàlex. 
ces  du  chaud ,  qu  à  la  rigueür  du  froid  :  dautantque 
I  vn  confifte  dans  d  humeur  intérieure,  qui  peut  vé¬ 
ritablement  paroiftrepar  la  chaleur  vehemente  & 
externe ,  comme  nous  auons  ditailleurs  ;  Mais  non 
point  eftrc  domptée,  ayant  pour  obftacle  la  froi¬ 
deur  interne,  par  laquelle  il  reprend  peu  à  peu  fa 
lolidicé  ou  congcladon  extérieure. 

ÏX-  Et  1  autre  eomme  il  cil  deCa  diuilc  en  foy-mé^ 
me,  lec  &  froid  en  Ion  dedans,  5c  confequemmenc 
dcftituc  prcfque  de  tout  Efprit,quiluy  puilTc  feruir 
de  véhiculé ,  ou  le  porter  mcfmemcnt  j  parcetterai^ 
fon  il  ne  peut  qu  cftrc.echauffé  extcricurcment  auC- 
il,  rcucxiajit  toufiours  en  la  première  natuxe. 

facvltez. 

X.  Leurs  vertus  fon  t  les  m,6ne5  que  ey-deffus  a  efté 
dit  i  mais  beaucoup  plus  excellentes,  comme  eft^nts 
dcftachc'cscnticremct  de  leurs  marcs  5c  impuretés 
terreftres ,  particulièrement  l  efprit  du  miel,  quia 
chaque  redification  acauiert  nouueau  degré  de 
force  ,  fpit  pour  le  corps  iiumain  ,  fok  pour  ccluy 
des  Mc^alliqucs. 


SECTION  SECONDE 

DES  VEGETAVX. 

A  R  G  V  M  E  N  T. 


TOVR  LA  SVITE  T>  E  S 
ma  tierce, figures,  explications,  &  Chapitres 
de  cette  Seciton. 

I. 

N  cette  fécondé  Sedion  félon  le  me¬ 
me  Type  vniucrfel  ,  l’ordre  des  par¬ 
ties  conflitutiues ,  &:  tout  ce  qui  pro- 
uient  des  plantes ,  fera  parlé ,  Premiè¬ 
rement  des  moyens  diuers pour  diftil- 
1er  les  Racines  tendres  &  charnues ,  à 
la  différence  des  dures  &:  ligneufcs 
qui  vont  auec  les  bois  j  Enfernhle  leur  circonftance, 
te  comment  il  faut  procéder  à  celles  qui  font  trop  La  différence^ 
humides,  ainfi  que  <ies  fruits  i  Sur  quoy  faifans  men-  plantes  fait 
tion  des  productions  des  Metheores,  comment,  Se  pour- 
quoy?  Et  expliquans qu’elle  cibla  refolution  Se  fin  na- 
tutelle  des  chofes  crées ,  nous  monftrerons  que  les  qua¬ 
lités  adiues  ne  pcuuent  cftre  telles  fans  leurs  paffiues,  Rapport  des 
Se  découurirons  comment  fe  doitentendre  ,  la  mefme  qualités, 
refolution  ou  conuerfion  élémentaire  des  Hermétiques, 
partie  principale  de  cet  Arc.  Figure  /.  Chap.  /. 

IL  En  fécond  lieu  ,fera  donné  la  diuerfe  manière 
de  diftiller  les  efcorces  feiches  ,  Se  auec  quelles  cir- 
eonftanccs,  tant  pour  l’eau  ^  que  pour  refpric ,  Se  pour 
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l’Eirence,  particulièrement  de  celles  qui  font  de  prfe 
Plantesdeprix.  Puis  nous  dirons  comme  du  meflangc  dufec,&:derhur 
mide  ,  tout  eft  fait,  quel  des  deux  preuant,ou  par  qui; 
Compoficion  refulte  le  Mixte ,  ^  de  quelle  façon  fc  parfait  le  Thelef. 
du  mixte.  mePhilofophiquCjEnfemble  quelle  eftla  vertu  dufel 
exprimé  par  l’Ingres  dumefmc.  Chap.ll.  Des  cfcorces* 
nous  viendrons  à  la  diftillation  des  bois,  leurs  four¬ 
neaux  ,  le  feu ,  les  vailfeaux  reccuants ,  la  rcétifeation  & 
circonftances  requifes,  quantauxliqueurs  diftilléesi  Ou^ 
deelarans  quelle efl:  la  force  de  la  chaleur  empefehée^ 
Caufe  du  fou.  Nous  ferons  voir  la  caufe  du  bruit  du  Canon,  du  foudre 
&:  du  ronnerc,  &  ce  qu’ils  reprefentent,  auec  l’effet  de  la  - 
Pi  oieétion philofop-hique,  &  fon  nouiieau mouuement. 

Chap.  III, 

I  l  I .  Puis  auec  la  generale  différence  des  feüillcs ,  nous 
Différence  des  décrirons  ;  Premièrement  la  façon  de  diftiller  les  froi- 
plantcs.  des  ,  ou  pour  auoir  leur  eau  fim  pie ,  ou  pour  en  extraire 
leurefprit&:tarcrcappellé  Tel  effenticl i  En  apres  celles 
des  chaudes ,  tant  aqueufes  fimplement ,  que  huileufes, 
leurs  circonftanccs  ,  leurmagiftaires,  fel  fixe  &farefo- 
Varictédes  lution  ;  De  là  expliquants  la  belle  variété  dans  l’accord 
ânixecs.  des  parties  du  Mixte,  de  fes  qualitez,  leurs  effeds,  ce 

qu’elles  reprefentent  ,  &  d’où  procède  la  vertu  ,’ou 
premier  mouuement  du  meme,  Nous  dccouurirons  l’er- 
reur  des  Sophifles  ,  touchant  la  fpecification ,  ou  deter- 
minationdclaTeinturephyfique.  Figure z.Chap.  1. 
Operations  fur  î  V.  Et  dautant  qu’auec  les  feuilles  fe  trouuent  les 
les  fleurs.  fleurs,  nous  enfeignerons  comment  il  faut  diftiller  leur 
Eau  fimple,  leur  Effence,  ou  huile,  leur  Efprit,  faire  leur 
diuerfes  teintures,  leur  Sel  fixe  ,  leur  huile  par  refo^ 
lu tion, comme  auffiles circonftanccs, qui  fontàobfcr- 
Conleursdes  uer,  auec  les  tromperies,  ou  abus  fur  cc fujet  ,  qu’on 
:0tur$.  doit  euiter  ;  Quoy  fait  nous  déduirons  ce  que  reprefen¬ 

tent  les  mefmes  fleurs  aux  plantes  ,  là  caufe  de  leurs 
Couleurs,  la  variété  des  mefmes  en  general ,  &  des  li¬ 
queurs  qui  les  font  paroiftre  ,  auec  lès  principales  de 
l’œuure des  Hermétiques.  Chap,ll, 
y.  En  apres  traitcans  comment  on  doit  procéder  à  la 

dru^rfe 
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diacrfediftillatioa  des fruids,  humides, ou  non,.mer- 
curielsoufouphreux,  &dela  conreniacion  de  leurs  li¬ 
queurs  ;  Nous  ex-poferons,  d’où  vient  la  confidance  des 
Corps ,  Et  par  l’exemple  du  Leuain  nous  ferons  enten- 
drelamaniere  que  les  Plantes  croifTent,  &  produifent 
leurs  fruids ,  les  Créatures  eftans  fuppofees  les  vues  aux 
autres,  par  vue  prouidence  tres-admirable  j  Etenfui- 
te  nous  dirons,  que  l’Elixir  des  Philofophes ,  participe 
des  quatre  familles  Inferieures ,  bien  que  particulière¬ 
ment  fa  vertu  foitpour  k  métallique.  Chap.  I II, 

VL  Ainli  nous palfoons  aux  fucs, tant  des.fueilles 
&:  fruids,  que  de  l’humeur  propre  de  toute  la  plante, 
Defquels  nous  apporterons  deux  exemples  ,  Tvn  de  la 
Scammone,auec  lesdiuers  moiens  de  la  bien  purifier; 
Et  l’autre  de  rOpiü,oufuc  dePauot  ,pour  en  faire  l’Ex- 
traid&leur  mellangeen  temps  &:  lieu,  fuiuant  lefqucîs 
Nous  deferironsvn  remede  qui  peut  vniuerfellement 
euacLicr  tout  ce  qui  furcharge  la  Nature  nommé  Pan- 
ehimagoguc.  Ou  Polychrefte  :  Et  vn  Narcotique  ,  ou 
remede ,  quiappaife  les  douleurs ,  &  fait  repofer  appelle 
Laudanum  ,  c’efi:  a  dire  ,  digne  de  loüange  pour  ccc 
eif  cd. 

VIL  Ce  qui  nous  donnera  fujet  de  parler  de  la  digni¬ 
té  des  Corps  moins  compofez,&  dire  par  qui  l’Adion 
naturelle  des  mixtes  cil  empefehée, oufufpendue  ,  Et 
pourquoy  la  trop  grande  compofition  artificielle  n’cft: 
pas  approuuée,  l’Art  imitant,  fans  pouuoir  faire,  ce  que 
la  Nature  fait  en  tous  les  corps  ;  Enfemble  quelcft  le 
compofe  Philofophique ,  pourquoy  les  Métaux,  quoy 
que  parfaits  ,  n’y  encrent  point ,  fequeftrez  entre  les 
mains  des  plus  indignes  &  vils  Idolâtres  ,  fçauoir  les  A- 
uares.  Figure  III.  Chap.I. 

VI IL  Et  pour  entrer  aux  Liqueurs, Nous  commence¬ 
rons  parla  feparacionà  froid  de  leur  couleur  &  faneur, 
moiennant  le  Vafe  6c  Intermède  qu’il  faut  auoir ,  com¬ 
me  du  Vin  jdc.l’Eau  marine,  leur  quantité,  &  autres  pu¬ 
rifications  ;  Dont  ayant  déclaré  Peffed  du  mellange  des 
principes  vniuerfcls.  Nous  apporterons  la  différence  de 

Rr 


Confiftance  & 
C rement  dos 
Corps, 


Preparaciô  des 
fucs  Epoiiis. 


Pouuoir  de 
l’Art. 


Séparation  des 
liqueurs  à  froid 

lîumcnrsditfe- 

rentes. 


JH  Se  El  ion  Seconde'^ 

rEfprit  foulphreux,  àc  de  l’humeur  aqueufe  ,  quant  aw 
Vin,auec  la  fource  des  fontaines,  Et  qu’elle  eft  la  véri¬ 
table  Refolution,  ou  réparation  des  Hermétiques,  cha^ 

pire  II. 

IX.  De  là  nous  viendrons  à  la  diftillation  des  diuerfes 

parties  du  Vin,  à  l’abrégé  des  redifications ,  &  au  moiea 
fans  feu  externe.  Puis  nous  monftrerons ,  quel  eft  le  pre- 
Soiilphre  Ele-  nrier  Elément  des  Hermétiques,  &  ladilferenee  d’auec. 
ment.  le  commun  ;  Ce  qu  eft  laflamme, plus ,  ou  moins  coulo-- 

réej  Pourquoy  le  feu  Elémentaire  ,  n’eft  pas  fenfible, 
quelle  eftfa  propre  vertu,  &  fon  ordinaire  rcfidence. 
Chap  III. 

X.  Au  Vin  le  foulphreeftant  exhalé  fuccede  le  Vin-ai«- 
gre,  duquel  nous  exprimerons  la  Refolution,  fa  dilFe- 

Vin  6."  vin- ai-  d’auec  l’efprit  du  vin,  fa  Cohobation ,  Alcalifa- 

crie.  tion,  &:  huile  rouge  auecfonblanchiftement  :  Sur  ce, on. 

^  verra  lefecond  Elément  des  Hermétiques  ,<3^  fa  diftin- 

dion  ,  auec  fon  oppofé;  Plus  l’elfet  du  froid;  dequoy* 
Compofîdon  &  comment  les  Corps  folidcs&  tranfparents  font  for¬ 
ces  Corps.  mes,  les  non  fohdes  6^  le  liquide ,  qui  ne  moüille  point. 
Chap.IV^ 

XI.Dc ces  deux  Liqueurs  procedcleTartre,duqueiaufth 
nous  baillerons  à  faire  la  dépuration,  tant  à.  froid,  qu’à 
Operations  fur  ,  la  réitération  delà  mefme,  la  différence  qu’il  y 

le  Tartre.  a  delaCremeur  auec  les  Cryftaux  d’iceluy;Sâ  diuerfe 
C,alcination,fon  Tel,  lafin  de rvnc  &C  rautre préparation,., 
&  fa  teinture  ;  Et  pourquoy  diffout  à  chaud,  il  reprend, 
fon  premier  Corps  à  froid, Puis  nous  expliquerons ,  quel 
eft  leconcGursdes  Eiem.ents  pour  l’éleuation  des  mix- 
TieSrmort.  tes,  que e  eft  que  Vie  que  Mort,  iS^ce  que  vulgaire¬ 
ment  on  appelle  Ame.  Figure  I V.  chap.  /. 

XII.  Apres  nous  traitterons  les.  diuerfes  façons.poi>r 
refondre  en  huile  le  mefme  fef&le  précipiter  enTartre, 
Magiftrairc  du  Vitriolle,ouNitrc,Par  laquelle  refolution  auflînous  fe- 
îartre.  rons  cognoiftre,  pourquoy  l’Art  difficilement  imite  la. 

Nature,quant  au  temps:  D’où  procédé  la  vifcofité  &:de- 

terfîon  de  cette  huile  &:  comment,  &  par  qui  elle  re¬ 
prend  fafolidité  première.  II.  Etpourachcueronu 


Des  Vegetmx,  Argument,  3 1  j 

fera  inftrait  du  moien  pour  faire  I  huilc  combuftible  du 
Tartre^  tant  en  grande  qu’en  petite  quantité.  Comment  combu- 
il  faut  corriger  fa  mauuaife  odeur,  fublimer  fon  fel,  &:  ce  ^  ietluTar- 
jqu*on  doit  remarquer  pour  les  huiles  naturelles  y  En- 
fenible  le  contenu  du  mefmcTartrerLa  feparation  de  fes 
parties  j  Pourquoy  le  foulphrc  combuftiblc  eft  attaché  à 
la  matière  5  d’oii  vient  la  noirceur  &:  puanteur  j  Et  enfin  foulphrc. 
quec’eft  quefeu.  Chap.II. 

XIII.  Cequ’eftantfait  nous afiignerons les  diuerfes 
façons  de  diftiller  les  Semences,  auec  oufans  menftruë,  Diftilktion  des 
par  le  Refrigeratoire,  l’Ebullition  ,  ou  par  la  Cornue,  femences. 
difaiis  en  quoy  paroifl;  lafagefie  diuine ,  la  reprodudion 
des-  chofes  naturelles,  donnansà  connoiftre  leur  créa  Sagefle  &  pro¬ 
don  &:  diflference ,  auec  la  prouidencc  admirable,  pour  uidence  diuine. 
réleuation  du  germe  &:  faconferuation,  c’eft  que 
Semence ,  &:  pourquoy ,  s’il  y  en  a  des  froides  ,  ^  quelle 
^oiteftre  leur  chaleur.  Ftgt^reV,  Chap.î. 

XI  y.  Enfin  pourconclurre  cette  Sedion,  il  feradé- 
^duit  rentière  didillation  des  G5mes&:  Refines  plus,  ou  .  . 

moins  foulphreufcs ,  aqiieufes  &:  volatiles ,  leurs  parties 
&:temtures5  Etayant  explique  quec  eltquc  Gomme,  &: 

Refinc,  auec  leur  différence  élémentaire.  Nous  décou¬ 
vrirons  par  quelle  vertu  les  mixtes  attirent  leur  nourri¬ 
ture  ,  qui  la  détermine ,  èc  quelle  eft  la  dignité  du  my- 
dftaire  Philofophique.  Chap,.  îl,  dr  dernier. 
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Charnues, Efcorces  Aromatiques,&  Boisfecs. 

"Treparation  &  Difiiüatmn.  Operations. 

Eau  ou  plilegme,  Efpric  &  Baume.  Produaions. 

ËxTTTc  A  T  I  O  No 


noTyihïs  /•  bout  droit  de  lit 

ble  y  reprrfente  'vn  femiteur  qui  couppe 
enwourccausdcs  Raucs  recentes ,  fruits  , 

^ W^W(f5 ,  auec  yn  coujîeau  quH tient 
ie  U  main  droite  ,  &  lefdites  T\dues  de  la  gauche  fur 
vn  large  i^al^in ^  aux  deux  cojîes  les  mefrnes  fru^dis» 

Le  nombre  2.  fous  fa  Cheminée  â  coflé  droit ,  fait  ^ 
voir  fur  vn  grand  Cendrier  ,  \ne  Chapelle  de  Cuiure  ^ 
m  autre  metail  ,fa  Bafine  ajfes  naute  en  forme  de  Cour^ 
ïïe  commune  j icelle  fmple  >  c  cf  a  dire  ,  ne  coni.e-  Cbapcîîc  fiin- 
\iant  en  foy  aucun  Refrigeratoire  dcaufe  dequoy  tifaut?^^^^^ 
la  couurir  de  diuers  linges  mouilles  pour  le  fuppleer^ 
afin  défaire  plufiofl  condenfer  les  vapeurs  quelle  con^ 
tient  pour  f gni fer  la  diftiüation  des  mefme s  Racines  ^ . 

^  femhlahles. 

Le  nombre  3.  furie  milieu  de  la  Table  ,  dépeint 
Liermes  ^  rompant  en  petits  morceaux  de  la  fanetle 
^  R  r  iij 


5it8  SeSiion  IL  des  Végétaux. 

auec  les  mains  fur  dans  ^ne  courge  ajjes  grande  de 

Cuiure  y  contenant  [on  menflrue  y  fur  le  bas  pro. 

che  d  icelle  plufieurs  haflonsde  U  mefrne  Canellefour 

mon[îre. 

Le  nombre  4.  fitr  le  bout  gauche  de  laTable  ^  mar^ 
Rechaud  «Sc  Tes  qtie  vn  Réchaud garny  de  fon  Trepied,  Cercles^  Colet 
parties.  de  fer  ,  dans  lequel  eji  appliquée  ladite  Courge  d  feu 

nudyfa  C happe  Recipiant  df  \erre  y  pour  la  difliU 
lation  de  l' Eau  de  la  Cane  lie. 

Le  nombre  s.  Au  cofté  gauche  de  la  Cheminée  de- 
Fourneau  de  fourneau  de  defcente^  composé  d'vne  Ter^ 

defccnte ,  &  fes  percée  au  fonds  y  auec  >an  cercle  de  fer  ,  pour  accrou 

appartenances,  capacité  y  ofife  fur  '\>ne  fcabeüe  haute  y  apercée 

aufiafon  fege  y  dans  laquelle  ef  appliqué  lematrasou 
yafe  renuerfey  contenant  la  matière  d  difiUlerytout  couuert 
de  charbons ,  fous  icelle  Eerrine  entre  les  pieds  de  la¬ 
dite  fcabelle  ou  haut  trepied  de  fer  y  fon  Recipiant 
appuj  y  pour  faire  Wir  la  difltüation  par  le  bas  ou  def 
cente  des  Racines  Bois  fecs. 

Le  nombre  C.  Au  milieu  de  la  mejme  Cheminée  y 
reprefento^n  autre  feruiteur  ^n genoux  d  terre  ,  applL 
quant  le  7{ecipiant  d  fa  Cornue  quil  tient  de  la  droite^ 
l^  col  d  icelle  de  la  gauche  dans  v»  Reuerbere  en¬ 
tier  y  pour  donner  a  cognoifre  la  diflillation  des  mefmes 
Bois  CjS7<  Racines  par  le  cofté. 

Le  nombre  7.  Sous  la  Cheminé  aufi  Qft  derrières 

clic  uec'eft  ,nous  fgure  la  Chapelel  de  Cuiure  y  portant 

pc  c  que  ce  .  fyi  yefrigeratoire  en  Conque  ou  Baf in  y  garnie  de  fes 

anfes  robinet ,  pour  la  mefine  condenfatkn  des  ya- 
peurs: 


Reuerbere  en¬ 
tier. 


Double  Cha- 
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^Fartant  U  premier  feruiteur  prépare  le  s  Racines  ^  pour 
lesdi^iller en  la  Jimple  yOti  en  la  double  Chapelle ,  Sommaire. 
^  au  Cendrier  :  Hermes  fan  le  même  des  Efcorces  par 
la  Courge  de  Cuiure  fur  le  Rechaud ,  Et  enfin  la  di- 
filiation  des  Bois  eftantdi/posêedf  ne  part  ^  pour  la  défi- 
tente  ,  le  fécond  feruiteur  de  l  autre  cofte  ,  ladiufle  par 
Rentier  Reuerbere. 


CHAPITRE  I. 

EyiV  DES  R  ACINES  TENDRES 

&  Charnues. 


description. 

R  E  N  E  Z  des  Racines  tendres  ^  & 
charnues  ^  celles  que  vous  voudres^ 

_  ôc  pour  exemple  des  Raiforts  y  qu’on 

nomme  Raues  i  fendes- les  en  deuX;,  ou  les  couppes  Première  Ci- 
par  morceaux  J  fi  clics  font  trop  groffes  ,  &  les  di- 
llillés  dans  vneChapelle  dcCuiure,ou  de  fin  Efiain,, 
les  étendans  fur  le  fonds  de  la  Baflmc  de  l’cpoif- 
Rur  d’vn  doigt  i  fçauoir  au  fourneau  de  Cendres 
iufqu’à  fec. 

II.  Surquoy  il  faut  fc  fouuenir  fi  la  Chapelle  eft  CirconOancc- 
beaucoup  vafte  ,  comme  il  arriue  bien  fouuent  ^rcquiic. 
êc  les  Racines  plus  feiches  qu’humides  5  de  mouil¬ 
ler  tant  foit  peu  la  première  fois  la  Chappc,  &  fon 
Baffin  d’eau  commune diftillee  s’ilfe  peut ,  ou  de 
celle  des  mefmes  Racines,  pour  acheminer  plutoft 


Fin  du  raffral- 
chiffement. 


Seèonde  faç< 


Bain  Marin. 


Matière  trop 
humides. 
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la  diftillatioii ,  par  laquelle  autrement  toute  Iliu- 
meur  de  la  matière  (e  pourroit  conlumer ô  Com¬ 
me  aufli  de  raffraichir  extérieurement  la  mefmc 
Chappcjjfi  ellen'eftfaite  en  Refrigeratoire^auecplu, 
fleurs  drapeaux  moüilles ,  afin  d’époilfir,  ou  con- 
denfer  plutoft  les  vapeurs  ^  &:  empefeher  qu’elles 
ne  conçoiucnt  tropd  ardeur, qui  change  le  gouft, 
ôcperd  l’odeur. 

III.  Autrement,  mettes  les  mefmes  Racines 
dans  vne  Courge  de  Cuiure  ,  ou  de  bonne  terre 
bien  vcrniffée^aucc  fa  Chappc  &  Recipiant  de  ver¬ 
re  i  Adiulfes-là  fur  vn  fourneau  de  demy  Reuer- 
bere,  baillés  luy  le  feu  du  premier  iufqu’au  fécond 
degré  de  chaleur  feulement  ,  pour  conferuer  & 
l’odeur  &  la  faueur,  s’il  fe  peut. 

Cette  diflillation  fe  peut  encore  pratiquer  par 
le  Bain  marin  ,  ayant  auparauant  pilé  grofficre- 
rnent  les  mefmes  Racines ,  en  cas  qu’on  ne  puifle 
auoir  le  fuc  copieux  &:  pur ,  procedans  comme 
dclfus ,  &  prenans  garde  que  la  matière  ne  fe  def 
feiche  entièrement?  Ce  que  Ton  cognoit  par  la  gout¬ 
te  qui  fera  plus  tardiue,  &  en  quelque  manière  di¬ 
minuée  de  fa  couleur. 

IV.  En  la  mcfme  façon  fe  peuuent  diftiller  tou¬ 
tes  fortes  de  fruiâs  médiocrement  humides  ,  lef- 
quels  fi  on  ne  les  deffeiche entièrement ,  pourront 
feruir  en  forme  de  Confitures  &  d’Aliment  aube- 
foin. 

Que  fi  lefdites  matières  font  par  trop  humides, 
il  faudra  fe  feruir  d’vn  intermede,  comme  d’vne 
claye  d  oficr  appliquée  fur  le  fonds  de  la  mefmc 

bafrine> 
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baffinc  ,  ou  dVn  linge  blanc  adiufté  entre-deux 
cerceaux ,  &  par  deflus  encore  vne  fueille  de  pa¬ 
pier  blanc,  qui  puiffe  retenir  rhumeur,  qui  péné¬ 
tré  ledit  linge,  fe  confomme  en  vain  mr  le  bas, 
defqucls  cy-apres.  Dont 

SENS  PHYSISIVE. 

V.  Cette  Diftillation  nous  fait  voir  clairement, 

ce  que  défia  nous  auons  touche  au  commence  -  Produdiond^ 
ment  de  cette  Pratique  \  fçauoir  comme  fe  font  ^ctheorcs. 
les  Metheores  ou  produdions  humides  &  aerien¬ 
nes,  Dcfquelles  le  chaud  &  le  froid  font  comme 
les  inftrumcnts  fuiuant  leurs  naturelles  propriétés, 

&  Teftat  du  Corporel ,  l'Efprit  en  eft  comme  la 
forme  ,  &  le  Sel  la  confiftance  ,  feuls  principes 
vniucrfels  de  la  Nature  ,  Et  le  tout  pour  le  bien 
&  Tentreticn  des  générations  fur  terre  ,  le  feruicc 
te  le  contentement  de  Thomme. 

VI.  Enfuite,nouscognoiflronsqu"iln  y  a  point 
4e  Mixte  fi  refferre ,  qui  ne  fe  puiffe  refoudre  na¬ 
turellement,  ôc  fe  defvnir  en  fes  parties  ,  &  quali¬ 
tés  comme  eftant  diuifible  i  Et  que  tout  vient  & 

vifeà  Tvnitc  Cmple  &  incrcc  ,  deuenant  peu  à  ^lernicrc 
peu,  5e  par  degrés  indiuifible  s  D’où  enfin  dégagé  dcs  chofes 
totalemétdes  accidents  qui  le  fontparoiftre,  com- 
me  eft  l’humide  5e  le  fec,il  n*eft  plus  maiftrifé  du 
chaud  5e  du  froid*,  Puis  qu  il  n’y  a  point  de  for¬ 
me  Elémentaire  fans  matière, d’aétion  fans  paffion , 
de  chaud  fans  fec  ,  ou  humide  foulphreux  ,  5e  de 
froid  externe ,  fans  humide  aqueux. 

VII.  Et  partant  le  chaud  raréfié  le  corps  ,ref- 
tend  ôe  le  fait  volatil  5e  fubtil  en  fon  Efprit  : 

Ss 
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Proprictésdes  lefroidau  Contraire, le  condenfe,  l’apperiffe,  le  rend’ 

qua  Kts.  ^  greffier  pour  le  fens ,  Et  Iffiumide  &  le  fec 

font  les  matrices  &  nourrices  du  mefme  Mixte 
pour  le  folidc  ou  le  fel  j  Refolution  &  conuerfion 
Rerolution  élémentaire ,  tant  recommandée  des  Pliilofophcs, 
Herraeckpe.-  quant  a  leur  œuure  ,  laquelle  nous  auons  touché: 

au  commencement  decetrairté,  ôc  ailleurs ,  com¬ 
me  la  partie  principale  :  mais  peu  cogneué  de  céc 
Art  J  difants^ 

VIIL  Diflolucs  lés  corps  en  eau  ,  qui  efl:  foa 
Mercure,  duquel  il  efl;  engendre  premièrement,, 
ne  plus^ne  moins  que  la  glace  de  l’Eau  participant 
les  melmcs  qualités  j  changes  1  Eau  en  Air  >  c’elf 
Gomierfioii  Guifes  ledit  Mercure  cn  parfaite  blancheur, 

clemcntairc.  appelle  laucr  *)  car  il  efl:  noir  comme  Cor* 

beau, Et  de  1  Air  pafTes  au  Feu  j  c’eft  à  dire.  Rougit 
fés'le  en  augmentans  la  chaleur  *,  lufqu  a  ce  qu  il 
foit  calciné  en  terre  fixe,  de  laquelle  eft  dit.  Gar¬ 
dés  de  méprifer  la  cendre  qui  eft  au  fonds  du  vaif- 
feau  :  c  eft  a  dire  ,  la  matière  mefme  ,  la  calcina¬ 
tion  cftant  faite  :  car  en  icelle  eft  le  diademe  de 
noftre  medecine  ,  ce  qu’on  peut  remarauer.. 
^^CVLTEZ. 

Toux,râtte.  IX.  LEau  dcs  raiforts  ou  raues  ,  profite  gran- 
Menarués.  dcmcnt  aux  vielles  toux  ,  phlegme  de  la  poiélri- 
^  ^  enfleure  de  ratte  ,  hydropific  ,  prouocation 

w  ciî  oupier-  des  menftruës ,  &  particulièrement  pour  le  fable 
des  reins  ôc  de  la  veftie,  diminution  du  calcul  ou 
pierre,  prife  ou  feule  à  la  place  de  tout  autre  breu- 
uage,ou  auec  vin  blanc  ,  durant  quelques  Jours 
âc  iufqucs  à  fanté.  A  la  place  de  l'Eau  on  fe  peut 
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fcriiircie  la  decodlion  des  mefmes  le  matinàicun^ 

&  le  foir  loing  du  manger  ,  auec  quelque  fyrop 
ou  fuccre  fin ,  regliffe  ôc  autres  ,  pour  éuiter  les 
nauféesqnclle  pourroit  caufer. 

CHAPITRE  IL 

ESPRIT,  ET  ESSENCE  TES 
Efcorces  feiches  ,&  de  pris ,  ou  aromatiques. 

DESCRIPTION. 

L  Re  N  E  Z  rEfcorce  qu*il  vousplairra, 

^  pour  exemple  de  la  Canelle  fine, 
ce  que  vous  voudres  ,  rompés-là  enftillerkCanel- 
petites  pièces ,  &:  pour  chaqu'once  d’icelle  ,  ad- 
iouftés-y  de  bonne  Eau  comunc  vn  demy  feftier, 
qu’ell:  vn  bon  verre  ;  faites-là  infufer  fur  les  cen¬ 
dres  chaudes ,  cinq  ou  fix  heures  dans  vnc  Cour¬ 
ge  de  Cuiure  non  eftaimée,  ou  de  terre  bien  ver- 
niffée  ,  ou  de  verre, auec  fa  Chappe  èc  Recipiant 
de  mefme  ;  Et  la  diftillés  au  demy  Reuerbereou 
au  cendres,  fi  la  Courge  ett  de  verre.  Du  premier 
iufqu*au  fécond  degre  de  chaleur  ,  prenans  garde 
au  phlcgme  qui  coule  le  dernier  ,  qu’il  faut  met-  ckconftance®. 
tre  à  part ,  pour  feruir  de  menftrue  ou  véhiculé,  à 
d’autre  Canelle  fi  on  veut  *,  &  qu’aufli  elle  ne  fe 
brufle,cefrant  le  feu  â  proportion  de  l’Eau  diftilléc. 

IL  On  peut  Cohober 5  c’eft à  dire  , refondre 
mefme  Eau  diftilléc  fur  nouuelle  matière,  pour  l’a- 
uoir  plus  vigoureufe  ou  auec  meilleur  cftet ,  reï- 
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tcrans  autant  de  fois  qu’il  fera  befoin.Quc  fi  en  de* 
fire  en  auoir  grande  quantité  ,  il  faudra  opererpar 
le  Refrigeratoire  vulgaire  ,  &  l’Eau  cômunTauec 
laquelle  s’efleuerarElfence  corne  à  toutes  fortes  de 
EfptitdckCa-  plantes  chaudes  ,  mais  en  petite  quantité,  à  caufe 
ncllc.  de  fa  feichcreife  L’efprit  ou  le  laid fe fait  deméme 

façon,  &  ne  dilFcre  qu’en  méftruë qui  eftdumeil- 
lieur  vin  qu’on  peut  auoir  cohobans  &  redifians 
comme  dit  eft ,  &  raffraichiffans  toufioursla  Chap- 
pe  ou  Alambic  auec  drapeaux  moüillés,  pouffaiis 
vn  peu  plus  le  feu,  pour  l’Efprit  que  pourl’Eau. 

III.  Quant  a  1  ElTence  huileulc,  on  peut  aufli  la 
diftiller  toute  feule  par  la  mefme  Courec  de  Cui- 
tuoir  rèfTencc  ^  argent ,  5c  fans  aucun  menftruë  ,  Téten- 

^aîas  menftrue.  dans  fur  Ic  fonds  dc  la  mefme  &  de  lepoifFeur 
dVn  demy  doigt  i  Et  à  proportion  que  la  matière 
fefeichera^ou  que  la  goutte  rougira? U  faudra  cef- 
fer  de  peur  cfe  Tempyrerne  oubrullure  ,  vuiderles 
fcccs  ou  le  marc  >  &  y  remettre  de  nouuclle  ça- 
Belle,  comme  la  première  fois^  continuant  autant 
qu’il  agréera. 

I  V.  En  cette  forte  ,  pour  vnc  liurc  de  ladite 
Cîi^ntité d’i-  Canclle  fixe  on  en  pourra  recueillir  demy  dra^- 
me  d  Effencc  j  femblablcmcnt  >  il  eft  permis  d’o- 

VentredeChe.  Chcual  3  ou  le  fumier  auec 

ual.  le  mefme  cfprit  dc  vin  ,  &c  durant  le  mois  Philo- 

fophique  >  qui  eft  de  quarante  iours  ,  rcnouuel- 
kns  a  fon  temps  la  matière  qui  fert  à  fcchaufFerj 
cefta  dire,  le  fient  pour  la  diftiller  comme  defllis; 
On  procédé  de  mefme  façon  à  tous  les  bois  de 
prix  ôc  de  vertu  fpecifique  ,  comme  les  fandaux> 
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bois  d  alocs ,  ôc  autres.  Partant 

SENS  P  BY  S  I  ^  (f ; 

V.  CettiC  Operation  nous  demonftrc  pareilk- 

ment  ,  que  du  fcul  fec  du  fimple  humide  tien  i  , tout 
nVft  produit ,  ou  fort  peu  j  mais  qu’eftans  vniseftfaic. 
cnfemble  ,  à  proportion  du  plus  ou  du  moins,  & 
de  la  manière  de  leur  meflange  auec  leurs  quali¬ 
tés  aéliues ,  fçauoir  le  chaud  d>c  le  froid  ,  tbut  ce 
qui  peut  eftrc  fcnfible  à  confiftance  ôc  propriété 
particulière.  Et  bien  que  tout  augment  & 
îion  des  Mixtes  dépendent  principalement  de  bhu-  le  fec  la  conVi- 
midc  ,  doù  il  eft  dit  que  la  Terre  a  cfté  tirée  de^^^^^* 
PEau^que  l’Efpritdu  Seigneur  eftoit  porté  fur  les 
Eaux,  &  que  tout  à  procédé  de  TEau  *,  neanmoins 
le  Sec  en  eft  la  bafe  ,  ôc  fans  iceluy  rien  ne  feroic 
de  corporel. 

VI.  Parquoy  le  chaud  décuit  Thumidc  ,  iceluy  Accord  dey 

détrampe  le  fec  ,  le  froid  les  refierre,  &  tours  en- 
P  I  1  V  1  r/  1  •  les  Mixtes, 

icmblc  ront  le  compole  ,  moyennant  leurs  prin¬ 
cipes  ,  dans  la  mefme  variété  que  nous  auons  dit. 

Ce  que  les  Hermétiques  ont  bien  recognu  de  leur 
T helcfme,expcrimenté,  &  témoigné  par  ces  paro¬ 
les.  Il  monte  de  la  Terre  au  Ciel ,  &  derechef  il 
defeend  en  Terre  &  reçoit  la  force  des  chofes  fu-  PerfeÆoü  dc 
perieures  ôc  inferieures  v  c’eftà  dire  ,  de  fcc  eft  fait  H^mcdqucst 
humide ,  ou  de  fixe  volatil ,  comme  de  Tobfcur 
clair  ,  du  compofé  fimple,  &  au  contraire,  ayant 
IVne  &  Pautre  vertu  pourfon  eftre  ou  confiftance. 

VIE  Donc  il  ny  a  rien  de  fi  fec  ,  qui  ne  con¬ 
tienne  de  Phumide  ,  ôc  réciproquement  j  ainfi 
nous  voyons  qu  vn  peu  de  fel ,  eft  capable  de  s’e? 
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tendre  également  dans  vn grand  corps,  quel  qü’îi 
foit  ,  autant  en  eft-il  du  louphre  »  Vérité  que  les 
Ingres  Philo-  mcmes  Philolophes  nousont  enreigné  par  l'Ingrcz 
fophique.  de  leur  medecine  dans  les  imparfaits  ,  vn  graia 
s’infinuant,  &  comme  animant  dix-mil  &  plus , 
ce  qui  eft  admirable  ;  Mais  à  cecy  la  Rarefaélion 
totale  du  fixe  par  fon  vaporable  &  nourrice;  Et  la 
Reftridion  par  fon  propre  folidc  &  matrice,  font 
auparauant  neceflaires ,  Ce  qu  ils  appellent  ouurir 

Rarefaftion  &  f  ^  dire,  fétendrc  pour 

Reftridion  ne-  ciinn  Ic determiiier ,  Myftere  trcs-{ècret,mais  tres- 
cciTaires.  naturel  ôc  facile  ,  a  (^ui  le  f^aic  y  àc  eju^on  peut  en 
meditans  conceuoiir. 

F  ACV  LT  E  Z. 

V 1 1 1 .  Tou  ces  ces  liq  ueurs  de  Canelle  fortifient 
extrêmement  rcftomach  ,  refioüiffent  le  coeur, 
aydenc  la  chaleur  innée,  réparent  les  efprits,  épu- 
r^nt  le  cerneau  ,  chailent  le  venin  &  autres ,  que 
cCfcSr''''"  l’^^T^^i^nce  fait  voir  particulièrement  quant  a  ceh 
les  qui  font  en  trauail  d’enfant ,  fçauoir  de  la  do- 
fe  d  vue  cueillerec  ou  deux,  reiterans  autant  qu’il 
fera  de  befoin,  quant  a  I  Eau  ,  6c  de  deux  à  trois 
gouttes ,  quant  à  rEffence ,  6cc, 
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CHAPITRE  III. 

ESPRIT,  ET  HVlLE,  OV  BAVME 
des  Bots. 


DESCRIPTION. 


I. 


P' 


R  E  N  E  Z  le  Bois  fec  que  vous  voudrésa 
&  pour  exemple  du  Gayacle  plus  rccenc 
que  vous  pourrés  trouueren  rapures,ou 
petits  coppeaux  la  quantité  qu’il  faudra  ^  mettez- F^çondediftil- 
le  dans  vn  matras  de  verre  àfondsplat  s’il  fepcut,^^^^^^^°^^* 

GU  autre  rond  à  l’ordinaire,  &  le  remplirez  iut 
ques  au  col  ou  goulet, y  fourrant  pardeffus  quel¬ 
ques  menues  vergetees  en  forme  de  peloton  ,  fi- 
laffe  &  femblablcs ,  pour  empêcher  que  le  Vafe 
eftant  renuerfé,  comme  il  doit  eftre,  la  matière  ne 
vienne  à  tomber  bc  couler  dans  le  Recipiant, 

IL  En  apres  appliqués-le  fur  vn  fourneau  de 
delcente  ,  ou  fur  vne  terrine  proportionnée  ,  qui 
lefifte  au  feu  j  ayant  vn  trou  à  fon  fonds ,  pour 
donner  paflage  au  col  du  matras  ,  contenant  la  aeffemc!  &^ff ^ 
matière ,  qu’il  faut  couurir  tout  fon  tour ,  ôc  par-  imnicfc  d’agir. 
delTus  à  vn  bon  doigt  dêpeflTcur  de  cendres  feiches, 
s’il  n’eft  point  lutê ,  ce  qui  vaudra  mieux  pour 
plus  de  fcuretc  >  Puis  adiances  les  charbons  que 
vous  allumerez  tout  doucement  du  haut  en  bas  >  Feu  de  roüc. 

GU  bien  donnés  le  feu  premièrement  de  roüerc’eft 
àdire,tout  le  tour  du  vaiffeau  contenant  la  matiè¬ 
re  fans  qu’il  le  touche ,  puis  d’approche  ,  peuà 


Feu  d’approche 
U.  de  fuppref- 
fion. 


Circonftanccs 
des  Vailïeaux. 


Autre  manière. 


Feu  defTous  & 
defTus. 


Circonftanccs 

rcquife. 
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peu  en  montant,  celuy  de  fuppreffion  ?  c  eft  à  dire, 
qui  le  couure  entièrement  iufqu  a  ce  que  rien  plus 
ne  diftille  ,  prenans  garde  de  luy  appliquer  fon 
Recipiant  au  defTousi  en  forte  qu'on  le  puifle  met¬ 
tre  &  ofter  aifément ,  qui  doit  eftrcfort  grand  pour 
contenir  Tabondance  des  vapeurs  *,  A  faute  de  q'uoy 
on  cft  obligé  le  plus  fouuent  de  leur  laifTer  quel¬ 
que  paffage  ,  afin  qu'elles  ne  cafiTent  le  vafe  rccc- 
uant. 

III.  Autrement  &  mieux  ,  vous  vous  feruirés 
d’vne  Cornue  pour  contenir  la  matière  ,  ôc  en  la 
mcfme  façon  ,  tournant  fon  ventre  en  haut  dans 
vn  fourneau  de  defeente  aufli  approprié.  Ou  bien 
la  pofant  par  cofté  à  l'ordinaire  ,  ôc  le  Recipiant 
de  mcfme  i  adminiftrans  le  feu,  fur  le  mefme  com¬ 
mencement  ,  au  dclfous  ôepuis  pardclfus,  iufqu  à 
ce  que  tout  foit  écoulé.  Laquelle  façon  eft  la  meil¬ 
leure  plus  aifee ,  ôc  moins  dangereufe  comme  nous 
l'auons  fait  voir  dans  nos  Cours  publics ,  Eftant  en¬ 
core  nccclTairc  pour  cefubiet ,  que  la  Cornue  foit 
lutée,  ou  tout  au  moins  quelle  foit  affifedansvnc 
petite  platine  creufe  de  fer,  ou  autre  matière,  auec 
quelque  peu  de  cendre  ou  fable  délié  i  Ne  fepa- 
fans  &  ne  remuans  point  la  liqueur  du  Recipiant 
qu'il  n’y  en  ayt  fuffifantc  quantité  pour  la  ténaci¬ 
té  de  l'huile  ou  Baume,  A  caufedequoy  pour  dc- 
baraffer  les  vafes  recepuants  Il  faut  les  renuerfer 

f)endant  que  la  matière  cft  encore  rccente ,  &  la 
aifler  écouler.  Et  ce  en  lieu  approprié  &  alTcuré, 
fuiuant  aulfi  noftre  praeftique. 
iV.  Que  fi  les  mefmes  liqueurs  eftants  feparées, 
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Se  filtrccs  3  ne  font  point  dans  leur  entière  pureté. 

Se  odeur,  vous  Ics  rcdiftillcrezjoudansvne  Cornue 
de  verre  proportionnée ,  ayant  deux  tiers  de  v  uides*» 

Ou  dans  vne  Courge, aucc  fon  Rccipiaiit  ,  &  ce 
auec  du  pain  rofti  ,ou  deflciché  Se  tant  foit  peu  du 
Tartre  puluerifé  ,  &  Tayant  appliqué  dans  vu 
fourneau  de  cendres  ou  de  fable  i  donnez  luy  le 
feu  du  premier  iufqu*au  dernier  degré  de  chaleur, 

&  que  le  tout  foit  diftilléi  Ou  bien  procédez  par  Diftiilatioiï 

le  Refrigeratoire  ,  apres  quelque  temps  de  dige-  le  Refri^ 

ftion  fur  le  mefme  cendrier  ou  à  feu  nud  :  Cecte 

maniéré  eft  obferuée  à  touts  les  autres  Bois  &  Ra-. 

cilles ,  6c  Efcorces  feiches,  defqucls  les  huiles  vont 

au  fonds  ,  à  caufe  de  leur  terreftreïté,  leur  phleg- 

me  6c  efprit  furnageants  i  Efliant  à  notter  quant 

aux  fufdites  huiles, qu’il  eft  bon  de  les  garder  dans 

des  petits  pots  de  fayance,  qui  ayenc  forifice  aiTés 

large  ,  en  cas  quelles  ne  foient  point  re6rifiées  ,  à  faut  garder  les 

caufe  de  leur  vifcofité  qui  saugmente  par  le  temps 

le  plus  fubcil  s’éuaporant  ,  quoy  que  bien  bouché, 

C’eft  pour  quoy 

SENS  P  HT  S  1  (IV  E. 

V-  Nous  apprenons  par  cetre  forme  de  diftilla- 
tion  que  le  propre  de  la  chaleur ,  n’eft  pas  feule¬ 
ment  déporter  en  haut  les  Corps  qu’elle  raréfié  6c 
leurs  Efprits  ;  Mais  encore  de  les  pouffer  en  bas  Forccdelacha- 
&  à  cofté  ,  félon  les  diiiers  obftacles  6c  contra- 
ïietez, quelle  peut  rencontrer;  choififfant  toufiours 
la  part  qui  a  moins  d’empêchement  ou  de  con¬ 
trainte  ,  au  defaut  de  laquelle  partie ,  rompans  tou¬ 
te  difficulté ,  elle  fe  fait  paffage  6c  à  eux-mcfme 
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par  violence  &  bruit  extreme. 

Vi.  De  cette  façon  ,  les  matières  fouphreufcs 
&  combuftibles^fcrrces  écroittement,commedans 
'5  ^  l’application  du  feu  ,  cclattent  & 

tcnncic.  '  ic  difïipent  en  vn  inftantv  Et  les  exhalaifons  dans 
rhumidenuëj  par  le  voifinage,  ou  par  irradiation 
du  plus  haut  Elément ,  font  l’cclair  ,  le  foudre  & 
le  tonncrc^qui  lafracafTc^  comme  fc  voit  ailleurs, 
par  vn  meflangedeschofes  tres-communes ,  mais 
Gcrceliphc  ae  entr  elles,  beau  Gerogliphc  de  la  puif- 

lapuiiiànce.  fance  Souucrainc,  qui  ne  reçoit  aucune  borne  ou 
contrainte?  Le  propre  de  laquelle  eft  d’cleucr  les 
humbles  ,  &  d ’abbaifer  les  fuperbes.  . 

Vil.  C’eft  encore  PcfFct  que  produit  la  cendre 
B/îct  de  la  pro-  Hermétique  ,  lors  qu’eftant  mcllée  auec  les  im- 
papiiPhip-  parfaits  par  vne  douce  ou  forte  chaleur  d’iceux,, 
jiouiicile  adtioii  rcpouilc  par  contrariété  de  nature  tout  ce  qui 
^^mouucmcnt.  luy  eft  oppofé  ,  &  S  vnit  fort  aifement  à  {on  fc^m- 
blable  5  en  1  exaltant  iufqu  au  dernier  degré  deper- 
feélion  indiuiduelle  ,  fous  laquelle  elle  demeure 
cachée  derechef ,  pour  reprendre  de  nouucau  fes 
aifles ,  ôc  faire  comme  auparauant  ;  Vray  Phœ- 
nix  de  la  Naturetant  prefehé  de  plufieurs ,  6c  fort 
peu  entendu. 

F  AC  V  LT  E  Z. 

VIIÎ.  Les  dirtillations  duGayacl^nt  remedes 
Veioile.  tres-cfficaces  ,  particulièrement  pour  les  maladies 
venericnnes  :  Gar  elles  liquéfient  les  humeurs, 
prouoquent  la  (ueur  ,  rcfiftent  à  la  pourriture, 
Vlotrcs.  ramolliffent  les  durerez  ,  abbatent  les  tumeurs  , 
gueriftent  les  vlccrcs  rampants, puftulcs  6:  séblables. 


^Figure  L  Chap.  IIL  35ï 

L’Efpritfe  porte  foy-mefme ,  à  la  quantité  d’vnc 
demy  cueillcrce  ,  s*il  n  eft  beaucoup  redific  ,  ou 
autrement  de  dix  à  quinze  gouttes  dans  vn  de- 
my  verre  de  bon  vin  ,  Eau  de  Chardon  bénit  , 
Bugloffe  &:  autre.  Il  s’applique  tout  feul  auffi  fur 
les  vieux  vlcercs  ,  chairs  mortes^  Calloficés ,  &c. 
adiouftans  par  deflus  quelque  peu  de  cottonoind 
d’vne  goutte  ou  deux  du  Baume  ;  Le  mefme  cf- 
prit  fert  à  diffoudre  les  Perles  ,  Coraux  ,  Coquil¬ 
les  &autres,comme  encore  pour  Extraire  les  Tein¬ 
tures  des  Végétaux  au  lieu  &  place  de  1  Efprit 
de  vitriol ,  s’il  s’agit  des  breuuagcs  veroliques. 

La  dofe  de  l’huile  cft.de  trois  à  fix  gouttes  in¬ 
térieurement  auec  Conferues  appropriées  ,  iaunc 
d’œuf  molet  ^  bouillon  &  femblables. 
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Chaires  mor¬ 
tes. 


Diiïbliîaat. 
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Maticre«; 

Fruids. 

Préparation  y  Difîillation ,  Séparation  &  Euapcratm*  Operations. 
Eau  ou  Phlegmc  ,  Effcncc  Ôc  Sels.  Produaions. 

exTITcation. 

E  Momhre  /.  auhout  droit  de  la  Table  y  Tcrrincj 
reprefenté  yn  fermteur  qui  yuide  yne  Courge. 
Terrine  pleine  de  Juc  de  quelque  plante 
froide  dans  y  ne  Courge  de  y  erre  ,  (^/ur 
le  bas  'vne  botte  d^ icelle  y  pour  la  dijlillation  des  her^ 
bes  autres  chofes  froides. 

Le  Nombre  2.  Au  milieu  de  la  Cheminée  y  faityoir 
yn  Bain  marin  complet ,  afis  fur  yn  trepied  de  fer  , 
garny  de  fa  Courge  ,  Chappe  fù)  Recipiant  de  yer^ 
re  pour  la  dijlillation  des  mefnes  matières  froides  ,  & 
d  feu  nud  ,  ayant  reprefenté  celuy  qui  fuppofefon  coL 
lât.  Scd.  I.  Fig.  I.  Nomb.  2. 

Le  Nombre  t.  du  cojié  gauche  de  la  me/me  Chemi~ 
née  y  dépeint  yn CRefngeratoire  fait  en  Conque  ou  baf  Refrigeratoirê 
fin^dans  yn  demy  Reuerbere  auec  fin  Recipiant  (^ya-  cnCon<mo. 

Ut  ou  appuy  y  pour  donner  d  entendre  la  difiilUtion 
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*  plantes  chaudes  &  autres,  quant  à  leur  Eau  eu 
n^hlegme,  &<  leur  Efence  particulièrement. 

Le  Nombre  4.  Sur  le  milieu  de  la  Table  ,  nous- 
Filtration  fur  Hermes  tenant  de  la  main  droite  >»  matras, 

le  doigt.  ou  Fafe  receuant ,  quil  -vient  de  vuider  en  partie  fur 
njn  Entonnoir  de  -verre ,  appuyé  droit  fur  le  petit  doigt 
de Ja  gauche  ,  empoigné  des  autres  qu'il  tient  ejle^ 

ue  fur  -vn  autre,  qui  eft  dans  ^ne  bouteille  de  terre,  çÿ. 
proche  d’ icelle  -vne  folle  ronde  de  -verre',  pour  faire  voir 
lafeparation  de  l’Efnce  des  Plantes  chaudes ,  ou  foui- 
phreufes  d'auec  leur  Eau. 

Le  Nombre  j.  à  cofîé  droit  de  la  Cheminée ,  nous 

Chappellefim- 

plequecett,  &  d’vne  Chapelle  fimple  -,  ceft  d 

&  pour  qu’el-  dire  ,fans  Refrigeratoire ,  dans  laquelle  l'autre  feruR 
les  operations,  teur  poHe  des  deux  mains  vn  doulle  cerceau  auec  fin 
linge  étendu  entre-deux  ,  fur  lequel  font  ramez^  les 
fruitts  tsn  femblahles  humides  à  difliUer  ,  fir  l'au¬ 
tre  bout  la  mefme  Chapelle  ou  Chapiteau,  qui  efi bat¬ 
tante  pour  efire  appliqué  fur  fin  bafin  ,  quant  à  leur 
Eaujeulement, 


Maniercd’ex-  Nombre  C.  Au  bout  gauche  de  la  Table  y-flgure 
traire  les  fcls  petit  pannier  fans  anfe  plein  de  cendres 
parfEirence.  icelles  dans  vn  linge  porté  par  deux  bafîons  ,  qui  font 
apporetid' égalé  d  fiance  fur  Vne  Terrine  pleine  de  laïf 
fiue  ,  pour  fignifier  en  la  maniéré  des  blanchi feurs  des 
linges ,  la  façon  de  tirer  par  Cinefafion  ,  difTolution  & 
euaparatton lefel  des  mefmes plantes  autres. 

SOMMAIRE. 

Reeapitulatiô.  le  premier  ferukeur ,  Vuide  le  fuc  des  plan¬ 

tes  froides  ,  exprimé  ^  rafis,  fçauoir  par  inclination 


Figure  î,  Chap.  î.  3^5 

^\ne  Terrine  dans  vwf  Courge  de  ^erre  ,  ^our  tapplL  ^ 
quer  à  /en  Bam  marin  )  le  Refrigeratoire  en  Conque 
eu  bajsin  pour  les  plantes  chaudes  y  eflant  défia  prépare  y  & 
l'Operation  acheuée  ,  Hermes  fipare  par  r  Entonnoir 
TËjfence  d'icelles  d' auec  leur  phlegme  *,  En  Juitte  le 
dernier  feruiteur  di/pofe  la  Jîmple  Chapelle  pour  la 
diflillation  des  2 aux  feulement  des  mefmes  y  fans 
menfiruëyDe  toutes  le/quelles  ayant  hrujU  le  marc  ou  la 
matière  mefne  ,fans  alteration  ^  on  extrait  le  fel  par 
lefiiue  y  pour  enfin  l'euaporer  ey  jeicher. 


CHAPITRE  I. 

EAVy  ESSENCEyESPKIVy  SELS^ 

Alagiffaire  &  Huile  des  fueilles. 


DESCRIPTION. 

I*  I  jR  E  N  E  Z  rherbe  ou  la  feuille  que  vous 
l^^voudrez  ,  chaude  ou  froide  ^  récente  ou 
fcichéc  5  pleine  de  fuc  ou  non  ^  dans  fa 
maturité,  &  en  la  quantité  requife, Donc  ^npre- 
micr  lieu  s’elle  eft  froide  &  auec  fuc,  pilez-là  pour 
l’exprimer  au  preflbir  ,  àc  Tayant  dépuré  ou  par 
refidence,ou  par  le  philtré,  ou  le  faifant  tant  loir 
peu  chauffer, selle  ell  vifqueufe comme BuglofTe, 
Bourroche  ,  Pourpier  &  autres  ;  Mettez -le  dans  Scs. 
vne  Courge  de  terre  bien  verniflee ,  de  Cuiure  , 
d’Eftainfin  ,  d’argent  ou  de  verre, qui  vaut  mieux 
ayant  les  deux  tiers  vuides ,  à  feu  dccouuert  ;  Au 
demy  Reuerbere ,  Bain  marin  ,  Cendrier  ,  &c> 


^  ÎJ(>  SeBion  //.  des'Vegetdux. 

aucc  leurs  Cliappcs  ou  Alambics  &  Recipiant  3e 
verre  fermez  legerement  cnfemble  ,  Et  le  diftiL 
les  du  premier  iufqu’au  fécond  degré  de  chaleur, 
&  tout  autant  que  durera  lodeur  ôc  faueur  de  la 
Sel  cfTciitiel.  ,  gardans  le  refidu  ,  ou  pour  en  tirer  ref* 

prit,  s’clle  eft  acide  cotnme  rofeillc,  verjus  &  fcm>- 
blablesi  Ou  pour  en  auoirfon  Tartre  qu*on  nom¬ 
me  fel  effcntiel  ,  le  deffeichant  en  forme  de  fy- 
rop  ,  &  coagulans  à  froid  :  ,  Gu  pour  en  faire 
Textrait  fuiuant  l’ordre  commun. 

II  Qu c  fi  elle  elt  chaude  ou  dejOTeichee,  eftant 
Diaiilation  des  purgée  de  ces  immondices  &  fuperfluirez  y  coup- 

s’il  eft  befoin,  &  Payant 
vn  peu  pilé  mettez  là  dans  vnc  Courge  de  verre 
proportionnée  à  la  matière  auec  Eau  commune, 
GU  de  pluye  diftülée  ,  qu* on  appelle  metcorifec  , 
©U  de  bon  vin  qui  fumage  de  trois  doigts ,  lait 
fez-là  digerer  quelque  heures  en  chaleur  lente, 
auec  tant  foit  peu  du  fel  de  Tartre  ,  6c  faites  le 
tout  diftillcr  félon  Part  quedc{rus,ou  au  Bain  ma¬ 
rin  ,  ou  à  fon  vicaire  >  c’eft  adiré,  les  cendres  ,du 
premier  iufqu’au  fécond  degré  de  chaleur  indu- 
fiuemcnt,ou  tant  qu’il  y  aura  de  force  6c  vigueur. 
Le  mefme  fc  pra étique  des  Bois  6c  racines  que 
delfus. 

III.  Mais  fi  la  plante  eft  huileufe  comme  la 
Sauge,Rofmarin,  Lauandc,&c.  Eftant  mondée  6c 
Manière  de  di- P^^^^  quelque  pcu  ,  mettez-là  dans  vnc  Courge 
ftillcr  les  filcil-  de  Cuiurc ,  auec  bonne  quantité  d’Eau  commu- 
jcshuilcufcs.  pluye  diftilléc  comme  cy-dcfllis  ,  fça- 

uoir  pour  vne  liure  de  matière  ?  dix  hures  d*£au, 

qui 


figure  L  Chap.I.'  337  • 

qui  fera  fon  véhicule  &  layant  adiuflé  aucc  fon  / 

Alambic  ou  Chappe  à  ferpent  \  c  eft  à  dire  ,  auec 
fon  tuyau  &  tonneau  rafFraichiflant ,  faites-Ià  di- 
ftiller  au  demy  Reuerbere  du  premier  iufqu’au 
troificfmc  degré  de  chaleur  ,  pouflans  vn  peu 
le  feu  des  le  commencement  ,  apres  quelques 
heures  d’infufion  ^  tant  pour  acheminer  fOpe- 
ration  ,  que  pour  extraire  &  détacher  plus  li¬ 
brement  Teffcncc  d’icelle  >  qui  autrement  fe  con- 
fommeroit  fans  profit ,  Rcmettans  le  degré  vn  peu 
apres, en  fon  poinét requis, c’eltà  dire,  vne  goutte 
fuiuant  l’autre ,  fans  beaucoup  d’interuallc,  com¬ 
me  en  l’Efprit  de  vin.  Partant 
I  V.  Lors  que  pour  vne  liure  de  matière  fera  eC- 
coulé  ,  ou  diftillé  vne  pinte  d’Eau  ,  ou  enuiron,  Signe  que  l’Ef- 
toute  rEifence  fera  extraite  qui  furnagera  au 
hicule ,  &  laquelle  on  feparera  comme  a  efté  dit 
au  Chapitre  du  fang  ,  Seâion  première  ,  &  parti¬ 
culièrement  par  l’Entonnoir  de  verre  ,  à  caufe  de 
la  tenuité  d’icclle  Elfence  ,  comme  porte  la  Figu¬ 
re  IL  Nombre  4.  Ou  |)ar  le  mefme  Recipiant ,  s’il 
eft  feparatoire  i  c’efl:  a  dire ,  ayant  fur  le  milieu 
de  fon  ventre  vne  petite  tetine,  ainfiqu’eftrepre- 
fenré  en  la  figure  des  vaiffeaux  de  la  Théorie. 

V.  On  peut  fcmblablcment  changer  de  Re¬ 
cipiant  pour  recueillir  l’Eau  ,  tant  que  l’odeur  Bc 
faueur  durera  >  le  refte  n’eftant  que  phlegme  ,  le- 
quelfion  veut  on  receuraaufli  pourferuk  de  nou- 
ucau  menftruc  à  pareille  diftillationj  Mais  il  vau¬ 
dra  mieux  épargner  le  feu  &  la  peine puis  que 
l’Eau  commune  fuffit.  Or  pourauoir  le  magiftai- 

V  U 


Comment  il 
faut  faire  les 
m  agi  flair  CS  des 
plantes. 


Cincfa^lion 
deti  plantes. 


tcfïïue  des  cen¬ 
dres. 


,¥cîtus  dufel. 


3  3^  S'e[lion  II,  *T)es  Vegetdux , 

re  des  roefmes  Plantes  ou  fuciiles  ,  icelles  feichées; 
à  l’ombre  ^  bien  mondées  ,  &  pilées  groŒcrel 
ment ,  mettés-les  digérer  dans  vne  lefliue  forte& 
claire  ,  auec  cendres  grauclées ,  ou  fel  de  tartre, 
fçauoir , en  chaleur  tiede  du  Bain  ou  delà  cendre > 
Pois  ayant  retiré  la  teinture  autant  qu’il  fe  pour¬ 
ra  ,  faites-là  euaporcr  d’vnc  partie  ,  &  la  précipi¬ 
tez  auec  Eau  fimple  ,  emprainte  d’Alum  crud , 
dulctfiez-là  fi  vous  voulez,  &  la  feichez pour  fon 
vfage. 

"VL  Enfin  brûliez  le  marc  d’icelles  fueilles,  ou 

toute  la  plante  mefme  ,  fans  eftre  altérée  par  la 
diftillation  ;  ou  autrement ,  fçauoir ,  à  feu  décou- 
uert  ou  dans  vn  pot  de  terre  qui  refifte  au  feu  ,  fi 
la  matière  eft  chaude  ou  en  petite  quantité  ,  puis 
faites-en  la  lelïiue  par  1  Eau  commune ,  ou  leur 
propre  phlegme  ,  à  la  mefme  façon  que  les  blan- 
chilfeurs  des  linges  font ,  &  la  philtrez  par  la  Car¬ 
te  emporetique  5  ceft  a  dire  ,!e  papier  grisi  En 
apres  mcttcz-le  tout  euaporcr  aux  cendres  chau- 
des ,  &  le  fel  entièrement  delfeiché  &  blanchy , 
ou  par  vne  fécondé  lelfiue  ,  ou  par  le  foulphre  en 
la  Cinefaétion  première ,  icttez-le  dans  fon  Eau 
ptopre  ,  comme  eftant  fon  Ame, fa  vie  &  fa  ver¬ 
tu  j  Ou  bien  fi  vous  voulez  tirez  en  l’huile  par 
refolution  en  quelque  lieu  froid  &  humide.  Quoy 
fait.  ^ 

S  ENS  P  HYS  I  e. 

VII.  Quant  a  la  Phyfique  da-cc  fubiet  ,  nous 
apprenons  par  ces  diuerfes  operations  ,  les  diffe- 
lents  effets  des  accidents  qui  accompagnent  les 


Figure  î,  Gliap.  II.  35^  * 

Mixtes  en  leurs  principes  ;  Semblablement  nous 
recocrnoilTons  que  la  beauté  de  TVnluers  ne  con-^ualkés  aux 
{ifte  qu’en  la  variété  &  accord  de  fes  parties  ,  ôc 
au  meflangc  principalement  des  qualitcz ,  le  pro¬ 
pre  defquels  accidents  eft  de  rendre  fenfibles  les 
Eléments  qu  ils  reuetiffent  ,  comme  a  efté  dit  en 
noftre  Théorie  &  ailleurs. 

VIII.  En  cette  forte  ,  le  froid  aux  Plantes  nous 
témoicrnc  le  mercure  &  laqueux  feulement  i  le  Propre  des 
chaud^nous  fait  voir  le  foulphre  èc  le  feu  , 

mide  &  le  fec  affociez  enfemble  ,  comme  eftants 
qualitez  pafliues  ôc  materielles,  nous  reprefentent 
PArmoniae  ôc  Pair  ou  l’Eau  ,  quant  au  volatil  > 

Le  fel  &:  la  terre  quant  au  fixe  ,  quoy  que  rien  ne 
perfide  fans  chaleur  ,  qu’elle  froideur  qui  paroiP 
te  à  Pexterieiir.  Et  toutefois  outre  ces  qualitcz  in- 
ftrumentaires  ,  il  eft  manifefte  que 

IX.  La  particulière  vertu  ,  ou  le  premier  mou-  0*0^  pweede 
uement  de  chaque  Mixte  procédé  de  fon  effence  la  vertudccha 
fpecifique  en  luy  ,  &  fa  ipeciheation  de  Pvnion 
graduée  defdits  principes  vniuerfels  démontrée  par 

îbn  exilfance  ,  qui  ne  varie  ïamais  i  en  quoy  con- 
fifte  l’excellence  de  Pouuragc  &c  la  perfection  de 
la  nature  qu’on  ne  peut  exprimer  j  Par  laquelle 
raifon  eft  auffi  monftré  Sc  prouué  ,  Perreur  des 
Hermétiques  prétendus,  ou  à  mieux  dire  Pierri- 
des  ,  qui  veulent  fans  aucune  fpecification  déter¬ 
minée  ,  rendre  leur  médecine  commune  &  parti¬ 
culière  atouts  les  imparfaits ,  ce  que  lamefme  Na¬ 
ture  ne  fouffre  point,  moins  encore  P  Art,  duquel 
elle  reçoit  fon  exiftence,  6c  le  plus  de  fa  perfection. 


340  II.  des  Végétaux: 

'  „  T,  p^cvltez. 

chaque  plante^  '  des  ftjeilles  , foumif 

àfavertupar-  i^nt  de  Trcs-beaux  reiîicdcs .  fiiin^nr  i 

ücuikre.  ^  tez  Darciculieres  dr  .h  proprie- 

tez  particulières  de  chaque  plante  ,  qui  font  def.. 

entes  de  toutes  pans,  &  en  noftre  Sedion  cin' 

quiefme  cy.apres  ,  fuiuant  la  mefinc  méthode  na 

‘‘î ’  3“  P"';''  conlultcr  &  e'prouuer.  Eftant 

aile  d  inferer  que  les  qualitez  ne  ïont  qu  inftrr' 
ments  des  formes  internes ,  qui  conftiment  tou- 
chofes ,  pour  elFeduer  extérieurement  leur 
determmd,  felonle  Z 
ftrumemsdes  ^  le  moins dcs  principes ,  en  Pindiuiduelle  era 

"  tZ/vv"  '  ""  varietf  & 

beaute  de  1  Vniuers ,  puis  qu’autrement  tout  ce 

qui  feroit  chaud  opereroit  de  mefme  façon  ,  ainfi 
des  autres  quahtez  ,  ce  qui  n’elf  pas,  comme  Pex^- 
perience  telnioigne. 

CHAPITRE  IL 

E  A  V,  E  S  S  E  N  C  E ,  ESPRIT, 

T iinture ,  Sels  &  Huile  des  fleurs, 

description. 

I  R  E  N  E  Z  telles  fleurs ,  &  la  quanti- 
te  que  vous  voudrez  ,  &  pour  exem- 
MamV  J  f  «  pie  les  Rofes  cueilliez  en  leur  temos 

*  Æ"dï"  ‘  f *  •>"'=.  I'  SolUI  defo  leui,  s  ^ 

RC  ez.  leur  odeur  fbit  plus  excellente, feparez  les  delelirs 
lemcnces,  boutons,  &  parties  vertes ,  qui  les  te- 


figurell.  Chap.  I  I.  542  ; 

noient  enclofes  ;  apres  mettcz-les  dans  vne  Cha-  ^ 
pelle  d’Eftain  fin ,  &:  non  de  plomb  ,  s’il  n’eft  re-  Cireonfiancc 
quis  3  à  caufe  de  la  cerufe  qu’il  donne  i  Ou  à  fa  vaiiFeaii. 
place  vne  de  Cuiure^  ôc  ü  on  veut  d’argent ,  fça- 
uoir  toutes  feules  fans  aucun  mcnllru cou  liqueur, 
pour  en  auoir  l’Eau  très- pure. 

II.  Cela  fait  diftillcz-les  à  feu  ouuert,  ou  fur  les 

cendres  Immédiatement ,  ou  par  Intermede,  c’eft  Moyen  ou  îu- 
à  dire,  éleuées  fur  le  fonds  de  la  baffine  ou  non  , 
par  le  moien  d’vn  trepied  de  cuiure  ,  fait  en  cer¬ 
ceau,  &  d  vn  linge  blanc  qu’on  y  aura  appliqué, 

&  eftendu  par  deffus ,  proportionnement  a  ladite  Son  applkatiô 
badine,  ôede  rcfpoilfeur  de  deux  à  trois  doigts,  le- ^ 
quel  linge  fera  arrefté  par  vn  autre  cerceau  de  mef- 
me  façon  ,  qui  s’emboittera  fur  fon  inferieur ,  Sc 
fera  aufli  foufienuë ,  par  vne  forme  de  ret  de  fil 
d’archal,adiufté  comme  nous  auonsdit  ailleurs, 

III.  Puis  ayant  mis  le  Recipiant ,  ôc  bien  ferme, 
faites  le  feu  du  premier  iufqu’au  fécond  degré  de 
chaleur:  prenans  garde  fur  la  fin,  que  le  marc  ne  fe 
brufle ,  s’il  touche  le  fonds  de  la  badine ,  Ce  qu’on 
reconnoift,ou  par  la  goutte,  qui  jaunira  ,  &  par 
k  gourt,ou  en  découurant  la  mefmc  Chapelle, fi 
elle  eft  moyenne, de quoy la  diftillarion  parlefuf. 
dit  Intermede  nous  exempte ,  à  la  maniéré  des 

fruits  plus  humides,  que  fecs  :defquels  cy. apres  i  RaffrakhiiTe- 
Rcïcerans  tout  autant ,  qu’il  fera  necedairc,  ôc 
fraichidans  la  Chappe  en  fon  temps  auec  linges 
moüillez,fi  elle  n’eft  double,  c’eft  à  dire,  faite  en- 
Refrigeratoire  commun. 

ry.  Ou  bien  les  ayant  fait  tant  foit  peu  deftei- 

V  U  iij 


34^  SeEiwn  II,  des  Végétaux, 

Maniéré  le  ^  flct'rir  à  1  Ombre  dans  des  fachets  de  paJ 

ftillerrEfTencei  piefj  pour  cnconferuaiisrodeurjConfommcr  vne 
partie  de  leur  humidité  fuperHuë,  qui  peutcmpef- 
cher  la  pénétration  du  menftruë  :  &  par  confc. 
quant  rextradion  de  fon  Eflence  fpiritueufe  ;  di- 
ftillcz-les  par  le  Refrigeratoire  à  ferpent,  qui  vaut 
mieux,  que  celuy  de  Conque,  ou  ballin,auec  vn 
Véhiculé,  qui  fera,  ou  de  leur  propre  Eau,  ou  de  la 
communediftillceounon  ;  En  la  quantité  de  neuf, 
ou  dix  parties  pour  vne  d’icelles  ,  comme  nous 
Qi^ntité  de  k  auons  aduerti ,  &  fuiuant  la  capacité  de  la  Cour 
ge:  en  lorce  qu  ayant  mis  premièrement  TEau,  ôc 
puis  les  fleurs  par  deflus  y  il  refte  encore  tout  au 
moins  vne  moitié  de  vuidc  pour  ^’éleuation  des 
vapeurs. 

V.  Ainfi  le  tout  difpore  >  baillez  le  feu  vn  peu 
Dr  rédccha-  Commencement  comme  a  efté  dit,  & 

Icnrf'  quand  l’operation  fera  acheminée  ,  remettez -là  à 
fon  degre,tant  &  fi  long-téps,que  la  goutte  portera 
auec  foy  l’odeur  &la  faucur  des  Rofcs,&  non  plus, 
changeans  toujours  de  Recipiant,  &  feparans  I’eC- 
Vm^ourmen-  fence  qui  furnagera  au  véhiculé  enformedegrailTe 
blanche,  s  il  y  en  a  quantité.  A  la  place  de  l’Eau, 
on  peut  feferuir  du  vin  ,  pilans  lefdites  Rofes,  &i 
faifans  macerer  le  tout,quelques  iours  auparauant, 
fçauoir ,  au  bain  marin ,  ventre  du  Cheual ,  ou  fu¬ 
mier  chaud.  Gendres,  &:c.  procedans  par  le  mef- 
me  Refrigeratoire  &  Cohobans,  c’eft  à  dire,  re- 
Efpritardent  foudans  la  liqucur  diftillée  ,  fur  nouuellc  matière 
de  Rofes.  digérée,  îfi  on  veut.  De  laquelle  vn  tiers  ,  ou  en- 
uiron  fera, ce  qu’on  appelle  Efprit  ardent  deRofes, 
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^  L  refte  d’Eau-rofe  très  -  bonne  :  Il  eft  permis  / 
lïeantmoins  de  n’y  point  adiouftcrle  vin ,  Mais  il  Remarque, 
y  aura  fort  peu  dudit  Efprit  ardent.  Ertât  à  remar¬ 
quer,  qu’il  les  faut  tres-bien  boucher,  quant  à  la 
fermentation,  parce  que  le  foulphrc  qu’elles  con¬ 
tiennent  s’éuaporc  facilement. 

VL  La  mefme  diftillation  des  R ofes  feules  &  Diftiliadon  des 
fraifehes,  fe  peut  faire  par  defeente,  les  adiançans  ^ofespardef- 
fur  vn  linge  blanc  moLiillé,auparauant  6c  preffé/^^^^’ 
afin  d’acheminer  plulfoftropcrationscomme  défia 
nous  auons  dit ,  fçauoir ,  dans  vn  vaifleau  ^  qui  fer- 
uede  Recipiant ,  comme  vne  cloche  de  verre  ren-  ^lî^conaances. 
uerfee ,  ôc  aflife  fur  vn  trépied  fait  exprès ,  Ou  dans 
vn  pot  de  terre  verniffé,  auquel  fera  mis  de  l’Eau 
pour  raffraichir  la  diftillation  j  ôc  ce  de  l’époiffeur 
de  deux  doigts',  appofans  premièrement  vne  feuil¬ 
le  de  papier  blanc  ,  ôc  puis  le  feu  fur  vne  platine 
defer,ou  de  terre  bien  cuitte,  ôc  en  grandeur  pro¬ 
portionnée,  le  tout  bien  approprié,  prenans  garde  pourfi- 
à  la  feuille  de  papier  ,  quand  elle  commencera  fe 
brufler,afindc  changer  de  nouuelles  Rofes. 

V  I L  On  tire  encore  des  mefmes  Rofes  feichées 
auparauantà  l’ombre  ,  particulièrement  des  rou-  Teimm-e  des 
ges,  qu’on  nomme  de  Damas, oude  Prouins,fça-^^^^^* 
uoir  ,  la  teinture ,  les  faifans  infufer  dans  l’Eau 

tiede  commune  ,  pour  auoir  pluftoft  fait  ,  iuL 
qu’à  ce  qu’elles  foient  deuenuës  comme  blanches 
&  fans  force  ,  ou  gouft.,  fuiuant  le  méthode  or¬ 
dinaire. 

V  111.  Puis  verfant  dans  le  menftruë,bien  pur 
ôc  feparé  defes  fleurs  quelques  gouttes  d’Efpric  aci- 


DifTcrence  lies 
liqueurs  preci 
picantes. 


Couleurs  di* 
uerfes. 


Sels  ôc  huile 
parRefolution. 


Eau  de  Rofes 
faicifiée. 


EiTencc  contre- 
'faite. 
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de  J  comme  de  Sel,  Vitriol,  foulphrc.  Antimoine^ 
&c.  pour  extraire  la  couleur  rouge  ,  à  proportion 
du  befoin  ;  Et  d’huile  Tartrepar  refolution,pour 
la  verde ,  le  mellangc defquelles  fait  vnc  variété  ad¬ 
mirable,  fuiuant  le  plus  &  le  moins  de  la  teinture, 
&  des  mefmes  liqueurs  ,  les  Couleurs  demeurants 
fcparées  l’vne  de  l’autre,  fi  on  ne  les  remue  point, 
&  ne  demeurans  que  d’vne,  &  de  celuy  qui  dol 
maine  par  le  meflange  du  tout  ;  De  laquelle  tein¬ 
ture  on  peut  faire  exhaler  vn  tiers  à  feu  lent 
pour  l’auoir  plus  forte,  . ou  la  réduire  en  Extraiéf 
par  l’Art. 

^  Enfin  tous  les  marcs  cftans  feichez  &  bruflez 
a  feu  découucrt,  On  fait  Icffiue  de  la  Gendre  bien 
cuitte ,  &  dhccllc  purifiée ,  &  cuaporée  procédé  le 
lel,  ôc  1  huile  par  Refolution  comme  nous  auons 
dit  ;  Eftant  à  notter  qu’on  peut  falfifier  toutes  les 
liqueurs  à  la  façon  des  trompeurs  ôc  charlatans: 
Ainfi  lEau  des  Rofes  fc  contrefait  en  diftillans 
auec  icelles  des  rapures',ou  couppeaux  du  bois  de 
rôles,  ou  de  rodes ,  qui  prend  ôc  conferue ,  fort  long 
temps  leur  odeur.  ^ 


.^’Effence  fe  falfifie  pilans  Icfdites  Rofes,  ou 
DiiFerence  des  railans  digerer  auec  huile  de  ben  blanc ,  puis  les 

Cbtf legcrement,  Eftant  ledit  huile  fufeepti- 
ble  de  toute  Couleur  &  odeur,  n’en  polTedant  au¬ 
cune  ;  ou  àfon  defaut  des  Amandes  douces  bien 
ratiüces  de  leur  furpeau  :  Auec  cette  différence 
ncantmoins, qu’elles  ranciflent, &le bennon. Pa¬ 
reillement  ces  operations  fc  peuucntfairc  déroutes 
les  autres  fleurs.  Qjmy  lait 
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•  JL  l.  Sur  cette  defcripcion  ayant  dé-ja  expliqué 
1  Vne  &  1  autre  forme  de  fa  diftillation ,  les  Elemens 
quelle  reprefente  ,  &  leurs  générations  j 
dirons  feulement  qüe  les  fleurs  aux  plantes  de-  flcurTauxpkti- 
4iiontrent  en  foy  l’humeur  fpirituelle  ,  qui  ac- 
compagne  la  femence  des  Animaux  ,  dans  lap- 
petic  du  Coic  J  qui  les  produit,  Ôc  comme  IV- 
ne  fert  de  véhiculé  à  l’autre  ,  ôc  nous  demonftrc 
vne  extenfion  nouuelle  de  fon  cftre  ;  de  mcfrac 
ladite  fleur  cft  lananc-courricre  du  fruidl  qui  la 
fuit ,  contenant  en  foy  cét  amour  Végétal  ,  qui 
dilate  la  plante  ,  ôc  l’attire  dehors  pour  reuiurc 
fous  vne  nouuclle  efeorce  ou  exiftance  ,  ôc  de  na^ 
tLire  conforme  à  la  première  ,  leur  Effence  eftant 
immuable  ,  puis  qu’elle  n’eft  formée  des  acci-  mJâbies^pour- 
dents  paflagers  ôc  corruptibles  :  mais  feulement 
reueftué  d’iceux  ,  pour  eftre  perceptibles  ,  corn- 
ime  a  efté  dit  :  à  caufe  dequoy  cette  reuolution 
femble  quafi  eftre  neceffaire ,  ôc  éternelle  ,  quant 
audit  appétit  naturel  ,  à  la  fenfibilité  ou  exi¬ 
ftance. 

Xil.  Pour  ce  qui  eft  des  couleurs  des  mefmcs 
fleurs ,  il  cft  tres-clair  ,  qu’elles  fluent  première- 
ment  ôc  principalement  de  leur  détermination 
particulière  ,  ou  fpecification  indiuiduelle  ,  dont 
cy-deifus  ,  en  fuitte  de  leurs  principes ,  Eléments 
ôc  qualitez  fenftbles  qui  dominent ,  que  le  noir 
ôc  le  blanc  félon  le  vuleaire  ,  (ont  les  extrêmes, 

k  l  r  °  1  ^  r  îTioycnnes(Sc 

uunc  &  le  rouge  lont  les  moyennes  &  lim-  dernieres. 

Xx 


Qa'clics  repre- 
fenecnt. 


DifFvircnce  des* 
liqueurs  diftil- 
lécs  &refolues. 


La  verdeur  ma¬ 
terielle  aux- 
plantes. 


.  Couîcurs  prin¬ 
cipales  de  l’ceu- 
ure  des  Heimc- 
sit^ucs. 
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boliques  ,  &  routes  les  autres  font  les  compofees^, 
ou  fubakernes.  Le  noir  reprefente  la  terre,  le  blanc 
démontré  l’Lau  ,  le  iaune  l’Air,  ôe  le  rouge  lé 
feu  auec  leurs  qualirez  premières  ,  6e  ne  font  ex¬ 
traites  de  leur  matière  ou  bafe  que  par  liqueurs 
qui  s’en  chargent ,  6c  de  leurs  vertus.  Partant 
XIII.  Tout  Lfprit  acide  ou  aerien  mercuriel , 
tire  au  dehors  la  couleur  iaune  ,  ou  la  rouge  par  fa 
chaleur  acquife  immédiatement  ^  ou  du  Soleil  ou 
du  feu  accidentaire  dans  le  temps  ou  fubitement. 
Et  l’Efprit  humide  a  crié,  fait  à  fon  aife  par  le  moyen 
des  Tels  ardents  6c  fecs  extraordinairement,  ne  ra- 
pelle  que  ce  qui  eft  de  fa^  nature  ou  approchant , 
&  fuiuant  le  degré  de  fa  chaleur  accidentaire  , 
aufli  ,  comme  riiumidité  tartreufe  6c  vegetale  ,, 
n’attire  aux  plantes  que  la  verdeur  qui  leur  eft 
prefquc  formelle  dans  leur  croiffance  ,  en  laquel¬ 
le  riiumidité  furpafle  la  chaleur  ;  6:  ainfi  des 
autres- à  proportion  :  En  cette  forte  Thumeur 
métallique  ,  n’extrait  que  le  noir  ou  le  more  des 
Hermétiques ,  relTerré  dans  le  terreftre  d’Egypte, 
que  le  Perfe  peu  à  peu  blanchit  pour  le  reueftir 
de  fa  robe  rouge  ,  feant  au  trofne  des  parfaits  In¬ 
diens ,  fur  les  imparfaits  des  autres  Contrées. 

FA  CVLTE  Z: 


llofc.  Reine 
4cs  Fleurs. 


La  Kofe  fe  peut  appcller  la  Reine  des  fleurs  , 
tant  pour  fa  beauté  6c  jodeur  externe  ,  que  pour 
fa  bonté  intérieure  ,  par  laquelle  clic  eft  réduite 
en  toutes  les  formules  de  médecine  comme  Eau, 
Efprit^  Effence ,  Sels ,  Huiles ,  Extraits ,  Syrop? , 
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Baumes  y  ongents  &  femblablcs.  Car  fon  propre  ^iaUctcfccdes 
cft  âc  fortifier  intérieurement  le  cœur  6c  le  foyc,  • 
id  échauffer  reftomach ,  refioüir  le  ccrueau  >  6cc. 

Et  extérieurement  elle  fert  pour  toutes  douleurs  de 
cefte  -y  particulièrement  la  teinture  auec  le  marc 
mefme  ,  comme  auffi  pour  le  mal  des  yeux ,  con- 
çufions y  vlceres ,  feu  volage,  6c  autres  prefquc  in¬ 
finis  que  Tvfage  nous  apprend, 

^  ^ 

CH  A  PITRE  IIL 

E^Fy  ESPRIT,  ESSENCE 

des  FruîCE, 


DESCRIPTION. 


PvENEZ  le  fuid  qu*il  vous  plairra.> 
aigre  ou  doux  ,  plus  ou  moins  hu¬ 
mide  ou  aqueux ,  6c  pour  exemple  les 
pommes  ,  couppez-les  en  quartier  ou  par  petites 
rouelles  5  Et  les  mettez  dans  vne  Courge  ou  d  ar¬ 
gent  bien  nette,  ou  de  terre  bien  verniffée,  ayant  Procedure 
des  trois  parties  deux  devuide.  Puis  adiancez  leurs  pour  ladiftilk- 
Chappes  ou  Alambics,  auec  leurs  Recipiants  de  l’cfpdtp 
verre  ,  6c  les  difiillez  à  feu  ouuerr  ,  ou  demy  Re-  desfruids. 
uerbere  ,  du  premier  iufqu  au  fécond  degré  de 
chaleur  ,  pour  en  auoir  fEau  ;  &  du  troifiefmc , 
pour  en  receuoir  refprit  Mercuriel  ,  particulière¬ 
ment  fi  les  fruidis  font  aigres  j  feparants  touf- 
jours  les  diuerfes  liqueurs  ,  à  mefure  qu  elles  fi- 
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^  niflentj  &:  raflfraichillans  les  Chappcs  Comme  dc£ 
fus  a  efte  dit  i  fur  quoy  il  faut  prendre  garde  de “ 
ne  précipiter  le  feu  ,  de  peur  de  fempyreme  , 
bruflure. 

IL  La  mefine  diftillation  fe  peut  faire  parle 
Autre  manière  marin  OU  les  Cendres  principalement:,  quand  = 
fruTa  t  (ont  fort  humides ,  auquel  cas  on  ne 

srop humides.  que  le  fuc  comme  plus  commode  ,  ôc 

mieux  encore  dans  fa  Ghàppe  immédiatement , 
ou  par  Intermedè  a  feu  ouuert  ou  de  cendres  3, 
comme  nous  auons  parle  au  traitté  des  Racines' 
tendres  &  charnues  ^  au  Chap.  des  Y' leurs.  Au¬ 
quel  cas  on  peur  auoir  PEau  6c  le  fruid  confit^ . 
ne  les  deifeichans  qu*à  moitié. 

Quant  à  l’Eflence  des  mefrnes ,  comme  dcs>’ 
Gomment  on  Oranges  3  (  itrons  3  &c.  il  faut  rapper  allez  grof- 
des^fruias?*"  fièrement  leur  efeoreequi  la  contient,  ôcladiftil- 
1er  dans  le  Refrigeratoire  à  Serpent 3  comme  nous 
auons  monftrc  des  fueilles  chaudes  &  huileufes, 

III.  Pour  les  Sels  fixes  ,  ils  refident  toufiours 
dans  leurs  marcs  *,  raifon  pour  laquelle  les  Eaux 
^  Ordinairement  infipides  ,  &  de 
^iftillécs.  de  durée pour  la  conferuation  dcfquelles  il 

eft  neceffaire  de  les  animer  de  leurs  propres  fels  ou 
autres  3  qui  corrcfpondent  a  leur  nature  3  ôc  a  ce 
que  nous  délirons  effeduer  3  comme  auffi  par 
leur  propre  Mercure  ou  acide  3  ou  bien  par  quel¬ 
que  autre  conforme  qui  contiennent  les  mefmcs 
fels.  De  cette  forte  fe  difiillcnt  les  fruids  moins 
fecs  ou  huileux3  &  toutes  fortes  d’aromates 3  com¬ 
me  auffi  tout  ce  qui  eft  plus  acqueux  que  foui- 
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plireux^  j  Donc  f 

SE  NS  P  H  TS  I  Qy  E. 

IV‘  En  la  prûdudion  des  fruids  ,  eft  confir-  Confiftancc 
(jnée  cette  belle  vérité,  de  laquelle  fifouuent  nous  &augmenc  des 
auons  parlé  i  fçauoir  que  tout  crée  n’a  fa  confi- 
ftancefenfible  que  du  fec  &  de  l’humide,  &  que 
Tienne  croit  ou  s’augmente  que  par  iceuxmoien- 
nent  leurs  caufesa£'tiucs,que  l’vniondc  leurs  prin¬ 
cipes  détermine  dans  l’vnité  de  leur  nature  en 
cette  forte  •,  Car  comme  le  leuain  enfle  la  pafte  , 
ou  plutoft  s’infinuë  dans  icelle  ,  la  raréfiant  par 
fa  chaleur  en  fes  efprits  ,  tout  autant  qu’il  y  a 
d’humide  proportionné  au  fec  ,  qui  le  coagule  Similitude  au 
en  vne  malfe  mille  fois  plus  grande  ,  &  moien- 
îicment  folide  v  De  mefme  ,  la  plante  ou  arbre  :  fîrmer  raugmét 
OU  pour  mieux  dire ,  fon  cxiflancc  fubdantifique  ^5 
particulière,  vnie  dans  fa  propre  matrice  ôc  nour¬ 
rice  ,  qui  eft  rhumidité  quelle  contient ,  deuienc 
moite  ,  Ôc  s’étend  peu  à  peu  ,  la  digérant  &  con- 
uertiflant  en  foy- mefme  par  la  chaleur  naturel- 
le  ,  ôc  tout  autant  que  la  partie  folide  fe  raréfiant 
auec  fon  efprit,  la  peut  égaler,  ou  finit  fonmou- 
uement  ôc  fon  adion, 

V.  Et  parce  que  toute  Créature  ,  n’eft  point' 
faite  feulement  pour  (oy  ,  mais  encore  pour  au- 
miy ,  les  moins  nobles  eftants  fuppofées^  aux  plus 
dignes ,  ôc  toutes  enfemble  à  leur  Autheur  ,  que 
les  Athées  doiuent  recognoiftre  malgré  leur  mau- 
uaife  volonté,  mortels  entièrement  ou  non.  La 
mefme  plante  en  fe  nourriffant  de  ladite  humidi-  Comment  fc 
té,  fait  vn  Amas  d’icelle  en  foy  ,  félon  fa  propre 
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»  efpece,  quelle  cuit  en  particules  de  mefme  forme,’ 
‘  peu  à  peu  par  fa  mefme  Chaleur  naturelle  ,  aidée 
de  celle  du  Soleil  en  fes  Efpritsauffi  ,foubs  le  nom 

de  fruid,  pour  feruir  d’ A limcnr  aux  animaux  fe. 

parez  de  leur  matrice,  &  fc  mouuant  par  foy  vo¬ 
lontairement  !  Prouidence  tres-admirable  du  Créa¬ 
teur,  &  confufion  totale  des  incrédules, ou  liber¬ 
tins  fufdits. 

V  I.  Ce  que  les  vrays  Hermétiques  ont  parfab 
diement  bien  entendu  ,  quant  à  leur  Elixir  &  fa 
fabrique  ,  Eftanc  le  femblable  des  minéraux  5e 
Nourrice  corn-  métaux,  que  des  Végétaux,  &  Animaux,  N  ayant 
i^unc  des  mix-  qu Vne  mcfme  nourrice,  laquelle  vn  chacun 

d’eux  s’approprie,  dans  fi  matrice  particulière, 
plus  ou  moins  fenfible,  Et  partant  c’eft  bien  à  pro¬ 
pos  qu  ils  ont  dit ,  qu’il  eftoic  tous  les  quatre,  fça- 
La  pierre  des  Minerai  en  (on  commencement  ,  végétal  en 
^anic,%c  ,  Métal  en  fa  fin ,  &  Animal  en  fa  rc- 

qratre'farail-  produdion ,  OU  l’vn  &  l’aucre  fexe  eft  requis.  Sans 
le*.  déchoir  de  foy -mefme. 


^  V  I  I.  Ainfii  fa  femencc  eftant  minérale  ,  elle 
s  amplifie,  &c  fe  nourrit  en  fon  humide  propre  in¬ 
térieurement  ,  comme  la  plante  ,  mais  aucc  plus 
d  cxtenfîon,  &  exaltation  de  foy ,  qu’elle  ne faici 
Sa  vertu  ne  tcd  D  OU  vient  fa  tres-àbondante  vertu  pour  la  nour- 
parfaire  des  Corps  ja  métalliques,  dans  la- 
quelle  particulièrement  elle  refide  5c  en  eux,  auec 
pouuoir  d’en  fortir  derechef,  comme  a  efte  dit 
ailleurs,  fans  leur  deftruétion  aucune,  pour  refai¬ 
te  à  la  façon  des  Animaux  ce  qu’elle  a  fait  î  BeU 
le  plante ,  dont  le  fruidE  eft  vnc  Lune  ,  ou  vn 
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VlH-  L’Eau  des  pommes  douces  prifes  inre- 
ricuremcnt,  aiicc  quelque  peu  de  fuccre  eft  ex¬ 
trêmement  pedorale ,  M  ais  celle  des  aigres  eft  plus 
raffraichiflcnte  à  caufe  de  Ton  Mercure,  par  lequel 
elle  appaife  dauantage  les  Ardeurs  internes  !  Ex-  Inflammatiôs. 
tcrieuremcnt  on  les  applique  pour  ofter  le  halle  du 
Soleil,  rudelTe  de  Cuir ,  bourgeons  de  la  face.  Ga¬ 
les  &  femb labiés  inflammations  ,  que  s’il  eft  ne- 
ceflaire  d’ambcllir  &  refaire  le  teint ,  On  peut  y  Eau  compofé© 
adioufter  celle  du  laid ,  de  laquelle  cy-deffus  ^Ccl-pouricvifage. 
k  des  blancs  d  œufs  ^  de  TAlum  de  glace  ^  Ôc  auec 
telles  odeurs  qu  on  defirera. 


DES  VEGETAVX 

F  I  G  V  R  E  IIL 

:DES  SVCS  ESPOISSISjET  DES^atiem. 

Liqueurs. 

DeJtccatioj^  y  Séparation  (i;*T>iJlillation,  ^  Operations. 

Extrait ,  Soulphre  ôc  Mercure.  Produdions. 

EXPLICATION. 

Nombre  /.  Sur  le  cofié  droit  de  l^ 

Table  y  dépeint  W  feruiteur  qui  remué' 
de  la  main  droite  y  auec  yne  jfatule  dans 
papier  gris,  qutl  tient  de  la  gauche, 
dont  les  hors  font  repliez^  en  quatre  7 fçauoir  de  la  S cam- 
monée  en  poudre  y  quil  Vient  de  chauffer  fur  yn  'Re¬ 
chaud  y  garny  de  charbons aüumez^yd  vn  cofie,pour  fai-  Rcchaud. 
re  euaporer  fin  foulphre  ar finie  al  ,  de  l  autre  V» 
mortier  auec  fin  pilon  au  dedans  y  enfemble  quelques 
fragments  de  Scammonée. 

Le  Nombre  2.  Sur  le  milieu  de  la  mefme  Table  y 
reprefente  Flermes  ,  qui  adiufie  des  deux  mains  V?î 
plat ,  contenant  de  l'Opium  en  petites  tranches  y  p(^ur 
faire  exhaler  feicber  fin  foulphre  nuifble  fur  W  pe¬ 

tit  fourneau  ouuert  y  cefl  a  dire  ,fa7is  regiflres  ou  Cen^ 
drier,  proche  duquel  font  peints  quelques  morceaux  du¬ 
dit  Opium,  Y  y  ^ 
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Nombre  3.  Sur  le  bout  gau  :he  d' icelle  Table  g 
Fonr/cau  à  demonjîre  yn  petit  fourneau  d  Cendre,  dans  lequel  eji 
Cendres.  posé  le  mefme  plat ,  qui  contient  l extrait  de  l Opium  ^ 
pour  faire  ce  qu  on  appelle  Laudanum, 

Le  Nombre  4.  kS^u  cofié  droit  de  la  Cheminée 
nous  fgure  yn  Vafe  long  ^  rond ,  en  forme  de  Cilin. 
dre  placé  fur  yn  trepied  de  fer  afjez^  haut ,  ^  au  def 
VaifFcau  en  receuant  *,  dans  lequel  yaijfeau  ,  l autre 

^oTmcdcCiïln-feruiteur  yuide  de  la  droite  yne  cruche  de  yin  rouge  ^ 
Eau  marine  femblables  ,  que  la  feruante  de  la 
maifon ,  yient  a  apporter  pour  faire  yoir  la  feparation 
des  couleurs  &  faneurs  à  froid. 

Le  Nombre  5.  du  cofié  gauche  de  la  mefme  Che^ 
minée  ,  marque  y n  Refrigeratoire  à  ferpent ,  dans  yn 
demy  Reuerbere  auec  Çon  tonneau  Recipiant  au  bas, 
pour  donner  d  entendre  la  dtfiillation  du  yin. 

Le  Nombre  <lAu  milieu  d  icelle  Cheminée  ,  ex¬ 
prime  yn  fourneau  d  Cendres  y  fur  lequel  efl  appliqué 
yne  Courge  haute  auec  fa  Chappe  Recipiant  de  yer^ 
re  J  pour  la  difliüation  du  yin-aigre, 

S  O  M  A4  A  î RE. 


dre 


Refrigeratoire 
à  ferpent. 


Ce-ndricr. 


En  cette  forte  le  premier  feruiteur  purge  la  Scam^- 
Sommaire. da  monée  de  fon  foulphe  ycneneux,-  Hermes  en  fait  de 
mefme  pour  1  Opium  ,  quant  d  fon  Extrait  ,  appellé' 
Laudanum  J  cV  b  autre  feruiteur  opéré  pour  f parera 
froid  les  couleurs  faueurs  de  leur  humide  fubiet, 
ayant  def  a  difpose  la  maniéré  d'extraire  d  chaud 
par  le’  Refrigeratoire  ,  la  liqueur  foulphreufe  du  yin  , 
la  mercurielle  du  y imaigre ,  par  U  Cendrier  gu  feurneau^ 
d  Cendres, . 
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CHAPITRE  I. 

tvrific^-tion  des  SVCS 

epoips,  touchant  les  Extraits  &  Sels  pour 
compofer  des  remedes  'uniuerfels. 

de  S  CRI  P  T  ION. 

Re  N  E  Z  de  tel  fuc  efpoiffi  >  tant  des 
feuilles  &  fruidis  ,  que  de  Ihumçur 
propre  de  toute  la  plante  ,  la  quanti¬ 
té  que  vous  voudrez  >  &  pour  exemple  de  la  Scam- 
monce  ,  pilez-là  grolTieremcnt  ,  diffolucz-là  dans 
l’Eau  commune  ou  de  pluye  diftilleCj  &cc  afroidî 
Car  autrement  elle  fc  rafTemblcroit  en  maffe  j  la 
vuidans  par  dclTus  ,  tout  autant  qu  elle  s  en  pour¬ 
ra  charger  ou  empraindre  en  forme  de  laidt  ,  ti¬ 
rant  fur  le  gris,  feparez  à  chaque  fois  le  menftruc 
par  inclination  du  Vafe  ,  te  le  plus  pur  quil  fc 
pourra  :  ou  autrement  par  la  languette  de  drap 
blanc,  ou  de  quelques  filets  de  cotton  de  laine  te 
femblables  blancs  mis  enfcmble  faites  euaporer 
bien  doucement  toutes  les  liqueurs  ou  teinture 
dans  vue  terrine  ou  cfcuclle  de  grays,fur  les  cen¬ 
dres  chaudes.  ^ 

II.  Et  comme  la  pellicule  commencera  a  le 
former  les  deux  tiers  euaporés ,  fi  vous  voulez 
auoir  lefel  volatiU  remettez  la  liqueur  fe  conge¬ 
ler  en  lieu  froid  ,  lequel  ayant  recueilly  ,  feichez 
le  refte  par  la  mefmc  chaleur  lente  ,  remuans  le 
^  Yy  ij 


Moyen  d’épu¬ 
rer  iaScammo- 
neepar  £s.u 
fimplc. 


Sel  vplacr 
Scammo^i 
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tout  fur  la  fin  ,  &  hors  du  feu  ,  pour  luy  faire  re 
-prendre  Ion  premier  corps  que  vous  réduirez  en 
poudre  i  pour  fon  vfage  fans  autre  préparation 
eftant  feparée  de  la  refine  plus  terreftre  ,  qui  \i 

rendacre,  &  la  fait  adhérer  intérieurement,  com¬ 
me  auffi  des  pierres  &  autres  immondices  qui  sV 
trouuent  bien  fouuent.  ^  ^ 

II I.  Autrement diffoluez  la  Scammonée  par  1  Ef- 
Autre  cliiToKi.  prit  de  vin,  tirez- en  toute  la  teinture,  ou  le  laidt 

F“de'’vi.f,L  dclfus:  Apres  que  vous 

de  Limon,  Eau  ^urez  lait  diftiiler  1  fifprit.  Mais  le  plus  lentement 
dennel,  &c.  qu  il  le  pourra  i  Car  autrement  il  emporteroit  tout 
le  meilleur;  Eftant  loifible  au  lieu  de  ces  liqueurs 
d  y  adioufter  le  fuc  de  Limon,  &  femblables  aci¬ 
des  naturels,  ou  le  précipiter  en  magiftere  ,  auec 
1  huile  de  Tartre  par  Refolution  :  Le  mefme  s  ob- 
lerue  des  autres  fucs,auec  cette  différence. que,  les 
acres  &  malins  défirent  IThprit  de  vin, ou  le  vin¬ 
aigre  diftillé,  &  les  médiocres  veulent  les  Eaux 
imp.es ,  ou  diftillces  J  l’Eau  blanche  odorante  du 
miel  ôc  autres. 

^  y ‘  ^^tquels  encore  fe  peuuent  purifier, 

oudefleicherdu  plus  de  leur  humidité  foulphreu- 
e,  &  Arfemcale,les  mettans  fur  vn  papier  gris,  & 
es  c  au  3nsauec  la  vapeurdu  foulphre  commun 
bralant ,  fi  on  veut,  ea  la  façon  ordinaire;  Ainfi 
1  Opium  ou  fuc  du  Pauot  qui  vient  de  Thebes, 
Parexcellence,àcaufede  fon  effed  ad- 
l  Opium  pour  cxtraiéf  auec  1  vn ,  ou  l’autre  menftrue, 

en  faire  l’Ex.  uluant  1  intention  diuerfe  qu’on  peut  auoir,  eftant 
au  préalable  delfeiché  par  petits  morceaux ,  fur  vne 

1 


DcfTèichement 
des  fucs. 
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[afficte,ou  dans  vn  plac  dcterrq.ycrnifle  à 
deur  lente  J  de  peur  q  u’il  ne  fe  brufle  ^  le  remuaiïs 
coufiours,  d’vn  &  d  autre  cofté  ,  iufqua  ce  qu’il 
foit  rendu  friable  auec  les  doigts  j  &  qu’il  ait  de- 
pofe  entièrement  fa  mauuaife  odeur:,  ou  fon  foul- 
phre  dangereux^  A  diouftans  auffi  (  fi  on  veut  )  fur  la 
fin  de  fon  euaporation  de  bon  fuc  de  Citron ,  e  fpric 
de  vin  ^  &  femblables. 

V.  Or  à  bien  faire  il  faiitgarderà  part  toutes  ces 
purifications:,  ou  extraits ,  pour  les  méfier  en  temps 
&  licu:,  ôc  former  des  purgatifs ,  ou  des  Anodins  Ddaconrerna- 
vniuerfels  nommez  Panchimagogucs^ 

ftes  feruants  à  plufieurs  maladies  ^  Laudanum  nfellanee/ 
Nepenthe  ^  ou  Narcotique  faifans  dormir ,  &:  en 
fuite  appaifans  toutes  douleurs ,  d’où  il  eft  dit. 

Anodin  parles  Médecins  Spagiriquesj  Ou  bien  ne 
pouuans  faire  lefdits  Extraits  à  part ,  faut  extraire 
cnfemblement  ce  qui  fe  peut ,  &  puis  ioindre  le 
tout  pour  le  befoin  ^quanta  la  Médecine,  qui  fuc- 
cede  à  cette  Phyfiqiie  Relolutiue  >  Les  exemples 
en  font  comme  s’enfuit ,  ians  autre  confequence 
pour  ne  rien  confondre. 

n^ANCHIMAGOG  VE, 

V I.  Prenez  de  tres-bon  Sennéd’orient  deux  par¬ 
ties, de  la  Poulpe  de  Coloquinte,  racine  de  Turbith  pour 

blanc,  &  recent,  ôc  d’Ellebore  noir  bien  purgé  de  ïeiS  vniW- 
fa  terreftreité,  d’vn  chacun  vne  partie.  Racine  de 
Mechoacan,Ialap,  Hermodaéfcs  blanches,  &  ré¬ 
centes,  du  vray  Elaterium,ou  fuc  de  Concombre 

fauuagc  ,  d’vn  chacun  vn  peu  moins  qu’vne  par¬ 
tie  j  d’Aloés  Soccotrin  ,  ou  de  l’Hepatique  très- 

Yy  iij  ; 


Circonftancc 

remarquer. 


Maniéré  de  fai 
•  rc  le  remède  qui 
fait  repofer,  ap> 
pelle  Narcod- 
que. 
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pur ,  Rubarbé  choific,  bayes  d’Icbles  ^  d’vn  chacun 
demy  partie  ,  &  le  tout  couppé  ôc  pulucrifé  groL 
fierement  faites  TExtraiâ:  fuiuantTart  que  deffus, 
^  y  adiouftans  vne  partie  de  Scammone  bien  puri- 
^  fiée  5  fur  la  fin  de  Teuaporation  ,  ôc  hors  du  feu ,  ou 
a  froid,  de  peur qu*cllc  ne  fe  Grumelle^Et  l’Aro- 
naatifez  de  quelques  gouttes  d'huile,  de  Gerofle, 
Eifcnce  de  Canelle  ^  Macis ,  Fenoil ,  Gamomille, 
Orange  >  Maftic,  6cc.  pour  les  réduire  en  maffede 
pilules ,  qifil  faut  conferuer  ,  dans  des  petits  pots 
degrays,  oudefayance. 

Quant  à  ce  mot  de  partie ,  que  ie  iVay  point  déter¬ 
miné  ,  Celuy  qui  en  aura  affaire  la  fpccifiera  par  li- 
iires ,  onces ,  &:c.  félon  la  quantité  &  le  befoin.  La 
dofe  fera  d’vn  demy  rcriipule,à  vne  demy  dragme: 
En  façon  que  les  purgatifs  qui  y  feront  adiouftez, 
n’excedent  point  le  commun  poids  des  particuliers 
eftansadminiftrez  routs  feuls,ou  à  peu  près  fuiiiant 
la  prudence  du  Médecin,  ou  de  l’Artifte.  Pareille¬ 
ment  pour  le 

LAVDANVM  O  F  N E? ENTRE. 
VI  î.  Prenez  de  Te xtrai6t  d’opium  bien  prépa¬ 
ré  trois  parties ,  du  fuc  Efpoifli  des  fleurs  de  Cogne- 
,  licoc  jC  eftàdire^  Paiiot  rouge  des  Champs ,  appel- 
lé  pour  cefujet  Erratique,  fa  place  fa  teinture, 
vnepartiei  De  l’extraidl  des  Racines  de  CynogloC 
fe  ou  langue  de  Chien.  De  la  vraye  Mumie  tranf- 
marine’)  Duftyrax  Calamithc,fucdeReglifre,Ex- 
traiéldu  SafFrand’Orieht,d’vn  chacun  demy  par¬ 
tie.  De  l’Ambre  gris ,  ôc  du  mufe  quelque  peu. 
Aromatifez  le  tout  aucc  quelques  gouttes  d’huile 


l 


Fig.ureî  1 1,  Chap.  î.  ^  3^^ 

deCamomillcjGerofles,  Abfynthe^Noix  Mufca-  ^  - 
dcjAnis,  &c.  Et  reduifcz-leen  maiTe  de  pilules ^ 
pour  la  garder  comme  cy-deflus  ;  De  laquelle  la  do- 
fe  fera  d’vn  grain  iufques  à  trois  v  Obferuant  pareil¬ 
lement  que  la  quantité  des  Correâifs  ne  furpaffe 
point  le  tiers  de  celle  qui  eftila  baze  ,  &  qui  doit 
opérer  ^  autrement  il  fraudroit  trop  augmenter  la 
prife,  eequiferoit  importun  à  ad miniftrer. 

SENS  PHTSl^E. 

VIII-  A  infi  par  cette  purification  &  meflange 
d’Extraids  nous  apprenons  combien  eft  parfaide 
&  excellente  la  fimplc  conftrudion  de  nature  en  Dignité  des 
chaque  chofe  ,  puis  que  c’eft  par  elle  ^  &  en  ellccoiTs  moins 
qu'elle  fubfifte  &  agit  ^  rien  n’eftant  deftruit  que 
par  fon  contraire  ^  ou  trop  de  parties  accidentai- 
rcs  J  comme  nous  auons  dit  quelquefois.  De  cet¬ 
te  forte  les  fubftances  fpiritu elles  3  &:  touts  les 
corps  (impies,  ou  moins  compofez  ,  font  exempts 
de  corruption  ,  leurs  lorccs  inuincibles  5  6c  leurs 
efFers  affeurez  :  Au  contraire  des  compofez  ,  auf- 
qucls  plus  il  y  a  des  parties,  moins  ont-ils  de  du¬ 
ree,  d’adion  6c de  certitude,  à  caufe  de  leureftre 
diuers  6c  vertus  fpecifiques  ,  qu’on  ne  peut  al¬ 
térer. 

I  X.  Etc’cR  ainfi  que  les  Mixtes  feparez  de  leur 
tcrrcflrcïré  ,  ou  parties  inutiles  qui  les  empêchent  Par  qui  Taétioa 
d’aeir  ,  monftrent  leur  pouuoir  dans  vne  tres-pe-'^'^^ 

.  ^  ^  r  ^  empelchce,  ou 

titc  quantité  j  ce  qu  ils  ne  raiioient  point  aupara- furpendue. 
uantdans  vnc  plus  grande  par  la  maxime  qui  dit, 
que  la  vertu  vnie  en  foy  eft  touhours  plus  for¬ 
te  ,  quant  à  vnfeul  6c  naturel  effet ,  6c  d’vnc  met 


L’Art  peut 
imiter ,  ôc  non 
point  faire  de 
foyjCe que  la 
nature  fait. 


Action  des 
corps  naturels» 


Q^leftlccom- 
pofe  Philofo- 
phique. 
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me  chofe  j  ce  qui  defapreuue  la  malTe  de  plufieurs 
Mixtes  en  vnc  feule  compofitionj  pour  auoirplus 
d^ejfifet^Puifque  leurs. proprietez nefont point  vnu 
formes,  comme  il  eft*vray  ,  Tvn  décruifanc ,  ou 
empêchant  ce  que  Tautre  peut  faire. 

X.  Et  quoy  que  le  mellange  fait  à  propos ,  ^ 
defcience  certaine  par  la  nature,  ou  fon  Autheur, 
produife  autant  d’eftres  nouueaux  ,  qu'il  y  peut 
auoir  dedegrezdes  qualitez  meflces ,  fuiuant  leurs 
principes  &  Eléments  :  fArt  toutefois  n’eft  pas 
capable  de  les  difeerner,  moins  encore  de  lescon" 
ioindre,pour  aboutir  à  vne  mefme  fin  qu'elle  dc- 
fire,  ôc  que  défia  les  chofesfont  limitées  par  la  me¬ 
me  Nature  ,  qui  fait  de  plufieurs  fimples  ,  vn 
tout  compofé,  l’Art  au  contraire.  C’efl;  pourquoy 
le  meilleur  eft  de  fe  tenir  à  l’expcriencc,  ôc  de  ne 
furcharger  extraordinairement  les  compofitions 
qu  auec  bonne  raifon  j  puifquc  les  Mixtes  n  agif- 
fent  point  tant  par  leurs  qualitez  premières  ou  fé¬ 
condes,  que  par  leur  forme  particulière  ,  qui  les 
fait  ce  qu’ils  font ,  ôc  qui  eft  incorruptible,  pour 
changer  de  nature, ou deuenir  capable  de  mellan- 
ge ,  pour  conftitucr  auec  plufieurs  vne  feule  Ef- 
fcnce,  produifant  diuers  effets ,  Ce  qu’on  ne  peut 
accorder  facilement ,  &  de  quoy  cy-delTus  a  efté 
dit. 

XI.  Belle  raifon  qui  fait  dire  hardiment  aux 
Hermétiques ,  quant  à  leur  ocuure  qu’il  n’eft  pro¬ 
duit  que  d’vn  feule  chofe ,  vniforme  ,  facile  & 
de  peu  de  prix ,  touchant  laquelle  ils  ne  font  que 
miniftres  d’icelle  nature  >  &  partant  que  les  Me-; 

taux. 


'I 
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taux  y  quoy  que  parfaits  font  incapables  de  ce , 
înagiftaire  ,  citants  bornez  ,  6<:  n  ayants  que  ce  Poiirqil)y  les 
au  il  leur  faut  5  Puis  qu’il  eft  necelTaire  que  cette  Métaux  quoy 
matière  te  puiiie  ecendre  par  toy-melme  y  te  nour-  n’cncrein  uoint 
rir  &c  ardphfier  dans  Ion  lieu  propre,  ce  qu’ils  ne  danslegraud 
:fçauroient  faire  ,  à  caufe  de  quoy  ils  les  appellent 
;morts  ,  n’ayants  plus  aucun  mouuement,  feque- 
iftrez  entre  les  mains  des  hommes  ,  particulière- 
imentdesauares,  qui  les  idolâtrent  vilainement, Sc 
liniuftement ,  bien  qu’ils  foient  les  plus  bas  &  les 
-plus  indignes  de  toutes  les  autres  créatures  >  de 
qu’il  n’y  a  que  l’vfagc  &  l’affedlion  par  accident, 
qui  en  fallble  prix.  Enfin 

^ACVLTEZ. 

Xll.  La  Scammonée  préparée  comme  cy-def- 
fus ,  de  parriculieremenr  par  l’éuaporation  de  fon 
foulphre  Arfenical  J  qui  caufe  les  tranchées  parfon 
adhefion  &  feicheretfe  ,  purge  fort  ben  igné  men  t 
l’humeur  bilieufe  aucc  toutes  les  acres  ferofitez  ^ 
qui  s’y  rencontrent  ,  à  la  dofe  de  dix  a  quinze 
grains  dans  vu  Bol  de  Galle  ,Iaune  d’œuf,  Con- 
îeruc  molle  ,  &c.  Comme  aulli  aucc  le  Criftal  de 
Tartre  ,  ou  fon  fel  vitriolé  >  de  le  Diaphorctique 
oqj^udorifique  d’Antimoine  appelle  fixe,  les  trois 
vnis  enfemble  félon  les  circonftances  requifes  pour 
fon  adminiftration  ,  ainfi  que  des  autres  purga¬ 
tifs  \  Remedc  qui  eft  pour  le  iourd’huy  fort  pra- 
(ftiqué  ,  prenant  le  nom  de  poudre  Cornachinc 
de  fonautheur  :  Aufquellcs  fins  il  eft  necelTaire  de  chine, 
tenir  à  part  vn  chacun  des  trois  pour  faire  le  mé¬ 
lange  au  befoin.  Pareillement  il  n’en  faut  prepa- 

Zz 
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préparés. 
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rer  qu’vnci  petite  quantité  >  Car  à  la  longueur  du 
temps  ,  la  vertu  s’éuapore,  ce  qui  eft  commun  à 
toutes  fortes  de  poudres  abouchée , ou  non,  a  cau- 
fe  de  leur  ouuerture  &  fubtilifation  ,  par  laquelle 
ils  tranfpirent  beaucoup  plus.  Quant  aux  facultez 
de  noftre  Panchimagogue  ,  &  du  Laudanurn ,  ' 
nous  les  auons  compris  dans  leurs  defcriptionscy- 
delTus. 


•St 

CHAPITRE  IL 

SEPARATION  A  FROID 
du  Phlegme  ou  Eau ,  Sels  &  autres ,  dauec 
les  Efprits  &  Couleurs  des  liqueurs. 

description. 


Mànierc  de  fc» 
parer  à  froid , 
les  couleurs  6c 
faueurs  des  Ii'< 
queurs. 


I.  T^Re  nez  vnvafcdela  hauteur  qu’il  vous 
l  -^plairra,ou  de  terre  commune,  ou  de  gray, 
JL  cftroit  &  long,percépar  le  fonds  en  diuers 
endroits,  ôe  furiceluy, mettez  vn  linge  blanc, rcle- 
uc  par  quelques  vergettes  de  bois ,  ou  menu  gra- 
uier  à  contenir  l’Air,  pour  doncr  plus  libre  palTaj^  à 
la  liqueur ,  &c  icttez  pardefTus  du  fable  de  riuicre 
bien  net  &c  fcc, lailTant  vn  tiers  de  vuide,Puis  ayant 
alfis  ledit  vafe  ou  inftrument  fur  vn  trépied  à  ce 
deftiné  ,  6c  de  conuenable  hauteur,  pour  placer 
au  deffous  vn  vaiiTcau  à  reccuoir  ce  qui  diftillcraj 
vuidez  tout  autant  de.  vin  rouge  que  vous  vou“ 
drez  6c  dans  peu  de  temps  ,  vous  verrez  pre- 
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niicremcnt ,  quelephlegmediftillera,  lequel  vous^j^l 
îuettrez  à  part ,  &  fur  la  fin  l’Efprit  ou  couleuf  ^ 
de  vin  ,  y  revuidans  vne  portion  dudit  phlegmc, 
pour  la  détacher  du  fable. 

II.  Et  pour  operer  plus  facilement,  faites  le  Formcduvarc 
Vaiffeaudefer  blanc,  le  plus  long  que  vous  pour- 
rez,en  forme  de  Cilindre  &  de  largeur  conuena- 
blc  ,  quifoit  ouuert  de  chaque  bout  ,  ôe  qui  ayt 
fes  couuercles  enguife  d’vne  boitte.  Tvn  defquels 
ou  ccluy ,  qui  doit  cftre  la  bafe,  fera  percé  déplu- 
fleurs  petits  trous  ,  auec  des  agrafes  pour  1 ’arre- 
fter  au  corps  du  vafe ,  àc  fouftenir  plus  fortement 
ledit  fable  ,  comme  f expérience  fera  voir. 

IIl.  En  cette  maniéré  on  peut  adoucir  &  puri¬ 
fier  toute  forte  d’Eau  ou  liqueur,  huile,  &c.chan- 
geans  le  fable  ou  le  rclauans  j  ainfi  que  l’Eau  ma¬ 
rine  pour  en  auoir  le  fel  plus  vifte,  &  plus  com¬ 
modément  j  de  laquelle  huiét  pintes  donnentfept  Comment  on 
111  •  r*  •  1  T-  J  \  /  •  ^  peut  tirer  le  fel 

de  phlegme  inlipide  ou  Eau  douce:  Mais  pour  Je  i>£au  mari- 
auoir  la  huiéfiefme  qui  contient  le  fel ,  il  en  faut  ne. 
verfer  pardelTus  vne  de  phlegme  comme  cy-de- 
uant  &  apres  la  dcfleicher,  Cette  induftrie  eft  fort 
gentile ,  neantmois  elle  ne  peut  feruir  qu’en  cas 
d’vnc  courte  neccflité  ?  Car  pour  les  longs  voya¬ 
ges  qu’on  fait  fur  Mer,  clic  elt  inutile.  Puis  qu’on  P^It^-ationnc- 
ne  peut  pas  recouurer  du  iable  doux  ôc  net  ,  lui- 
uant  le  befoin.  Quant  aux  moindres  purifications, 
elle  eft  très- veile  ,  particulièrement  pour  corriger 
ks  mauuaifes  odeurs ,  couleurs  ôc  femblables.- 
Dont 
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_rj  VI.  Cette  depuration  nous  fait  cognoiftre  les 
'deux  principes  vniuerfels  de  la  nature  fenfible  ^ 
fçauoirle  fubtii  ôc  le  folide,  lemeflange  delquels^ 
fuiLianc  le  plus  ôc  le  moins  (  donc  fi  fouuenc  nous 
auons  fait  mention  }  engendre  la  belle  varietédes 
fuppotsde  rVniuersi  en  telle  forte  que  lynion 
d’iccux  eftant  moins  exade  ,  ôc  leurs  qualitez 
plus  oppofées ,  plus  facile  en  eft  leur  feparacion  i 
Ainfi  le  vin  compofé  dliumeur  fimplcmenraqueu- 
fe  ôc  du  foulphre  très-  fubtii  combuftible  ,  le 
phlegme  pénétré  librement larenne  ôc  femblables 
Intermèdes.  Et  le  foulphre  materiel  s’y  attache , 
n’cnpouuanteftrefeparé,  que  parle  phlegmemef- 
me^  qui  lereprend  comme  fon  propre  véhiculé,  ôc  le 
commun  des  autres,  à  caufe  de  la  fimplické  de  fa 
fubllance  ,  quant  à  fes  qualitez. 

V.  Pareillement,  l’Eau  de  la  Mer  efpoilTie  des 
fels  qui  faniment,  le  philtre  par  des  porcs  delà 
terre  qui  l’éboic ,  Ôc  pour  reuenir  en  fon  centre  y 
elle  reiallic  fur  icelle  en  des  belles  fources  infipi- 
de  de  fa  nature  ,  pour  feruir  aux  animaux  ôc  à 
tout  ce  qui  vegete  ,  le  fel  demeurant  attaché  à  la 
terre  fon  fcmblable  en  fixité  &  fa  matrice.  Myftê- 
re  que  le  grand  Hermes  à  fort  bien  entendu  tou¬ 
chant  l  artifice  de  la  Medecine  vniuerfelle,  ôc  fui- 
uanc  le  mclmemeflangcdefdics  principes,  dilants 
tu  feparcras  la  terre  du  feu  ,  le  fubtii  de  l’époix. 
doucement  atiec  grand  adrefiTe ,  pour  eifeduerles. 
mcrueilles  d  vne  choie  admirable  ,  comme  nouf 
allons  défia  touché  ôc  expliqué  ailleurs, 
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VI.  Le  profit  qu  on  tire  de  ce^  purifications  eft  l 
grand,  6c  premièrement  quand  au  vin.  Car  outre  p^ofic  decette 
lafeparation  de  la  Couleur,  qui  eil  vn  grandabre-  purification  à 
gé  pour  l’Eau  de  vie  ,  s’il  a  acquis  quelque  mau-  ^ 
uaife  odeur,  6c  qu’il  Toit  trempé,  il  quitte  les  deux,  deîa^mer,*^icc!^' 
6c  fe  rend  tres-bon  a  boire ,  moiennant  que  le  fable 
qui  fertd’Intermedcfoit  tel, que  nousl’auons  def- 
erit*,  Pour  l’Eau  marine  oufaléel’vtilité  en  eft  dou¬ 
ble  , puis  qu’on  reçoit  d  vn  coftéle fel,  6c  de  lau- 
tfe  l’Eau  douce,  propre  aux  mefmcs  vfages ,  que 
celles  des  riuicres ,  fontaines,  6c  autres  :  Et  enfin 
quant  aux  liqueurs  troubles,  6c  infeétées  elles  de- 
uiennent  claires  6c  fans  danger. 

CH  AP  ITRE  III. 

EAV  DE  VIE.THLEGME, 

EFpTiî^oii  Alchool,  A/Ier  c  me  ^  EJJence^ 

Sel  &  R  efoltiîion  du 

DESCRIPTIO  Nv 

I.  T^Re  N  E  Z  de  bon  vin  rouge  ,  ou  fa  lie 
l^^qui  vaut  mieux  à  caufe  de  fon  Tartre 
JL  foulphreux.  Et  icelle  bien  délayée  par  luy 
mefme,s’il  fe  peut, ou  par  l’Eau  commune, mettez-' 

Ictoutdâs  vne  veftîe,ou  Courge  de  Cuiurc,Au  Re-  Manière  dê 
frigeratoireauec fon  ferpent,  ayant  vn  tiers  de  vui-  TEau  a# 
de,  fur  vn  demy  Reuerbere,  6c  luy  donnez  le 
vnpeu  prompt,  6c  comme  efeument  fur  le  com-' 
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mcncemenc,ain{i  que  nous  auons  de-ja  die,  pour 
détacher  plus  aifément  rEfpric,  ôc  le  remettre  peu 
apres  à  fou  degré  ,  fçauoir  ,  qu’vne  goutte  fuiue 
laurre  ,  iufqu  a  la  fin  des  Efprits  aeriens  &  fouL 
phreux,  qu*on  recognoifira  ,  ou  par  le  gouft  ,  ou 
Signe  de  la  fin  iettans  au  feu  quelque  peu  d’iccllediftillation  i  Car 
dciadiiliilatiü.  ^  elleeftSapide^ou  qu’elle  ncs’enflamme  entière¬ 
ment,  elle  durera  encore,  finon  tout  eft  fait,  Et  par- 
tant  ce  qui  fuiura  ne  fera  que  phlcgme  inutile,  fi 
ce  n’eft  pour  feruir  de  menftruë  à  plufieurs  ope¬ 
rations. 

1 1.  Qi^e  fi  vous  voulez  feparer  rEfprit  de  Ton 
phlegmc  ,  qu’on  ne  peut  euiter  la  première  fois  5 
Redification  qu’il  s’agit  de  l’Extraire  ,  iufqmà  la  derniere 
de  l’Eau  de  vie  goutte,  s’il  fepeut:  Rcdiftillcz  ladite  Eau  de  vie, 
AIcooÏÏc  Wn.  on  appelle  Redificr  dans  le  mefme  vai(reau,fi 
vous  voulez  ,  en  reiettans  toufiours  les  feces  ,  ou 
lyes ,  &  gardans  les  mefmes  degrez  de  chaleur  i 
Ainfi  pour  la  féconde  fois  de  douze  pintes ,  par 
exemple  d’Eau  de  vie  ,  vous  en  tirerez  fix  :  de  fix 
cinq ,  de  cinq  quatre ,  &  de  quatre  trois  feulement, 
&  pour  lors  il  s’appellera  Efprit  de  vin  ,  ne  conte¬ 
nant  aucun  phlegme;Etpuis  Alcool,c*eft  adiré, 
tres-fubtil ,  lors  qu’on  l’aura  reéfifié  fur  fon  fel  pro¬ 
pre,  tiré  defon  tartre. 

III.  Et  pour  abréger  le  temps  &  les  redifications, 
mettez  rÈaudeviedans  vntrailTeau  de  verre  ,qui 
Abrège  delà  foit  fort  haut,  ayant  faChappe  audelfus;  Carl’Ef. 
Reaificicion.  monte  plus  haut,  que  le  phlegme,'Ou  bien  à 
faute  d ’vn  tel  vaifleau,  attachez  à  l’Orifice  de  la 
Courge,  vn  parchemin  huilé ,  ou  grailTé  par  def- 


Figure-  IL  Cliap.  III.  3^7 

fous  5  &  le  rcûificz  ^  comme  nous  auons  dit  >  parce  ^ . 
que  l’Eau  demeure  au  delTous  de  l’huile ,  ou  de  la 
graiffe,  &  rEfpric  les  pénétré,  comme  plusfubtil 
&  agiffant. 

I  V.  Apres  ledit  Efprit ,  fuccede  le  phlcgme, 
comme  nous  auons  monftré?  Et  a  iceluy  le  Mer¬ 
cure,  ou  l’Acide,  qui  eft',  ou  plus,  ou  moins  clair 
coloré ,  à  proportion  que  le  terreftre  s  cleue ,  1  A- 
queux  manquant.  Dans  le  Marc, ou  tartre  rehdc 
le  Tel  fixe,  qull  faut  calciner,  refoudre,  filtrer,  ôc  mcfme  aiftilk* 
deffeicher  pour  Tauoir,  Et  d’iceluy  encore  l’huile 
par  refolution, duquel  fera  parlé  cy-apres.  Q}iç  fi  5^1 
vous  defirez  en  extraire l  Efrcnce,faites-le  circuler  Ton  huile ,  par 
au  ventre  de  Chenal  durant  vn  mois  ,  ou  fix  fep- 
maines  s  ôc  le  rediftillez  au  Bain  marin  ,  ou  aux 
Gendres. 

V.  Eftant  à  remarquer  vn  moyen  quhl  y  a 

pour  auoir  quantité  d’efprit  de  vin  ,  fans  aucun  Moien  fans  feu 

feu,  &  à  peudedefpence.  Sçauoir  qu’au  temps 

vendange,  &  que  les  vins  font  nouuellcment  vui- 

dés  dans  leurs  muids  6c  tonneaux  i  fi-toft  qu’ils 

commenceront  à  bouillir  ,  il  faut  appliquer  fur 

le  trou  fuperieur  d’iceux  des  C happes  de  verre  5 

faites  exprès  pour  ramaffer  dans  leurs  Recipiants 

les  Efprits  qui  vaporent ,  mfqu’à  ce  que  le  vin 

foit  raflis  6c  raffroidy  ?  puis  qu  autrement  il  fe 

perd  dans  les  Gaues ,  de  laquelle  perte  1  odeur  6c 

la  diminution  du  mcfme  vin  ,  nous  fait  foy.  Et 

partant 

SENS  PHYSlêlVE. 

VI.  Cette  diftillation  nous  monftre  le  feu  fen- 
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fiblc  des  Hermétiques  ,  appelle  foulphrc  ,  ôc  par 
mcfme  celuy  du  vulgaire  contre  ceux  qui  le  nient;, 
auec  cette  différence  que  IVn  porte  la  matière, 
ôc  lautre  non  ,  ôc  par  conCequcntimpercepciblei 
En  cette  forte  le  mefmefoulphre  eft  combullible , 
plus  ou  moins ,  fuiuant  rhumidite  aerienne  qui 
le  nourrit  >  ôc  le  feu  ne  rend  aucune  flamme  de 
foy  proprement  parlans ,  puis  qu’il  n  a  pour  plus 
grande  compagne  que  le  lec  feulement. 

Vil.  Delà  ell ,  que  la  flamme  n’efl:  autre  cho- 
fe  qu’vne  humidité  ^décuite  par  la  chaleur  ,  faite 
on6fucufe&:  aerienne  par  fa  perfeuerance,  laquel¬ 
le  enfin  reueftuë,  ôc  comme  animée  d’icelle  mef- 
me  dans  fon  aeftion  totale  ,  paroill  en  lumière, 
tantoftplus  blanche  ôc  plus  claire,  tantofl:  plus 
colorée  ôc  obfcure ,  félon  le  plus  ôc  le  moins  du 
pur  GU  de  l’impur  ;  c’efl:  à  dire ,  de  l’Opacité  de  la 
matière  fixe  ,cntrainéepar  ledit  humide  ,  Ce  que 
l’cxpericnce  fait  voir  par  les  Huiles ,  Effences,  ôc 
par  ledit  Alcool  devin ,  car  l’Huile  bruflant,  rend 
la  flamme  fort  epoiffe  ,  1  Èffence  plus  claire  ,  ôc 
1  Efprit  de  vin  tres-fubtile^  rcffemblant  a  la  pein¬ 
ture  ,  ne  manquans  pour  cela  d’échaffer  puiffam- 
ment. 

VUE  Par  quoy  fi  l’Element  du  feu,  ou  fon 
effet  ne  paroift  point  j  c  efl:  à  faute  de  ladite  ma¬ 
tière,  qui  ne  peut  luy  arriuer  qu’exterieurement, 
ôc  par  accident ,  comme  lors  que  les  exalaifons 
des  autres  Eléments  fe  viennent  ioindre  à  luy,  ou 
a  fa  circonférence  y  fa  vertu  principale  ne  confi- 
ftant  qu’à  viuifier  intérieurement  tout  ce  qui  eft 
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criée  par  fon  intromiflion  propre  ,  &  comme  in-  Yf-rt^  brind^ 
fuiion^que  lefculmoiiucment  peiitéclorre  ôc  ren- 
dre  fenfible  'extérieurement  :  De  là  vient  qu  il  ne 
,perit  iamais  5  Se  quoy  qu’il  palTe  au  dehors  des 
chofes  particulières  qu’il  viuifie ,  fçauoir  >par  leurs 
qualitez  contraires,  qui  les  décruifent,  Ncantmoins  Sarefiaenceor- 
il  tient  toufiourS'  le  gros  ou  le  general  ,  fon  fiege 
cftant  le  Centre  ôc  la  Circonférence  de  tout  le  mon¬ 
de  Elémentaire. 

F  ACV  LT  E  Z. 

I  X.  Les  vertus  du  vin  font  innombrables  , 
tout  le  monde  le  fçait ,  tant  extérieurement ,  qu’in- 
tericurement ,  comme  l’expericnce  nous  témoigne.  Vertus  du  vin 
cftant  i’vnique  en  pcrfeélion  parmy  les  plantes  ^ 

D’oii  il  a  mérité  d’eftre  appellé  premièrement  Ef- 
prit ,  comme  eftanr  . très- lubtil  &  fort  détaché  de 
la  matière  ,  à  la  différence  des  autres  Effences ,  qui 
font  en  partie  huileufes  ,  ôc  par  confequent  plus 
materielles;  En  apres  foulphrecelefte  ;  c’eft  à  dire, 
tres-fimplc  &  tranfparant ,  ou  Ciel  imperceptible 
des  Philofophes,  6c  lemblables Eloges, que ielaiffc 
auec  fes  principales  vertus  pour  les  raifons  fufdi- 

teSo 


A  aa 


SeBion  11.  T)es  Végétaux, 

CHAPITRE  I  y. 

DV  V  I N-A  IGRE  DISTILLE, 
Radicaiou  Alchalisé,  Philofophal,&c, 

description. 


Procédé  du  • 
vin-amre  di- 


R  E  N  E  Z  du  plus  fort  vin-aigrc ,  blanc 
ou  rouge  ,  ce  que  vous  voudrez  , 
mettez-le  dans  vne  Courge  de  verre 
a  demy  lutee  ,  fur  vn  fourneau  à  feu  ouuerc  y  ou  ^ 
demy  Reuerbere ,  ou  fans  lut  ^  au  fourneau  de  Cen¬ 
dres  aucc  fon  Alambic  &  Recipiantde  verre  j  Car 
tout  autre  vaifTeau  eft  impropre  y  eftant  corrofif 
de  fa  nature  j  &  baillez-luy  le  feu  du  premier  de- 
gre.feulement.iufqu  a  ce  que  le  phlegmefoit  for- 
ty  7  autrement  l’aciditc  monterait  auec  luy  j  En 
quoy  il  différé  del’Efprit  de  vin,  qui  lelailTe  apres 
foy  ,  d>c  qui  malgré  TArtifle  fe  gliffe  auec  luy  ,  à 
caufe  dequoy  on  le  reâifîe  fi  fouucnt. 

^  ,  ,  .  ,  Efi  apres ,  pouffez  le  feu  iufquau  fécond 

Co lobation  du  J  /  j  i  i  „  î  ^  i  i- 

vin  aigre  di-  chalcur  ?  ô:  quand  vous  verrez  que  lali- 

queur  fera  prefque  fortie  :  ceffez  ,  laiffez  rafroidir 
le  vaiffeau ,  ôc  remettez  riiumeur  diftillée  pardcffus  , 
fcs  feces  ou  marc  qu’on  appelle  cohober  j  reïte- 
rans  cette  operation  par  quatre  ou  cinq  fois  ,  Ôc 
dauantage  pour  deuenir  plus  fort  &alchaliféj  Et 
Vin  aigre  Phi- J.  1^  rendre  jdiilofoplial  ,  diffoluez  en  iceluy 
vne  fixicfme  partie  de  Salpêtre  ,  ôc  le  rcdiflillez 
dans  vne  Cornue  au  feu  de  fable  ,  iufqu  à  ce  que 
l 


Sa  diSérencc 
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ces  deux  Efprits  foient  mariez  enfemble ,  66  le  tèut  , 
fcc,  pour  raifon  dequoy  la  Cornue  fera  plus  pro-  ^ 

Enfin  ,  quanc  à  la  première  diftillation, 
vous  feparerezfon  Tartre,  que  vous  trouuerezcry-^ig,,, 

ftallifé  à  froid  ,  le  plus  nettement  que  vous  pour¬ 
rez  ,  &  le  feicherez  pour  fes  vfages ,  ou  pour  le 
calciner  comme  ccluy  du  vin  ,  ainli  qu  apert  cy- 
aures ,  fi  vous  en  auez  quantité  ,  remettansde  re- 
flc  du  marc  dans  vnc  Courge  de  terre  verniffée  , 
pour  en  retirer  1  Efprit  rouge  acide,  comme  ccluy 
du  mefme  vin,  appellé vulgairement  huile,  pour 
fa  couleur  feulement  ,  &  lequel  fc  peut  blanchir  aigre  &  fou 
en  le  reélifians  iufques  à  fec  par  l’Alambic, corn- blanchiffcniont. 
meaeftédit  deceluydii  miel;  De mcfmeles huiles 
des  autres  Végétaux,  ou  plutoll  mcrcures ,  fepu- 
rifienr ,  &  fe  fortifient  en  la  mefme  façon  ,  Par- 
quoy 

H  E  NS  P  HFS  I  Ql^ 

IV.  Cette  Operation  nous  fait  voir  rElement 

liquide ,  &  fenfiblc  de  la  Phyfique  Refolutiue  ,ap-  ment  des  Her- 
peüé  Mercure  ,  ou  Efprit  acide  ,  incombuftible , 
aucc  lequel  nous  efl:  reprefenté  celuy  de  1  £au ,  ^eclecom- 
ion  oppolé  ^  &  le  contraire  du  feu>  De  la  froideur  rnun. 
duquel  dépend  la  fermeté  &  la  congélation  des 
Mixtes  )  reüniffans  dans  eux  leur  chaleur  natu¬ 
relle  &  leurs  efprits, pour  mieux  agir  ,  qui  autre¬ 
ment  eftants  éparts ,  feroient  afioiblis  ,  &  de  nul 
effet  7  A  caufe  dequoy  difficilement  il  les  relâche^  Eff  tdes  na 
fl  ce  n  eft  qu’il  foit  vaincu  par  la  chaleur  cftian-  values, 
gere  J  qui  les  dépouille  de  leur  humide  &  de  leur 
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loliclite’3  fans  laquelle  roue  pailcroir  au  fpiritucl 
V.  En  cetee  maniéré  ,  fi  riuimide  eft  pur  & 
net,  &  qu’ilfoitioima  au  folide  très- blanc  &  clair 
dominant,  moiennant  leurs  principes ,  il  forme 
vn  corps  tres-beau ,  ti'an(parent  &  permanent,  par 
lexade  meflange  &  vnion  de  leurs  parties  indi. 
uifiblement  ,  comme  le  Cryftal  &  femblables 
corps  lucides  :  Au  contraire  de  l’impur  &  autre 
mixtion  ,  félon  le  plus  &  le  moins ,  &  que  l’cx- 
perience  nous  monftre.  Que  fi  ledit  humide  fe 
trouue  fimple,ou  fort  peu  méfié auec  le  folide,  ôc 
que  fon  agent  domine  ,  alors  ce  n'efl:  que  o-lace 
ou  maffe  tres-claire,  mais  fragile  ,  manquant  du- 
dit  folide ,  qm  fortifie  fa  congélation  ,  comme 
de  mel'me  nous  éprouuons, 

VI.  Et  fi  enfin  ledit  humide  concourt  auec  peu 
ou  moins  de  folide  blanc  &  terreftre,  qu’ils  foient 
confondus  imperceptiblement ,  &  referrez  int». 
neurement  par  le  froid  extreme, pourlors  lecom- 
poie  demeure  liquide  ,  fa  congélation  citant  em* 
pechee  pat  le  fec  friable  de  nature  ,  &  toutefois  il 
ne  mouille  point  à  caiife  du  mefme  fec  ,  oui  le 
deflciche  au  dehors  feulement  ;  cftant  tellement:; 
vny  auec  luy  ,  que  quoy  qu’ils  foient  raréfiez  & 
Icparezpar  la  chaleur  externe  en  Athomes  impal¬ 
pables,  neantmoins  ils  font  diuifcz  également, 
&  ne  le  quittent  ïamaisqu’auec  habilité  de  fe  reït- 
liir  toufiours  ,  comme  fait  l’Eau  métallique  ou 
argent  vif;  De  forte  qu’en  ce  meflange  premier, 
le  lohde  domine,  au  fécond  &  dernier  l’humidei 
mais  auec  cette  différence  qu’au  premier  &  troi- 
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ferme  ,  l’vnion  eft  cxade  ,  &  au  fécond  non  , 
tant  eft  admirable  la  nature  en  la  variété  de  les 
effets  !  Quant  aux 

F  ACV  LT  E  Z. 


Le  vin-aigre  diflillé  ,  n’cft  pas  beaucoup  de 
moindre  vfage  que  fon  foulphre  (eparé  i  il  ferten 
Medecine  commune  pour  raffraichir  les  ardeurs 
tant  internes  qu’externes  j  &  pour  ce  fubiet  la 
Pharmacie  eft  gloricufc  î  puis  qu  il  ne  manque 
iamais  de  produire  les  effets  qu  elle  demande  ,  ôc 
d’apporter  lefoulagementauxinfirmes.quil’attcn- 
dent  comme  l’Eau ,  pour  éteindre  le  feu  Et  quant 
aux  véritables  Médecins  Obymiques,  il  eft  necef- 

faitc  pour  la  diffolution  des  Perles ,  Coraux,  Go- 

quilles  &  femblables  -,  Pour  1  extradion  du  Vi- 
triol  ou  Sel  de  Saturne  &  de  lupiter  j  c  eil  a  di-  5^  extraies. 
re,du  plomb  &  de  l’Etain ,  pour  tirer  l’afpreté 
Scftipticitc  du  Mercure  en  précipité  rouge, com¬ 
me  pour  la  teinture  ou  Extrait  de  plufieurs  Vc' 

«■étaux  &  Animaux. 
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DES  VEGETAVX 

F  I  G  V  R  E  IV- 

DV  TARTRE. 

Dépuration  ,  Calcination  3  Refolution  ,  DifliUation  operations. 
CT  Fujîon, 

Huile  ,  Efprit  &  Teinture.  Produdions» 


EXPLICATION. 

E>  hJoffihre  i.  Sur  le  bout  droit  de  la  Ta¬ 
ble  y  repre/ente  fèruiteur  ejui  \uide 
lauec  '\>ne  cueillerée  (T Eau  bouillante  fur 
poudre  du ^  Tartre  préparé  3  posée  au 
dejjus  d\n  linge  3  apphrjue  a  yn  chajlis  de  bois  3  & 
iceluy  mis  fur  njne  terrine  qui  fer  t  de  V %fe  receuant  3 
minant  lequel  ejî  placé  vw  fourneau  a  feu  ouuert ,  con-  ^ 

tenant  le  Chauderon  de  ladite  Eau  .  four  ftgnifier  U 
dépuration,  ^ 

Le  If  ombre  2.  Sur  le  milieu  de  la  Table  y  dépeint 
/fermes  qui  fait  du  mefme  Tartre  gros  tas^  & 
partant  on  ^?oit  au  tour  d' iceluy  plufieurs  enueloppes  y 
quelques  pièces  du  mefme  Tartre, 

Le  Nombre  3.  à  cojié  droit  de  la  Cheminée  y  mar. 
fte  V«  fourneau  À  -vent ,  foféfur  V»  trefkd  de  fer ,  ^ent. 


5  7  S eElion  11,  des  Végétaux, 

dans  lequel  entre  les  charbons  ardents  ejl  Centenu  tce^ 
ItpTartre ,  enmlopé  dans  du  papier, pour  eflre  Calcine 
a,  feu  de fupprefion  entre-deux  hraifes. 

Marbre  ou  por-  Le  Nombre  4.  Sur  le  bout  gauche  de  la  Table 

démontré  \neTahle  de  marbre ^  ou  Porphire panchant ^ 
releue  fur  yn  petit  fege  ^  zNu  milieu  duquel  ejî  éten^ 
du  le  Tartre  calciné  ,(^âfon  déclin  ,  eji  adiuflé  yne 
languette  de  drap  ,  qui  pend  vne  moitié  dehors  ,  ^<71 
Sa  difporition  fius  icelle  ^^ne folle  receuante  ,  contenant  vn  Entonnoir 
Son.  de  r^erre  ,  &par  dejjus  encore  vw  de  papier  gris,  pour 

faire  'Ssoir  la  Kefolution  ,  fltraîion  y  ^  vuidement  de 
la  liqueur  à  mef me  temps  y  fans  y  toucher. 

Le  Nombre  /,  dA  cofie  gauche  de  la  Cheminée  y 
Reuerbcreen-  fatf)>oir  Vn  Reuerbere  entier  ,  garny  de  fa  Cornue 

Ifecipiant ,  les  deux  cols  defquels  fntioints  par  Vnin* 
ftrument  triangulaire  creux  ,  en  forme  d' Entonnoir  y 
ayant  foubs  foy  ^>ne  folle  pour  la  di filiation  fep  a- 
ration  de  1  huile  combuflible  du  mefme  Tartre  , 

Jon  ercure. 


Le  Nombre  c.  Sur  le  milieu  de  la  Cheminée  y 
nous  propofe  l  autre  ferait eur  y  remuant  auec  des  pin- 
Fourneau  ou-  cettes  y  ')?n  creufet  fur  les  charbons  ardents  en  four^ 
neauouuertS  c  ef  d  dire ,  [impie  fans  régi f  res  ou  Cen¬ 
drier  y  pour  faire  cognotflre  la  fufion  du  fel  de  Tartre, 
quant  a  l  Extrait  de  fa  teinture. 


SOMMAIRE. 

"Tonc  le  premier  feruiteur  diffout  par  Eau  bollillan- 

Rccapitulatiô  T  ^  ^  dfroid  y  fJermesfait 

des  enuelopes  d  iceluy  y  pour  le  calciner  entre-deux  braL 
fes  y  dans  vn  fourneau  d  \ent  s  er  le  mettre  refoudre 
en  huile  incombuftble  y  fur  le  marbre  en  lieu  froid  ;  Ee 
^  ^  de 
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.de  U  faire  le  comhuftihle  ,  par  l'entier  Reuerhere  cÿ* 
ron  feparatoire  :  enfin  l’autre  ferait eur  trauaille  a. 
da  fufon  du  mefme  fel  de  Tartre  ,  pour  en  auoir  la 
Teinture, 


m 


CHAPITRE  I. 


DETF'R^TION  ,  C  A  LC  IN  A- 
tion ,  Sel  &  Teinture  du  Tartre. 


de  S  C  RI  P  T  lO  N. 

R  E  N  H  Z  du  Tartre  blanc  de  Mont- 
pel!ier,c’eftàdircjle  plus  pur  ôc  Cry- 
ftallin,  que  vous  pourrez  trouueri  Et 
quant  à  la  préparation  externe  ,  ou  purification , 
qu’on  appelle  vulgairement  Creraeur ,  Cryftal ,  & 

Sel  i :ffentiel,s’il  fe  trouueen  grofles  pièces, éten- 
dez-les  fur  vn  gril, faites  euaporer  leloulphre  ,{urMamere  de  fê¬ 
les  charbons  ardents,  &  à  mefure  ,  qu  il  P^i'oift‘'^»phreduTaatre. 
raclcz.le  comme  inutil ,  &  empefehant  la  Coagu¬ 
lation  &  Cryftallifation  >  De  la  mettez-le  premiè¬ 
rement  en  poudre  groffiere ,  1  auez-le  a  froid, aucc 
Eau  commune,  dans  vne  terrine ,  ou  vaiCfeau  fem- 
blable ,  en  le  remuant,  pour  détremper  fa  lye,  &  la 
feparer  d’iceluy  ;  l’ayant  laiffé  ralfeoir  quelque  peu, 
vuidez  cette  Eau ,  pendant  quelle  eft  trouble  ;  Car  Purganon  à 

le  Tartre  ne  fe  diffout  point  à  froid  ,  ôc  remettez 

d’Eau  nouuellc ,  faifant  comme  la  première  fois, 

iufqu’à  ce  quelle  en  forteclaire. 

II.  Cequ’eftant  fait l’ayant  feiché  derechef, 

^  Bbb 
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™cfe'ÿhâ\,Î  "?  ’  P°^7t  1" 

^  blanc  ,  etendu  au  deflus  d  vn  vaie  de  bois  foiide, 
comme  le  plus  propre^  bien  vni  bc  relTemblanc  £ 
vue  terrine^  ou  badine;  Autrcmentadiuftez-le  fur 
vn  chadis  de  bois  à  la  façon  des  Apotiquaires  ^  Puis 
vuidcz  fur  iceluy  de  1  Eau  boüillantc^  Et  ce  autant 
de  fois  J  (^u  il  foie  tout  difïoult  ^  &  pKiltrc  auec  la 
mcfme  Eau ,  dans  ledit  vale  y  comme  1  acidité  fera 

©bPruadoii  ’  Obferuaiit  de  ne  le  point  faire  bouillira 

.eruauoii.  l’ordinaire  aucc TEau,  en  quelque  vafe  que  ce  foit^  .. 

excepte  le  verre  >  parce  qu  il  eft  corro/if  j  En  apres 
lailfez  le  tout  rajffroidir  doucement  j  bc  fans  le  re- 
muei  aucunement^  iufqu  a  ce  que  le  Tartre  fe  foit 
détaché  de  l’humidité  edrangere^,  SCvrecorporifiéj. 
laquellefcparée  par  inclination  du  vafe,vous  le  lait 
ferés  feicher  pour  fes  vfages.i 
1 1 1.  Que  s’il  n’eft  alfcz  blanc,  &  Crydallin  re- 
Rc'iteration  de  ucrfez  fur  iceluy  de  nouuelle  Eau  bouillante  ^  bc 
diflülutiochau-  en  la  mcfme  maniéré^  que  la  première  fois ^  ou  iut- 
qu  a  ce  qu’il  vous  contente  j  Car  il  ne  s’agit  que  de 
1  Eau  ,  qui  ne  s  en  charge  y  ou  empraint  ^  qu’au- 
tant^  qu  elle  en  peut  porter  j  Et  pour  le  rendre  plus 
grcnelc ,  verfez  fur  la  première  Cremeur,  la  fécon¬ 
dé  ,  bc  lur  icelle  la  troifiefme  ;  afin*qu’elles  s  atta- 
OiL^  cnfembie.laCremeur  &  leCryftal  n’eftant 

Tartre.  vnemefme  chofe  ,  Puifque  le  Tartre  (qui  n’eft 

rien  que  le  felcrud  méfié  auec  l’humeur  nourricier 

re  du  vin  &  du  vin-aigre)  ne  reprend  fa  confiftan- 
ce première ,  qu’à  proportion  que  Tsau  fe  ralFroi- 
ditjla  fuperficie  de  laquelle  eft  pluftoft  fait  e  de  l’Air  p 
froid  quelc  milieu,  6c  le  bas. 
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ï  V.  Quant  à  la  Calcination  du  mefme  tartre, 

lïiettez-le  tel  qu’il  efl;  fans  aucune  lotion, ou  tritura-  Manières  di- 
tion  dans  vn  pot  de  terre  ,  qui  refifte  au  feu  non 
verniffé,  &le  placez  dans  vn  fourneau  de  Reucr- 

bere, autant  de  temps ,  qu’il  foit  brufle  entièrement; 

ou  delfeichéde  toute  fon  humilité  foulphreufe  par- 
ticuliere.  Ou  fi  vous  aimez  mieux  dans  le  four  d  vn 
potier  de  terre, ü  la  quantité  eftgrande;  Ou  bien 
pour  l’auoir  plulfoft  calcinez-le  à  feu  de  fuppref- 
fion,c'cft  à  dire, entre  deux  braifes,  ou  charbons 
Ardens  ;  Eftant  iccluy  enuelopé  par  pelotons  dans 
du  £tos  papier,  afin  qu  il  fe  ramaiTc  enfemble,  Sc 
lors  qu’il  paroiftra  bien  rouge  ,  &  enflamme  fans 
aucune  fumée  ,  ou  noirceur,  ce  fera  aifez  :  Car  le  Remarque, 
trop  long  feu ,  fans  aucun  moien  le  confomme ,  ne 
demeurant  que  la  terre  blanche  par  fa  cuitte ,  ou 
calcination. 

V.  Et  partant  poutauoir  le  fel  verfez  fur  cette 
chaux  parinteruale  d  Eau  bouillante,  autant  qu  i  lafaii- 

fera  necelfaire,  pour  l’extraire,  &  non  plus  ;  ou  iet-  ficaùon. 
îez  le  mefme  Tartre  tout  ardent  dans  icelle  pour 
le  diifoudre  plutoft  ,  philtrez-le  bien  par  la  Carte 
Emporetique  ,  ou  papier  gris ,  faites-le  euaporer 
fur  les  cendres ,  &  le  feichez  entièrement  fur  la 
fin  par  douce  euaporation  &  trituration.  Que  fi 
pareillement  il  n’eftoit  aifez  blanc  ,  diifoluez-le 
derechef  dans  l’Eau  chaude  ,  &  procédez  comme 
la  première  fois  ;  Et  pour  le  conferucr  ,  l’ayant 
mis  en  poudre  groifierc  fi  vous  voulez  ,  fermez  confemation 
le  bien  dans  vn  pot  de  verre  &  femblablc  ,  afin  dufddeTar- 

qu’il  ne  prenne  l’Air. 

^  Bbbij 
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'  VI.  Bref ,  par  la  première  purification ,  là  îye-' 

terreftre  qui  luy  adhéré  extérieurement  elt  fepa 

Sîf";';'  ■  ‘‘  ''  “"'‘’xSi'û 

Die  qui  elt  loint  a  ion  intérieur ,  &  principale¬ 
ment  à  l’humeur  accidentaire  ,  qui  lie  les  parties 
&  le  groflît.  Que  fi  encore  vous  defirez  auoir  la  | 
Teinture  du  Tel  Teinture  du  mcfme  fel  bien  blanchy  &  purifié  ,' 
de  Tartre.  fondcz-le  dans  vn  creufet  ou  autre  pot ,  qui  refi! 

Ile  au  feu  ,  &:  comme  de  verdaftre  ,  il  fera  deue- 
nu  de  couleur  celcfte  ou  bluaftre ,  lailTez-Ic  raf- 
ftoidir ,  &  verfez  pardeffus  de  bon  Efprit  de  vin, 
tant  &fi  fouuent  qu’il  ne  fe  colore  plus,  philtrcz-Ic 
euaporez  ,  ou  dillillez  l’humiditc  fupcrfluë ,  & 
gardez  cette  T einture  pour  fes  vfages.  Ce  q  u’eftaiu 
ainfi  ^ 

SENS  P  H  T  S  1  Sj^E. 

VII.  Cette  dépuration  par  l’vn  &:  l’autre  Ela-  , 
ment ,  delquels  cy-defilis  a  efté  dit ,  nous  décou-  ï 
Sfi  oa  folide.  ure  le  fixe  OU  Solide, que  nous  appelions  commu¬ 
nément  Sel  ,  vny  auec  les  deux  premiers,  &  plu- 
toll  auec  1  humide  ou  1  Eau  ,  de  laquelle  s’eftant  m 
vue  fois  faoulé  &  ioint  auec  elle;,  proportionne-  I 
ment  comme  le  Tartre,  il  ne  peut  déformais  en  ‘ 

reetmoir  dauantage,  ny  augmenter fon  vnion  qui  i 
cft  formelle  au  tout  ;  Et  partant  le  mefmc  Tartre  5 

l’Eau  boüillantc,  diC-  I 

chaude,  fere-  i^ut ,  &  Comme  détruit  ;  neanrmoins  ellànc icelle 
&  pourquoi’  '1  '•«rnaffe  &  relTerre  fumant  la  quan-  ' 

tue  comme  auparauanc  ,  fans  aucune  nouuelle 
vertu  que  la  fienne  propre ,  attirant  plutoft  qu’il'  ' 
nd\  attire  comme  le  premier  borné ,  ôc  la  mefu-  ; 
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re  des  autres  ne  retenant  de  1  humide  j  que  ce 
qu’il  luy  en  faut  pour  paroiftre  ce  qu  il  eftoir  ,  & 
melmement  celuy  qu’il  pofledoit ,  luy  eftant  dé¬ 
jà  approprié-.  Forme  de  Refurredion  admirable, 
le  Corps  difparoiffant  en  vne  façon  ,  &  reprenant 
fa  fenhbilité  d’vn  autre. 

VIII.  Car  comme  l’Eau  de  foy  ,  ne  confom- 
me  point  l’Eau  ,  eftant  homogence  ou  de  mefnae  “ 

nature  i  Pareillement  ,  elle  n’eft  point  capable  de 
rompre  cette  vnion  formelle  fans  fe  deftruire  foy- 
mefme ,  ôc  deuenir  agüTantc  ,  changeant  de  qua¬ 
lité  ,  ne  polluant  rien  fur  le  fixe  ,  qui  ne  périt  ia- 
mais-,  dont  il  appartient  à  fon  contraire  le  feu  Au- 
theur  de  cette  mixtion  ,  &  adion  par  fa  chaleur 
violente ,  d’Extraire  1  humide  du  folide,  &  le  fepa-  Rarefa(5tion. 
rer  prefque  en  le  perdant  ,  ou  raréfiant  fans  amoin-  Congebeion. 
drir  la  faculté  du  fixe ,  qui  eft  toufiours  propre  à 
la  mcfme  coniondion ,  vnion  de  forme  ,  tant 
fubftantielle  qu’accidentaire,  &  plutoftà  la  con¬ 
gélation  &  reftridion  de  fes  parties  raréfiées  con¬ 
tre  fa  natuie.  1  ri- J  1  Concours  des 

IX.  Ainfi  il  eft  manitefte  que  le  lolide  ou  les  Eléments  pour 
fels  ,  cjuoy  que  volatils  ,  conltituenc  la  bafe  des  les  Mixtes, 
Mixtes ,  Que  l’Eau  6c  le  Mercure  font  leurs  pre« 
jmiercs  nourrices^  Qi^  l’Air  5c  le  foulphre  alimen¬ 
tent  leurs  Efprits  :  Que  la  terre  eft  leur  commune 
matrice  ,  Et  que  le  feu  coirfcrue  IVnion  d  iceux , 

5c  leur  aâion  particulière  qu’on  nomme  Vie, fça-  chaleur  tem- 
uoir,p_ar  la  chaleur  tcmperce  feulement  il’ Abfen-  ôcLoja 

ce  totale- de  laquelle  eft  la  froideur  entière  ,  qui  " 
détruit  le  mefme  lien,  6c  par confequentl aélion, 

Bbb  iij 
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~  le  defaut  dclaqucllefemblabla-nent  s'appelle  mort 

eftant  loifiblc  de  dire  en  general. 

Qm  c-cftque  X.  Qm  la  mefme  Vie  n’eft  autre  chofe  que 
la  pcrfeuerance  du  chaud  ,  &  de  l’humide  vnis 
proportionnement  dans  l’Efprit,  &  le  fcl  vniuer- 
lels ,  iridiuiduez  organiquement  parccluy  qui  les 
a  fait  J  auec  force  &  vigueur  conforme,  qu’on  ap- 
Ame  que  c’eft.  pelle  ramm  enccment,  A  me ,  agitante  tout  autant 
que  l’organe  le  permet;  l’Alteration  duiuftemou- 
uement  delquels  nuit  a  1  a6tion,ôc  1  empelchement 
des  mefmes  ,  retient  l’effet.  Le  tout  retournant  à 
Reuolution  fon  premier  eftre ,  quant  à  l’indiuidu  feulement, 
naturelle.  l^^f  l^s  Effeuces  creees ,  que  la  génération  ne  co- 

gnoît  pas  bien. 

LTE  Z. 

XI.  La  Cremeur,ou  Cryftalde  tartre  fertde  ve*- 
Obftruiaions.  ^  toutes  fortes  de  purgatifs ,  profitans  beau- 

coupaux  Obftrudions  du  foye,  &dela  Rate;  Au 
deffaut  defquels ,  il  eft  permis  de  fe  feruir  du  tartre 
commun,  s  il  eft  fort  blanc,  &  reluifant  quant  on 
le  rompt  par  morceaux,  apres  qu’il  aura  efté  pur¬ 
ge  pari  Eau  claire  &  bien  feichc;  Sa  dofe  eft  d'vne 
dragrne,ouenuirondans  du  bouillon  chaud, afin 
qu’il  fc  diffoluë ,  ou  autant  qu’il  en  faudra ,  pour  le 
Calcul.  rendre  agréablement  aigre.  Le  fcl  amoindrit  le  Cal¬ 

cul,  ou  la  pierre,  auec  le  fuc  clarifié  delà  Pariétaire, 
Fievre  quarte.  planc  ^  &  fcmblable  véhiculé  dVn  iufques  a 
deux  fcrupules  ;  Et  la  T cinture  vaut  pour  la  fieyrc 
quarte, prife  vne  heure  auant  l’accez,  &  à  la  dofe 
d  vne  Cuerllerée,oudeuxauplus.  Ainfi  des  autres 
^u.  on  peut  voir  dans  les  autheurs. 
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CHAPITRE  IL 

HFILE  RESO  LFTION 

&  Adagiflaire  duT artre. 


I. 


description. 

PRENEzduTartrecalcinéàblâncheur; 

ou  fon  fcl,  tant  qu’il  vous  plairra  façon 

le  en  poudre  3  ôi  1  ayant  étendu  fur  vn  de  Refoudreie 
marbre, ou  porphire  bien  poli  ,  ou  dans  quelque  Tarcrci 
vaiffclle  à  bec  deterredegray  ^fayence  &  fembla- 
ble,  qui  ne  boiue  point ,  rcpofez-le  en  quelque  lieu 
froid  &  humide,  comme  en  la  Cauc  ,moiennant 
que'  l’air  ne  foit  poi  nt  corrompu ,  Et  l’adiuftez  pro¬ 
prement  aueç  fa  languette,  papier  gris ,  e  ntonnoir, 

&vafe  Receuant  de  verre.  Appliquez  l’vn  fur  l’au¬ 
tre  ,  foubs  fon  panèhant,pour  y  eftre  refoult  en  hui¬ 
le,  comme  tout  autre  feîfixe. 

1 1.  Et  parce  qvVordinairement  ladite  chaux  eft 
accompagnée  de  beaucoup  de  terre  j  Apres  auoir  Réitération  de 
tiré  toutela  liqueur  que  vous  pourrez,  qui  fe  trou- 
uera  en  mcfme  temps  vuidée  dans  fon  Recipiant , 
oufiollei  Pour  le  conferuer,faites  leflluedu  furplus, 
s’il  y  en  a  quantité  auec  Eau  chaude,  comme  la  pre¬ 
mière  fois  ,  pour  Extraire  ce  qui  refte  du  mefme 
fcl.qui  n’a  pas  peu  fe  liquéfier  à  caufe  de  fa  terre- 
ftreïté. 

On  peut  mettre  la  mefme  chaux  ,  ou  fon  fcl  Autremanier», 
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puluerifé,  dans  vne  vcffie  de  porc,  quelque  Puits 
frais ,  fans  qa*il  couche  fEau  ,  pour  s  y  refoudre 
promptement.  Comme  auffi  dans  vn  fac de  toile, 
oudcfoye  ,&Ie  pendre  en  la  Caueauce  fon  Rcci- 
piant  au  deifous,  mais  en  ce  cas  la  toile  en  retient 
beaucoup. 

I  I  L  Pareillement  vous  diflbudrez  le  melme  kl  I 
Troifiefmc  auec autant  debouElpritde  vin^iequcl  enflamme 
m©ien.  3c  brullc  ,  rhuile  demeure,  qu’il  faudra  philtretj 
pour  s  enferuiri  Finalement,  3c  fans  grand  peine, 
Q^triermc  fa-  meflez  ledit  fel  en  poudre  auec  des  blancs  d’œufs 

çmi  parles  euitsenEauboüillante,fçauoir,pour  deux  parties 
mes  Œui.  du  fel,  vne  partie  des  mefmes  blancs;  Etcliauffez 

Iç  tout  enlemble  ,  dans  vn  plat  de  terre,  ou  autre 
vafe  bien  vernilTé  &c  net, fur  vn  peu  de  feu,  le  re¬ 
muant  toufiours  auec  vne  fpatule  de  bois ,  iuf- 
quace  <ju  illoit'fondu,  pour  le  prelïèr  dans  vn  lin¬ 
ge  blanc,  ou  dans  vne  toile  de  foye,  &  le  philtrer, 
comme  cy-deuanr. 

•IV.  Et  pour  faire  le  Magiflaire  de  Tartre, verfez  ^ 
Comment  fe  p^t  defTus  la  mefme  huile  goutte  à  goutte,  à  caufe  ^ 
ftiLi'dS-  ^^iyb'allition,vnetroifiefmedebon  vitriol  redi-  | 
ne.  nc,rairanten  forte ,  que  les  sfprits  ne  s’euaporent  i 

pas  beaucoup,  &  iufqu  a  ce  que  tout  foit  précipité  ^ 
ôc  rafroidi;  Apres  vuidez  par  Inclination Thumi- 
de  fuperflu,  ou  bien  faites  leuaporer  fur  les  Cen-  À 
dres  chaudes ,  3c  le  dulcifiez  ,  ou  radoucilfez  auec  m 
bonncEau  Cordiale,  maiscnpetitc  quantité,  pour  m 
ne  diminuer  celle  des  Sels,  la  faifanc  au fli  cuaporer,  1 

Nitrctartré  ou  ^ienqu  il  ne  foit  pas  autrement  neceflaire:  On  peut  1 

i;arcrc  Nitrc.  faire  le  mefme  auec  1  Efprjx  de  Nitre  très .  fort  ,  ou  1 

de  I 
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de  pHfegtrie^qui  fera  blanc  comme  neige  j  Tvn  eft 
appellé Tartre  vitriolé,  ôt  lautre  Nitre,  Sc  tours 
deux  à  bien  faire  doiuent  eftrc  feicliez  fans  aucun 
radouciifemenr ,  fur  le  papier  gris  ,  Comme  tou¬ 
tes  fortes  de  précipités  ,  fumant  noftre  métho¬ 
de. 

SENS  P  HTS  1  QV  E, 

V.  Par  cette  Refolution  nous  confeffons  pre¬ 
mièrement  le  poids  de  Nature,  & 
employé  en  fon  ouurage  5  Mais  la  maniéré  auec 
laquelle  elle  agift  nous  eft  tres-obfcure  pour  fi-  temps  principal 
miter  entièrement  j  Car  nous  voyons  par  expc- 
rience  combien  de  Chaux  ,ou  de  Sel  bien  feichez 
peuuent  cfboire  d’humiditc  aeriene  ,  ôc  en  com¬ 
bien  de  temps  :  toutefois  nous  ne  pouuons  pasdif- 
cerner  aiférnent  la  quantité  qu  elle  en  prend  a  cha¬ 
que  moment  ,  puifque  cette  operation  eft  fuccef- 
hue  &  fujcrtcau  mefme  temps ,  depuis^  fon  com¬ 
mencement  iiilqu’a  lafin, autre  eftantl  Effet  delà 
Nature  ,  Sc  autre  celuy  de  1  Art, comme  déjà  nous 
allons  dir^ 

V  I.  En  fécond  lieu  ,  nous  apprenons  que  la  D  oi'i  proceaeU 
vifcûfité  comme  huyleiife  en  cette  liqueur  ^  ^  tLtrc 

femblable  dépend  defardèiir  accidentaire  du  feu  j  par  rcfolûtionj 
imprimez aufdites  Chaux  &  Sels, qui decuit  ^ 
mide  à  niefure  qu'il  eft  attiré  ôc  infinue  aucceux. 
loinél  les  mefmes  Corps  ,  qui  répailfiffent ,  raré¬ 
fiés  dans  luy  imperceptiblement  ,  fans  toutefois 
brûler  ,  ne  contenant  aucun  vray  foui phre,  ayant 
çftcTonfumécn  la  calcination  de  fon  Tartre.  acterfe 

VIL  Dauantage  quant  i  b  vertu  deterliue , 

Ccc 


*  5^.^  'Sefiion  II .  desVegetaux. 

ou  fcconde  qualité  de  cette  mefme  liqueur  ;  Il  eft 
manifefte  ,  quelle  ne  procédé  ,  que  de  la  combi¬ 
nation  de  fes  premières  ,  en  l’vnion  de  ces  deux, 
fubftances ,  moyennant  la  mefme  chaleur  eftran- 
gere,laquelle  efmoufféej&affoibliepar  vn  chacun 
d’iceuxen  cefubiet,n’aplus  de  force  que  pour  agir 
fuperficiairement  fur  les  corps  qu’elle  touche;  C’eft 
pourquoy  plus  elle  efl:  détrempée ,  moins  elle  vaut, 
&  perd  enfin  toute  fa  force  chafiee  par  fon  con¬ 
traire  ,  &  contrainte  de  fe  repofer  en  fon  centre ,  ou 
en  fa  fupcrficie. 

Par  qui  &:com-  VIII-  Finalement  par  ce  Magiftaire ,  ou  pre- 
«fou/'re^prld  ciphation  eftdemonftré,  c[ue  le  Tartre  calciné  ,  & 
fa  folidité  pre-  rclout  en  cettc  liqueur  huyleufe  ,  pour  reprendre 
mier>  forme  vegetante  ,  doit  eftre  defpoüillé  de  fon 

Ardeur  &  humidité  accidentairc  ,  àc  remis  dans 
fa  naturelle  ,  &  conforme  humeur  parvne  médio¬ 
cre  chaleur,  ce  qui  ne  fe  peut  clFcduer  ,  que  par 
le  meflangc  d’vn  Sel  contraire  y  refout  auffi ,  & 
d  autre  façon  ,  puis  quVn  femblablc  n’agir  point 
fur  l’autre ,  &  que  de  la.  Toute  A  dion  eft  entre 
contrakes. 

Dlfoenccdu  I X.  En  cettc  manière,  fhuyle  de  vitriol,  qui  - 
fixe  minerai ,  foulphreux ,  &  aerien  com- 

adion.  nie  le nitre,  venant  à  s’approcher  de  celuy  du  rar- 
tre  qui  eft  végétal,  terreftre  &  aqueux,  ils  fouguent 
cnfemble  comme  Ennemis  i  le  Volatil  tafehe  d’é- 
leucr  le  fixe)  &au  contraire,  le  fixe  le  volatil,  donc 
a  ce  choq  la  chaleur  accidentaire  des  deux  le  fait 
voir  aduellement  )  Et  par  ainfi  s’eftant  éuaporc 
en  fa  plus  grande  partie  ,  l’humidité  aqueufe  re- 
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preni  Ta  naturelle  froideur,  le  Tartre  ii’cn  retient 
que  ce  qui  luy  en  faut  pour  paroiftre  tel  qu’il 
cftoit ,  comme  en  toute  autre  Congélation,  Coa¬ 
gulation  &  Précipitation  ,  ainfi  qu’il  a  elle  dit, 

Et  ce  que  le  volatil  a  de  falé  ,  ou  fixe  ,iceluy  de¬ 
meure  dans  la  liqueur ,  laquelle  bellement  éuapo- 
rée  paroift  en  Sel, 

FACVLTE2. 

X.  L’huyle  de  tartre  par  Refolution  pris  in-  vriner. 
terieurementà  ladofcd’vn  demyfcrupule  dans  du 
boüillon,ou  Eau  de  perfil ,  fait  vriner  facilement;  Dartre», 
Extérieurement  il  fert  pour  toutes  fortes  de  dar¬ 
tres  ,  les  en  frottans  doucement ,  puis  auec  de  la 
pomade, quand  il  fera  fec,ll  deterge  merueillcu- 
Icment  lcCuir,felauant  parapresde  quelque  Eau 
diftillce,  comme  de  Nénuphar  ,  Plantain,  &  fem- Teiraurerpre- 
blables;  Il  facilite  l’Extradion  des  Teintures 
EÜence  des  Végétaux  :  U  clarifie  les  Apozemes, 
précipité  l’Or,  le  mercure,  &  autres  corps dilToults  Obftruaiona. 
ou  cmrodez  ;  Et  le  Magiftaire  profite  pour  toutes 
fortes  d^obftrudions ,  fièvre  ,  calcul  ,  hydropifie, 

&c.  depuis  vn  fcrupulciufquesàvne-dragme  dans 

fon  véhiculé  approprié. 
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CHAPITRE  III. 

E  ST>  RIT  ,  ET  HV  ILE 
combuli-Me  dx  Tartre. 


description. 


Haylc  combu-  I. 
ftible  du  tartre 
fa  nianicreo 


,  R  E  N  E  Z  du  Tartre  pur  &  blanc  ,  la 
quantité  que  vous  voudrez  ,  pilcz-Ie 
-  -  -  groflicj-cment ,  &  le  mettez  dans  vnc 
Cornue  de  verre  ,  ayant  des  trois  parties  deux  de 
vuidcsj  Adjuftez  le  tout  au  fourneau  de  fable  ,  ou 
de  Reuerbere ,  auec  fon  vafe  receuant  fort  ‘rrarid, 
bouché  médiocrement  ,  ayant  vne  petite  tetinc, 
ou  tuyau  furie  milieu  de  fon  ventre,pour  faire  plus 
aifement  la  fcparation  de  1  huyle  d'aucc  rEfprit.Fai»- 
tes  le  feu  du  premier  iufqu  au  troifiéme  degré  de 
Chaleur,  &  fur  la  fin  celuy  de  Suppreirion,quantau 
hble.Et  celuy  du  quatriefme&;  dernier,  quant  au 
Reuerbere,  la  Cornuëeftant  lutée ,  pour  faire  fortir 
entièrement  l’huylc,  &  calcinerle  Tartre, accom* 
«  Mcrcurei  mais  au  deffaut  du  Reci- 

joHs»  piantSeparatoire,onpeut  feferuird’vninftrument 
triangulaire  en  forme  d  entonnoir,  ayant  trois  ori¬ 
fices ,  deux  Supérieurs  &  vn  Inferieur,  qui  feront 
appliquées  au  col  delà  Cornue, au  Recipiantcom* 
niun  &  a  la  phiolle,  ou  vafe  Inferieur,  qui  reccura 
le  loulphre,commeappertparfa  figure, Nombre 
1 1.  Onpeuefaire  la  mcfme  diftillation  jdans  vn 
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téchaud) comme  nous  l’auons  reprcfentcen  noftre  Antre  fcçon 
Théorie, la  quantité  cftant  petite,  &  mettre  pour  Re- 
cipiant  vne  autre  Cornue  ,  afin  que  l’Operation 
scheuée  &  reïterée  par  plufieurs  fois,  on  lepuifle 
redfifier  par  la  mefme  Cornue  ,pou;  ne  perdre  le 
foulphrc  àcaufede  fa  vifcofité-  (^e  fi  on  defire  en 
auoir  beaucoup  ,  il  vaudra  mieux  procéder  par  le 
Reuerbereentier.  Et  fiapres  toutes  les  reéfifications 
Icsmefmcs  liqueurs  font  encore  fétides, a  caufede 
labruflurcdufoulphrc,ilfautlesmettrc  repofer  «« 
quelque  lieu  froid,  ou  les  enterrer  dans  du  fable 

mideiou  bien  les  placer  quelques  nuids  au  ferain 
dccouuertes,ainfi  que  de  tousautres  Baumes  &  Ef- 
prits  puants ,  particulièrement  des  Animaux. 

III.  Autrement  quant  à  l’iiuyle  , l’ayant  remis  Reftificatiô  de 
dans  vncpetitc  courge  ou  Cornue  de  verre  i  II  faut 

en  premier  lieu  verCrdu  vin-aigre  diftille  pardeU 
fus, extraire  la  T  einture  au  feu  deCendres ,  en  remet¬ 
tre  de  nouucaUj  ôcrcïccreriufqu  aeequ  iln  ait  plu  s 
de  mauuaifc  couleur  Codeur: tit  pour  1  Efprit  acide, 
vous  le  rectifierez ,  fi  vous  voulez,  6c  le  reanimerez 
SLUcc  fon  propre  Sel ,  lequel  derechef  vous  pourrez 

deffeicher  entièrement  fur  les  cendres  cliaudes,pour  ^ 

Icfublimer  auec  le  mercure  doux.  Quant  aux  li¬ 
queurs  huileufes  par  cxpreflion  on  nc^les  diftdle 
point,  fi  ce  neft  pour  les  purifier,  ou  pour  les  rendre  muncs. 
plus agiffantes  par  la  chaleur  comme  eftl  huile  d  o- 
lif.  Et  celuy  qu’on  appelle  Philofophal,  ou  de  bri¬ 
ques  &  femblablcs  :  Partant 
^  SENS  PHYSI^E. 

IV.  Cette defeription nous enfeigne  ,quele  Tar- 

Gcc  iij 
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.particulièrement  de  h  vigne,  quanr 
tes  ,  &  dufang  vinjcftyn  ^  brege  des  Elemenrsjou  Aliments  du 

fies  animaux,  tota^qui femanifeÜepar  rAbfence  defon  véhicu¬ 
lé^  ou  aquofité  q  ui  le  deftrempe,  ôc  rincrude^àlafa- 
çondufangcnl  Animal:  A uec cette  différence  tou¬ 
tefois,  quel  vu  eft  dîfBcilement  altéré ,  pendant  la 
végétation  Ôc  nutrition  ,  qui  éft  vniforme  en  la 
plante  ;  Et  1  autre  reft  à  chaque  moment ,  par  la  va¬ 
rie  re  ôc  mauuais  vfagedes  chofcsjquirengcndrenr^ 
i^otisauons  parlé  en fon  lieu, 

parties  duTar-  ’  ^  citpourquoy  cti  cecre  Refolution  on  voit 
«rc.  premièrement  fore  peu  de  phlegmc  ,  puis  qu’il  ne 

par  üiftqu  auec  lesautres  comme  leur  véhiculé;  En 

aprcsgrandequanriréd’efprits  mercuriels,  qui  font 

uiuisd’vn  foulphre  vifqucux  &terreftre;  Et  fina- 
emenrd’vnfelmefléauccfa  terre,  qu’on fepare  par 
lemoyendel’tau,&duphiltre,&  l’vn  &  l’autre 

par  l’Euaporation. 

Soidphre  com-  ^t  dautant  que  Ce  foulphre  cft  combuflible 

pourtjuo}'.  ’  ouuent  a  la  matière  de  mefme  Nature,  ou  confor¬ 
me  comme  il  eftoit requis, pour l’vfage du  feu;  Et 
qu  il  1  entrairne,  ne  fc  pouuant  éiiaporer  eftant  ref- 
lcnedansfonvaiireau;pour  cette  raifon  illanoir- 
cir,&  elle  !uy,  &tousdeuxfont  infe^ez  de  la  brû-  ■ 
lurc  efloufFee,d  ou  vient  lapuantcur. 

iicîfe’du  Tar-  r  Alteration  cbaleureu- 

tre  en  facald-  pj  &pmltoitd  iceluy  eft  caufedela  neirceur  en  ci- 
nation.  le,qiupeuàpeureconfumantàfeuouuert;  Lamcf- 
.  me  matière  ou  Tartre ,  demeure  rouge  par  la  con- 
ftance  de  l’extremc  chaleur  qui  la  polTede  entière- 
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menti  Et  enfin  ledit foulphrc ayant  ceffé  d’eftre ,  la 
Chaleur  s’efuanoüit ,  &  la  matière  fetrouue  calci- 
nécjOU  réduite  en  cendres jfans  odeur  j  comme  nous 
voyons  par  expérience.  Et  partant 

VIII.  Ce  que  nous  appelions  feu  icy  bas,  félon  Que  c'eft  qa* 

que  cy-deuant  ell  expliqué  de  la  flamme,  n’eft  autre 

chofe  qu’vne  Eau  fimple  décuitte  peu  à  peu  dans 
vn  Corps,commelcbois,pour  eftrefenfible,  quant 
àl’vfage  des  hommes  par  la  Chaleur ,  fille  du  mou- 
uement  &  defon  Elément,  laquelle  faite  vifqueufc 

&  aëriene  ,  qu’onappellefoulphrc,5cfaifie  de  tou¬ 
te  fonextenfioneft  raréfiée  auecfonEfprit,  tranfpa- 

rente  &clumineufe  par  fa  Confiftance,  Sc  fenfible 
tout  autant  qu’elle  dure  dans  fon  fubiet,  y  viuant 
&  mourant ,  enfemble  fon aduerfaire ,  pour  fe  repo- 
fer  à  fon  centre  commun. 

F  AC  V  LT  E  Z. 

I X  L’Efpritde  tartre  reéfifié  guérit  la  Paraly-  paralyfie. 
fie,  la  iaunilTc  vencrienne,la  Lepre,lesmcnftruës  Meaftrues. 
dcfieelées  ,  &  femblables  ,  adminiftré  tous  les 
iours^ou  en  bouillons,  ouenbreuuage  ordinaire,  a 
la  dofe  de  huid  ,  ou  dix  Gouttes ,  &  fumant  les 
corps.  Uhuylecombuftible  ferr  pour  toutes  les  ob- 
ftrudions  internes,  fuffocation  de  matrice  ,groue 

yerolle,Ôc autres, querexperience  confirmera  :  A  la 
dofe  de  trois  à  huid  gouttes,  ou  dans  V  ne  conierue, 

iaune  d’œuf ,  bol  de  calfe  ,  &c.  ou  dans  du  yin, 
bouillon,  &  autres  véhiculés  appropriées. 
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DES  VEGETAVX 

F  I  G  V  R  E,  V. 


DES  SEMENCES, GOMMES,  Matières. 


ET  R  E  S  I  N  E  S. 
Ebullition  ,  Sublimation  ,  Diftillation, 
Liquefaâion  &  Expreffion. 

Huile  ^  Ef})Yit  ^  Baume  &  Fleurs. 


Operations* 


Produ^bions, 


EXPLICATION- 


E  Nombre  i.  Sur  le  bout  droiEl  de  la 
Table  dépeint feruitetiTyqui  auecyne 
Cueillere  efeume  de  lamain  droite  l  hui- 
le^dlyn pot  de  terre  y€rnijpy&  applL 
quèyfur\n  demyReuerbere  àfeuouHert^T>cmj  Reuee^ 
ce  fl  a  dire  y  fan  s  Colety  tenant  de  lagau-  ^ 

che  fur  le  bas ,  d*^>neparty^n  yafe  peur  le  receuoir  : 
ayant  de  t  autre  vw  tas  de  femenceSyPour  monflrerl'ex- 
traSion  de  leur  huile  par  ébullition. 

Ee  Nombre  2,  Sur  le  bout  gauche  de  lamefneTa^ 
blcy  reprefente^^n fourneau  ajable ycouuert  dynTDome  Dôme  Aucu« 
aueugle ,  c'efl  àdire  yfans  regiflres  en  forme  de  Reuerbe^ 
re  entier  y  feruant  feulement  a  Rabbatre  la  chaleur'^  At^ 

Undans  le  feu  de  fupprefsion  y  garni  de  fa  Cornue  y  O* 

Ddd 


Réchaud. 


Rcuerbcre  en 
der. 


Demy  Reuer 
bere. 


feu  ouuert. 


Récapitula  tiô. 


4  SeBion  1 1.  Deç  Végétaux, 

Kecipiam  y  Etau  bas  d^keluy  )?ne  poignée  de  grains  corn- 
me  froment  y  orge  y  c .  pour  faire  cognoijire  la  di^illa- 
tion  des  Semences  àfec,  &/ans  Intermede. 

Le  Nombre  Sur  le  milieu  de  la  Table  fait  voir  Lfer- 
mes ,  qui  abbat  auec  vne plume  delà  main  drciBe,  du 
dedans  d'^n  Cornet  de  papier  y  quil  tient  panché  de  U 
gauche  y  fur  \ne  feuille  de  papier  blanc  y  étendue  au  baSy 
fauoir  yVne  matière  en  forme  de  neige  jpangieuf,  ayant 
a  fin  deuant  vn  rechaud  garni  d'vn  petit  pot  y  ou  Creu- 
fit  y  couuert  d\n  autre  Cornet ,  pour  faire  voir  la  SublL 
mation  des  fleurs  de  Ben\oin. 

Le  Nombre  4,  A  cofîé  gauche  de  la  Cheminée  y  exprL 
me  vn  Reuerbere  entier  garni  de  fa  Cornue  y  Reçu 
fiant  y  fir  le  bas  y  quelques  mourceaux  y  ou  larmes  de 
(flammes  huileufis  y  pour  leur  difliüation. 

Le  Nombre  5.  au  cofîé  droiEl de  lamefine  Cheminéty 
-  demonflre  vn  demy  Reuerbere  y  garni  de fa  Courge  de  ter¬ 
re  vermjfée  y  Chappe  ft)  Recipiant  de  verre  y  auec  vn  pot 
ioignant  y  pour  la  diflillation  des  Refines  liquides  y  corn-- 
me  laTherebentine y  ftjc. 

Le  'Nombre  C.Sur  le  milieu  d" icelle  Cheminécy  Nous 
figure  vn  firmteur  tenant  des  deux  mains  fur  njn  feu 
ouuert  y  cefl  à  dire  y  fans  fourneau  y  Vn  poilony  (fy  dans 
iceluy  des  blancs  d'œufs  durcis  en  eau  bouillante  y 
meflez^auec  myrrhe  en  poudre:  Dont  fur  le  bas  il  y  a  vn 
plat  y  qui  contenoit  la  matière  y  ^  qui  efl  pour  receuoir 
l  huile  de  ladite  myrrhe  par  Exprefion,  Enfin 

SOMMAIRE. 

Le  premier  feruiteur  extraiB  (huile  des  Semences  y 
par  Ebullition  en  Eau  Commune  *,  la  difliüation  des 
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tne/kes  fe  fait  au  fable  ,  couuen  d’w  Dôme  aueuglc, 
a/tendans  le  feu  de  fupprefsion.  Hermes  abbat  les  fleurs 
de  ‘Benioin  fur  V»  papier  blanc,  vn  Cornet  apres  l  au¬ 
tre  i  Les  Gommes  plus  foulphreufès  donnent  leur  huile 
par  l'entier  Tfeuerbere ,  Les  Ke fines  par  le  demy  ;  St  les 
^Gommes  aqueufes  par  bnxprefion-,  .duquel  dejfein  le 
dernier  feruiteur  Chauffe  dans  V»  poilon  de  la  myrrhe 

mejlée,  auec  blancs  d'seufs ,  pour  la  faire  refoudre ,  O' 

puis  prejfer. 


CHAPITRE  I. 


ejv,esprit,essence,of 

Bdttme  ,  des  Semences. 


R 


description. 

iRenez  la  Semence  qu’il  vous  plaira,  & 

pour  exemple  celle  de  l’Anis,  pilez-la  rant 
JL.  Ibit  peu  ,  pour  ouurir  le  corps i  mectez-la 
dans  vne  courge  de  Cuiure,  &  fur  icelle  de 
vin  blanc  ou  autre,  delà  hauteur  de  trois  a  quatre  par  le 

doigts, Et  l’ayant  fait  digerer  fur  vire  chaleur  lente  Refiiger^toire. 
l’efpace  d’vn  dcmyiouriafin  que  l’EIfencefe puil- 
ic  mieux  détacher  V  diltillez-là  par  le  Refrigeratoi- 
re  commun  auec  le  raenftrue  ordinaire,  &  les  Cir- 
conftances  que  nous  auons  expliqué  ailleurs  ,  & 
ceffez  quand  la  goutte  deuiendra  inlipide  ,  ou  lans 
odeur-,  Ce  qu’eftant  fait,  vous  feparerez  1  nflencc 
d’auec  fon  Eau  ,  pour  les  gardera  part ,  ce  qui  le 
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taie  paFvn  Separatoire^ou  par vn Entonnoir, dcf. 

quels  cy-defllis  a  efté  parle. 

IL  On  peut  autrement  mettre  la  femencc ,  corn- 
Seconde  ma-  me  du  Sureau,  Hieble,  &c.  boüillir  à  feu  décou- 
me^repar Ebui-  ^crt^dans  Vil  pot  dc terre  verniflc,auec  Ifiau com¬ 
mune,  qui  lafurmontcra  de  dix  parties  \  Et  a  me- 
fure  querEffence  ou  huile  furnagera  en  forme  de 
graifle  fondue,  faut  1  écumer  doucement auec  vnc 
cueillicre,  refondans  de  1  Eau  chaude  autant  qu’il 
fera neceflaire,  pour  extraire  le  tout,  que  vouslaÆ 
ferez  ralToirpar  foy-mcfme,ôc  enfin  vous  feparc- 
rez  ladite  ElTcnce  ,  ou  huile  d  auec  fon  vehicuk 
s’il  y  en  a  pour  le  garder. 

III.  Pareillement  on  peut  difiiller  la  mefmc  eF- 
Troifiefmc  fa- Icnce  afcc ,  c  cftadite  fans  aucun  menftruc,cohi^ 
nue  froment  &  autres  dans  vne  Courge,  ou  dans 

vne  Cornue  ,  au  Reuerberc  à  feu  lent  en  premier 

heu  ,  pour  auoir  le  phlegme.  Puis  vn  peu  plus  fort, 
quantal  E(rence,Ôc  très- grand  fur  la  fin)Poürauoir 
le  mercure,  ou  acide  )  fuiui  de  fon  Baume  y  appli- 
Degré  deCha-quanc ,  vn  Recipiant  de  moyenne  grandcur^lcs 
Emboucheures  parfai6ieraentfermécs,depeurqne 
le  tour  ne  s’enflamme ,  &  que  le  vaiflTeau  periHe. 
Qupy  fait  &  Raffroidi ,  on  feparera  ces  diuetfeS. 
lubftances, pour  leur  vfcgc. 

SENS  P Hïs I ^  ke: 

I  V.  ^  Cette  operation  ,  ou  le  fuiet  d’iccllc  nous 
donne  a  cognoiitre  premièrement  ,  que  la  fagelTc 
Sageffe  de  J^^^^'^^rnlrable  du Tout-puiflànc,  ne  paroiftpas  fcii»- 
lementen  la  Création  première  de  T  Vniuers,  6c  fe$ 
parties?  Mais  encore  en  leur  conferuation ,  6c  pro^ 


I  , 
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duifcion  continticlle  ,  par  laquelle  iamais  ,  il  n  eft 
oifif^tant  en  fouftenant  rindiuidu  ,  que  le  fruidl 
Alii'UcntCyqu’en  renouuellansl  Efpece,  parla  pro¬ 
pre  femence  ,  Gotnprife  dans  iceluy. 

V.  Deplusnousvoyonsclairementparcettepro- 
duâion^CGmment  la  première  a  efté  faite  de  rien>  La  Rcjprocîu- 
puifquc  laleconde  procédé d’vn abrégé, ou  racour-  ftiondesdiofcs 
eiffemenc  Gpetit,  comme  eft  le  Germe Et  qui 
neairtmoins  contient  le  tout  en  fon  ordre  &  diftri-ftrc  leur  Crea- 
bution,auiri  parfaide  quauparauant,  &  à  vn  in-^o-’^idifFerm- 
ftant  ;  Mais  auec  cette  différence  ,  que  la  Création 
a  eu  fon  exiif ence ,  ou  e  xtenfion  fenfible  tout  à  la 
fois;  &  la Reprodudion  ne  l’obtient,  que  dans  le 
temps:  G’eftpourquoy  le  Germe  eft  touftours  con- 
ioint  à  la  nourriture,  qui  n’eftpas  plus  abondante, 
que  ce  qu’il  en  faut ,  pour  le  rendre  capable  de  plus 
de  force, &  d’vn  Alimentplusfolide, qu’il  recher¬ 
che  ou  appctc  ,  &  attire  naturellement  comme  a 
efté  dit  cy-deflus,  Sc  l’vn  &  l’autre  font  appeliez 
vulgairement  femence. 

V I.  Et  parce  que  dans  cette  Efpace  &  dmifion, 
il  peut  arriuer  diuers  obftacles  &  empefchenïens  de  Multiplication 
nourriture  ,  au  delFaut  de  laquelle  l’Exiftence  eft  d  Exiftenec 
détruite ,  l’ Indiuidu  ne  paroift  plus ,  &  pat  confe->“’'‘l"°y- 
quent  l’Efpece,  La  mcfmeExiftence,  ou  fenfibilité 
d’elfence  eft  multipliée  en  Germes  ,  qui  pcuucnt 
aller prefqu’à  l’infini.  Defquelsl’vn  manquant  l’au¬ 
tre  fticcede,  &  touftours  plus  fc  racourcilTant  dans 
cette  petiteffe  abfoluë,  ou  vnité  première,  s’étend 
i«nombrablcment  &  perfeuere,pour  égaler  le  mou- 
uement  ôe  la  durée  naturelle  des  deux  fubftanccÿ 
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premières  ,  fçauoir  Celeftcs  &  Elémentaires,  qu« 
leur  fubordination  graduelle , quant  au  tout,  fait 
voir  par  cette  conftante  Rçuolution  ,  ôc  tout  au. 
tant  que  durera  la  volonté  de  leur  autheur. 

Q^e  c’eft  que  VIL  Eftant  manifefte,que  la  mefme  femcnce, 
vnc  Coagulation  en  abrégé  tres-par- 
quoy.  fait  de  tout  le  plus  pur,  qui  conftitucrindiuidu,  & 

qui  le  fait  paroiftre  tout  tel  quen  fa  première  pro¬ 
duction  ,  Puifquc  autrement  il  defifteroit  d’eftre 
luy-mcfmc  ,  ou  ce  qu  ileft  ,  &  pafferoit  au  néant 
comme  fait  l’Excrement ,  ou  bien  il  degenercroit 
de  foy  totalement  comme  Texperience  nous  ^ap- 
prendi  touchant  la  forme  aecidentaire  des  mefmes 
Indiuidus,  ôc  la  coniondion  dediuerfes  Efpcces^ 
qu  vnc  troifiefmc  limite,  &c  qui  demeure  incom¬ 
municable,  pour  n’aller  à  l’Infiny. 

S’il  y  a  des  fe-  VII I.  Quant  à  la  qualité  des  mefmes  ,  il  eft 
mences froides  tres- confiant  contrc  l’opinion  vulgaire,  que  nulle 
fcmence  peut  eftrc  appellée  véritablement  froide, 
quoy  qu’en  apparence  ,  ôc  extérieurement  -,  Puif- 
que  la  .Chaleur  eft  le  feul  Artiftede  rExtenfion  & . 
nourràurc  du  mixte.  Et  la  continuation,  ou  durée 
d’icelle  fa  vie  ,  comme  l’humeur  huileufe  des  mef¬ 
mes  femenccs  aux  plantes  témoigne^Et  que  fi  la- 
feoienccr^  Chaleur  cftoitplus  grande  qu’cllc  n’ell  hors  de 

leur  matrice  ,  ou  tige,  ils  s’éclorroient  le  plus  fou- 
uentôe  periroiêt  faute  de  nourriture  ,  comme  il  ap¬ 
pert  aux  œufs  des  vers  à  foye  ,  qui  à  la  moindrtî 
chaleur  du  Soleil,  ou  du  Printemps,  s’éclofent  fa-  ^ 
cilement ,  ôc  aux  grains  des  plantes  humedées 
traordinaircment, oignons,  ôcc. 
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I X-  Mais  que  des  femences  les  vncs  foient  en-  Difpofition  dî- 
îicrcmcnt  humides ,  comme  des  Animaux  &  po^r" 

ftres  j  Les  autres  moins  liquides  ,  comme  des  oi-quoy^ 
féaux  Ôc  poiflbns?  Et  les  troifiermesplus  denfes  ôc 
quafi  (olides ,  comme  des  V egetaux  ôc  Minéraux, 

La  difpofition  naturelle  en  Tordre  de  TVniuers, 
pour  la  propagation  ôc  conferuation  des  Créatures 
en  cftlacaufe  ôc  lefubietj  Car  la  fcmence  des  Ani¬ 
maux  terreftres  comme  les  plus  parfaits  mife  de¬ 
hors,  ne  fouffre  point  de  retardement,  ôcautre  ap¬ 
plication  fans  fa  perte  totale,  n’eftant  contenue  ou 
conferuée  d’aucun. 

X.  Celle  des  Oifeaux  ôc  Poiflbns  fe  peut  gar-  Subordination 
«ieç  quelque  temps,  &  feruir  aux  premiers ,  outre  pi^  “ouToins 
leur  produâion,  comme  les  œufs?  Celle  des  Vege-  conftames  & 
taux  ôc  Minéraux  fe  conferue  dauantage*,  Et  pour 

les  deux  que  deffus ,  comme  font  toutes  fortes  de 
grains, ôcc.  Dautant  qu’elles  fubfiftent  hors  de  leurs 
corps,  ôc  dans  leurs  propres  eftuys,  attendans,ou 
la  Chaleur  feulement ,  ou  la  Chaleur  ôc  Thumeur 
cnfemble,  pour  fegroffir,  végéter,  ôede  la  multi¬ 
plier  comme  auparauant. 

XI.  Les  premières  femences  font  tout  à  fait  Les  femences 

,  ..  r  ^  1  'iir  fl  terreftres  des 

humides,  ahn  que  lorsqu  elles leront  portées  dans  Animaux  font 
le  Champ  de  propagation  aucc  leurs  germes ,  ou  humides,  ôc 
fpermeSî  Et  qu’au  moment  qu’ils  feront  vnis  pour 
Tvn  ou  Taucre  fexe  ,  qu’on  appelle  Génération  ôc 
Conception, Tcngendre  trouuedequoy  fe  nourrir 
ôc  s’augmenter  ,  moyennant  la  chaleur  naturelle 
d’iceluy  qui  le  fomente  iufques  à  fon  entière  per^ 
fedion,  fuiuant  fa  capacité  Ôc  lemcfme  lieu  qui  le 
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contient ,  pour  pafler  à  vn  autre ,  continuer  f» 
Courfe déterminée,  &  rcïterer la mefmc  Aélion. 

Semences  hors  X  1 1.  Les  fécondés  font  moins  liquides  ,  plus 
pour"  r  ou  moins  préparées ,  quant  i  la  mefmc 

quoy.  nutrition  pour  l’vfage  que  deffus  ;  Et  partant  la 

Chalair  yeft  requife, propre, ou  conuenablc  ,  ôc 
particulièrement  animée dudefir  de  la  mefmc  ex- 
tenfion,  comme  aux  Oifeaux,  Poiffons  &  Rcptils, 
&  ce  hors  de  leurs  propres  corps,  afin  de  n’cm^pef- 
cher  leur  mouuement ,  ce  qui  n’eft  pas  des  pre¬ 
miers  ;  Les  troificfmes  font  plus  denfes ,  feiches  & 
quafi  lolides  pour  leur  plus  grande  conferuation; 
MmkedesVe  quaHtàl’Vfagc  desAnimauxauffi.-Dont félon  leur 
5  produétion  ellesdemandentvnlieu, pourmatrice, 

vne  liqueur  pour  nourrice ,  ^  vne  Chaleur  pour 
efieétrice.  ^ 

Nourrituredes  XIII.  Ainfi  la  femence  de  la  plante  iettée  en 
terre  s  enfle  premièrement ,  &  delà  s’ouure, don¬ 
nant  f^alfap  au  germe  ,  &  pouuoir  d’attirer  l’hu- 
miditc  qu  elleaura  déjà  préparé  dans  les  premières 
feuilles  pour  s’étendre  paricelle  en  racines,  &  apres 
en  tigc&  rameaux  ,  moycnnent  la  mcfmehumi- 
minciaurfoM^^^'’^  la  terre  J  Quant  aux  femencesdes  mme- 
toutes  au  tout  elles  le  trouuexit  couccs  au  tout,commccfl:ans 
vniformcs,  &c  ne  demandent  pareillement  que  l’hu¬ 
meur  &  la  chaleur  auec  le  temps  &  le  lieu,  pour  fe 
grolïir  &  fe  parfaire  entièrement. 


Vents. 


Venins. 


F  C  V  LT  E  Z. 

XIV .  L’ElTencc  d’Anis  ôc  Ton  Eau.chafTcnt  les 
Vents  ^  ou  pluftoft  leur  matière  ,  cchaufFent  Tefto- 
mach^  combattent  le  venin,  prouoquent  Ivrine  ôc 


autres. 
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autres,  pris  aucc  du  bouillon,  conferue  liquide,  Sc 
femblables  véhiculés ,  de  trois  à  quatre  gouttes, 
quant  à  l’Eflcnce  ,  &  d’vn  petit  demy  verre  pour 
l’Eau. 

L’huile  de  Sureau  ,  ou  Hieblc,fcrt  pour  toutes  Hydropifi* 
fortes  de  douleurs  froides,  foiblefle  dencrfc.  Gout¬ 
tes,  Hydropifie,  &c.  appliqué  chaudement  par  def- 
fus,  &  pris  intérieurement  de  quatre  à  fix  gouttes, 

dans  vn  véhiculé  propre. 

L’Efprit,  l’Huile,  ôtle  Baume  de  froment,  vaut  Gangr«fies. 
pour  les  Gangrenes,Chancres,  &  tous  vieux  vlce- 
res,appliqué  dextrement ,  comme  auffi  particuliè¬ 
rement  ,  pour  l’Epilepfic,  ou  mal  Caduc,  pris  à  la  Epilepfie. 
quantité  d'vne  demy  Cueillerée,  quanta  l’Efprif, 

Et  de  huid  à  quinze  Gouttes ,  pour  l’Huile  &  le 
Baume  ,  vnpeu  auparauant  1  accez. 

CHAPITRE  IL 

est  RIT  ,  HVJLE  ,  BAVMEy 

jieUrs  &  Teinture  des  Gommes 
&  Re/ines. 


description. 


■  R  E  N  E  Z  telle  Gomme,  &  en  la  quan-  Diftillation  des 

i  ,  s  O  Gommes  moins 

}  tité  que  vous  voudrez  j  &  pour  exem-  difficiles  à  aon- 
S  pie  le  Mâftic  en  larmes ,  mectez-le  dans  ner  leur  Huik, 

:  Sâ«‘ 

E  c  e 


pie  le  Mâftic  en  larmes,  mectez-le  da 
ne  Cornue  de  verre  ,  qui  ait  des  trois  parties  ] 
eux  vuides,  appliqucz-là  fur  yn  fourneau  de  S 
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ble,  aufur  vn  fim^Ic  Rechaud  garny  de  fon  Tré¬ 
pied ,  fa  Platine  &  fon  Cercle  de  fer  fuiuanc  noftre 
pratique  &  figure  ;  Et  luy  ayant  appofe  fon  Rc- 

cipiant  de  verre  auflî,  baillcz-luy  le  feu  du  premier 
iufquau  troifiefme  degré  de  Chaleur,  &  que  plus 
rien  nediftille,feparans  toufiours  la  liqueur  ,  qui 

Redificition  redifierla  plus  efpoiffe  /ou 

dcsmefmcs.  par  foy ,  OU  par Tfiau  commune ,  dans  vn  Refrige- 

ratoire,ou  par  Ebullition  ,  a  la  façon  de  plufieurj 
femenccs,  commeaeftédit,  en  laquelle  elle  fede- 
<^barge  d  vne  partie  de  fa  terreftreité. 

Moyens  ou  In-  H.  Mais  parce  qu‘il  y  a  des  Gommes  de  diffi- 
ksquffontpTus  «folutioii  ,oufIjfion,  commc  cftla  Lacque,  il 
dures  à  l’Ex- leur  adiouller  le  Sel  Marin  decrepité  au 
^reffionde  leur  double  de  leur  poids ,  ou  bien  quelque  pctitepicce 
de  plomb ,  ou  les  humedler  tant  foit  peu  de  quel¬ 
que  Huile  conforme  à  leur  Nature,  quine  donne 
rien  de  foy  comme  eft  celuy  du  Ben  blanc  ,  &c. 
Refolution  des  Et  pour  Celles, qui îl’ont  point  d’humeur  in&m- 
queu  es.  niable,  comme  la  Myrrhe,  le  Styrax  calamite ,  &c, 
îl  les  faut  refoudre  par  le  moyen  des  blancs  d’œufs 
durcis  en  Eau  boiiillante ,  &  de  mefine  façon  que 
le  Sel  de  Tartre ,  fçauoir,  ou  par  Refolution,  ou  par 
codion  dans  vn  poilon  &  Expreffion. 

III.  Pareillement  celles  qui  n’onr  que  de  l’Ar- 
moniac,  ou  fort  peu  defoulphre  ,  comme  le  Ben- 
Gommes*”  le  meilleur  fera  de  les  mettre  dans  vn  vafe  de 

ktiles.  ^  bicn  v çrnifle ,  &  les  faire  fubliraer  à  feu  doux, 

mefme  dans  vn  réchaud  ,  fi  la  quantité  eftpcdtc, 
adiuftanspardeffus  altcrnatiuement  des  cornets  de 
papier  bleu ,  pour  les  reccuoir  &  abbatre  auçc  vue 
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plütnc  à  proportion  qu  ils  en  feront  chargez,  con¬ 
tinuant  tout  autant  qu'il  fera  befoin. 

IV.  Quant  aux  Refînes, ou  Gommes  molles,  Diftillation  de» 
Sc  fluides,  comme  la  Tercbeiuhinc  ,  le  ptyrax  li- 

quide  ,  5c c.  elles  fe  diftillent  de  mefma  manière',  &  Teinture. 
Excepte  qu’eftans  gluantes  5c:  vifqueùfes ,  il  les 
faut  faire  fondre,  pour  les  revuider  dans  leurs  Cor¬ 
nues  ,5c  dépêtrer  leurs  vaiffcauxplusaifément.  La¬ 
dite  Terebenthine  eftant  vne  de  celles  qui  fe  con- 
uertit  ptefque  toute  en  huile,  duquel  la  partie  plus 
tenue  5c  fubtile  cft  appel! ée  Efpriti  Celle  qui  1  eft 
moins  garde  le  nom  d’Huile,  &  la  plus  vifqueufe, 
ou  Efpoifle  ,  celuy  de  Baume  ,  laquelle  endurcie 
s’appelle  Colophone ,  5c  peut  donner  vne  T  einturc 
moyennant  l’Efprit  de  vin.  Enfin 

SENS  PHTSl^É. 

V.  Par  cette  derniere  diftillation  des  Vegc-Q^^“^^“ 
taux, nous  apprenons  premièrement  quelesGom-  fine. 

mes  5c  Refines, ne  font  autre  chofe  quelcfurplus 
de  la  nourriture  des  plates,  attirée  par  leurs  racines, 
comprtfe  6c  contenue  fous  leur  Efcorce ,  ôcdiftri- 
buce  à  toutes  les  pattiesles  plus  petites,ôc  éloignées, 
par  des  fibres  fubtiles,ramifices  innombrablcment 
à  la  façon  du  foye  6c  des  veines ,  quant  aux  ani¬ 
maux,  dcfqucls  l’Eflomach  eil  le  Cuifinier  ou  pré¬ 
parateur  premier.  Différence  406 

V  L  En  lecond  heu  ,  nous  cognoillons  qu  el  Goinmes  en 
les  ne  font  diffcren.tes  entr’elles  ,  que  félon  le  plus  foulphrcufes. 
6c  le  moins  de  leurs  Eléments  conftitutifs  Sc  plus 
fenfiblcs.'  Ainfi.  Celles  qui  abondent  cU’  foulphre 

E  e  c  ij^ 
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baillent  leur  huile  alTez  facilement.  Celles  qui 
n  ont  que  du  Mercure  n’en  reiîdent  point.  Et 
quoy  que  la  Chaleur  extérieure  de  l’Air,  ou  du  So¬ 
leil  Je  decuife,  ou  deifeichc  en  fonterreftre,  NeantJ 
moins  elles  ne  peuuent  iamais  deuenir  &  donner 
ce  qu’elles  n’ont ,  manquants  de  principe  ,  bien 
que  cette  cuitte  leur  ait  caufe  vne  efpcccde  vifeo- 
hte,  procédant  du  fec,  ou  de  leur  matière,  comme 
lont  la  Myrrhe,  le  Storax  calamithe,  &c. 

Terreftres  &  ^  belles  qui  fopt  prefqueterreftres,  &  com- 

Volatjles.  me  rroides,  lontdetres-difficilerelolution  lans  ad¬ 
dition,  Et  Celles  aufli,  qui  n’abondent  qu’en  Ar- 
moniac ,  ou  en  fel  volatil,  leur  humide  eftant  en¬ 
tièrement  exhalé  par  la  mefme  Chaleur externe,fe 
lublimenttoufiours,  &  trcs-dÆcilement  paffenc 
en  huile.  Finalement  nous  concluons  par  repeti- 
chaleur  Inné  i  toutes  chofes 
nourriture  aux  inftrument  dc  cette  Attraéfion, 

Mixtes,canc  In^  audît  Efprit  ôc  fel,ou  folide  vniuerfels  fpeci- 

terne  qu-Ex.  &  déterminez  en  vne  chacune  d’icelles  hiiuant 
es  mefmes  circonftances ,  que  nous  auons  dit, 
moiennent  1  externe  proportionnée,  qui  l’Excite, 
&  comme  de  puiOance  la  met  en  A  de,  ou  laref- 
ueille ,  pour  agir ,  raréfiant  &  éleuant  tant  le  fec, 

.  quel  humide. 

détermina-  V  T  T  T  1  r 

t'onpar  qui  eft  ^  la  melme  fpecification,  ou  Indiui- 

faitc.  dulte  du  Mixte  en  fait  le  choix ,  les  conuertit  en 

Ioy-melme,&  les  fait  de  fa  Nature  limitée  par  fon 
Autheur  ,  qui  autrement  font  indifférents  pour  ce 
ubiet  ;  Puifque  d’vnc  mefme  terre  &  d’vne  mef¬ 
me  Eau  ,  tant  (3e  diuers  corps  font  efleuez  ;  Entre 
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lefquels  le  Thelefme  Philofophique  cft 

inandable ,  pour  produire  Icsmerueillesd  vneleule  lofephique. 
chofe  ,par  la  médiation  &  adaptation  d’icellc,Et 
delaquellelc  Genietrois  fois  grand  appelle  Hermcs 
nous  rend  capables ,  par  fa  Table  d’Elmeraude  que 
nous  auons  expliqué  enfon  lieu  ,  ayant  poffede 
vniquement  lafcienccdes  trois  parties , qui  co^afti- 
tuent  la  véritable  Phyfique  Relülutiue,Sel,  Soûl 

‘  IX  De  TExuberancc  duquel, 6c  de  la  vigueur 
extraordinaire,  qu’il  peut  acquérir  >  par  la  longue 

nourriture  &  digeftion  bien  ordonnée  ,  Les  1  hi 

lofophes  à  fon  imitation  l’ont  appelle  Gomme  c...  de 
Colle,  Glu,  &  femblables,  non  feulement  pour  la  comme  ,  ÔC 

raifonfufdite:  Mais  encore,  parce  qu’il  s’attache  &  pourqaoy. 

s’vnit  fort  amoureufement  auecce  qui eftde  la  Na¬ 
ture  ,  nefaifant  qu’va  tout  auec  luy  ,  e  eft  a  dire. 

mefme Gomme, propre  àvne  nouuelleExtenlion 
&  toudautant  quelefujet  ou  la  matière  le  permet. 

A  caufe  dequoy  tousfont  d’accord  ,  qu  il  laut  in- 
celfamment  continuer  l’Ouurage;  Pour  voit  cet- 
te  propagation  innombrable  -,  Et  de  la  conclu  rre 
celle: de  touslesautres  Mixtes,  quant  a  leur  mou- 
uement  Circulaire  ,  qui  ne  peut  finir  qu  en  hnii- 
fant  luy  -  mefme. 

F  AC  V  LT  E  Z. 

X.  L’Huile  du  Maftic  eft  extrêmement  bon  VomilTcmcnt,. 
pourles  Coliques, vomilTcments,  &c.piisalado- 
fc  de  trois,  ou  cinq  gouttes  dans  vn  bouillon ,  lau- 
ne  d’œuf,  &  autre  véhiculé  i  Et  extérieurement  il 

Eee  11) 


7. 


«  > 


Chaudc-pifTe. 


Gouttes, 

Plâtres* 


Coliques. 


40^  StUîon  // ,  ’X)es  Végétaux:. 

corrobore  reftomac  ,  augmente  la  Chaleur  natu- 
relie,  appailc  les  douleurs  froides  &fcmblables 
C  Efpnt  de  Térébenthine  s’adminiftre  aux  Go¬ 
norrhées,  ou  Chaude-pilTes  veroliques,  d  vn  àdeur 
lcrupules,auec  vin  blanc.  Eau  de  Perfil ,  de  Parié¬ 
taire,  &c.X’huilefcrr  pour  toutes  fortes  de  douleurs 

froides,  corne  Gouttes,  membres  geler,  &c.  appli¬ 
que  chaudement.  LeBaume  profite  à  toutes  playes 
parcouppeures,  vlceres.  &c.  Et  enfin  la Teintire 
nree  par  1  Efprit  de  vin  de  la  Colophone,  appaife 

es  douleurs  nephritiques,  ou  rendes, ScautresL-. 

blables  ,  Dcfquellcs  vertus  les  Autheurs  font  tous 
pleins;  Et  1  experiencenous  faitmaiftres. 
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SECTION  TROISIESME 

DES  MIN  ER  A  VX. 


A  K  G  V  M  E  N  T. 

TOVR  LA  sriTE  ,  DES  MA- 
tieres ,  Figures ,  Explications ,  &  C  hapitres 
de  cette  Sedion. 


N  cette  troifiémc  Seftion, touchant 
le  mcfmc  Type  vniuerfcl  &:  fon  rai- 
fonnement,  pour  IcTraitcc  des  Mi¬ 
néraux  en  particulier  ,  la  Dépura-  Operations  du 
don  du  Salpêtre,  ou  fcl  Nitre  corn-  NKrc,ou  falpc; 
me  le  plus  agilTant,  quant  aux  Mix- 
_  ccsjfeprefente  la  prcmierci  Sa  Con¬ 

gélation,  Sa  fufion  qu  on  appelle  Sel  Prunel ,  ou  Cryftal 
minerai, &  la  maniéré  de  dillimuler  fa  Couleur  j  En  aptres 
fuk  ,  commcntTc  tire  I  BipTic,  où  mercure  du  Salpêtre, 

Sa  Reaifîcation,Ge  qu’il  faut  obferuer,  &:  Ton  Magiftai- 
re,  appelle  Nitré  Tartre,  Surquoy fera  fait  mention  de 
la  différence  de  la  Mixtion,  &:  confuflon.  Do  la  vertu 


particulière  dé  chaque  mixte  i  De  la  Nature  ,  &  deferi-  Defeription  dé- 
ptiondufalpetrCj  Dela  Diftindion  de  fon  £rprit,&:  hui  falpecrc, 
le.  Enfemblc  de  l’Admirable  harmonie  des  principes. 

Eléments ,  &  qualitez  dans  les  mixtes.  Figure  I .  Chap.  /. 

IL  La  fécondé  operation  de  cette  Sedion ,  regarde  la 
Decrepitation  ,  ou  le  delfeichcment  du  Sel  marin.  Tel 
CacnimCj  Vautres  fixes  j  La  fufion  ,•  Refolucion  ,  tant  à 
fsoidjqu’à  vnc  petite  chaleur  de  feu  :  la  DiftiHation  de 


Se^ion  Troijtefme. 

Operations  du  Reîterationde 

fcl  Marin*  ^  n^cime.&raRcaifîcAtion  i  Ec  en  fuite  d’icellcs.eft  ex¬ 
plique  1  Aaiondes  contraires,  Lacaufede  Ton  pétille- 
9"  niarin;Comment  on  rccon- 

noiftfa  froideur  interne,  &:pourquoy  dans  rEftatquc 

WMaC”  dcffcchant/De  làcftmonltré 

en  quel  lcns,l  Elixir  des  Hermétiques,  cft  appcllé  fcl; 
Salure  &  A  Philofophcs  coraunsi  la  différence  des  fels 

niertume^e  la  “  ^^lure,  &  Amertume  de  la  Mer,; 

mer.  ^  aullid’ou  prouient , la f^ure,&: lucidité, du fel 

Gemme, &  enfin  qu’elle  eft  la  différence,  du  Sel,  ou  foli- 

de,  aucc  l’Efprit,  oufubtil  vniuerfel,commenclemefme 
clHaïc  vaporab  e,ounon,  auec  l’Origine  du  mot  de  fixe, 

&  de  volatil.  /A 

I  II.  Entroifiefmc  lieuil  eft cnfeigné,Ia façon  de  de- 
Operations  du  plilcgmer  &:  Calciner  le  Vitriol,  d  en  tirer  l'Efprit  & 
Vitriol.  l’huilcj  les  philtrer,rcaifier,  réduire  fa  telle  morte  en 
nouucau  vitriol;  faire  Icmagillaîrc  î  Et  extraire  fon  fouU 
Caufe  desCou-  ^  ^^^^tagc  il  cft  interprété ,  comment 

leurs.  cittaitlc  vcrd,&:le  blanc  naEurcl,tant  opaque,  que  traf- 
parant  ,tantvray  qu  apparant ,  cantfolide  que  fragi- 

e ,  Puis  ce  qu  cil  le  V itriol  ;  Pourquoy  fes  liqueurs  aci¬ 
des  par  le  Reucrbcrc  font  appellccs  Efp ri t,  &: huile  Sç 
d  oMprocedent  leurs  couleurs,  leur  force, &:  leur  affoi- 
bliücmcnt.  Chdp.Jii, 

IV.  Apres  la  Calcination  ,fucGcde  la  Diftillacion  des 

Elpnts,  ou  liqueurs  acides  des  mefmcs,  qui  font,  ou  lîm- 
pics,ou  compofées  ;  Quant  aux  fimplcs ,  outre  les  prece¬ 
dentes,  PAlum  qui  fait  le  qiiatricrme,fertd’Excmple,; 
Et  pour  les  compofées  :  les  Eaux  fortes  &:  Régales  ,•  C’eft 
pourquoy  ayant  expédié  la  manière  dediftillcr  l’Alum: 
Diftillationdc  “  raut  obfcruer  pour  tirer  l’Efprit,  fon  Abrégé 
la  nature /Apres  auoircraidc  des  mefmcs  fimplcs,nous 
paierons  des  compofées  ;  Et  prcmicrcmcnt  de  la  façon, 
diftcrcncc,  &: purification  de  l’Eau  de  départ  ;  puis  delà 
9  *  tant  par  addition  d’Armoniac,  quepar  l’Entic- 
rc  diftillation, la  Philofophale  cllant  propre  aux  Her¬ 
métiques.  En  fuite  il  fcramanifcllc ,  quel  cil  le  fiegç  des 


l'Alum. 
Eaux  fortes. 
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Efprits  ccqu  eftl’Alum  ;  quelles  fondes  qualitezdc  k  Defeription  de 
Terre  &  de  l’Eau;par  qui  fe  fondent  les  pierrcssEc  pour.  1  Alum. 

,q.uoY  le  Magiftaire  Phyfique  cft  appelle  fel ,  aucc  leurs 
préceptes  5  De  là  nous  aducrtirons ,  quelle  elt  la  rorcc 

des  Erprits,  &  Tels  volatils, Gomment  les  fimples  acides, 
ont  eftéreprelcntczpar  les  premiers  Pliilolophcs  j  l  lus 
la  différence  des  compofez;  la  Teinture  diuerle  de  1  Ou- 
urage  des  mefmes  Philofoplies ,  èc  la  caufe  dufexe  fémi¬ 
nin.  chaP.IV.  ^ 

Y,  L’Operation  acheuée  des  Tels  fixes ,  ou  corne  tels, 
refteà  déduire  celle  des  volatils;  ou  du  fel  Armoniac, 
duquel  eftenfeigné,  Premièrement  la  manière  de  le  fu- 
biimer,par  foy  ,ou  par  moien ,  blanc  ou  rouge ,  Plus  fa  fi¬ 
xation  par  Stratificatiô  ou  CementatiOjSeparation  d  In¬ 
termède,  Ou  par  diffolution  &:  congélation}  Ou  par  re- 
folution  auec  Ton  huile.  En  troifielme  lieu  ,  fera  expli¬ 
qué  àl’Exemple  des  plantes  :  Comment  le  corps  naturel 
fe  grofiitjfc  termine  &  pourquoy  >  Apres  nous  baillerons 
i’intelligencc  de  ces  paroles  Hermétiques ,  faites  le  fixe 
volatil,  U  réciproquement }  que  c’eft  que  V ent ,  U  terre 
Philofophique  s  la  Defeription  dudit  Armoniac.  La  ne-  pefeription  dû 
cefiitedes  principes  vniuerfèls,  leur  diftinâ:ion,&  deter-  rnefmp, 
mination  i  par  quel  moien  les  Eléments  ont  elle  rccon- 
ncus  ;  leur  Refradion  ,  ou  conuerfion  d’Adion  j  Et  le 
tout fuiuant  l’ordre  naturel,  pour  rExiftence,ou  fenfi- 
bilitédes  mixtes.  Chap. 

Vl.DuScl  nous  viendrons  au  Soulphre, pour  monftrer 
à  faire,  premièrement  les  fleurs, par,  ou  fans  moicn,Puis 
l’aigretpar  la  Cloche,  ou  Alambic,  auec  les  Circonftan-  Operations  dii 
ces  requifes  >  l’huile,  le  Baume,  la  Teinture  ,&  le  Magi-  foulphrc. 
flaire, par  moiens,ou  addicions,Et  difans  que  le  foulphrc 
vulgaire ,  ne  donne  que  des  fleurs ,  &  de  l’aigrct,  nous  le 
deferirons,  &  en  fuite  du  mefmc  nous  ferons  voir, Com¬ 
ment  les  Anciens  ont  reprefenté  nos  Eléments,  qui  con-  Defeription  du 
flituent,  ou  entretiennent  les  mixtes ,  aucc  leur  diuifion,  mefmc. 

Appropriation.  Figure  /  /.  chaf.t, 

VIE  Et  parce  que  la  matière foulphrcufcjcfl ou  Opa¬ 
que  ,  ou  tranfparantc ,  graiffcufc,  bitumineufe ,  humide, 

Fffij 
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ou  feiclic  totalement  j  Ayant  traidc  de  la  première, nous 
paflerons  à  la  fécondé,  qui  eft  l’ Arfenic,  poifon  très  mor - 
teljdoquel  nous  baillerons  la  façon  de  le  fublimer,  fans 
Arfciîic  fa  Intermede ,  de  le  calciner  pour  auoir  Tes  Cry! 

fablimatbn.  ftaux,  fon  Tel  6c  Ton  huile  par  Refolq^tionjÂ:  commcntil 
faut  faire  TAymant  Arfenical;  En  apres  continuans  nos 
raifonnemcnts  Phyfiques,&:  fai fans  reflexion  fur  la  vicif- 
fitude,&  fin  des  chofes  crées,  qu’on  af^elle  Mort,&:  que 

Deftruaion  de  expliquerons;  Il  fera  remarque, que  l’homme  fe  dc« 

l’homme.  truicfoy -meme, Contre  l’ordinaire  des  chofes  seblabks, 

par  fa  propre  malice  &:  auarice ,  logeant  fon  plus  grand 
bon-heur,dans  la poflTeffiô  du  mctahqui  n’afon  prix,quc 
de  fa  propre  cfl:ime,&:  qui  ne  luy  profite  aucunemêt  pour 
le  corps, ny  par  application, ny  par  breuuage,commepro- 
meteent  les  Charlatans ,  quant  à  leur  Or  potable, puk 
qu’il  ne  peut  cftre  dompté ,  par  noftre  chaleur  naturelle. 
Et  que  rien  ne  nourrit  l’Animal,  qui  n’ait  eu  vie  aupara- 
Q^c’efl  ï^o^s  deferirons  l’ Arfenic  ,&  aflignerons  le 

Arfenic.  ^auage,  qu’il  fait  dans  nos  corps  ;  Et  enfin  nous  exprime¬ 
rons  pourquoy,  il  fetrouuc  des  Animaux,  des  plantes, &: 
des  Minéraux  ,  vénéneux  &:  dommageables  par  Acci¬ 
dent  feulement.  Chap.  I  /. 

VIH.  Pour  le  foulphre  bitumineux, &:  huileux  le  Cara.^- 
bc,ou  Ambre  Iaunefertd’Exemplc,&:d’iceluy  eflmani- 
feflc ,  Comment  il  fau t  tirer  fon  huile,par,ou  fans  Intcr- 
Huilc&fclvo- feparer  fon  Tel  volatil  compofer  fon  Baumej 
latil  du  Gara-  dont  ayant  foubs-diuifs  la  matière  foulphreufe&:  pro¬ 
be.  pofc,quelc  Sel,  ou  lefolide ,  peut  cftre  vni, ou  auec  l’in¬ 

flammable,  ou  auccrincombuftibie, .tant  volatil, que  fi¬ 
xe,  defqiielsla  Terre  cftleoômun  recepcacle.  Nous  dé¬ 
clarerons  de  quelle  faço,  ce  qui  ne  brûle  point,  conçoit 
le  feu  &:  la  flamme,  plus, ou  moins  tranfparante,-&:  pour- 
Defeription  du  quoy  ;  que  c’eft  que  Carabe, &  en  quel  fensles  Hermcti- 
Carabé.  ques  ont  dit, que  leur  matière  n’eftoit  qu’vnç,  &  naturel¬ 

le,  &:  toute  en  tout,  &  par  tout.  Figure  III.  Chap.I, 
Opcrations&  Quant  au  Bitume  toufiours  fcc,  &:  volatil  nous 

defeription  du  apporterons  la  fublimation  du  Camphre, fa  diftblution 
Camphre.  en  huile, conftantc, OU  non ,  par  mcnftruë,ou  Intermède 
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Et  comme  de  deux  agilTants, le  [ilus*fortg3gnc'.i  Nous  expliqueront, 
c'eft  que  Camphre  ,  pourquoy  difficilement  il  rend  Ion  huile  4 
mr  quelle  force  rEfpric  de  Nitrc  le  liquéfie  ,  nageant  fur  foy ,  mais 
sion  perfeuerantî  Et  enfin  qu’vn  femblable  attire  l’autre,  demeu¬ 
rant  neantmoins  toufiours  confiant  dans  Ton  inconftance,  a  da  k- 
;Çon  du  Mercure,,  c’eft  à  dire  ,  reprenant  fon  premier  corps  5c  U 

volatilit'é.  .Cd)dï/)./y. 

X.  Le  troificfme  Chef  general  des  Minéraux  cft  des  terres  par¬ 
ticulières  Entre  lefquclles  cfi  affigné  pour  exemple  des  dmerfes  Operatians  des 
operations,  la  diftillation du  BQl,Ocrc,5c  fcmblables,  rans,ouaucc  Terres. 
Gohobation.;  Enfemble  la  Calcination  des  Argilleufes,  pour  auoir 
Icfel  tantfixe,qu’Eircnticl,  Etayant  dit  que  ccftquc  Bol  i  Nous  Q^c’eftque 
exprimerons  la  caufe  de  l’adftriaion ,  vifcofité,  te  Couleurs  des  ter- 
res  Ainfi  que  desfruiasnaiflants,  ou  non  meurs,  dccouurans  1  Er¬ 
reur  des  Hermétiques  prétendus  quant  à  1  Extradbion  du  grand 
Magiftairc  Chaf.  llh  ri 

X  I  Les  picrrcsformécsdclaterre,  propres, oanon,lont  le qua- 

triefmc  Chef  des  Minéraux  ;  Entre  les  impropres  ,  nous 

ronsde  la  diffolution  des  Coraux  de  leur  Végétation,  Magiftairc, 

fcl,  huile,  5c  Teinture  ,  parmenftruc  ,  ou  non*,  En  a  près  nous  ferons 

voir,  qucc’cft  que  C  oral,  comment  le  bois  s’ cmpicrrit,  dans  certai-  p)çf^|ptiotî  du 

lies  Eaux  îqucla  Teinture  commune  du  Coral  rouge,  cft  trompeu-  ^ 

fc  que  la  verde  cft  la  première  ôc  naturelle  des  plantes,  &  que  le  lel  p^j 

vulgaire  d*iccluy,aucc  fa  refolutioneft  impropre,  5c  Eftranger. 

II  Touchant  les  Pierres  proprement  didfcs,  fera  déclaré  le 
moicn  de  Calciner  l’Efmcril,  ledilToudrcen  Teinture  tirer  le  fcl  de 
fon  mcnftruc  ;  dilToudre  le  Cryftal  de  Roche ,  femblablcs ,  Et  fur 
ce  poina  fera  baillé  la  Defcriptton  dela  Picrre,difanscequcfaitl  ex- 
eczdes  caufes  agifikntcs  *,  Et  l’Aéfion  des  contraires  -,  Puis  nous  fe-  Que  c  eft  que 
rons  voir  d’où  procède  la  folidité ,  couleur  ôc  fplendeur  des  mcfmes  Pierre,  Sc  la  caiu 

Pierres  félon  le  plus  ôc  le  moins.  Comme  du  Marbreblanc,  ou  noir,  fe  de  leur  luci- 
Cryftal  de  Roche, Rubis,  Efmcraudc,ÔC  autres.  Et  parlans  deleur  dite. 

Chaleur  Innée,  fera  expoféauffi  comment  les  Pierres  à  fufil  produi- 
fent  le  feu,  ôc  pourquoy  le  Talc  minerai  defoy-mcfmc  ne  fc  reloulc 
point  en  huile ,  les  fcls  Eftrangcrs  eftants  le  plus  fouuent  vfurpez, 
pour  les  propres.  Chap.Ii- 

XIII  Et  pour  finir  cette  Scétion  vemrrs  au  Cinquielme  oc  dcr- 
nier  chef  d’icetle,  qui  eft  des  Matcairices ,  N  ous  donnerons  la  façon 
de  purifier  le  Bifmuth,oa  Eftaindc  glaCe,  fa  Jiffolutio  par  menftrue,  Bifmuth  ,  ou 

fa  précipitation, fublimation& fixation;  Et  expliquans  ce  que  c  eft  Eftamdcglace. 

que  Marcaffité,  &pourquoydifficilement.ilfefondtoucfeul ,  Nous 

marquerons  l’incapacité  de  l’Art,  l’Excèllence  delà  Nature  ,  tn  ~  ^  e’cftqtie 
quoy  confiftela  Teinture  Hermétique, &  k  dignité  de  la  Relolution. 

Chaf.  ni.  cr  dtmicr.  ^ 
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DES  MINERAVX 

F  I  G  V  R  E  I 

D  H  S  SELS,  Matières. 

Dépuration  ,  ‘Decrepitation  ,  Déphlegmation ,  operations. 
Ftijion,  Difiulation  &  Sublimation. 

Cryftal Minerai,  Phlegme,  & Efprits  Acides,  p.^dudions. 

EXPLICATION. 

E  Nombre  i.Sur  le  haut  droiStde  laTa^ 
hle  reprefente  njn  feruiteurqui  yuide  '\>ne  petitbanc  per- 
grande Terrine 3  dansyn  Entonnoir  appli-  ce. 
que  y  fur  w  petit  banc  percé  y  auec  fin  pa¬ 
pier  grüy  au  dejfius  vn  ')?afi  pour  rece-- 
uoirla  liqueur ,  qui  doit  fe  Cry(lallifir\  Etioignant  icel¬ 
le  ,  quelques  mourceaux  de  Nitre  ^  ou  Salpêtre  , 
dant  à  U  Dépuration. 

l^e  Nombre  2,  du  eojlé  droifl  foubs  la  Chemmee  dé¬ 
peint  \n  fourneau  en  OuaUy  à  feu  ouuert  dans  lequel  Fourneau  en 

font  appliquez^deux  T^otSyOU  Creufets  auec  leur  Couuer-  Oualc. 
de  y  enteurez^^de  Charbons  ardents  3  au  bas  d'iceluj 
deux  P  lots  y  contenants  les  matières,  qui  de  crépitent  y 
fe  calcinent. 

Le  Nombre  5.  Sur  le  milieu  de  la  Table  fait  wr  H  or¬ 
mes  y  qui  tient  auec  des  pinfett.s  ^  de  U  main  droiSie  y 
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Fonmc^iu  à  ardent  tiréd\n fourneau  d '\>enty  appuyé  fur  ^w 

Ycnc  T pied  y  &  iceluy  au  de  fus  d\n  pied  d'Eft  ail ,  ou fouf  ' 

yajfement  y  pour  rectmir  les  Cendres  V  &  d  fa  gauçhr 
')^n  petit  p&ilon  y  . pour  ietîer  la  fuf  on  du  ^itre-  appeUé 
Cryjial  Minerai.. 

Le  ILomhre  4.  au  bout  gauche  de  la  Table',,  expri^. 
ptmy  Rcuct-  de mj  Reuerbere  y  garny  de  fa  Courge  ,  Chappe' 

fecre-  Recipiane  y  dans  laijuelle  efi  mu  T'Alum  de  Çlacey> 

ou  de  Roche  ,  pour  faire  voir  fa  diftiüation. 

Fonrncau  aé  Nombre  5^  du  cofé  gauche  fous  la  Cheminérf 
fable.  monjlre  vn  fourneau  de  fable  ,  dans  lecjuel  ejl  applicj^ué 

vn  matrasy  Et  fur  le  ba^cjuelcjues  pièces  du  SelArmo^ 
niac  y  pour  montrer  fa  fublimation. 

..  Te  Nombre  C,  au  milieu  de  la  mefine  cheminée 

Cornue  de  fonte  ,  ouuerte  en  fon  haut  y  félon 
nofre-  r  t for  mat  ion ,  le  Couuercle  s*emboinant  en  dedans 
en  forme  de  vis  p latte  ,  adiuftée  à  fon  Recipiant  fort 
grand  y  dans  vn  demy  Reuerbere  *,  Et  P  autre  feruiteur 
(jui  de  fa  main  gauche  leue  ledit  Couuercle  y-auec  Vne 
Verge  de  fer  tramrfant  le  boutton  dl iceluy  y  &^uide  la 
main  droitte  iette  auec  vne  petite  Cueillerez  de  fer  ,  la  • 
matière  a  difiller  y.quteji  contenue  fur  le  bas  dufour-'- 
neau  dans  njn  lat , pour  faire  voir  P ExtraPiion peuâ^ 
peu  des  Effrits  '  acides. 

sommaire: 

Kécapîtnïa-  En 'fette forte  le  premier feruiteur  purge  le  Sel  Nitrey> 

jon.  ou  Salpêtre^  ^  par  dijfolution  philtration  \  St  pendant 

<j^e  le  Sel  marin  fe  décrépite  ou  dejfeiche  y  que  le  Vi¬ 

triol  fe  dephlepne  ^fi  calcines  Hermestrauaiüe  pour' 
le  Cryjtal  M ineral  t  Et  de  la  y  la  dijiiUation  de  P Alum 
efant,  difosée ,  auec  la  fuhlimatkn  du  feiArrmniac 

P  autre 
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12 autre  Ceruiteur  ogerefur  les  Bjprits  zAcides  ,  far  la 
Cornue  de  fonte ,  ouuerte  à  fin  dejfus. 


CHAPITRE  I. 

D  ET  V  RAT  ION  y  FFSIONy 
Efirit  yHuile  &  Adagi(taire  duNitre^ 
au  Salpêtre. 


description. 


R  E  N  E  Z  du  Nitrcj  ou  Salpêtre,  ce 
que  vous  voudrez ,  ôc  s’il  eft  terre-  ^ 

ftre,  ou  chargé  d’autres  Sels  diucrs  j  N^c^e^Tou 

dilToluez-lc  par  l’Eau  Commune  Salpecre. 
chaude, autât  qu’il  fe  pourra,  c’eft  à 
dire,  verfez-làfuriccluy  mis  dâs  quelque  terrine, ou 
autre  vafe  pareil ,  peu  à  peu,  la  feparans  par  inclina- 
tion,quandelIecn  fera  pleinement  chargée, ôc  y  en 
refondez  de  nouuelle  ,  procedans  comme  la  pre¬ 
mière  fois,  iufqu’à  ce  qu’il  foie  tout  diflbult,  &  ce 
pour  n’eftre  fubiet  à  vnc  plus  longue  Diftillation, 
ouEuaporation  de  ladite  Eauj  ainfi  qu’à  tous  aiu 
très  Sels  ôc  Extraits.  a  n  r  • 

1 1.  Quoy  fait ,  philtrcz  -  le  tout  chaudement  aJ 
par  la  languette  ,  ou  par  le  papier  gris  *,  faites  eua- 
porcr  ladite  Eau,  ou  la  diftillez  félon  l’Art  quedef- 
iusjiufqu  a  la  pellicule  ,  pour  mettre  congeler  en 
Cryftaux  le  mefmc  feljfçauoir  en  lieu  froid  ô^fec^ 

Et  pour  les  feparer  vuidez  par  inclination  du  vafe 


A'Inni^rede  fai¬ 
re  le  Cryftal. 
Minerai* 


Remarque. 


Soulphre  en 
vain. 
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rhumidité  reftante ,  qui  peut  contenir  le  fel  Eftraii^  ' 
ger,  que  vous  ferez  derechef  euaporer  pour  l’auoit 
êc  le  garder  j  Ainfi  les  Cryftaux  eftants  beaux  èc 
blancs,  en  greffes  ôc  longues  Efguilles  fuiuant  fa 
naturelle  &  particulière  figure,  vous  les  tcichercz  à 
chaleur  lente,  ou  air  fec,  &  les  tiendrez  en  quel¬ 
que  part  couucrts,  afin  qu’ils  ne  fc  rehumeftent,. 
pour  faire  ce  que  vulgairement  on  appelle  Cryftal 
Minerai, fel  Pruncl,  fel  Anodin,  ôc  en  vnmoe  fu- 
fion,en  cette  lorte. 

Il  I.  Mettez  lemefme  Nitre,  bicn^efpuré  dans 
vn  Creufet  qui  ne  foit  point  poreux  ,  &  pluftoft. 
dans  quelque  grande  Cueilierc  de  fer,  qui  foit  ef- 
curée  &c  blanchie  au  dedans,  faites  le  fondre  à  feu 
ouuert  decharbons  ;  Et  s  il  rencontre  qu*il  donne 
encore  quelque  efeume  ,  oftez -là  pramptement 
auec  vn  Courteau  ,  ou  fpatule  de  fcr,à  mefure  qu el¬ 
le  paroilfra ,  de  peur  quelle  ne  tombe  audonds?  eu 
apres  ietter-y  du foulphrcenfleurs,  ou  poudrefub^ 
tileMulqu’à  ce  que  la  fuhon  parpiffe  tres-pure  05 
claire  J  remuans  letout  enfemblc,  fî  vous  voulez, 
auec  lainerme  iparuJe^^  Tayanr laifférepoler  jOU 
raiRoir  quelque  peu  de  temps  ,  liir  le  merme  ftu;, 
vuidez-  le  doucement  ,  à  caufe  des  feccs  ou  fon- 
drilles  s’il  yen  a,  fçauoir  dans-quelque  poiflondc 
Cuiurc  bien  net  Sc  fec  ,  moules  ,  Ôcc.  Et  pour  le 
faire  déraeher  plus  librement  dudit  poifïon,  trem¬ 
pez  fon  fonds;  dans  pEau  froide  commune  ,  ôc  le 
laiffez  feparer  deluy^mcfmc. 

IV.  Pour  le  foulphre  ,  iP  n’y  eft  pas  autre-' 
ment  neceffaire  j  puis  qu  ayant  efté  parfaitement 
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.  pürifie,  il  n*en  a  que  faire;  Au  contraire  lemelme 
contenant  perpétuellement  en  foy ,  &cdc  la  terre, 
ôc  de  l’Arfenic  ,  y  apporte  plus  de  dommage  que 
,dc  profit*,  à  la  place  duquel, fi  vous  croyez  queie 
Nitrc  foit  encore  gras,  ou  foulphreux  extérieure¬ 
ment  *,  icttez  fur  iccluy  fondu, du  Charbon  de  la 
groffeur  d Vnpois  ,  quis*enflammcra  &  le  purgera 
luffirammcnt,aucG  admiration*,  toutefois  ilfufEraiieu  du  Tou* 
deTefeumer  ,  comme  nousauons  dit;  Eftant  à  re- 
marquer,  que  fi  le  mefmc  Salpêtre  eft  méfié  auec 
des  autres  Sels,  comme  le  Marin,  il  ne  fera  point  fi 
tranfparant  j  mais  pluftoft  rclTemblant  au  plaftre. 

A  caufe  dequoy  il  le  faudra  repurger  comme  cy- 

deffus  j  Et  pour  le  colorer  diuerfement ,  meflez-  Comment  il  fc 

y  quelque  Corps  folidc  ,  calciné  ,  ôc  nullement 

combuilible  j  comme  pour  le  rouge  de  très  -  bon 

Colcotar  ,  ou  Vitriol  calciné  en  rouge  ,  ôc  fui- 

uant  le  plus  &  le  moins;  Pour  le  bleu,  la  pierre  La* 

zulï ,  GU  l’Azur  commun  calcinez  ;  Pour  le  Grifa- 

ftre,  ou  de  perles,  le  Minium ,  &  ainfi  des  autres. 

V .  Quant  à  pEfprit ,  ou  Mercure  du  Nitre  ,  ou 
Salpêtre  i  Prenez-le  tel  qu’il  fera,  ôc  pluftoft  celuy 
quife  tire  des  terres,  ou  vieilles  mazures  emprain-  Manière  de  ti¬ 
res  du  mefmc,  fans  addition  d’aucun  Sel  des  bois*, 
Pourenauoirdauantage &:  plus  pur*.  Et  pour  vne 
partie  diceluy  Nitrc, adiouftez-y  trois  d’Interme- 
de,ou  moien  fcc,  tac  pour  tenir  le  Corps  ouuertau 
paflagede  la  Chaleur  ôedes  nfprits ,  que  pour  em- 
pefeher  fa  fufion  ineuaporable  ,  comme  du  Bol,, 
de  rOcre,  delà  Bricque  vieille  &feiche,  &c.pul^ 
uprifez  bien  fubtilement  *,  En  apres  iette;^  le  tout 
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dans  vne  Cornue  de  terre  y  qui  refifteau  feu,  ou  . 
bien  de  verre  lutee,  ayant  des  trois  parties  deux  de 
vuide  ,  ou  le  panchant  feulement  &  l’appliquez  au 
fourneau  de  Reuerbere  entier  ,  donnant  le  feu  au 
commencement ,  vn  peu  prompt  ,  comme  nous 
allons  adüerty  ailleurs  ,  pour  chaffer  le  phlcgme 
Rcmaïque.  ^  ^  aduancer  f  Operation , auparâuant  que 

la  maricre  s’affeffe  &:  fe  refferre  ,  lequel  eftant  ef- 
coulé,  vous  adapterez  fon  Recipiant,le plus  grand 
que  vous  pourrez  ,  pour  contenir  l’abondance  des 
Erprits  >  Etl  ayant  bien  fermé  de  lut  commun, con¬ 
tinuez  lcfeu,raugmentans  de  deux  en  deux  heu¬ 
res ,  &  tout  autant  que  les  Efprits  rouges  paroi- 
fl;ront,ou  qu’il  découlera  encore  quelque  liqueur,  > 
le  long  du  col  dudit  Recipiant  >  Et  lors  qu’ils  celTe- 
Feii  de  chalTe.  ront,  aprcs  auoir  donné  le  feu  de  chaffe,  celf  adiré, . 

îeplus  vehemenr  que  vous  pourrez ,  durant  vn  bon 
quart  d’heure  ,  h  rien  ne  fort  ce  feraalfez ,  laiffez 
éteindre  le  feu  ^  &:  raftroidir  les  vaüTeaux  pour 
auoir  la  liqueur. 

V  L  fl  par  inaduertance  ,  ou  autre  caufe, . 
l’Efprit  eftoit  alFoibly  parle  phlegme  ,  ou  fon  eua- 
poration  ?  vous  pourrez  le  reélifier  dans  vne  Cor- 
ïlp<^ification  Huë de  vcrre,  les  deux  tiers  vuides,au  feu  de  fable, 
des  mefmes.  l'cchaud  garny  de  fon  trépied  &  pla¬ 

tine;  Si  la  quantité  elf  petite,  du  premier  iufqu’aii 
troifiefme  degré  de  Chaleur,  Et  ce  tant  que  la 
goutte  commence  a  deuenir  fort  aigre;  que  la 
liqueur  dans  la  Cornue  reftée  foi r  de  couleur  ob- 
feure  ,  qu’on  appelle  huile  par  fa  confiftancc  ,  la- 
quelle  vous  remettrez  dans  de  bonnes  phioles  de 
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f  erre,  rondes ,  ou  des  bouteilles  dc’grais  ,  Ôc  a.utrçs 
îion  poreu-fes  ,  bouchées  auec  des  figues  molles  , 

*  ou  auec  des  bouchons  exprès  de  verre  plars  ^  ou  lar¬ 
ges  &  ronds ,  parce  qu’il  ronge  &  calcine  toute  au¬ 
tre  chofe,  perdans  fa  force  comme  lesfuiuants.  La 
me(me  dirtillation,  ainfi  que  de  toutes  fortes  d  Ef* 
pirits  fe  peut  faire  par  parcelles  ou  poignées;  Si  la 
Cornue  ett  ouuerte  en  fa  partie  fuperieure  ,  auec 
fon  bouchon  &  feu  tres-fort  ;  mais  comme  l’Art 
doit  imiter  la  nature  ,  &  quele  temps  fait  tout ,  il 
vaut  mieux  operer  comme  deffus. 

V  I  1.  Enfin  du  mefmeEfpric  reéfifié  s’en  fait  Magfftairc  du 
lé  Magiftaire  ,  appelle  Tartre  Nitré  ,  verfant  fur^^^^^*^* 
iceluy  pareille  quantité  de  bonne  huile  de  Tartre, 
par  refolution  goutte  â  goutte  fur  le  commence¬ 
ment  ,  à  caiife  de  rEbullition ,  comme  cy-defTus  a 
efté  dit,  parlans  du  T artre  ;  ou  tout  autant  que  du¬ 
rera  l’Adion,  Eftant  neceffaire  pour  ce  (uiet,da- 
uoir  vn  vaiffeau  tel  qu’vne  courge  ,  qui  (oit  fort  •  • 
haute, ôc  la  couurir  par  fa  rencontre,  afin  de  con-  ValiTean  de 
féruerlesEfprits;  lailîans  raffroidir  le  tout, fans  au-  Rencontre, 
cunement  le  remuer  ,  fi  vous  voulez  qifil  fe  con¬ 
gelé,  partie  en  beaux Crylf aux,  en  forme  derofes, 
qu’on  peut  feparer  ,auant  que  toute  la  liqueur  foit 
coagulée,  &  partie  en  tres-belle  neige  ,  qu’il  faut 
feicher  bellement  ,  apres  auoir  vuidé  par  inclina¬ 
tion  l’humidité  fuperfluë ,  qu’on  peur  garder  pour 
fes  vfages ,  ou  la  redfifier  derechef;  Ce  qu’eftant 
acheué 

S  E  N  S  P  ht  S  î  E, 

VUE  Par  cette  Dépuration  &  les  fuiuantes 

Ggg  ii) 


Différence  delà 
Mixtion  ôc 
Confufion, 


Différence  des 
Sels  (Sc non  Sels. 
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operations  )  Nous  apprenons  que  les  Efprits  ou 
fubftances  diuerfes  (è  pcuucnt  bien  meflcrlcs  vns 
auecles  autres ,  mais  non  point  confondre  dVnc* 
mixtion infcparable,  fuiuant l’ordre  &  ladetcrmi- 
nation  fpccifique.qu  elles  ont  reccu  de  leur  Auteur 
inuariable,  comme  fa  volontés  D’où  l’on  peucinfe. 
rer  affeurément ,  que  la  multiplicité  n’cft  pas  la 
meilleure  en  fait  de  meflange  ,  puifque  chaque 
particulier  du  total  à  (a  vertu  diiferente,  quoy  que 
iernblable  en  apparence,  comme  témoignent  leurs 
diuers  accidents  6c  figures  *,  Et  qu’il  n’y  a  rien  que 
l’incertitude  de  leurs  effets,  ou  la  variété  &  l’Aua- 
rice,quilesmcttent  enfemble.  Or 
I  X.  Parla  fufionfeiche  6c  ardente  des  fels ,  nous 
eftdemonftré  leur  vraye  différence,  d’auccles  au¬ 


tres  corps  Minéraux  terreftres ,  ou  humides  à  I’ex- 
terieur  feulement, comme  le  vitriol,  Alum  ôcau- 
Nature  du  Ni-  tres , defquels  cy-apresi  Et  quanta  la  nature  dudit 

*•  Nicre,  ou  Salpêtre,  il  appert  qu’il  participe,  ou  fym- 
patifç  extrêmement  aucc  le  foulphre ,  comme  fes 
Efprits  rouges  vray  fleuue  de  Phlegeton  nous  tcf- 
moignentjEt  qu’on  le  peut  appellerfoulphre  blanc, 
ou  femelle  pour  ce  fùjct ,  bien  qu’il  foit  difEcile- 
Sifflement  du  mcnt  inflammable tout  feul ,  par  fon  trop d’Armo* 
Salpecrc.  ^  Aquofité  aerienne  ,  loints  à  fa  fixité,  ne 

faifant  que  fiffler  >  Car  le  feu  nud,  venant  dVnc^ 
parta  deffeicherau  commencement  le mefme  fixe, 
6c  parainfi  le  refferrer  j  Et  d’ailleurs,  faifant  dilater 
ces  deux  volatils,  ils  forcent  enguifede  vent,  &db 
uifans  le  corps,  qui  les  tient  prifonniers,  ils  exci¬ 
tent  le  fifflemenc  ,  ,cn  la  repercuflion  6c  refiftance 


Figure  I.  Chap.  T.  ' 

4’vn  airnouueaii,qui  ne  veut  poinc'tftre  prefle  vie- 
kmment;  Beau  hiéroglyphe  encore  des  Potemats, 

'  Supérieurs ,  qui  ne  peuuenr  eftre  contre-  pointez 
quUec  peine-,  Et  cell  delafacon  qu’ona  muente 
k  compofition  de  la  poudre  à  Canon  ,  luy  adiou- 
ftans  le  foulphre  Aduel ,  qui  luy  manque  ,  &  k"“"- 
Charbon  pour  le  faire  brufler. 

X.  Amftle  Nitrcyou  le  Salpêtre  efl  compté  degran-  oefeription  du 
de  quantité  de  Mercure,  ou  fjumidité  interne  &  aci-  Nate. 
de ,  qui  le  rend  afementfufihle ,  de  bonne  partie  de  foul¬ 
phre  falineux  ,  crud  ,  externe  combuftible  de 
quelque  peu  de  terre  pure-  ^  fixe  ,  pour  fe  manifie- 
fier  y  vnîd  dans  les  principes  communs ,  comme  tout 
autre  mixte.  Par  1  Efpric  &  huile  du  rnerme^Nous 
reconnoilTons  vne  feule  nature  Mercuriele  >  puis 
qu’ils  ne  different ,  q\ie  félon  le  pluS  &  le  moins  de  hui. 

leurvisjueur ,  Ôc  Teinture  > N  ayants  qu  vn  mefme  le  du  felNitrc. 
Véhiculé,  quieftlc  fi mple aqueux  commun  a  tous j 
♦Et  de  la  forte  le  plus  détrempé  ,  &  clair  ,  garde  le 
nom  d’Efprit ,  ôc  le  moins,  &  plus  colore,  prend 
eeluy  d’huile. 

XL  En  ccrtc  maniéré  la  Chaleur  s  infinuant  dans 
rhumide,  contre  la  froideur  5  iceluy  dans  lelel, 
rEfprit  à  cous^deux , Thumidité  facilite  lentrée. ,  le 
fel  retient  ITfpric,  &  la  chaleur  les  élcue^rAquo.  Harmonie  des 
lire  empeiche  la  flamme  vie  Scly  vit,!  Eipritne  ks  menu 
quitte  iamaisi  Et  la  Chaleur  paroifttoufiours  dans  tez  dans  les 
rincombulfible  foubsT’acide  j  Au  Gontraire>  du. 
Gombuftiblci  Et  le  Sec  médiocre, ou  folide  tenape* 
rc  rhumide  ^  Mais  lors  qu’ri  domine  ,  il  produit 
rQpaque,& fait  les  Teintures  i  Tant  yaqueà  p.ro- 
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portion  que  là  Chaleur  naturelle  décuit  le  mcfme. 
humide,  &  qu  elle  parfait  le  fec  en  fixe  ou  volatil*,  A 
^  ^  mcfme  temps,  il  prend  le  nom  de  Mercure,  ou  dé  * 

i’huniidl  fait  fa  '^oulphrc  J  Le  premier  abonde  en  fel  fixe  tres-dif* 
diucrreappcila-  ficilc  à  élcucr,  pour  fa  froideur  qui  le  rend  continu, 
Etledernier  en  volatil, ou  Armoniac,  qui  fe raré¬ 
fié  fort  aifément ,  paroiflant  foubs  l’acre, tant  com- 
buftible  qu’incombuftible.  Belle  Oeconomie  des 
principes  *,  Eléments  &  qualitez  dans  les  mixtes, 
qu’on  nepeut  trop  admirer,  pour  laquelle  le  Poète 
s’écrie, 

heureux  celuy  qui  peut  en  cognoiftre  les  caufes. 

Pour  le  Magiftaire  ie  l’ay  expliqué ,  traittans  du 
Tartre  cy-delTus.  Quant  aux 

F  AC  V  LTE  Z, 

XII.  Le  Cryftal  minerai ,  ou  fel  Prunel  pris  in¬ 
térieurement  appaife  les  chaleurs  du  foye  ,  guerk 
lesfievres  tierces  ,prouoquervrine,fert  auxChau- 
Inflammations  Je-piffes ,  inflammations  dugofier  &  autres ,  de  1*^ 
dofe  d’vn  fcrupule  ,  dans  Tnau  ,  ou  fuc  du  Plan- 
tin,  morelle  ,  vin  blanc  ,  boüillon  ,  &c.  Appli¬ 
qué  extérieurement,  il  ofte  toutes  les  ardeurs,  guc- 
Playcs.  les  playes ,  deffeiche  les  vlceres,  &  femblablcs, 

auec  les  mefmes  véhiculés.  L’Efprit  &  l’huile  font 
vn excellent  dilToluant, pour  les  métaux,  excepté 
DiiToluant.  l’Or,  s’il  n’eft  imprégné  d'Armoniac  i  Et  fepeut 
donner  intérieurement ,  en  la  place  de  fEfprit  de 
Vitriol ,  ou  du  foulphre,  defquels  cy-apres‘,  s’Ap- 
vlcercs.  pliquaiit  extérieurement  ,  pour  toutes  fortes  de 
vieux  vlceres,  chairs  mortes,  Callofitez,  &c. 

Le  Magiftaire  eftvnpuilfant  apéritif,  pour  tou¬ 
tes 


Remarque. 


Fièvres. 
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€es  fortes  d’obftrti£tions,ilcha{re  le  fable  des  reins,  Obftru&isns. 
:&  de  la  vefllc  ,  prouoque  l’Vrine  ,  appaife  lés  ar¬ 
deurs  internes  &  autres  pris  d’vn  demy  fcrupule 
iufqucs  à  deux,  dans  quelque  véhiculé  conuenablc. 


CHAPITRE  II. 

DECRETIT^TION  ,  FFSION, 
Efprit& Huile  de  Sel  Marin, SelGemme 
&  autres  fixes. 


descr-iption. 

Re  N  E  Z  du  Sel  Marin  blanc,  &  def-  DecrcpitAtkijîî. 

,F  purc3auparauant^  cürïiime>cy-deflus:la<iiiSel  Mann, 

quâtité  que  vous  voudrez,  nictrez-b 
dans  vnCreufet^oupot  de  terre  nonverniffé,  qui 
^perfide  au  feu  ^  lagencezdans  vn  demy  Reuer- 
bere,  ou  feu  ouucrt,  auquel  vous  le  laifferez  ,  iuf- 
qu*à  ce  qu’il  foictres-bien  dcffeiché  de  fon  humi¬ 
dité  Eftrangere^quoy  quenourriiriere  ,&  qu’il  ne 
pétillé  plus,  d’où  il  eft  appelle  Sel  Decrepité  ,  du 
mot  Latin  ,  le  couurant  de  quelque  piece  de  bri¬ 
que,  ou  autre  couuercle  exprez ,  pour  retenir  ledit 
S.el  ,qui  autrement  Ce  parfemeroit  peu  à  peu  hors 
du  Por,ouCreufcc,poux  laraifon  que  nous  auons 
allégué  cy-deffus. 

II.  Quant  à  la  fufion  chaude  &  interne  ^  eftant 
decrepité  ,  &  au  mefme  Creufet  ,  ou  autre  vafe, 
pouffez  le  feu  peu  à  peu  ,  6c  iufqu’à  ce  q.u  il  de- 
^  .  ^  Hhh 
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Kfarin  "  &  fon  Comme  Eau  ;  Et  pour  le  rendre  habile  à  îa 

im'mei'riô  lUiis  E.cfolution  y  c|ui  fuppoic  vue  deficcacion  entière 
i’Eau.  de  l’humide, qui  lie  les  parties  du  Mixte  iettez  le 

tout  ardent  dans  l’Eau  commu;ie  ,  auec  prudence 
toutefois ,  fçauoir  en  vn  vailTeau  fort  profond  ic 
eflroit  d’entrée  à  caufede  fon  rejaillilTcment,  puis 
philtrez  l’Eau, euaporez- là  à  fec  j  rtïcerez par  plu- 
ficurs  fois  la  mefme  fufion  &  immerfion  ;  Enfin 
le  5el  bien  deiïèiche  ,  adiuftez  lc  fur  le  Porphyre, 
marbre  bien  poly  &  femblables  ,  en  lieu  froid  & 
air  humide,  pour  s’y  refondre  en  huiki  DclTeichez 
derechef  cette  liqueur  ,  faites -là  encore  refoudre, 
&  iufqu  a  ce  qu  elle  ne  veuille  plus  le  remettre  en  ' 
corps  fec  ,  qu’il  faut  garder  foigneufement  ;  On 
^)i^^o^nrit'n  &  rendre  fufible  mefme  par  l’Eau  commune 

Etiaporjtioii  mr  vne petite  chaleur  ,  en  le  difloluans,  philtrans' 
4a  «ncfaic.  &  dtlTcichans  par  plufieurs  fois,  &  tout  au  moins 
iufqucs  à  dix  ,  ,c£  qui  elE  alTez  facile  ,  excepté  la 

^  1^  l^^f'g“c,deuenantfufible 
a  la  fimple  flamme  d’vnechàndclle. 

Manière  de  ti-  1  il.  Dont  pourcn  tirer  l’Efprit a-cidc  ,  mefiez 
Sà  MaHn.'  P‘'>''tie  d’iceluy  Sel  préparé  ,  ôc  bien  pul- 

ueriie,  l  lntermede  qu’il  vous  plairra ,  particulie- 
rernent  le  Bol,  oul’ücre,  fçauoir  en  triple  quan¬ 
tité  ,  pour  vne  du  mefme  Sel  i  ouïi  mieux  vous 
aymez  ^citant  diifoultdans  l’Eau,  &  icelleprefque 
cuaporéc  ,  fiites-iuy  ciboire  ledit  Intermède  fort 
délié,  &  le  touteftant  cntierementdelïé,iché  &  re¬ 
mis  en  poudre;  icttcz-ledans  vneCornuede  terre, 
qui  dure  au  feu  ,  ou  bien  de  verre  lutée  ,  comme 
déjà  a  elle  dit,  ayant  des  troisparties  vne  de  vuide,. 
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-<®ü  fon  panchant  feulement  j  Puis  adiuftez-Ià  au 
fourneau  de  Reuerbcrc  entier ,  au  mefme  feu  & 

'  drconftances  que  delTusjfans  point  difeontinuer, 
ou  diminuer  la  chaleur  mefme  d’vn  moment  s’il 
fe  peut',  Car  les  Efprits  relTerrez  dans  vne  matière 
froide  &  moins  humide,  comme  leSel,  en  ce  peu 
d’interualle,  rétrogradent ,  ou  font  arreftez  par  la 
matière,  &  par  confequent  difficile  à  raréfier  dere¬ 
chef,  &  à  repouffer,  ou  extraire. 

IV.  Et  lors  que  lesmefmes  Efprits  blancs com- 
menceront  de  cefTer  , faites  le  feu  de  Chaffe,  c  eft  a 
dire,  tout  autant  extreme  que  vous  pourrez, durant 
vne  heure,  &  fuiuant  laquantité  que  vous  aurez 
du  Sel  i  car  cette  Operation  eft  le  triple  plus  lon¬ 
gue  que  la  precedente  ,  pour  les  raifons  que  nous 
dirons  auffi  ,  prifes  &  de  la  fixité  &  du  moins  de 
fonhumide^  Touchant  les  fcces  ou  Marc ,  qui  re- 
fient  danslaCornuë,il  faut  les  repiler  fubtilement,  du  mefme  Sei. 
y  adioufter  quelque  peu  dlntermede  ,  pour  faci¬ 
liter  dauantage  rouuertured’iceluy  Sel ,  Ôc  lercdi- 
ftiller  comme  la  première  fois, fi  mieux  <)n  ne  veut 
en  faire  la  lelliue  ,  pour  le  feparer  de  la  terre  inuti¬ 
le  y  le  reincorporer  de  nouueau  aucc  fon  moyen, 
le  diftiller  &  reïterer  l  aperation  ,  iufqu  a  ce  que 
rien  plus  ne  refte  dudit  Sel,  que  le  gouftdu  Marc, 
ou  telle  morte  ,  c’eft  à  dire  inutile  ,  quant  a  cette 
occafion ,  fera  cognoillre 

V.  Que  fi  ledit  Efprit  eft  trop  aqueux  ,  eftant  Redificadon 
philtréyon  peut  le  rcâiiîer  comme  tous  autres.  Et  i  de 
pour  lors  eftant  deuenu  plus  coloré  ôc  moins  hu^  ^  ‘ 
midc ,  il  s'apellera  huile  ,  comme  nous  auons  dit 

Hhh  ij 


Sc!  Foffil  O  'Mlhefmx: 

Se!  Gomme.  ‘'7  ^6113111  j  quoy  qu  improprement ,  puis  q'u’i]  ftit 
s  eiiHammc  point  ;  Les  mefmes  Operations  fc  peu- 
uent  faire  fur  le  Sel  Foflif  qu’on  appelle  Gemme, 
pour  fl  lucidité  ou  tranfparancc  ,  &  qui  eft  fort 
peu  ,ou  point  different  du  Marin,  quant  à  fa  fub 
Itance,  comme  legouft  témoigne,eltant  decrepité 
ou  defieiche  &  mis  en  poudre  .  perdant  fa  forme 
première  ,  qui  ne  dépend  que  de  l'Elpacc  de  la 
mine  qui  la  produit ,  &  deuenant  de  celle  du  Ma¬ 
nn  pardilTolution  &  femblables  manières  ;  Donc- 

ques 


PHYStSlVE. 

Aaiondcscor-  du  Decrcpitation  ,  ou  dcfTeichemenr 

Maires.  ,  <^onimun ,  nous  fait  Voir  clairementr 

qu  vn  contraire chafTe  l’autre,  ou  le  de'truit,  com. 
me  a  elle  expliqué  p  Car  le  feu  agiffanc  contre 
Eau  ou  1  humidité  externe, qui  effrclferrée  dans 
r  -  .  ^  compare  ,  il  le 

wK  FfP>ge  â  l’humeur  accidentai- 

quand  on  iede-  put  faire  qu’en  faifint  bruit  par  la 

crépite.  colhfion  de  1  air ,  auec  la  refiftance  du  mefme  Sel, 
ou  de  fa  matière- terreftre;  &  l’ A  éfion  contraire  du 
feu  qui  areiferre  par  fa  feicherelfe,  &  qui  raréfie 
par  la  chaleur  ledit  humide.  Partant 

ffiriir'V  ^  ^  Marin,ou 

Commun  ,  .elf  compose  dé  beaucoup  de  Mercure',  ou 
humtdtte  interne  pour  fa  fufion,  de  ouelam  pm  de  foui- 
phre  Sahneux,Folatif  Gombufliblc  ,&  auantité  de 
See  ,ou  terre  pure,  pour  fa  fixité,  dans  les  mefmes 

principes  defjuels  fi  fouuent  a  efié parlé.Stt  fufion  tres- 
difficile  nous  manifefte  fk  Nature  interieuremenr 
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froide, puis  quVny  auecfaterre  il  conftituë  leSo-  Fufion  dumef- 
Hde,  qui  n  elt  cauléjque  par  le  froid, auteur  decou> 
fe  congélation  s  Et  fa  fluidité  chaude  marquant  fa 
feichereffe  ,  marque  auffila  mefme  difficulté, qu’il 
a*  de  fe  liquéfier  s  Dequoy  encore  fes  Efprits,  tres- 
blancs,  mais  en  moindre  quantité  que  les  autres, 
nous  affeurent ,  eftant  requis  vne  extrcme  &  Ion-  Scs  Efprits 
^  gue  chaleur, pour  ouurir  fon  Corps  6c  les  extraire 
d’iceluy. 

V  1 1  î.  Que  fi  dans  lEftat  que  nous  Talions ,  il 
cft  aci-e  &  defTeichant  ,  &  par  confequent  fec  &  eft 

chaud.  Ce  n’eft  qu’Accidentairement  à  eaufe  du  acre  &  aefTd^- 
Sel  Volatil ,  ‘6c  dudit  Soulphre  Combuftible  fes 
oppofez ,  auec  Icfquels  il  eft  ioint,  comme  la  mef¬ 
me  diftillation  le  fait  voir  ,  puis  qu’ils  s’attachent 
au  col  de  la  Cornue  fort  aifément  V  Outre  que  fes 
qualirez  font  fécondez  6c  autres ,  qui  témoignent 
pareillement  vn  grand  meflange  ou  compofition*? 

Et  que  le  froid  en  fa  manière  eft  auffi  tel  par  fon 
a(ftion,fuiuant  le  commun  dire: 

Le  froid  en  pénétrant  ,  ainf  que  le  feu  hrujle. 

IX.  Et  c’eft  de  la  forte  que  les  vrays  Herméti¬ 
ques  l’ont  fort  bien  exprimé,  quanta  la  compofi- 
tion  de  leur  Elixir  6c  véritable  Teinture  ,  L’apel-  Pourquoy  l  E- 
lans  Sel ,  non  qu’il  foit  falé  >  mais  parce  qu’il  eftfta-  m^iquTs 
ble  6c  folide  ,  luy  caufanc  fon  lüftre  6c  fa  beauté i  apdlé  sd. 
Vérité  qui  n’eft  point  recogneuë,ou  aduouée  de 
tous  ceux  qui  propofent  extraire  des  corpsmallca- Erreur  des  Phi^ 
blés  ce  Sel  fapide  ,  qui  n’eft  qu’imaginaire  dans 
leur  Efprit ,  pour  contenter  leur  vanité  ,  ou'  pour 
nourrir  leur  Auarice,  Et  tout  de  mefme  des  autres 

Hhh  iij 
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parties  d  icelle  Teinture  ;  puifque  tous  leurs  tra- 
uaux  contre  nature  font  infrudueux ,  &  que  s’ils 
en  retirent  aucun,  c’eft  celuy  qu’ils  y  ont  mis,  ou 
introduit  par  leurs  menftrues  &  diflbluants 

sSc""  '''  ,  ""  T  ^  «ous 

lauons  expliqué  au  precedent  fubieti  Cette  vérité 
demeurant  ferme  ,que  tous  les  Sels  fixes  en  parti¬ 
culier  ne  different,  que  félon  le  plus  &lemoim  du 
meflange  des  autres  corps  minéraux  auec  eux,  fui- 
uant  lelquels  on  les  peut  diftinguer  j  C’eft  pour- 
quoy  il  faut  dire  touchant  le  Folfil.que  la  Mer  ne 
la  ^irredeia  pointfa  fallure  d’ailleurs  que  du  Sel ,  par  la 
Mer  &  fon  a-  me{me,quien  eft  la  matrice,  comme  l’Eau  fa 
mertumc.  nourrice  ;  Puis  qu’on  trouuc  des  plages  marines 
plus  fallées  les  vnes  que  lesautres;  Etqu’il  fe ren¬ 
contre  diuerfes  fources  fort  efloignées  de  b  Mer 
femblablement  fallées ,  tirant  fon  amertume  de  la 
Vapeur  foui  terre mefme  &  del’Armoniaci  Bien  eft  vray  que  le 
Sel  Gemme  tant  qu’il  eft  en  fa  figure  Fofïile,il  re¬ 
tient  vne  vapeur  foulphreulè ,  fuiuant  ce  que  nous 
auons  dit:  mais  elle  fe  perd  en  l’Eau,  ou  s’exhale  au 
feu  quand  on  le  deffeiche  j  Et  quant  à  fa  figure ,  il 
la  tient  de  1  slpacede  la  veine  qui  le  contient  :  & 
fa  clarté  ou  fplendeur  prouient  de  l’humidité  a- 
bondante  refferrée  au  mefme  lieu,  &  coagulée  en  la 
façon  que  fifouuent  nous  auons  monftrciEtainfi 
des  autres. 

Figurc&fplen-  ^1-  Quant  à  la  Defcription  du  Sel , OU  Solide  cn 
Gemme  general,  elleeft  contenuëdans  celle  de  l’Efprit,ou 
Subtil,  principes  vniuerfcls  de  la  Nature,  defqucls 
cy-deffus ,  en  la  'rheorie ,  pe  différant  d’auec  luy. 
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qu’en  ce  qu’il  eftcompaûe  fixe  non  fixe  3  félon 
les  qualitez  qui  l’inueftifientifauf  fon  inclination  vniucrrds!^ 
perpétuelle  audit  Efprit ,  comme  la  matière  à  fa  for- 
meîDe  forte  que  s’il  eft  intérieurement  iôintà  l’hu- 
midc, d’autant  qu’il  panche  defoy  au  froid  ,  pour 
lors  il  eft  ineuaporable  ,  (uiuant  la  mefmc  qualité  uient  vaporable 
agiflantc,  qui  le  reflerre  dans  ledit  humide  ?  mais  on  non- 
s’il  eft  vny  tant  feulement  au  fec^  &c  que  la  Cha¬ 
leur  domine  5  facilement  il  seleueeftant  raréfié  par 
ledit  Agent^aydédumcfmefec,  5c  porté  par  fon 
Elprit  propremcntchaud  3  ôc  par  accident  froid  3  eu 
é^ard  à  fa  détermination  *,  D’où  eft  venu’é  l’apella- 
îion  du  fixe  ôc  du  volatil  3  c’eft  àdire3decequifub-  ^  ’ 

fifte  au  feu,  5c  qui  n’y  demeurcpas3  0ubiendu.Sel 
proprcmentparlansôc  deTArmoniac.  Pour  ce  qui 
eft  des 

F  J  C  V  LT  EZ. 

XII.  L’Huile  du  Sel  Marin  par  Refolution,' 
fert  beaucoup  à  la  métallique  pour  la  fixation  des 
Efprits  5c  Sels  volatils  7  Lt  demefme  pour  la  Mé¬ 
decine,  comme  à  toutes  les  tumeurs  froides,  parti- 
culiercment  aux  cnfleurcs  des  Genitoires  ,  pour 
caufe  veneriene  ,  frottans  la  partie  chaudement 
d’iceluy  aucc  la  main  ,  5c  y  appliquans  des  linges 
chauds  pardeflùs  j  L’Efprir  ôc  l’Huile  acides  1er- 
uent  grandement  aux  maladies  articulaires  v  hy- 
dropifie  vers  des  enfants, blanchiffemenr  des  dents 
( particulièrement  quand  il  eft  fait  auec  l’Alum  de 
glace  )  vlcercs  malins ,  inflammations  ,  ôce. 
dans  vn  bouillon  ,  iufquesà  vue  agrcable  acidité, 

5c  appliquez, quantau  dehors  fort  lobrcmenCv 
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CHAPITRE  III. 

DEPHLEGMATION  ,  C ALCli 
nation ,  E^J}rtt  y  H  mie ,  Sel  ALagiftaire 
&  Sonlphre  de  ViîrtoL 


DE  SC  RI  P  T  ION. 

R  E  NE  Z  de  trcs-bon  Vitriol, fait  de 
CLiiurc  ,  &  non  du  fer ,  qu’on  appelle 
vulgairement  couppe-rofe,  ce  que 
vous  voudrez,  mettez-lc  dans  vn  pot  de  terre  noa 
verniCfé  ,  &  qui  refifteau  feu  ,  faites- le  fondre  & 
clboüillir  peu  à  peu  à  feu  ouuert  ou  demy  Rcuer^ 
bere, comme  vous  iugerez  le  plus  commode ^pre- 
lians  garde  de  ne  le  cuire  trop  vifte  ,  ou  d’y  en. 
mettre  trop  à  la  fois,  d  autant  qu  il  s’enfle  à  caufe  de 
fon  Soulphre  falineux  ôc  VolatihEt  à  proportion 
‘  qu’U  fc  diminuera  remettez-en  d’autre  ,  iufqu’à  ce 
que  iedkpotfoit  plein  &  la  matière  durjcie. 

1 1.  Q^e  fl  vous  ne  voulez  auoir  que  l’Efprir, 
lors  qu’il  fera  defleiché  en  blancheur  tirant  fur  le 
Calcination  du  jaune  ,  Ce  fera  affez  v  mais  pour  auoir  l’huile  en  la 
qu’a  efti  dit,  pouffez-le  dans  le  inefme  pot 
au  feu  de  Reuerbere  ou  de  fuppreffion  ^  iulqu’a 
l’entiere  rougeur,  qu’on  appelle  Colchotar  ôcdcr-i 
niere  Calcination ,  eftant  friable  par  foy-mefme, 
çe  :qui  n’cfl:  point  ,  lors  qu’il  n  efl:  calciné  qu’à 
moitié ,  &  par  confequent  dur  à  piler  j  £n  cette 


Manière  de  de- 
phlegmer  le 
Vitriol.  i 
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fortemettez  la  matière  blanche ,  ou  jaunaftre  ,tres- 
bienouluerifée  ,clans  vne  Cornue  de  terre  ,  ou  de  Mmicrc  d'cx- 
verre  lutée  ,  ayant  des  trois  parties  vne  de  vuide,  vitriol, 
ou  lepanchant  franc  ,  afin  que  les  Efprits  ne  rétro¬ 
gradent,  &  qu  a  proportion  qu’ils  fc  raréfieront,  & 
s  clcueront ,  ils  puiflent  fortir  &  s’eftendre  dans 
leur  Recipiantfans  clpoirdc  retour. 

III.  Parquoy  il  eft  neceflaire  que  le  col  des 
vaifTeaux  foit  vn  peu  court ,  ainfi  qu’aux  autres 
acides  ;  En  apres  adaptez  -  le  tout  au  fourneau  de 
Rcuerbere  entier  que  deffus,  du  premier  iufqu’au 
quatriefme  degré  de  chaleur  inclufiuemcnt  ,  & 
fur  lafinceluydechalTejtant  que  les  Efprits  blancs 
dureront:  Car  la  matière  relfcrrée  en  elle-mclme,à 
moins  que  d’eftre  fortement  efehauffée  ,  ne  rend 
point  fon  humeur  vniffante.  Autrement 
repiler  comme  auparauant ,  pourne  perdre  temps 
&trauail  ô  Vous  pourrez  aufli  mefler  auec  ladite 
poudre  blanche ,  pareille  quantité  de  bon  Bol  pul- 
uerifé ,  qui  empefehera  que  le  Vitriol  dans  le  mi¬ 
lieu  de  l’operation  ncferclTerre  point  fi  fort  ;  mais 
on  en  tirera  moins,  la  quantité  de  Vitriol  fe  trou- 
uant  plus  petite. 

IV-  De  mefme  pour  auoir  l’Huile  d’iceluy ,  piftilbtion  de 
mettez  leColcotar  en  poudre  ,luy  apntfaitpren- 
dre  au  preallable  vn  peu  l’humide  aerien  ,  fçauoir 
dans  la  Cornue  ,  au  mefme  fourneau  &  degrez  de 
Chaleur ,  continuant  l’operation  iufqu’à  la  fin  des 
Efprits  &  de  la  liqueur,  qui  découle  le  long  du  col 
du  Recipiant,  lequel  doit  eftre  fort  grand,  &  bien 
lutté, auec  fa  Cornue,  pour  contenir  &  conferuer 


Rem:"!  rnne 
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les  mefmes  Efprits  vaporeux  Ôc  blanchaftrcs  y  quî' 
efpoiflîs,  ou  condenfez  pourn  auoir  palTage,  fe  fon¬ 
dent  en  larmes ,  ou  liqueurs ,  humectez  en  leurs 
Sels  parl’Air  dudit  Recipiant. 

V.  Que  fi  en  la  première  operation  vous  vou¬ 
lez  auoir  le  tout ,  pour  en  apres  le  redifier  &  fepa- 
icr  en  fes  parties  ,  continuez  iufques  au  bout  j  Et' 
afin  que  1  Huile  (oit  trcs-claire  ,  adaptez  inconti¬ 
nent, au  commencement  de  la  diftillation  le  Reci¬ 
piant  ,  fans  aucune  feparation  du  phlcgme  ;  &  le 
tout  acheue',  &  rafFroidy,  philtrez-le  parla  Carte 
Emporctique,ou  papier  gris,  &  lesfeparcz,par  la. 
Redificationdans  vncCorriuë  de  verre  ,  au  four¬ 
neau  de  labié  ;  Et  partant  ce  qui  découlera  le  pre¬ 
mier  infipide  fera  le  phlegme ,  qui  a  caufé  la  phil- 
tration ,  affoibliffant  l’Efprit ,  lequel  auroit  autre¬ 
ment  defchiré^  &  comme  cuit  le  papier  gris  ,  que 
vous  mettrez  à  part  .-dont  ccquifôrtira  en  vapeurs 
blanches ,  fera  l’Hfprit  comme  plus  atténué;  &  le 
refte  que  voustrouuerez dans  la  Cornue  feral’Huir 
le,  comme  plus  terrclbe  &  couloré- 

V  1.  Quant  au  Marc, ou  tefte- morte,  s’il  n^eft 
entièrement  brul]é,ce  que  la  noirceur  &  le  o-ouft 
Rcdiiâ.oiï  au  témoigneront-;  Rediftillez-le  ,  ou  en  faites  fa  lef 
-rvlmol"' des. Sels, que  vous philtrerez ,  ferez 
euaporer  ,  puis  congeler  en  mefme  Vitriol  qu’au. 

'ï’  beaucoup  plus  blanc,  commeayant 

eltedelleichrdu  plus  de  fa  propre  humidité  mine- 
raie,  &  dcfpoüillé  de  Ton  Efprirfoulphreux,à cau- 
e  uequoy  on  1  apelle  Sel,  mais  improprement; 
puiique  par  vne  nouuelle  Calcination  il  fe  remet- 


Rcdifîcation. 
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m  Colcotar:,c*efl  à  dire  Vitriol  rouge,  &  ne fc  fond 
;aucunemenc  à  fec,  qui  eft  vue  des  conditions  du 
véritable  Sel. 

VII.  Le  Magïftaire  appelle  Tartre  Vitrioléfefait 
demefme  que  le  Nitré,  duquel  cy-deffus  ne  diffé¬ 
rant ,  qu’en  la  Couleur  ,vn  peu  plus  brune,àcau(e 
de  la  Teinture  rouge  dudit  Huile  de  Vitriol  >  Le 
Soulphre>ou  matière  Métallique  &  terreftre  fe  fc- 
pare  de  lamefmc  leffiue,  euaporec  iufqu’ala  pelli¬ 
cule,  ôc  précipitée  auec  THuile  deTartrepar  refo- 
lution  ,  laquelle  deffeichéc ,  &  mifeen  fonte  peut 
reprendrefa  première  forme dcmetal;  ce  qifcitanc 
ainfi  déduit, 

SENS  P  H  T  S  î  êlVE. 

VI  IL  Par  cette  Déphlegmation  &  Calcination, 
nous  efl  demonftré  que  toute  la  variété  des  cou¬ 
leurs  naturelles  auxmixtes  dépend  entièrement  du 
fcc  premier,  &  de  l’humide,  vnis  par  le  Sel,  &  regis 
par i’Efprit, moyennant  leurs  qualitez  aéliues, fé¬ 
lon  le  plus  &:  le  moins  d’iceux  &  le  dehors  ôc  le 
dedansdes corps, tant  Opaques  que  tranfparantcs, 
tant  vrayes  qu’aparantes,tant  folidesque  fragiles*, 
En  cette  maniéré,  quand  au  verd  extérieurement, 
Je  plus. de  terre,  &  moins  d’Eau  auec  vn  peu  de  Sel, 
pouffez  du  chaud  ,  fait  paroiftre  le  verd  Opaque 
commeauxplantes.  Autant  de  terre  que  d’Eau,  ôc 
.quelque  peu  de  Soulphre  Métallique  ,  preffé  d’vn 
froid  externe  modéré  conftituë  le  verd  tranfparant, 
comme  audit  Vitriol  *,  Et  le  plus  d’Eau  ,  beaucoup 
de  Sel,  ôc  peu  de  terre ,  la  Chaleur  dominant ,  mon- 
llre  le  verd  Marin  , nullement  folide  pour  l’abon- 
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•  dance  de  l’Eau  >  mais  apparente  en  fa  profondeur 
feulement. 

Blanc  opaejne.  j  ^  Quant  au  blaiic  le  plus  de  terre  5  moins  de 
foulphre  Métallique  ^  &  fort  peu  d^Eau  >  auec  la 
Chaleur  médiocre  produit  le  blanc  Opaque  ,  ten¬ 
dant  au  jaune,  comme  à  la  moyenne  Calcination 
du  Vitriol:  Autant  d’Eau,  que  de  terre,  &  fort  peu 
de  Sel  auec  le  froid  externe  temperé,  compofent  le 
blanc  tranfparant,  comme  l’Alumj  Le  plus  d’Eau, 
peu  de  Sel,  5c  de  terre  ,  auec  l’excez  du  froid,  for- 
mentleblanc  folide,  mais  pcuconftant,  commek 
glace?  Pareillement  eftul  du  rouge,  qui  cftla  der¬ 
nière  couleur  du  feu , en  fuite  du  Soulphre  fon  nour¬ 
ricier,  Etdemefmedes  autres  couleurs, tant vrayes 
qu’apparentes,  quil  feroit  long  à  demefler. 

X  Toutes  lefquelles  font  altérées  derechef  à 
proportion  ,  que  les  parties  5c  qualitez  des  corps 
s’augmentent  ,  5c  fe  diminuent  ,  comme  nous 
voyons  par  expérience  ?  Eftant  vray  de  dire  ,  que 
Qræ  c’eft  que  U  ’Vitrlol  nesl  composé  que  de  grande  quantité  de  ter^ 
VitnoL  Jidinerale  tendant  d  La  zfMetaütque  ,  fort  peu  de 

I^/îercure  ,  ou  humidité  interne  ,  beaucoup  de  Soul-^ 
phre  comktfîible ,  tant  foit  peu  falmcux  ,  qui  le  colore  d 
mefkre  ^  qutl  ejl  décuit  par  la  chaleur  dans  Us  mcjmes 
principes;^  comme  lUxperience  fait  'voir. 

XI.  Pour  ce  qui  cft  desliqueurs  acides  du  mef- 
me Virriol,ainfi  que  des  precedentes >  &  toutau- 
liqtieur^^rddcs  mixte  :  Nous  ajouterons  pareillement  qu’elles 
font  appelîées  s’appellent  Efprit ,  ou  Huile  à  proportion  de  leur 
^  humide  véhiculé,  plus ,  ou  moins  cfchaufFé ,  Efprit 
pour  leur  Aqueule  &  tranfparant e  limpidité  ,  ôè 
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Huile  pour  leur  couleur,  &:  confiftancc  moinsclai- 
re  Ôe  humide.  Quancàlcur  blancheur  elle  prouient  Coulcurblan- 
dela  terre  falineufe,  qui  les  fair  perceptibles ,  elle-  ^ 
uéesenfemblemcntauec  eux  par  l’Extreme  &  tres- 
longuc  Chaleur  j  Et  pour  leur  couleur  rouge,  elle 
dépend  delà  terre Soulphreufe,  de  laquelle  aulli  il 
fc  reueftent  par  la  mefme  Chaleur*,  mais  non  pasfi 
confiante,  comme  nous  voyons  auNirre, ouSab 
petre  duquel  cy-deffus  aefte parlé* 

XII.  Touchant  leur  force  elle  dépend  de  Tex-  Force  desEf- 
treme  Chaleur  acquife  par  vn  long  feu  j  Car  com- 

me  il  y  a  moins  d’humidité  pour  les  contenir,  & 

plus  de  chaud  pour  les  efleuer  &  porter,  plus  ils 

font  prompts  à  pénétrer  les  corps  folides  ,  &  à 

les  corroder,  ou  deCvnir  en  leurs  parties  tres-peti- 

tes  par  la  mefme  ardeur  chaleureuie,  laquelle  vnie 

dans  rhumidefoulphreux ,  ôciointc  auCombufti-  Leur  afFoiblif- 

ble  ,  produit  la  flamme  fenflble  à  nos  yeux  >  De-  Ement. 

meurans  foibles  àmefure  qu’ils  agi{rent,ou  qu'ils 

s'éuaporent  ,  leur  humide  véhiculé  pcifeuerant 

toufiours.  Pour  le  Magiftaire  &  le  Soulphre  ,  ou 

matière  Métallique  dudit  Vitriol,  la  Phyfique  eft 

aifée  à  conceuoir,  fuiuant  ce  que  déjà  nous  auori^^ 

exprimé  fur  fcmblables  fubiets. 

F  ACVLTEZ. 

XIII.  Le  Phlegme  du  V itriol  fert  a  faire  des 
gargarifmes  pour  les  Inflammations  de  la  gorge,  Iiiflamiftatîons> 
comme  pour  deterger  les  vlceres  &  fcmblables. 

L’Efprit  tempere  lardcur  &  la  pourriture  des  hu¬ 
meurs,  guérit  les  fièvres  contagieufes  &  malignes, 
prouoque  rvrine  ,  tué  les  vers  des  Enfants ,  &  au- 
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très;  De  la  dofe  de  trois  àfix  gouttes ,  ou iufques  à 
vne  agréable  acidité  ,  ou  aigreur  dans  l’Eau  com¬ 
mune,  dans  du  vin  jboüillon,  laiâ; ,  iScc.  L’Huile 
fait  lemefme&en  plus  petite  quantité;  il  vaut  ex¬ 
térieurement  pourrons  vlceres  malinsj  chairs  mor¬ 
tes,  ôccallofitez;  Douleurs  des  dents  auec  vn  peu 
de  cotton  ,  s’elles  font  rongées  de  quelque  vers, 
comme  en  la  Métallique  pour  vn  difloluant  :  Et  les 
deux  pour  extraire  la  Teinture  rouge  feulement. 

XIV.  LeSel  eftforc  bon  pour  les  Collyres,  ou 
Remedes  appliquez  furies  yeux  ,diffoutl  auec  vne 
Eau  d'EUphraife  ,  Efclairrc  ,  Fenoil,i?ores,  &c.  de 
cinq  à  dix  grains,  &  fuiuant  la  quantité  de  l’Eau; 
Il  fertauffi  pour  vn  vomitif,  auec  Eau  ,ou  fuc  de 
raucs,  ou  raifors  ,  Eau  Naphe  ,&c.  d’vnfcrupule 
iufquesà  deux.  Le  Soulphre,  ou  terre  Métallique 
Soulphrcufc  defleiche  en  bref  tous  vlceres  malins, 
meflez  auec  onguents,  ou  pommades  fi  on  veut, 
L’Huile  du  Sel  par  Refolution  fepeut  adminiftrer 
pour  mcfme  fin;  Et  le  Magiftairc profite  à  la  gue- 
rifon  des  fièvres  Intermittentes ,  de  cinq  grains 
iufques  à  vn  fcrupulcauant  l’Accez;  11  tué  les  vers 
des  Enfants  dans  dii  laid  ,  boüillon,  iaune  d’œuf, 
ôc  autres. 
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CHAPITRE  IV. 

n?HLEGME  ET  ESPRIT 

d A lum  5  fortes  &  Regales. 

DE  SG  RI  P  T  I  O  R 

R  E  N  E  Z  d’Alum  de  Roche^  ou  de  Manière  àc  di- 
Glace,  ce  que  vous  voudrez,  mec-  ftiHer  l’Alum. 
tez-le  dans  vnc  Courge  de  terre 
bien  verniffée  ,aucc  fa  chappe  dé 
verre,  Sc  fon  Recipianc  de  mefme*, 

Adiuftez-le  dans  vn  demy  Reuerberc,  faites  le  feu 
du  premier  iufques  au  fécond  degré  de  Chaleur: 
mais  fort  lent  au  commencement,  de  peur  qu’il  ne 
s’enfle  ,  à  caufe  dequoy  il  n’en  faudra  pas  beau¬ 
coup  mettre  dans  le  vaiifeau,  c’efl;  adiré,  vne  qua- 
trieime  d’iceluy  feulements  Et  comme  la  matière 
fera  encore  molle  ,  ouà  moitié  deifeichée  s  fi  vous 
defircz  en  auoir  l’Efprit,  laiflezdà  raffroidir ,  Et  au-  nxef- 

parauant qu’elle  foie  congelée,  ou  durcie, retirez^ 
là  de  fa  Courge,  &  la  mettez  en  petits  mourceaux, 
tandis  qu’cllcfera  chaude  s  Carferaffroidiffanc,  elle 
s’empierne  de  mefme  ,  que  le  Vitriol  calciné' en 
blanc,  quand  il  eftbon,  ôc  cepourconferucr  le  va- 
fe  ,  fuiuant  rOeconomie  de  cet  Arc  s  Ou  bien 
pouffez  le  feu  iufqu’au  dernier  degré,  &:  que  le  tout 
ioic  entièrement  deffeiché ,  cftanc  prefquc  friable^ 

Partant, 


4 4^  filon  III.  T>es  JI/ ineraux. 

1 1.  Pour  extraire  l’Efprit  d’Alum  ?  quoy  que 
petit  en  quantité  ,  ne  donnant  quafi  queduphle- 
Diftillâtion  ^  quelque  cohobation  qu  on  puiffe 

rEfprit  d’A-  raire,  puifque  nul  donne  cequ’il  na,  pulucrifezdc 
eftantàdeniy  calciné  feulement,  comme  dit  eft,  ôc 
pour  vue  partie  d’iceluy  adiouftez-y  deux  parties 
de  bon  Bol,  ou  terre  d’Ocre  en  poudre  fubtile  i  Et 
l’ayant  ietté  dans  vne  Cornue  de  terre ,  ou  de  verre 
bien  lutée  ,  diftillez-lc  au  fourneau  de  Reuerbere 
entier ,  ôc  procédez  comme  aux  autres  acides  cy. 
deifus. 

,  ni.  Tous  Icfquels  on  peut  faire  mefmement 

pritTAcid^s^^' >  moyennant  que  le  vaif- 
feau  foit  vn  peu  cfleué  ,  premièrement  par  le  feu 
de  roué, puis  d’approche,  &  enfin  de  fupprcflion, 
cftant  ajufté  de  la  forte  qu’on  luy  puifle  appliquer 
fon  Recipiant  j  Le  tout  dépendant  de  l’induîlrie 
de  l’Artifte,  &  de  la  necclfité  ,  qui  donne  des  in- 
uentions,  particulièrement  à  ceux  qui  font  imbus 
Remarque  fur  des  reigles  ordinaires  j  Eftant  à  remarquer  vniucr- 
ics  Acides.  fellement,  quant  aux  mefmes  liqueurs,  qu’il  ne  les 
faut  point  entreprendre  qu’en  bonne  quantité  ,  ôc 
dans  vn  grand  fourneau  exprès.  Autrement  on  n’y 
trouueroit  pas  fon  compte,  tant  pour  la  peine  ,quc 
pour  la  defpence  du  feu ,  ioint  au  long- temps  qui  y 
eft  requis  i  Quoy  fait,  il  faut  dire,  que  de  ces  quatre 
Minéraux ,  Salineux  &  fimples ,  fe  compofent  deux 
DiuifiondcsEr-  autrcs Eaux , OU  fifprits  acides  ^  l’vne  pour  tous  les 
pries  Cl  es.  imparfaits*,  Et  l’autre  pour  le  feul  parfait, 

c’eft  à  dire  l’Or.  La  première  s’appelle  Eau  forte, 
Eau  de  Départ.  Eau  de  Séparation  ,  ou  de  Départ ,  parce  qu’elle 
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fcpare,  ôc  dcf-vnit  les  diuers  métaux  iointsenfem- 
,ble  parfufionj  Et  la  fécondé  ell:  nommée  Rcgale,  Eauregaîc. 
ou  Royale  ,3  parce  qu’elle  dilTout  le  Roy  des  mé¬ 
taux,  qui  eft  rOr, 

I  V.  En  cette  maniéré  vous  ferez  fEau  forte, 

ou  de  Départ  ,  fi  pour  deux  parties  de  Salpêtre,  . 

1-  A.  ^  -JL  Tr-  •  1  1  •  ^  Manière  dx: 

vous  adioultez  vne  partie  de  bon  Vitriol  calcine  l  Eaudc  De- 

en  blancheur  feulement  i  Qi^  s’il  n’eft  queftion  parc,&ra  diflfe- 

que  de  dilToudre  la  Lune  ,  ou  l’Argent ,  précipiter 

le  Mercure  ,  ou  l’Argent  vif ,  &  le  cryftallifer  en 

mcfme  temps ,  pour  plus  d’efficace  ,  ou  conferua-  les  corps  Uâcs, 

don  de  leurs  Teintures:  A  la  place  du  Vitriol  mélez- 

y  d’Alum  calciné  à  moitié  5  Etquamaux  autresad- 

iouftez  ledit  Vitriofear  il cft meilleur j  Puis  le  tout 

fubdlement  puluerifé  &  mis  enfembieV,  vous  le 

ietterez  dans  la  Cornue,  &  le  diftillerez  auec  mei- 

mes  circonftances  que  les  autres  Eaux  fimplcs  & 

acides,laquclle  vous  purifierez  ,  yiettanstant  foie 

peu  de  ladilfolucion  d’Argent  i  Pour  ce  qui  eftdes  ^  Mcflangeiim- 

autres  meflanges  ils  font  prefque  inutiles  ,  n’au- 

gmentans  pas  plus  la  vertu  des  sfprits ,  &  ne  de- 

pendansque  delà  phantaific.  Quant  au  Sel  Marin, 

dautant  que  la  diîlillation  eft  au  double  du  temps 

des  autres ,  comme  nous  auons  aduerty.  Par  la  mef- 

meTaifon,ilnepcut  ellre  meüé  auec  eux,qu*inutL 

lement. 


V.  L’Eau  Regale  eft  de  deux  fortes;  La  première  faço» 

fc  fait  de  ladite  Eau  forte  commune  bien  reédfiée, 
dilfoluans  daiisiccllc  du  Sel  Armoniac.,  tant  qu’el-d’Armoniac. 
leenpourra  efboire,fur  les  cendres  chaudes,  dâs  vn 
matras,  ou  Cornue,  ayants  deux  troifiefmcs  vuides 

Kkk 
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â  caurede  rEbullitionj  mais  d  autant  qu’elle  jaunir 
parles  Soulphres  falineuxde  l’Armoniac,  êc  qu’on 
nepourroit  difccrner  la  couleur  de  l’or,  qui  eft  jau¬ 
ne  pareillement,  vous  le  redifierez  pour  le  mieux 
fl  vous  voulez, dans  le  mefme  vafe, ou  Cornue  ,au^ 
feu  de  Cendres  y  &  la  diftillercz  à  fee  pour  cct 
vfage. 

Autre  façô  par  La  fccoiide  façpn  regarde  le  meflange  des  mef- 

djûiliacion.  j^^s  matières  minérales,  defquelles  l’Armqniac  eft 
la  moindre  en  quantité,  à  caufe  de  fa  trop  prompte 
Eleuation ,  pour  laquelle  il  eft  neceflaire  d’auoir  vn 
grand  Recipiant ,  luté  auec  fa  Cornue,  procedans 
comme  nous  auonsdit,  ôc  la  redifians  s’il  eft  bo- 
foin. 


VI.  Finalement,  quant  à  ce  qui  eft  delà  Philo- 
fophale  ,  elle  appartient  aux  Hermétiques  ,  eftant 
E  Ph  i  f  de  mefme  nature,  que  les  Métaux,. 

pourFOr  ,  &  confequemmenr 
raetiques  fort  incogneuë  au  Vulgaire  j  Car  ellelediftout  radicale- 
îBcogneue.  rnent ,  &  fans  le  deftruire ,  le  rend  habile  à  fa  repro- 

duéfion  ou  Extention  interne  ,  pour  fe  communi¬ 
quer  aux  imparfaits.  Grand  fecrec  qu’ils  n’ont  ia- 
mais  déclaré  qu’Eiiigmatiquemcnt  ,  &  pour  les 
fculs  Enfants  de  l’Art, c’eft  à  dire,  pour  ceux  qui 
méditeront  auec  raifon  les  œuures  de  Nature» Donc 
SENS  P  H  T  S  I  FE, 


Siège  des  Ef-  VIL  Par  ces  operations  en  fuitte  desprccedcn- 
tes  .-Nous  apprenons  premièrement,  que  lesEfprits 
ont  leurs  fieges  dans  les  Sels ,  iceux  dans  la  terre, 
comme  leur  matrice,  &  qucrhumiditéfacilitelm- 
grés,  ou  l’Entrée  à  la  Chaleur  »pour  les  efleuer 
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ao-ir ,  comme  dit  eft  *?  Partant ,  s’il  n’y  a  point  de  S  el, 
il  n’y  a  point  d’Hfprit ,  pour  le  moins  apparent,  com- 
me  en  T  Alum ,  qui  nejl  composé  que  de  terre  Hanche, 

,  1-^  c  ^  O  1  .  n  Oucc'eaquA- 

d  Eau  clatre  ,  auec  fort  peu  de  Set  ,  tant  fixe  que 
yolatii  Ce  que  l’Experience  témoigné  par  fadiftil- 
dation  aqueufe  fimplcment  ^  Et  toutefois  detcrfiue, 
tant  à  caufe  de  fa  terreftreïcé  ,  que  pour  la  Chaleur 
extraordinaire  ,  qu’il  a  acquis  en  fa  diftillation  &: 
calcination  j  Outre  fa  faculté  fpecifique  &  déter¬ 
minée,  comme  en  tout  autre  mixte  ,  que  nous  ne 
cognoifTons  que  par  l’effedt. 

VIII.  Ainfi  quant  àl’Elleuation  ,  la  terrccom-  q^aücczdck 
me  friable  ,  n’eftant  point  capable  de  fe  raréfier,  &  tcrrc&derEaa. 
vnir  en  vnfeul corps  eftroittement  compris  demeu¬ 
re  toufiours  fixe')  Et  l’Eau  tres-fimple  &  atténuée, 
quantàl’aâ:ion,n’a  que  raptitude  pour  eftre  efle- 

uée  par  la  chaleur  ')  ou  bien  que  les  deux  enfemble 
puiflent  compofer  les  roches ,  les  pierres  dures ,  & 
les  cailloux  tranfparants  en  la  maniéré  fufditc  ,par- 
lansdes  couleurs  )Neantmoins  ces  mefmes  pierres 
nefe  peuuent  point  eftendre  par  la  fufion  , 
moyennant  le  Sel  Minerai,  ou  Métallique  ,  qui  les 
contient,  ce  qui  eft  clair  en  la  fabrique  du  verre,  & 

Temblables* 

I X.  A  caufe  dequoy  les  Pages  Hermétiques  ont  Magidairedos 
appellélcurMagiftaire  Sel  fufible ,  &  permanent  à  Hermedques 

tr  ^  c*  .  A  j/apellcSel. 

.toute  elpreuue  )  Et  pour  cela  tant  recommande  ^ 
auxEnfants  de  la  fcience  véritablement  curieux,  & 
capables  de  leur  eftude ,  fçauoir  de  ne  point  opé¬ 
rer  ,  que  fuiuant  la  poflibilité  de  la  Nature ,  &  la  L’artfuidiNa- 
façon  qu  elle  fc  fert  en  toutesfortes  de  produdions,  turc. 
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prits  5c  des  Sels 
Ifolacils. 
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moins  encore  de  rechercher  en  aucun  fubiet^cc  qur 
n  y  eft  pas,  ou  de  conioindre  plufieurs  contraires^ 
pour  les  ramener  en  vn  feul  &  entier  effet  vEn  fe- 
.  cond  lieu , 

X.  Q^nt  àrEfprir,  &àccsEaux  compofees, 
appellées  fortes,  ou  de  Gehenne, lamaxime  eftve"^ 
Force  des  Hf- qui  que  la  veitu  vnic  eft  plus^  robufterEü 
partant  les  Efprits  ,  qui  ne  different  qu'en  fubiet  ôc 
matrice  ,  eftans  vne  fois  feparez  d’iceux  ,  &  reünis 
enfoy-mcfme,deuicnncnt  tres-puiffants',  moyen¬ 
nant  leurs  Sels ,  &  particulièrement  les  Volatils> 
qui  font  plus  agiffants  ,  félon  leurs  qualitez.  Et 
comme  ils  font  fort  fubtils  &  atténuez  ,  ils  pene*- 
trent  aifémenr  le  folide  ",  aydez  par  leur  Menftrue, 
qui  leramollit/lcreduifanrdans  fes premières  par- 
Vnion  ^  ^  ^j^Quies  imperceptibles ,  &  no 

areparatio.  q^ç  j^uj-  pçu  extcriic;  OU  laptitude  do 

Tvnionfenfiblc^qu’on  ne  peut  réparer  , que  parlai 
flamme,  &  vn  Sel  proportionné  au  premier  défait, 
ou  diffoult  par  ledit  humide  v-cliicule  &  fembla- 
blés. 


XL  On  les  nomme encôrespout  cefubiet  Sty^ 
Flcwufsd'Enfer  gîens-,  reprefentcz  par  les  fleuues  des  Poètes ,  fça- 
par  qui  intro-  uoir  Phlcgcton ,  Lctlic , Cocite ,  Sty X  &  Achcroni 
dims,  &pour-  quj  ^ftoient  deftinez ,  pour  laner  &  purger  les  dif¬ 
ferentes  Mânes  ,  ou  Efprits  des  Anciens  decedez^ 
premier  que  d^entrer  dans  les  Champs’  Elifiens^ 
pour  ioüir  de  Tagreable  eterniré;  Et  le  tout  intro^ 
Fremlers  Poe- jui|- fts  mefmes  Hermetiques , premiers PoetcSi 
ôc  Philofophes  tout  enfemble ,  appcllanrs  les  Corps 
Métalliques  du  vulgaire  impurs  &  morts,  qu’il  faut 
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pürificr  Ôc  reanimer  par  les  mefmes  Eaux  ,  auant 
<^Lie  deftre  faits  participants  des  clartcz  éternelles, 
c’eft  à  dire  fixes  j  D’où  eft  venue  la  différence  des 
rneCmes  Efprirs  en  Eau  de  Defpart,,&  Eau  regale  \  Le 
fixe  parfait,  n’eftant  diffoult>ou  deiliéenloy  ,  que 
par  le  volatil,  &  au  contraire  comme  porte  l’Adionj 
Parquoy  ce  n’eftpas  merueille  fi  l’Eau  de  Sépara^ 
cion  ,  qui  a  pouuoir  fur  l’Argent  &  fes Inferieurs, 
n*agit  point  contre  rOr>  Et  réciproquement  l’Eau 
Regale  ,qui  corrode  l’Or  ^  fes  defGcndants,n’effe- 
élue  rien  fur  ledit  argent  j  L.  fimilitude ,  ou  affinité 
de  fubftance  n’operant  rien  en  cecas-cy. 

X II.  Pour  laquelle  rai  fondes  mefmes  Philofo- 
phes  ont  rècogneu  deux  fortes  de  Teintures  rvae 
pourleblanc,oulaLune,Et  Tautre  pour  le  rouge, 
ouïe  Soleil,  l’vn  malle  l’autre  femelle,  tous 
deux  conioints  en  lapoffeffion  d’vn  feul  P.oyaume 
fous  vneEfpeccî  aue-c  cette differeirce, que  comme 
rEfpoufe  ordinairement,  n’eft  pas  de  la  tige  de  Ton 
Efpoux  j  mais  feulement  l’Organe  de  fon  Exccntioii, 
quant  aux  deux  fexes  ?  Par  ce  moyenlcs  Enfants 
luiuent  la  condition  de  leur  pere  ?  E  t  leur  mere  rc* 
rient  coufiours  fon  extradion  ?  ne  laiffant  toutefois 
de  communiquer  aux  droids  d’honneurs^ pater^* 
nelsî’Ainfi  ce  qui  la  touche  ,  les  touche  eti  qualité 
de  Mere?  mais  ce  qui  eft  propre  i' leur  pereneJa  re¬ 
garde  pas  vd’autanc  qu’elle  n’e'ft  point  de  fa  proche 
extradion  ou  ligne.  Et  qu^autrement  leur  conion- 
dion  feroit  en  vain. 

X  1 1 L  Cette  vérité  eft  encore  tres-bicn  confit» 
mee  par  les  Teintures  communes  des  eftoffes  de 
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Vertu  des  Ef- 
prits  Acides,  & 
leur  différence. 


Tonte  A  dion 
eft  des  Con¬ 
traires, 


Différence  delà 
Teinture  Elii- 
lofophiquc. 


Sa.  prenue  pair 
rimilicudé  Poli¬ 
tique. 


Droit  de  Mere* 


des  Teintures 
communes, 


Gatimal. 


Raucourt, 


44^  SeBlonlJl.  TyesMinermx. 

toye  lame,  &  autres,  fuiuant  le  pied  d’icelles ,  leur 
tandlemcnc,&lebain;  Car  pour  le  bleu  &  incar 
Circonftances  nat  il  faut  qu’clles foient  tres-blanches,  qu’on  nom 
me  blanc  de  fleurs  -,  Pour  le  verd ,  leur  pied  ,  ou 
fonds  doibt  eftre  jaune  pafle  ;  Et  pour  le  rouge  de 
eu ,  jaune,  aurangé  ;  fuiuant  lefquels  plus  ou  moins 
forts  ou  pleins, la  Couleur  efl:  dite  fondfée. 

Ainfi  quant  au  bain  pour  le  bleu  &  verd,  le  Ga- 
timal  d’Inde  efl:  le  principal  ingrédient,  pour  l’In- 
ornat  &  Rouge  de  feu  ,  le  Cartame  &  autres; 
Qwnt  au  pied ,  ou  fonds  ,  la  gaude  fait  le  jaune 
pâlie  ,  pour  e  verd;  Et  pour  l’aurangi  &  rouge  de 
feu,loPaflel,ou  le  Raucourt,  pareillement  des  au¬ 
tres,  luiuant  les  difpofitions  &  aptitude  Récipro¬ 
que  tamdes  Teintures,  que  des  chofes  à  teindre ,  la 
cognoiflancc  defquelles  on  peut  auoir  d’ailleurs, 

F  A  CV  LTE  Z. 

^  ^  ^ Efprits  acides,  ou  Eaux  fortes  corn- 
polces ,  outre  la  Métallique  ne  laiflent  pas  deferuir 

L-Art  .ffifte  la  qc  de^admlTfl^'' 

Nature.  “«miniflre  que  par  gouttes ,  &  en  forme  de 

véhiculé  aux  remedes,  qui  doiuent  operer ,  la  Na¬ 
ture  ne  demadant  que  lefecours  de  l’Art,  pour  fe 
relier  de  l  oppreflSon  des  humeurs ,  qui  la  mai. 
ftrifent  &  tafclient  de  la  détruire  ;  A  raifon  dc- 
quoy  la  prudence  du  Médecin  efltoufiours  requi- 
fe  conforiïicmçnt  a  lafçience  &  Expe4:icnçc. 
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CH  API- T  RE  V. 

SVBLIMJTION  ,  FIXATION,, 
EJprk  ,  &  Huile  du  Sel  Armomac. 

description. 


Re  N  E  Z  du  Sel  Armoniac  ,  ce  que 
vous  voudrez ,  puluerifez-le,  &  le  met-  _ 

;  tez  dans  vn  matras  les  deux  tiers  vui-  biimer  le  Sel 
des*,  Où  entre-deux  plats,  terrines  >  &  autres  ver- Volatil,  dit  At- 
nifles,qui  refiftent  au  feu*,  adjuftez-les  enfcmblc, 

Tvne  renuerfée  fur  l  autre  ,  la  fuperieure  ayant  vrx 
petit  trou,  au  fonds,  &fur  iceluy  ,  (  fi  vous  vou¬ 
lez  )le  col  de  quelque  matras  rompu,pGur  donnes 
plus  droid  palfage  aux  vapeurs foulphreufes  &  ar- 
lenicales:  En  apres  pofez-  le  tout  fur  vn  fourneau 
de  fable,  ou  au  demy  Reuerberc,pour  fublimer  du 
premier,  iufqu’au  troifiefme  degré  de  chaleur,  le 
fable  ne  furpaffanc  point  la  matière  ,  Afin  que  le 
vafe  s’il  elf  de  verre  ne  fe  caffe  j  Et  que  la  matière  ne 
jaunifle. 

IL  On  peut  y  adjoufter  du  Sel  decrepité,ou  def-  Sublimation 
fciché ,  qui foit blanc ,  reïterer  c’ell  Operation ,iuf- 
qu’à  ce  que  ledit  Sel  foittrcsipur.  Dauantage,  vous 
l’aurez  rouge,  sÙl  eft  méfié  aucc  le  bon  Colcôtar, 
ceft  à  dire  le  Vitrial  rougyau  feu  v  Ou  bien  aucc 
le  Salfran  deMarstres-fubtil,arrofans  tant  foit  peu 
le  tout  de  bon  vinaigre  ,  ôc  le  dcffeichans  douce- 
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Fixation  de  rncnt?  Et  pour  Ic  rendre  fixe  piles  ledit  Armoniac 
rArmoniac.  gro0iercment ,  cuifez-lc  dans  vn  creufet ,  ou  pot 
de  terre,  qui  xefifte  au  feu ,  auec poudre  de  chaux 
viue ,  Içauoir ,  parilratificacion ,  c’eftàdirc ,  couche 
fur  couche,  le  première  de  chaux  ,  lautrc  d*Armo- 
niac,  de  rcfpoiffeur  dVn  demy  doigt, alternatiuc- 
ment,  iufqu  a  ce  que  le  vafe  foit  plain ,  le  dernier 
li6t,  ou  couche  eftant  de  chaux. 

Autre  façon  IIl.Autrcmèt  fàns  qu’il  touche  rintermede  enuc- 
d^intermede^*^  loppcs  j  mefmc Ârmoniac  dans  du  linge  blanc,  5c 
le  mettez  au  milieu  de  la  chaux, puis  couurcz-le  d’ vn 
autre  creufet,  ou  pot  femblable,luttcz- les  très- bien 
enfemble,  &  le  calcinés  au  feu  de  roue  ,  première¬ 
ment?  puis  d’approche  ,  6c  enfin  de  fupprcfTion, 
c’eft  à  dire,  approchant  le  charbon  peu  a  peu  du 
creufet,  ôc  apres  le  couurant  entièrement  ;  Ou  au 
Rcuerbere  entier,  continuans  la  mefine  operation 
iufqu  a  ce  qu’il  ne  s’efleue  plus, 

Troifiefmema-  IV.  Semblablement  vous  pourrez  efteindre  la 
chaux  viue  en  lelliue  forte  ,dans  laquelle  filtrée, 
gélation.  VOUS ditioudrez l  Armoniac,  philtrerez  le  tout  de¬ 
rechef,  dans  quelque  vafe  de  verre  ?  Et  ayant  fait 
euaporer  furies  Cendres  chaudes  ,  ^u  bien  diftillé 
par  l’Alambic, rhumiditéiufqu’àla pellicule, vous 
lelaiCfcrcz  congèlera  froid, ôc  le  feparerezde  l’A- 
quoCté  fuperfluë  ,  pour  la  faire  euaporer  tout  au¬ 
tant  qu  elle  pourra  fc  cryftallifer  ,  êc  fcicherez  le 
tout  entièrement.  Pour  ce  qui  eft  de  fon  Efprit  pro¬ 
cédés  >  comme  a  efté  dit ,  au  premier  Chapitre  de 
cette  Seétion  ,  aflaiioif  par  la  Cornue  ouuerte  en 
fa  partie  fupcrieurc  ,  de  fonte  ou  non  :  \$  iettans 

mefle 
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ÆcO-é  auecfon  Intemiede  (  quieftlamefmechauxj 
lèrarrre  Pierre  Calaminaire  paiftris  enfemble) 
vn  peu  apres  laurre  ,  &  à  grand  feu  ^  la  bouchant 
tres-biende  peur  qu’il  ne  s’échappe  j  ainh  des  au¬ 
tres  Volatils. 

V.  Quant  aTHuilcdu  mefme  Armoniac,  icc* 
luy  cftantpuluerifé*^  meflez-le  auec  pareille  quan¬ 
tité  de  Chaux  très -blanche  des  coques  d’œufs  >  Puis 
diifoluez  It  tout  en  Kau  chaude  ,  prenans  garde  de 
n’y  en  mettre  que  ce  qiï’il  y  en  faut^  pour  l’imprci- 
gner^&  éuirerrcuaporation^decequi  feroit  de  fur- 
plus  &  inutile ^faites-le  digérer  au  bain  Marin,  oU 
fon  Vicaire  ,  e’eft  à  dire  le  fumier,  ou  les  Cendres, 
refpaçe  de  trois  fepmainc^s ,  ou  vn  mois ,  pafle  le¬ 
quel  lailTez-le  congeler  à  froid  ,  &c  Payant  feiché 
vous  le  diflbudrczdcrechefdans  l’Eau  chaude  pour 
le  remettre  congeler  èc  feicher  ,  reïterans  iufqu^â 
trois  fois  ,  aptes  lefqu elles  vous  Peftendrez  fur  vn 
marbre  ou  Porphyre  bien  poly  ,  ôc  fernblables  ,en 
lieu  froid  &  humide, pour  fe  refoudre  en  Huile,  ti¬ 
rant  furie  verd. 

VI.  Ou  bicn  quand  vous  ferez  l’Huile  dcSoul- 
phrepar  la  Cornuëcomme  cy-apres  fera  dit  Wous 
dilToudrez  le  marc  d’iceluy  en  Eau  chaude  tout  au¬ 
tant  qu’elle  s’en  pourra  charger  j  Et  Payant  bien 
philtré  par  le  papier  gris  ,  ôc  puis  deffeiche  à  feu 
knt,ou  diftillé  par  Alambic,  vous  procéderez  à  la 
Refolution  comme  cy-deuanc ,  faifanr  le  rnclmc  de 
lafublimation,qui  aura  cfté  faiteauecle  Marc  ea 
Huile  tres-jaune,  Ainfi 


Comment  iî 
faut  tirer  TEf- 
prirde  l’Armo. 
niaCi 


Huile  du  Sei 
Volatil  par  dif- 
folution  3c  cryw 
ftaliifation. 


Autre  feçon  ^ 
Intermède. 
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Augmettt  du  V  I  I.  Cette  fublimation nous  fait.voir  Icmou- 
Corps  naturel  cî!  TAdioH  dcs  Cotps  naturels  ,  en  telle 

U  fes limites.  le3  chofes  nc  peuuenc  agir ,  croiftre  ,  o;i 

s'augmenter  que  par  la  rarefadion  de  foy-niefine 
dans  leur  propre  matrice,  par  leur  vertu  intérieu¬ 
re  ,  qui  attire  fon  femblable,  ou  conforme^  Et  la¬ 
quelle  eftant  déterminée  ^  pour  n’aller  à  Tinriny, 
apres  s’eftre  eftendue -tant  qu'elle  peut  ,fe  relTerre, 
&  reentre  dans  foy -mcfme  pour  rccommencer.ee 
FindclaRcuo  gu  elle  a  fai  t ,  Comme  nous  auons  dit, ailleurs ,  imi- 
tans  par  ce  retour  &:  recommencement  j  vue  el- 
peee  d’ Eternité  7  Ce  qui  cft  marqué  par  la  fixation 
de  la  mefmefublimation.  Et  fur  qupy 
Demande  inu-  VUE  Celuy  qui  demande  voir  par  Art  la  Rc- 
folution  totale  du  mixte  ,  il  demande  ^  ou  fon 
aneantilTernent  auant  le  temps  ,  ou  de  cognoiftre 
fenfiblement  le  Néant  ôc  1  Impoflible  ')  Quant  au 
premier ,  celuy  feul  qui  peut  conlfruireen  vnmo,- 
Mouucmétim- ment ,  peut  deftruire  en  pareil  temps»  or  le  mou  us-' 
mua.blc  dç  de  Nature  ell, tellement  ordonné  ,  qu  il  nc 

peut  eftre  précipité  en  fc3  parties,  commencementi 
milieu,  6c  fin^  (ans  le  defiruirc. 

I X.  Quant  au  fécond  ,  )a  puifTanqe  doit  cflrc 
Maxime  Conforme  à  fon  obiedf  »  car  du  compofe  au  fim- 
ple  il  y  a  grande  dijffcrence  ,  comme  dU;ÇQiporel 
au  Spirituel  ,  6c  de  rEfire  au  non  Eftre  j  Or  1^ 
fenfibilité  regarde  les  Corps  tant  feulement  *,  fe$ 
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organes  font  les  fens  corporels ,  vn  General ,  & 

Quatre  particuliers,  le  Crement  defquels  prouient  Dinifion  <3es 
des  derniers  Eléments  Ainfi  l’vnion  graduelle, 
ou  graduation  de  mixtion  du  fec  &  de  1  humide  produaions 
principalement  ,  fuiuant  le  plus,  ou  le  moins  d  i-  dcsmefines. 
ceux,conftituc  le  Tad,  ou  T  Attouchement  -,  Cel- 
le  du  Sel  produit  le  Gouft  -,  Le  Soulphre  forme 
rOd'orat  -,  l’Armoniac  caufe  TOuye  *,  le  Mercure 
fait  la  vcué  ,  Et  le  tout  encore  par  moyen  ,  fource 
de  rOrdre  j  Dont, 

X.  Celuy  du  Tad  eft  particulièrement  TA-  Moyens  des 
quofité  {impie  ,  celuy  du  Gouft  eft  le  tcrreftrc)  corpo  es. 
La  Chaleur  appartient  à  TOdorat.  La  perméabi¬ 
lité  aëriene  concourt  à  Touye  ,  &  la  lumière  fért 
ala  veuë  )  Et  partant  quant  à  la  reuolution  na¬ 
turelle  du  Compofé  ,  fon  Adion  ou  progrez 
eftants  finis  ,  il  fe  refoult  premièrement  en  fes 
parties- Elémentaires  fcnfiblcs  ,  au  delà  defqucl-  Refolution  des 
les  l’Art  ne  peut  rien  ^  Icelles  retombent  en  leurs  mixtes, 
principes  i  Et  ccux-cy  fe  repofenc  en  leur  vnité 
première  tirée  du  Néant  ou  du  non  Eftrc  ,  qu  on 
ne  peur  pas  mefme  conceuoir. 

{X'I.  En  cette  forte  la  femcnce  iettée  dans 
la  terre  fa  matrice  ôc  nourrice  ,  s’humede  peu  à' 
peu  ,  fe  pouffe  au  dehors  ,  s’amplifie  de  toutes  Excmpicpris 
parts ,  Ers  approchant  du  poind  ,  ou  terme  ,  qui  plantes, 
layeft  prefix  ordonné  ,  fe  renferme  dans  fem- 
blable  corps  ,  qu’elle  auoic  auparauant  ,  ôr  ptu- 
fieurs  fois  multiplié  ,  pour  éuiter  le  mefme  Néant, 
ou  le  non  Eftrc  ,  &  reprendre  fa  courfe  première’ 

Lllij 


DilToIution, 
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en  fon  externe  moauement  5  Eftantlc  mcfme  des 
Animaux  &  Minéraux.  Pour  laquelle  chofe 
fauf  ^TndrV  ^  ^  Hcrmetiqucs  traittans  de  U 

les  paroles  Hcr- génération  de  leur  Magiftairej  prononcent  d’vnc 
metiques.  yoix  Communc  *,  Faites -le  fixe  Volatil  ;  Et  le 
Vplatil  fixe  ,  &  vous  aurez  ce  que  <vous  deman¬ 
dez  ,  c’efl:  à  dire-,  ouurcz le  corps, que  la  Nature 
vous  donne  ,  afin  qu’il  fe  puifTc  eftendre  en  fa  fe- 
mence, moyennant  pareille  matrice,  ôc Nourrice; 
Et  quand  il  fera  paruenu  en  fa  derniere  rarefa- 
T-  1  ,ouExtention,  faites  quelle  fe  renferme,^ 

tiplicadon.  ^  reprenne  lemblable  corps  .que  deuant  >  auec 
multiplication  du  mefme,  très  -  admirable  ,  pour 
reïterer  chacun  à  part  cette  belle  propagation;  Et 
ce  fuiuant  les  paroles  de  leur  Maiftre  trois  fois  très- 
grand,  qui  font  telles  parlans  du  mefme  Telcfme; 
il  monte  de  la  terre  au  Ciel ,  &  derechef  defeend 
en  terre  ,  receuant  fa  force  des  chofes  Supérieures 
&  Inferieures. 

XIII.  Mais  comme  la  plante  ne  vit  pas  fans 

humide  extérieur  ,  duquel  la  terre  efl:  le  refer- 
Circomtances  •  -  r  i  i 

requifes.  uoir.j  moins  encore  tans  chaleur  externe  ,  qui  ex- 

cite  fon  Innée,  comme  celle  du  Soleil  j  Et  que  le 
pefanc  ne  peut  eftrc  efleué,que  par  le  Icgerj  ôc  au 
contraire.  Apres  auoir  indiqué  fon  Agent  &  fa 
nourrice  i  II  adioufte  ,  que  le  vent  fa  porté  dans 
c’eft  que  fon  vcntre,  c’eft  à  dire  le  vaporable;  Et  enfin  que 
vent.  vertu  efl:  parfaite^  s’il eft  remis  en  terre  ,  c’elt  à 

dire  s’il  eft  fait  fixe  *,  Grand  myftcre  de  pea  com¬ 
pris,  ôe  toutefois  entièrement  naturel. 
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X I V.  Pour  cc  qui  eft  du  refte  appartenant  à 
rcxplication  du  Sel  Armoniac,  de  fon  Efprit ,  ôc  Huile, 
de  fon  Huile  par  Refolution  ,  fen  ay  aflez  parlé 
cy-defTus  :  eftant  clair  ,  que  ledit  Sel  Volatil  ôc 
Naturel ,  n*eft  compofé  que  de  teyrc  tres-feiche, 
moins  chaude,  &  pure,  &  de  beaucoup  de  Soûl- 
phre  Spiritueux ,  Salineux ,  rarehez  par  la  Chaleur, 
ôc  portez  parrEfprit,  qui  les  fortifie,  pour  attirer, 
ôc  comme  entraîner  le  fixe  ,  ou  le  folide  ,  quant 
à  rExtention  ,  particulièrement  des  Corps  vi- 
uants. 


XV.  Partant  c*eft  auec  raifon  euidente  ,  que 
nous  allons  monftrc  au  commencement  denoftte 
Théorie  ,deux  principes  vniucrfels ,  émanez  dv-  NcccOite  de» 
ne  feule  totalité  créée,  ^  diftinguez  en  fubftance  principes  vai- 
fuperieure  ,  moyenne  ôc  inferieure  ,  plus  , 

moins  fimple ,  fenûble  ou  non  :  Sçauoir  les  deux, 
les  Eléments,  &  les  Mixtes  vlefquels  pour  deuc- 
nir  fenfibles ,  il  a  fallu  qu’ils  fc  foient  groflis  peu  à 
peu  ,  par  vn  meflange  réitéré  des  fubllances  pro¬ 
chaines  leurs  fuperieures 3c*eft  adiré,  les  Eléments  Eléments  der- 
premiers  &:  derniers ,  recogneus  par  leurs  qualitez  ^iers. 
diuerfement  aifociées ,  Ôc  par  l’entiere  Refolution 
des  mixtes  aux  mcfmes  Eléments  incorruptibles, 

-tant  aélifs  que  paflifs,  plus  ou  moins  folidespour 
ce  fubiet. 

XVI.  Ainfi  le  feu  en  fa  fimplicité  agit  par  le  Refradion  des 
chaud  fous  l’Armoniac  ,  moins  raréfié.  >  L’Eau 

fimple  agit  par  le  froid  ,  &  s’efpoiifit  fous  le  Mer- 
.curej  L’Air  impalpable  pâtit  par  l’humide  ,  6c  fe 

Lll  iij 
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touche  par  le  Soulphre  >  La  terre  friable  e^ndure 
par  le  fcc  ,  ôcs’vnitfous  le  Sel:  Et  ic'eu'x:  tous  daai 
les  mefmes  mixtes  faits  fbciables  &  fenfiblcs  par 
cette  conuerfion  mutuelle  de  leurs  qualitcz  ^  (ont 
regis  par  TElprit  vniueiTel  ,  &  fouftenus  par  le 
Ordic  nî^turel  PqP Gommun  ,  bcaucoup  plus  atténués ,  qu’i:; 

dés  priücincs  &  .  •?  i  i  •  /  i  i 

Eléments  pour  ccux  ôc  moins  percéptiblcs  dans  leur  vnitemc  la* 
l’Exiftancc  des  q^ellc  îL  ont  procedé  ,  Et  par  eux:  tour  ce  qui  eft 
fenûble,  en  là  manière  que  nous  auons  expliqué* 
A6cion  des  Tant  T  a  que  le  Sel  VolatiLattire  le  fix-e  i  Hiu- 
meimes  Ele-  mide  Externe  ,  Tlnterieur  ,  Et  tous  enfemble  par 
mènes.  qualitcz  ad iuès  groffiflent,  le  mixte  pou-r  les 

fens  Corporels ,  moyennant  lefdits  principes. 

X  VIL  Et  pour  refpoiidre  à 'ceux  ,  qui  s’imagi¬ 
nent  qu’il  n*y  a  qu’vne  forte  de  Sel  >  Puifque  l’vn  fc 
Obiedion.'  conuertit  en  l’autre  ,  le  fubtil  d’iccîüy  eftànt  plus' 
habile  à  l’Elcuarion  ,  &  au  Contraire  :  Ou  lerarc  Ôc 
léger  J  peut  eftre  condenfé  derechef  ,  &  fait  pefant, 
ainfi  qu’aiiparauant.conimetefmoigncfa  fixation, 
rantlimplequ’Hermetique  \  Il  faut  dire  que  le  Sel 
Fixe  &  le  Volatil ,  font  tellement  dilFerents  enfem- 
SUation;-  Lie,  que  proprement  parlaiis ,  l’Vn  ne  peut  deuenir 
Tautre  fansleur  totale  deftnidion,  comme  il  arriuc 
au  Thelcfme  Phyfique  j  Et  que  fi:  communément 
on  fixe  l’Armoniac,  &  réciproquement ,  par  leur 
Coniondion ,  le  plus  fort  emporte,  comme  nous^ 
auons  dit  ailleurs ,  Ô^que  l’ Expérience  nous  con^ 
firme* 

F  A  C  VLT  E  Z, 

X-VIIL  Le  Sel  Armoniac  fublimé  pliifieurs-î 
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fois  &  ouucrt ,  ferc  à  la  Métallique  ,  pour 
Ffau  Regale  ou  Royalle  de  laquelle  cy  deflus  a 
cflé  dit  :  Comme  pour  tirer  les  Teintures  des  Temturc. 
Minéraux  V  Et  en  Mcdecine  il  vaut  intérieure¬ 
ment  de  trois  a  neuf  grains  ,  aucc  le  lue  de  Pa 
netaire  pour  chafler  le  fable  des  reins,  aucc  l’Eau  . 
de  Chardon  bénit  ,  pour  les  hevres  quartes  le  qi,» 

jour  tnefme  de  l'acccz  Pour  l’Efquinence  en  tes. 
Gargarifme  ;  Et  pour  vn  fort  bon  Sudorifique , 
ayant  cflé  fublimé  par  fept  fois.  Extérieurement  Sudorifique- 
il  confume  la  gangraine  ,  les  Chairs  pourries  &  Gangrainc. 
femblablcs. 

X  1  X.  Le  mefme  fixe  ,  &c  fon  Huile  peu- 
uent  feruir  pour  arrellcr  les  corps  blancs  fubli- 
mez  •)  Comme  aulli  pour  toutes  fortes  de  vieux  Vkercs. 
vlccres  ;  Quant  a  l’Elprit  Volatil  du  mefme,d’au- 
xant  qu’il  elf  extrêmement  pénétrant  j^ll  n’y  a 
point  de  difficulté  ,  qu'il  peut  ouurir  &  refou¬ 
dre  ,  atténuer  &  vuider  toutes  fortes  de  mau- 
uaifes  humeurs  ,  eflant  adminiftré  auec  véhicu¬ 
lés  appropriés  ,  de  trois  à  huid  gouttes  fans 
danger. 
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F  I  G  V  R  E  I  I. 

DV  SOVLPHRE  ,  ET  DE  L'ARSENIC. 

Digejtton ,  Stiblimation  ,  Di^illatwn  ^Tncs-  Operations. 
puation  &  Salification. 

Baume, Huile, Fleurs, AigretjMagiftairc  &  Sel.  Produarionî. 
EXPLICATION. 

E  Nombre  i.  qui  doit  e^re  le  2,  fur  le 

bout  droi£l  de  U  Tahle ,  repre fente  d\-‘ 

ne  part  ^>n  Rechaud  auec  fon  trepied^  Réchaud, 

^  petite  E/cuelLe  de  fer ,  auec  '\>n  peu 

de  cendres  y  fur  laquelle  ejl  posée  \ne 

Jwle  y  plaine  â  moitié  pour  faire  '\>oir  le 

"Baume  du  Soulphre  \  Et  de  l'autre  part  yn  demj  “Re- 

/  /  ti  t  r  J  J  r)emy  Reuer- 

uerbere  ,  auec  fon  collet ,  attendant  J  on  dôme  garny  de 

fa  Cornue  Recipiant  ,  w  des  feruiteurs  admini- 

jlrant  le  feu  auec  des  pincettes  ,quU  tient  dfvne  main, 

&  ')tne  petite  njerge  de  fer  de  l'autre  fur  laquelle  U 

s  appuyé  ,  pour  monflrer  la  dijiillation  de  fon  jf  uilc 

par  la  Cornu  'é. 

Le  Nombre  z.  Au  coflé  gauche  de  la  mefme  La¬ 
bié  dépeint  vn  Sublimatoire  dans  yn  dtmy  Reuerbcrcy  ^Libliraatoîrc. 

M  m  m 
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compose  d'vne  Cucurhiteyou  Courge  ynjn  oyiludel  per¬ 
cé  d/es  flancs  y  aujquels /ont  appliquez^  deux  Pots  ,  ^ 
au  dejflus  yn  autre  ‘^ot  auec  leurs  V alers ,  ou  Appuis, 
/ai/dns  ioincls  enfemhle  yne  Croixypour  auoir  les  fleurs 
du  me/me  Soulphre, 

Le  Mombre  j.  Au  bout  droiSl  de  la  Chemtnee, 
fait  yoir  yne  petite  Table  ,  fur  icelle  yn  Pat  y  auec 
Efpritdc  ^  lequel  efl  applique  immédiatement  yn 

âodie!^  ^  Creufet  plein  de  Soulphre  pour  brufler  :  Et  iceluy  cou^ 
uert  d\ne  Cloche  de  y  erre  de  di fan  ce  conforme  y  & 
pendue  par  yne  fijfelle  attachée  d  yne  petite  potence  y  > 
&  au  co/lé  A  icelle ,  foies  le  panchant  yne  Tace  de  y  er¬ 
re  y  pour  recemir  l* Aigre t^  &  auoir  yne  partie  du  Sel 
dudit  Soulphre. 

Le  Nombre  4.  au  coflé  gauche  de  la  mefme  Che^ 
Ciochesde  ren- Cloche  de  yerre  renuersce  y  afif 
méfmc  A^grct!  dans  yn  TPot  de  terre  conforme  fc)  couuerte  d'yne  au^ 
tre  Cloche  y  qui  entre  emùron  yn  poulce  dedans  \  l  Infe^ 
rieure  renuerfee  contenant  fur  fn  fonds  ,yn  yerre  platy 
oudbjere  ajfez^large  y  (jr  far  iceluy  y nCreufet y  ou  E/- 
cuclle  de  terre  à  mettre  le  Soulphre  ,  qui  doit  brufler 
pour  yne  fcconde  maniéré  de  faire  le  mefme  Aigret. 

Le  Nombre  /.  fur  le  mdteu  de  la  Table  y  monflre 
Hermes  yuidant  de  la  main  droite  yne  houteiüe^ ,  m 
matroé  dans  haut  pot  de  yerre  ,.qu*il  tient efleue 
par  fa  gauche  y  Et  tout  auprès  yn  petit  fourneau  a  Cen¬ 
dres  y  pour  faire  yoir  la  Digeflion  y  P Euaporation  y  Cy* 
ta  précipitation  du  ATagifiaire  y.  ou  laiSi  de  SouL 
phre. 

Le  Nombre  6*  fur  le  milieu  de  la  Cheminée  y  pro¬ 
duit  ï  autre  feruiteury  tirant  déyn  Creufet  y  ouT&t  ar^ 


Fourneau 

Cendres. 
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dent,  U  màtiere ,  qui  y  efi  calcinée  ,  fur  v»  fourneau  â  Foumcjiuîivét. 
^ent  ,  pour  la  tetter  auec  V»(r  Jpatule  peu  a  peu  ,  dans 
^ne  prof  onde  Terrine ,  ou  Courge  d  demy  plaine  d*8au 
commune  s  fe  trouuant  fur  le  bas  quelques  pièces  d 
finie ,  pour  donner  À  cognoifre  fa  Calcination  Dijfolu^ 
tion  O*  Sel. 

SOMMAIRE. 

Partant  le  premier  Seruiteur  ayant  diffosé  fur  \>n 
Rechaud  la  digeflion  du  Soulphre ,  paur  faire  fin  Bau.  Rccapitulatioii. 
me  il  adminiftre  le  feu  à  Vw  demy  Reuerhere  ouuert^ 
pour  auoirfin  Huile  par  la  Cornue  >  Ainf  la  maniéré 
de  fublimer  fis  fleurs,  ^  auoirfin  Aigret  en  deux  fa¬ 
çons  efiant  exprimée  j  Hermes  trauaitte  au  Magiflaire, 
ou  laiSl  dumefme  *,  Et  le  dernier  firuiteur  opéré  ,pour 
dijfmdre  dans  lEau  ,  ï Arfenic  calciné  ,  &  ciuoir  le  ■ 

Sel 

C  H  A  P  I  T  R  E  lo 

FLEURS ,  AIGRET,  SEL  ,  HVILE, 

Baume ,  Teinture  &  Adagifaire 
du  Soulphrâo 


DESCRIPTION. 

I.  R  E  N  E  Z  du  Soulphre  en  Canons ,  ce 

S  BS  vous  voudrez ^  metcez-le  dans  vn 

Pot  de  terre,  ou  Courge  verniffée ,  &  ,  -  . 

qui  tienne  a  leu  ,  ayant  lutc  le  cul  d  icelic  U  vous  fleurs  de 
voulez»  Puisappliquez-luy  vnAludcI,ouvaiffeau  Soulphre. 

M  m  m  ij 


Ce  qu’il  faut 
.^bCeraer. 


De2;rczcleClu- 

l'cur. 
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fait  en  forme  de  tuyau ,  ou  en  Cylindre  >  &  par  def- 
fus  vn  autre  Pot  renuerfenon  verniffé^qui  ait  vn 
petit  trou  au  fonds  de  la  grandeur  d\n  pois ,  pour 
la  fortie  des  Efprits  Vitrioliques  ôc  Arfenicaux, 
comme  auffi  pour  voir  fi  TOperation  fe  fait  ,  lu- 
cans  legerement  les  emboucheures  des  vailïeaux,. 
auec  lut  ordinaire. 

II.  Ce  qu  eftant  fait ,  Adiuftez  le  tout  dans 
vn  demy  Rcuerbere  lutez  bien  le  tour  du  Col 
du  Pot,  ou  Courge  ioignant  le  fourneau ,  afin  que 
la  flamme,  ou  la  trop  grande  Chaleur  ,  ne  fonde 
les  mefmes  fleurs ,  les  regiftres ,  ou  foufpiraux  du 
fourneau  demeurants  Ouuerts  :  En  apres  vous  luy 
donnerez  tout  bellement  le  feu  du  premier ,  iuf- 
qu  au  fécond  degré  de  chaleur  *>  &  quand  les  va¬ 
peurs  ne  fortiront  plus  par  ledit  trou ,  la  fublima- 
tion  fera  achcuée,fi  le  feu  continue,  Envnmot  le 
premier  iour  ,  faites  le  feu  fort  lent  ,  ôc  les  autres 


comme  vous  lugcrez  a  propos 


Commet  il  faut 
caiter  que  les 
fleurs  ja  faites 
ne  fe  refondent 
par  le  trop  de 
feu. 


Rcni.rquc, 


O  l  1  ^ 

îll.  Et  dau  tant  qu’il  peut  arriuer,  que  les  mci- 
mes  fleurs  pourront  fc  durcir  par  le  trop  de  Chaleur 
(  à  quoy  ilfaut  prendre  garde)  ilferaloifibled’ou-- 
urirleSublimatoire^  ôcteparer  ce  qui  fera  déjà  fait. 
Où  bien  pour  éuiter  cette  peine^l  faudra  appliquer 
des  Pots  clcmefme  façon  auxeoftez  duditAludel, 
quidoit  eftre  percé  pour  cefubiet  Ætpar  ce  moyen 
les  fleurs  qui  y  entreront ,  &  fi  attacheront,  demeu¬ 
reront  en  leurentier,efloignéesdela  Chaleur,qu  on 
pourra  deftachcr  de  temps  en  temps,  pour  les  re¬ 
cueillir.  Que  fi  vousdcfirezen  aubir  grande  quan¬ 
tité,  &  accélérer  la  fublimation  ,  adjouftez  pour 
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ctïaqueliurcdeSoulphre.quatfeonces  de  Sel  Ma¬ 
rin  préparé  5  ou  dcffeichéi  &  friis  en  poudre ,  bou¬ 
chant  le  dernier  trou,  apres  quelques  heures. 

IV.  Quant  à  TAigrec  , ouEfpritacide  duSoul- 
phre,  pilez-le  groffierement ,  &  le  mettez  dans  vn 
Creulet,vne  hfeuelïe  ,  ou  Pot  de  terre  qui  refifte 
au  feu  >  Et  appliquez  au  milieu  vn  petit  bout  d& 
%icfche ,  cotton ,  linge  blanc  i  Osa  demy  bruflé ,  & 
femblables  alternez  j  Et  lors  que  leSoulphrc  com¬ 
mencera  à  bien  flamber  ,  placcz-le  fous  vne  Clo- 
ehe,  grande  Chappe  ,  ou  Alambic  de  verre  fufpen- 
dus  en  façon  qu’il  y  ait  du  vuide  entre-deux  >  d’vn 
petit  trauersde  doigt, afin  que  leSoulphrc  allumé 
ne  vienne  à  s’eftouffer  ,  donnant  a  ladite  Cloche, 
ou  Alambic  vn  peu  de  pantc  d  vn  cofté  ,  pour  y 
faire  ramaffer  les  vapeurs ,  &  icelles  alftiller  dansr 
vn  Recipianc  ,  que  vous  y  aurez  appliqué,  quel¬ 
que  Tacc  de  verre  ,  &  femblables’  qui  refiftenr  au¬ 
dit  Aigret. 

V.  Et  à  mieux  faire  fans fe  feruirdaucunemef- 
che,  ou  autre,  faites  fondre  lentement  le  Soulphre, 
dans  fonCreufet  ,appliqucz-y  la  flamme  auec  vne 
allumetrc,  ou  vne  verge  de  fer  ardahte,Êtlc  métrés 
fous  fa  Cloche,  ou  Alambic  v  £t  pour  ayder  ladite 
liqueur  (ü  vous  voulez  )  f-aites-luy  prendre  la  va^ 
peur  humide  du  mefmc  acide ,  ou  de  quelqu  autre, 
en  façon  qu  elle  ne  découle  point ,  Et  ce  particuliè¬ 
rement  quand  le  temps  eft  pluuieux  j  ou  que  le 
veac  duMidy  regnej  Au  dcffaiit  dequoy ,  on  peut 
rappliquer  fur  vn  bain  vaporeux  ,  ou  bienmettîc 
ledit  Creufet  ou  vafo  ,  qui  contient  le  Soulphre 

Mmm  ii] 
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.dans  vn  Poe ,  qui  foit  plein  d’Eau ,  &:  le  tout  fous 
.vne  Cheminée  J  ou  lieu  efearté  à  .caufe  de  lamau>“ 
uaife  odeur. 

V  I-  Surquoy  faut  fe  reflouuenir  de  remettre 
du  Soulphre  en  gros  morceaux  dans  ledit  Creufet, 
à  mefure  qu’il  fc  confumera  ,  &:  de  retondre  de 
dans  Ic  Pot  s’il  n’y  en  a  j  Semblable- 
frigeratoirc.  ment  d’humeéter  la  Chappe,  ou  Cloche  aueo  d^ 
drappeaux  mouillez  ,  afin  défaire  çondenfer  plus 
aifément  lefdites  vapeurs  o  prenans  garde  que 
flamme  n’approche  trop  la  mefmc  Cloche,  ou  Ar- 
lambic  vCar  venant  à  s’efehauffer  extraordi.naire- 
jtnent  ,  elle  fe  pourroic  caffer  >  outre  qu’en  ce  cas 
les  mefmes  vapeurs  fe  deffeicheroient  >  Il  çfl  donc 
requis  vnc  dillance  proportionnée.  Et  que  les  mef 
Remarque.  Chapiteaux  auparauant  que  d’eftre  appliquez 

fur  la  .flamme  foienc  bien  nets  des  fuliginoheez 
terreftres,  qui  s’y  attachent,  à  la  longueur  dela  Su- 
blimation  ou  combuftion  du  Soulphre, 

Vraye  maniéré  Yn  L’Operacion  fera  eucore  plus  aifée,  fl  vous 
grct'^dT^Soul*  faites  entre  deux  Cloches  ,  le  vafe  contenant  le 
phre.  Soulphre  eftanc  pofé  fur  le  cul  ,d’vn  verre  *,  Et  le 

tout  aucc  proportion  ,  ôc  adreflTe  *,  placé  comme  a 
efté  dit'.  Enfin  remettez  ledit  Aigtetd^ns  vnvafc 
de  verre  feulement  i  parce  qu’il  ronge  3  ^levernix 
Rcdificatioii  ôc  le  metaU  Ques’il  fe  trouuelalc,  ou  méfié  aucc 
quelque  noirceur ,  laiffez-le  raifoir ,  ou  le  pliiltrez 
par, le  papier  gris  *,  Quant  à  la  Redlification  ,  elle 
n’cft  point  requife  c liant  faite  en  cette  mode  ,  fi 
Vous  ne  l’auez  receu  ôc  comme  noyé  dans  lEau, 

à  lafaçondc  quelques  Chy milles  vulgaires,  nom^- 
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î^cz  Charlatans ,  qui  le  rendent  (i  fort ,  &  fî  foiblc 
qu’ils  dcfircnt. 

VIII.  Pour  faire  l’Huile  du  mcfine  Soulphre 
parla"Cornuc,meflez  les  fleurs  bienrccStiflées^auec 
Ib  double  de  Gliaux  vinCi  raffroidie  j  &  pulucrifee  Huile  de  Soui- 
par  foy-mefme  (c’eft  adiré,  s’eftant  deCvnie  , 
diffoutc  5  par  le  laps  du  temps  &  de  Pair  humide?) 

Et  vnc  moitié  du  Sel  Armoniac  ,  fous  vne  Chemin 
née  pareillement, à caufe  de  la trcs-mauuaifc odeur 
qui  enprouient,  £t  le  mettez  dans  vne  rerorte,ou 
Cornue  de  verre,  les  deux  tiers  vuides , fur  vn four¬ 
neau  de  fable,  ayant  luté  le  Col  auèc  le  Recipiant 
alfez  grand  ?  En  apres  donncz-luy  le  feu  du  pre¬ 
mier  iufqu’au  fécond  degré  de  Chaleur '>  Et  fur  la' 
fin  ccluy  deSupprcIIîon  ,  pour  faire  fortir  entière¬ 
ment  le  Soulphre  ,  gardans  ledit-  Huile  ,  qui  fera, 
rouge  ,dans  vn  vaifleau  de  verre  bien  bouché? 

Car  autrement  il  s’efuapore  ,  ôc  nc  refte  qu’vn 
phlegme  blanc. 

I  X.  Du  mcfme  Soulphre  encore  ,  mis  auec^^^jlg 
jaunes  d'œufs  apresvn  peu  dedigeftionfurvn  feu  me  par  îesjau- 
lent  ,  il  enfort  vn  Huile, quoy  que  compofé , qui  d’œük. 

cft  trcs-excellcnt.  Et  du  marc  de  FAigret  prece¬ 
dent,  on  peut  tirer  le  Sel,  parlelliue,  &  fonHufle  „  , 

par  Kclolution ,  quoy  que  peu ,  comme  de  tout  au-  phre. 
tre:  Quant  auGreufet  ,  qui  aura  trempé  dans  FEau 
ne  pouuant  plus  feruir  ,il'le  faut  mettre  à  parc  en 
quelque  lieu  fec  &  net,  auquel  il  rendra  exterieu- 
rement  J  par efflorcfcence,-le.Sel  qu’il  aura  prise» 

Opérant. 

X.  On  fait  pareillement  le  Baume  d’iceluy  Soûl-- 
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Baume  du  Soûl  phrc  verfatis  dans  vne  haute  Courge  ou  phiolc  de 
phre.  verre  pardefTus  de  tres-bon  Efpritde  Tcrebenthi- 

ne  ,  à  la  hauteur  de  deux  doigts ,  &  le  laiffans  en 
digeftion  au  feu  de  fable  quelques  heures,  &  puis 
à  nudiufqu  a  ce  que  rEfprit  foit  fort  rouge, pour 
cftant  froid  le  vuider  par  inclination  .,  ôc  y  en  re¬ 
mettre  de  nouucau  tant  qu  il  fe  pourra  coulorer» 
Circonftanccs.  Mais  il  cftrcquis  ,  quil  foitfublimé  en  fleurs  par 
trois ,  ou  quatre  fois  ,  afin  qu’eftant  bien  ouucrt 
en  foy-mefme  ,  il  fc  liquéfié  fans  plus  reprendre 
fon  premier  corps  ,  prenans  garde  qu"il  ne  s  enfle 
trop  par  la  Chaleur,  ôc  fafle  rompre  le  vaifleau. 

Teinture  du  ^  L  Touchant  la  Teinture  du  mcfme ,  faites 
Soulphre.  fondre  le  Soulphrc  dans  vn  Creufet ,  &  le  Sel  de 
Tartre  dans  vn  autre,  milcz  les  deux  efealemcnt> 
Et  le  tout  refroidy  &  bien  broyé  ,  verfez  de  bon 
>  Efprit  de  vin  ,  qui  fumage  de  deux  doigts  auffii 

laiffez-lc  discret  par  quelques  heures ,  &  le  faites 
bouillir  fur  la  fin  î  En  apres  Tayans  retiré  par  incli¬ 
nation  ,  &  remis  d’autre  ,  tant  qu’il  fe  coulorera, 
Euaporation.  philtrez  lesmcnftrucs,  dillillez  l’Efprit,oul  Eua^ 
porez  pour  en  auoir  ladite  Teinture, 

XII.  Enfin  le  Magiftairc,autrement  Laid, Beur¬ 
re,  &  Cremeur  de  Soulphrc  fe  fait  de  la  fortes  Pre¬ 
nez  pourvue  partie  dcsfufdites fleurs  de  Soulphre, 
trois  parties  du  Sel  ou  Huile  de  Tartre  très -blanc 
paiftrisenfemble,  &  d’Eau  commune,  qui  les  cou- 
urc  de  fix  doigts  de  hauteur  dans  vn  P ot  de  verre 
capable  à  les  contenir.  Digérez  le  tout  furyn  four¬ 
neau  de  Cendres  par  l’clpace  d*vn  iour  ,  faitcs-lc 
bouillir  vnpeu  fur  la  fin  6cle  philtrez  chaudement 

par 
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Figure  ÏL  Chap.  L  4^5 

parla Cartccmporetiquc ,  ou  papier  gris  ,  pour  le 
prccipiterauec  vinaigre  A  icalize,  cellà  dire,  em¬ 
preigne  de  fon  propre  S  ch  dcfTcichez-lc ,  ou  par  di- 
ftillacion,  ou  par  Euaporation ,  pour  en  auoir  da¬ 
vantage.  Ce  qu’eftanc  propofé 

SENS  P  HTSl^E. 

X 1 1 L  Par  ces  diuerfes  Operations  ^  eft  vérifie  Pourquoy  î* 
T  Axiome, ou  maxime,  que  nous  auons  donné  en  Soulphredcfojr 
noftre  xhcoric,  fçauoir ,  que  le  Soulphre  Minerai  aL  fleurs 
tout  feul,  ne  donne  que  des  fleurS ,  eftant  fublimc,  l’Aigrct. 
par  vne  médiocre  Chaleur, Et  de  l’acide,  ou  liqueur 
aigre,  eftant  brullc,|fous  vne  cloche,  ou  Ghappede 
verre»  Dauantage  que  les  autres  formes  qu’on luy 
donne,  ne  procèdent  que  du  meflange  des  corps 
huileux, dans lefquels  il  peutdepofer  fa  Teinture, 

&  quelques  vertus  feulement,  par  la  chaleur  qui  le 
raréfie ,  puis  qu’en  fa  fubftance  propre  ,  il  fe  defta- 
che  facilement  d’iceux,  &  quelque  temps  apres  la 
mefmc  Chaleur, à  caufe  de  fa  fckherefTe  terreftre, 
iointc  à  quelque  vifeofité  interne  ,  qui  fuit  la- 
queufe,  &  quafi  tout  humide  extérieur. 

XIV.  Partant  comme  c’efl;  v»  Corps  falmeux  Ce  queft  le 
dans  we  terre  feiche  auec  vn  peu  d* humeur  reUnte  4-  Soulphre, 
dufte  y  faite  rejineufe  qui  les  \nit  y  ilfe  fond,  &:  de 

là  s’clleuc  promptement  en  Athomes  indiuifibles 
par  la  mefme chaleur,  capables  derechef  de  fe  rein¬ 
corporer,  s’il  eft  relTerrccn  Air  chaud  ôc  fec  >  ou  de 
fehumeéter  en  Air  froid  &  Aqueux  eftant  brûlé  *> 

Et  ce  non  par  fa  terre ,  qui  eft  indiffoluble  \  mais 

par  fon  Sel  Volatil ,  qui  fe  refont  auec  fon  Efprit  i'Ai- 

audit  humide,  le  rendant  acidepar  le  feuExtreme 

Nnn 
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qui  le  calcine  ,  &  qu’il  y  depofe  ,  redeuenant  S  el 

Ï)ar  Euaporacion  ,  comme  rexperience  fait  voir 
ans  aucune  puanteur  ;  Puifquc  le  feu  l  a  difEpe,  ca 
confumans  ladite  humeur  refineufe. 

X  V.  C’eftpourquoy  par  ce  mefmc  Soulphrci 
cette  terre, OU  ceSel,aucc  fon humide,  àc  leur  ori- 

Reprcfentation  trcs  bicn  rcprefentez  &  expliquez 

dcsElements.  o  ,  ^  ^  n  •  *  «* 

par  les  Anciens  Hermétiques  ,  nos  Principes  ,  oi 
Eléments  \  comme  fous  les  noms  aufli  des  trois 
freres  ,  &  d’vnefocur,  qui  font  lupiter,  lunon,  Ne¬ 
ptune,  ôePluton ,  enfants  de  Saturne,,  c'eft  à  dire, 
dutcmps,oudu  mouuement,Etles  Dieux  Majeurs 
desGcnts ,  c’eftà  dire,  premiers confcruatcurs  des 
Générations  aux  Mixtes ,  comme  il  apert  par  les 
Parties  des  parties  mefmes  j  Car  tout  cequi  efl:  folide  en  eux 
mmes.  conftitué  de  terre  aucc  fes  Sels  animez  de  leur 

Efprit,que  rAiralimcnteî  Ce  qui  cit  Aqueux  pro- 
uient  de  fhumide  Et  ce  qui  eft  huileux  procède 
du  Soulphre,ourcfineux. 

X  V I-  Et  dautant  que  les  mefmes  Eléments  fe 
Diftcrenccdestrouucnt  extcmcs  ,  ou  Internes  combuftibles,  5c 
mafniGs  Eler-  Incombuftiblcs ,  vaporables  ,ou  non  (  Et  quel. hu- 
rnidc  externe  altéré  par  la  Chaleur,  fe  void  ou  A- 
queux,  ou  aerien ,  ou  bien  huileux ,  plus  froid ,  oa 
moins  chaud  j  A  cette  caufe  on  a  attribué  pour 
l’humide  externe,  &  inflammable  le  foudre  alupi-^ 
rerj  Pour  rhumide  moins  chaud,  qui  caufe  lamoic- 
teur, la fouppldfc  Interne  ,  la  beauté,  5c  la  varictc 
^Approfriadon  jçgçQj-pg  viuantSyle  Paon  à  lunon,outrefon  fexc, 
lupiter, /unon,  commc  il  cft  requis,  Pout  les  trois  différences  dhu- 
Neptune,  &  cxtcmc ,  5c  plus  froid  le  Trident  à  Neptune;. 

Fluton.  ^  r 
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Et  pourrinterieur  ^  l’Incombuftible,  ScTIncuapo- 
jabieTorà  Pluton:  Tous  lefquelsncrecognoiffent: 
pour  leurs  vrays  Ayeuls  ,  que  Cælius  ôc  Cybele, 
ccft.àclirc,  leCicl,  &la  terre; le fubtil  &  lefolide. 
Et  ceux-cy  ont  leurCahos,  ouvnitc  première  de 
Totalité^  de  laquelle  nous  auons  fi  fouucnt  parlé. 

XVII.  Tant  y  a  que  fous  ces  termes,  &  diffé¬ 
rences,  tout  rVniuers  eft  compris  ;  Et  particulière¬ 
ment  leThelcfmePhilofophique;  Car  par  leSoul- 
phre  Incombuftible  nos  deux  So/iés,s’vnifrent  heu- 
reufement  en  vn  ;  Ce  qui  eft  prouué  par  la  Tour  de 
cette  belle  prifonniere  fille  du  Roy  ;  tefort  obfcur 
à  tout  autre  qu  au  yray  Curieux  d’iceluy;  liqueur 
véritablement  admirable,  qui  de  fa  Sphere  Genera¬ 
le  defeend  aux  Efpeces ,  puis  auxindinidus  ;  Et  re- 
trogradan^  reprend  la  mefmc  courfe  en  les  multi- 
pîians;,prcfque  fans  fin. 

XVIII.  De  maniéré  que  ,  tant  que  le  mouue- 
ment  Interne  ,  nu  Effentiel  des  ehofes  fupericures 
durera ,  autant celu y  des  Inferieures fe  reproduira, 
pouffé  parrExternc,ou  l’Accidcntaired’iceux  ;  Et 
ce,  ou  pour  ceffer  d’eftre  àiamais;  ou  pour  recom¬ 
mencer  ,  ce  qu*ils  ont  fait  ;  Puifque  ne  pouuants 
eftre  fcnfiblcs,quc  par  leurs  accidents  ;  il  eft  nccef- 
faire,  ouquik  periffent  entièrement,  ou  qu’ils  re- 
naiffent  comme  auparauant:  Ce  qui  eft  vray. 

X  I  X.  Et  laquelle  mcrueillc  eft  fort  manifefte 
aux  deux  precedentes  familles  des  mixtes.  Et  très- 
Gonfiderable  en  la  troificfme,  pour  laquelle  l’hom¬ 
me  intelligent  eftfemblableà  fon  Autheur,  faifant 
fur  terre,  ce  quil  a  fait  dans  les  entrailles  ,ouurant 
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le  corps, qui  nefe  peut  eftendrepar  foy^mefme ,  i 
caufedu  lieu  la  priuation  de fon  humide  ,  fans 

autre  alteration  ,  qu’vne  fortic  ,  ou  deftachement 
Bcftachemcnt  ce  grain  fixe  ,  auquel  confific  TExcention  de 
du  Grain  fixe  fon  Indiuidu  fpccifique  par  la  merrne  liqueur 
Sofiene  &  fcul  breuuagc  de  nofirre  Roy  ,  quVnc 
chaleur  externe  ,  conformément  à  fon  befoin  ré- 
joüit,  nourrit  iufques  à  fon  entière  perfeftion, 
&  nouuclle  reuolution  de  foy  -mefme  >  &  en  fes 
mefmes  accidents. 

XX.  Vérité  qui  n’eft  pas  bien  cachée,  à  ceux 
qui  raifonnent  fortement  fur  les  ouurages  de  la 
Nature  >  aufquels  nous  recognoiffons  vne  matri¬ 
ce,  &  nourrice  commune,  &  particulière, fous  la 
diifercncc  du  mobile  par  foy  ,  de  celuy  qui  ne 
Différence  du  1  cft  pas  >  Lc  premier  conftituc  le  fexc  ,  quant  à  fa 
mobik.  reproduélion  ?  Et  le  dernier  cft  placé,  dans  fa  mi¬ 
nière  fuperficiairement,  ou  au  dedans  vLVn  ache- 
ue  fon  cours  fans  beaucoup  detrauail,  &c  au  mef" 
me  lieui  Et  Tautrefe  régénéré  feulement,  hors  d'i- 
celuy^^  &:parautruy*,  Et  comme  l’humide  aqueux 
fert  à  cettuy-là  ,  f  humide  fcc  eft  deftiné  pour  ce- 
i’jYuniidc  '  deux  pour  ouurir  les  mefmes  C©rp^> 

donner  pafTageàce  qui  doit  fcgrofllr,  le  contenir 
ôc  le  nourrir  ,,  comme  iay  dit  ;  Entre  letquels  le 
feui  dernier  par  fa  cuitte  exubérante  ,pcur  par&ire 
ce  qui  eft  moins  cuit,  ôc  le  conuertir  en  fa  propre 
Nature,  parfonvnion  ôc  afîîmi  ation. 

XXL  De  forte  que  ,  bien  vainement  fe  tour¬ 
mente  le  vulgaire  qui  néglige  la  recherche  de  fit 
véritable  cognoiffance  ,  par  les  reiglcs  du  raifon-^ 


Diffcrenec  de  1 
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îîcmeiitjdans  rEftabli(rcment>  &  conformité  des  intention  des 
chofes  naturelles  >  Puifque  cette  fabrique  ne  de-  Hermétiques* 
pend  de  nous,  que  fuiuant  fon  miniftere:  Et  qui 
ne  voit  pas  rintention  des  Philofophes,quiefl:,de 
ne  diuulguer  cette  merueille  qu^à  ceux  qui  auront 
la  patience  de  les  comprendre  auant  que  tenter 
rien  ?  Et  qui  feront  imbus  au  preallabledc  laPhy- 
fique  Rcfolutiue  ,  faute  dequoy  le  temps  fc  perd, 
les  biens  fe  confument.  Et  pourtour  fuccez  ne  de¬ 
meure  qu’vn  defplaibr. 

FAC  VL  T  EZ, 

X  X 1 1.  Les  fleurs  de  Soulphre  fublimées  par 
trois  fois  feruent  aux  maladies  des  poulmons  ,  de 
demy  dragme  iufqucsà  vnc  i  le  matin  à  jeun  dans 
vn  jaune  d’œufs  conferue ,  &  autre  véhiculé  con- 
uenable  *,  Elles  prouoquent  les  menftruës  &  arre-  Hei>ftruès. 
fient  le  flux  de  ventre  ,  defquelles  on  peut  former 
des  tablettes  auec  les  fleurs  de  Benjoin,  extraidl:  de 
rcgliffe  ,  fyrop  de  luiubcs  ^  figues  feiches  de  Mar- 
feille,  bayes  degenevre  ^  tuflilage,  ou  pas  d’Afne, 
êc  autres,  fçauoir  pour  vne  once  de  fleurs  de  Soul¬ 
phre,  lix,ou  fept  grains  de  bonnes  fleurs  de  Ben¬ 
join  j  Et  vne  dragme  dudit  Extrait  de  rcglilTe,  le 
tout  à  laGonfiftance  rcquife  auec  les  Syrops. 

XXIII.  L^Aigret,  ou  Efprit  acide, fait  le  mef. 
me  ,  que  1  Elpnt  de  Vitriol  ,  n  ayant  aucun  mau-  grct  de  Soui- 
nais  goufi:  ,  ou  faucur  ,  voire  beaucoup  meilleur 
comme  plus  fimplc&  auec  moins  d’ardeur  s  puif¬ 
que  ce  nefl:  quVnc  Refoludon  faite  de  fon  Sel 
Volatil  ,  calciné  par  la  bruflurc  ,  defa  refînë  >  & 
dans  vn  Air  humide.  L’Huile  vaut  pour  toutes  viccrcsv 
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fortes  dVIccrcs  pourris  ^dartres ,  gratelles ,  ruptures 
Aualiemeiit  de  inteftinalcs,  fradures,  auallcment  de  boyaux,  dieu- 
feoyau.  jç  matrice  &:  autres  ,  ,mefle;t  aucc  onguents  & 

huiles  conuenables. 

XX IV.  Le  Baume  profite  aux  maladies  de  b 
Afthmc.  poitrine ,  catarrhes  ,  douleurs  coliques  ,  pefte,  & 
femblables,Et  ce  de  cinq  à  dix  gouttes  dans  quel¬ 
que  véhiculé.  Finalement  le  Magiftaire  guérit  les 
maladies  des  poulmons  j  delà  .dofe,  de  huid  à  dou¬ 
ze  grains  ,  dans  vne  Conferue  appropriée  ,  fyrop, 
Pouimons.  L)ubiend’vnc  dragme  mile  en  tablettes  auec 

demy  liurc  de  bon  fucre  fin  >  Ou  en  Opiate  que 
deffus^de  laqucllcon  prendra  du  gros  d’vne  Aue^ 
laine, cinq,  ou  fix  fois  le  iour  &: la  nuidi  Lemcf- 
me  blanchit  les  liqueurs  ,  auec  lefquelles  on  le 
melle ,  dont  il  prend  le  nom  de  Laid  ,  Beurre  ,  ôc 
Cremeur  de  Soulphrc. 

CHAPITRE  IL 

SVBLIM.ATION  ALCIN  A- 

îion  y  Huile  &  Ajmant  dArfemc. 


DESCRIPTION. 

Manière  de  fu- 1-  R  E  N  E  Z  d’Arfcnic  trcs-blanc  &  cry- 

blimer  l’Arfc-  ftallin  la  quantité  que  vous  voudrez, 

puluerifcz-le ,  &  le  fublimcz  tout  leul, 
dans  vn  matras  de  verre,  à  feu  de  Cendres  du  pre¬ 
mier  iufqif  au  troifiefmc  degré  de  Chaleur,dc  peur 
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qu’il  ne  fe  fonde*,  Oubien  pour  le  plusfcur,meflez- 
k  auec  poudre  de  Chaux  viue.  Sel  decrcpité,Col- 
corar^Tartre 5 &  autres*,  dVn  chacun  parties  efga- 
lées ,  &:  le  fublimez  comme  delTus  *,  Qi^y  fait  ,fe- 
parez  ce  qui  lera  eflcué  fur  fon  marc  ,  que  vous 
trouucrcz  fort  blanc ,  à  la  mode  du  fublimé  doux, 
duquel  cy-apres^  Et  ce  quant  à  la  première  façon j 
Gomme  en  dards  quarrezy.&  tres-pointus,  les  vus  Figures  dkier- 
s’efleuants  fur  les  autres,  degré  par  degré ,  ce  qui  eft  Arfcmc^ 
fort  beau  à  voir  ,  quanta  la  dernicre  Cela  ellanc, 
pulucrifez-le  derechef,.  &  le  reraeflez  auec  les  mef- 
mes  Intermèdes,  relFublimant  le  tout ,  pour  la  fé¬ 
condé  ôc  troifiefme  fois, apres  lefquelles 

1 1.  Pour  la  calcination  dudit  Aafenic  ,  repre¬ 
nez  ce  qui  aura  efté  füblimé ,  ôc  pour  vne  partie  Méthode  pour 
d’iceluy  adjouftez  deux  parties  de  SelNitre  puri- 
fié, meflez  lctout>  ôcle iettez dans  vn grand Creu- 
kt  ,ou  Pot  déterré,  non  vernifré  *,  mais  bien  cliit 
k  fonds  eftant  enflamme,  dans  vn  demy  Reuerbe» 
re,ou  fourneau  à  vent, à  la  façon  du  Régulé  d’An^ 
timoinc,  duquel  nous  parlerons  en  foniieu,fçauGir 
vne  Cueillerée  après!  autre  ,  fous  vne  Cheminée 
feulement ,  éuitans  les  fumées ,  tant  qu’il  (era  pof~ 
fible,  qui  font  dangereufes*.  Auquel  mbict,  il  faut 
fe  boucher  le  nez  ,  comme  auiîi  quand  on  lé  pul- 
uerife ,  continuans  de  ietter  ladite  poudre  ,  tant 
qu’elle  durera,  ôe  le  couurans  à  chaque  fois. 

IIL  En  apres  baillez  k  feu  de  fonte,  par  refpa' 
de  deux  ou  trois  heurcs,fuiüant  la  quantité  V  Et  Extraction  d« 
pendant  qu’elle  fera  liquéfiée,  tircz-là  du  pot,  auec 
la-  Spatule  ,  ou  petite  Cueillerc  de  fer,  ôclz  iettez?  CoLuune! 


Fùrhéês  dangt- 
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peu  à  peu  dans  TEau  froide  ,  que  vous  aurez  prc. 
parc ,  en  quelque  T crrinc  grande,  &  profonde  auec 
Ton  Couuercle  ,  qu  il  faut  pofer  à  proportion  que 
vous  la  ietterez ,  pour  cuiter  le  rejailliffement^  qui 
fe  fait  en  cette  contrariété. 

IV.  La  Calcination  (li{route,philtrez  la  liqueur 
par  le  papier  gris,  3c  la  faites  cuaporer,ou  iufqucsà 

Cryftauxd’Ar-  la  pellicule, pour  auoirlcsCryftaux,  qui  feforme- 
fenk  &  leur  fi-  xont  table  fur  table  en  diamants  contigus  ,  ce  qui 
eft  beau  à  voir  pareillement  j  Ou  bien  faites  exha¬ 
ler  toute  rhumiditéi  Et  pendant  que  le  Sel  fera  en¬ 
core  mollet ,  remuez  -  le  auec  vne  fpatule  de  bois 
Son  sa  $c  fa  dcftacher  du  vafe  ,  le  repilcr  &  faire  refou- 

EcfXtiL.  dre  en  Huile  tres-blanc  que  vous  deffeicherez  de¬ 
rechef,  &  mettrez  en  Refolution  pour  la  fécondé 
fois  j  Que  fi  vous  le  dcflcichez  pour  la  troifiefme, 
il  fe  trouuera  fondant  à  vne  très  petite  chaleur. 

V.  Mais  fi  vous  voulez  faire  ce  qu’on  appelle 
ordinairement  Aymant  Arfcnicàhmeflcz  ledit  Ar- 
fenic ,  auec  le  Soulphrc  en  Canon ,  6c  1  Antimoine 
crud ,  parties  cfgales ,  ou  peu  moins  d’ Antimoine, 
afin  qu’il  foit  plus  vermeil  j  Et  le  tout  bien  puluc- 

Moyen  défaire  vuidcz-lc  dans  VU  Creufet,ou  Pot  de  terre,  qui 
refifte  au  feu  comme  cy-deuant,  auec  fon  couucr- 
clc ,  &  fous  vne  cheminée  à  feu  ouiiert ,  iufqu  a  ce 
qu’il  foit  fondu  6c  enflammé  :  En  apres  remuez  -  le 
auec  vne  longue -verge  de  fer  par  intcrualles ,  eui- 
tans  la  fumée  auffi, 

VI.  Et  comme  le  Soulphre  commencera  a  cefler, 
iettcz-cn  quelques  gouttes  dans  vn  poilon ,  pour 
éprcuucr  fi  le  Soulphrc  fera  éuaporé,  que  vous  co- 

gnoiftrez 
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gnoifîrez  par  la  vapeur  jaune,  qui  s  attachera  au-  signçderaCaî^ 
dit  poisl®n  ,qui  doit  cefTerpourertreparhiit  v  dont  cinadon  p.u- 
pour  lorsoftez  le  du  feu  ôcilc  laiffez  raffroidir 
mieux  vous  n’symez  le  ietter  dans  lemcfmc  pois- 
ion  de  cuiare,eliant  encore  liquide  &  fous  la  mef- 
mc  (  heminéc,à  lafcçondu  Cryftal  Minerai.  Par¬ 
tant  quant  au 

SE'NS  PHYSl§lVE. 

Vil.  Gy- delTus  nous àuons  veu  comment  la 
Chaleur  cfleuoitlefcc,  &  rhumidc,aucc leurs  dif¬ 
férences  touchant  la  produftion,  &  conferuation 
des  Mixtes  j  Mainrenant  il  fc  prefente  à  dire  ,  fur 
cette  operation  de  l'Arfenic,  poifon  très -mortel? 

Qu^  tout  ce  qui  ell  deftruit  ,  ne  Teft  que  par  Ton  VidiTitudc  des 
Contraire,  fuiuant  fonprincipc,  &les  parties  qui  ^^^ 
Iccompofent:  Et  quetoucc  cette  vicilTiru de,  &  rc- 
grés,  n’eftquVne  mort,  ou  priuation  d’Exiftence 
particulière;  En  cette  manière  les  Eléments  fe  font 
la  guerre ,  ôc  s  aneantiflent,  finon  en  rouc,du  moinS' 
en  partie  ,  le  feu  confume  TEau  ,  TEau  efteint  le 
feu  d’Air  mollifie  la  terre,  &  la  terre  defleichcrAir;  Indudion  de 
Les  Mixrcsaucc  leur  propre  Reuolurion  acheuent  vérité, 
leur  carrière  ;  LeChaud  chalTe  le  froid  ,lefec  Thu- 
mide,  ô<:au  contraire;  Et  à  mefmc  inftant  que  la 
chofe  paroift;  clic  s’écoule  infcnft  blemcnr,  pour  al¬ 
ler  au  Néant ,  ou  le  non-î  ftre ,  qui  la  précédé  ,  ou 
tout  au  moins  à  la  non  Exiflencc, 

V  î  1 1.  EvC  fl  bien  Eindiuidu  fcmble  s’eternifer  Incitation 
parfon  Efpece,  cn  recommençanstoufiours  par  vn  tcmkf 
autre foy-raefme  /C  eftneanrmoins  pour  finir  queh 

Ooç 


Deriuation  du 
mot  de  vie 
mort. 


L’homme  "eft 
dcftruitpar  foi- 
mefmc. 


Les  femblahlcs 
irraifoimablcs 
ne  Te  contra¬ 
rient  point. 


L’homme  eft  le 
plus  peruers  de 
toutes  les  Ctca' 
eures. 
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que  iour,  apres  innombrables  rcuolutionsi  Ou  à 
mefiire  qu’il  aura  dégénéré  peu  à  peu  (  comme  il 
fait  )dela  bonté  première  ,  qu  vn  aliment  externe 
ne  peut  en  tout,  &  par  tout  reparer.  En  cette  forte 
on  dit  que  le  monde  vieillit  ;  Et  quelavie  prefente 
n’eft  qu’vne  voye,  qui  de  1  Eftre  fenfible  nous  mec 
hors ,  pour  entrer  dans  l’ Infenfible ,  qui  eft  la  vraye 
vie,  parquoy  la  mort  pend  fon  Norn  pour  ce  fub- 
jet  du  mot  Latin,  qui  vaut  autant  adiré,  que,  qur 
naiftrabicn-toft  ,puis  qu'à  proportion  ,  que  la  vie 
s’ écoule,  fepafte&s’éuitefuiuant  le  mot  auflr  ;En 
mefme  temps  elle  s’approche,  commence,  Ôc  reçoit 
fon  dernier  eftre,  5c  véritable  naiflance. 

I X.  Nous  trouuons  donc  qu’en  toutes  les  quatre 
familles  de  ce  bas  Monde,il  y  a  des  grands  morts, 
parce  qu’il  y  a  des  grands  contraires ,  Et  particulie- 
reméc  en  l’ Animale  raifonnablc  :  Et  fort  peu  raifon- 
nante  ,  qui  non  feulement  eft  accablée  par  les  au¬ 
tres' familles,  comme  la  plus  délicate»  mais  encore 
par  foy-mefme ,  comme  la  plus  fauuage,  5c  qui  ne 
s’appriuoife  iamais,cftant  fille  de  l’Iniquité  mefme» 
Pareillement  la  terre  contient  enfoy'plufreurs  Mi¬ 
néraux  5c  Métaux  jôcfurfoy  dans  les  Eaux,  5c  dans 
l’Air  plufieurs  V-egetaux,  5c  Irraifonnablcs  »  Et 
toutefois  aucun  de  mefme  efpece  ne  fe  deftruit  ou 
pourfuit  •»  L’Or  ]ayme  l’Or  /îArfenic  ne  reiette 
point  l’Orpigment ,  Le  Napcl  croill  auec  1  Aco- 
nit  jlc  Loup  vitaucclc  Loup>  Mais  l  homme  fcul, 
mefehant  libertin  *>  vilain  auarc,  &  ambitieux  dé¬ 
mon  ,  pourfuit  témérairement  >  tue  crucllemcnti 
Et  foule  audacieufement  l  Image  de  fon  DicUj  qui 
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cf!  l’homme, voitc  fon propre pcre,& frère , ayant 

nici  ité  d’eftre appelle  le  Repentir  de  Dieu,  &  le  pè¬ 
che  du  monde  i  A  caufe  dequoy  pour  punition  de 
fa  félonie  abominable,  il  ell  défait  temporcllement, 
par  Guiqueceioit,  êcparlesElementsmelmes. 

X‘.  Ainfi  Icmelme  Or,qutl  chent  aucc  Ido-^^LV  n.,pcu^ 

latrie,  pris  feul  intérieurement,  ne  luy  caule  que 

des  Oblhudions ,  n’eftant  que  pure  terre,  &  craye,  naturelle, 
s’il  cft  puluerifé ,  ou  corrodé ,  ou  bien  matière  tou¬ 
jours  Métallique  ,  laquelle  la  chaleur  naturelle  ne 
peut  diffoudre  ,  pour  la  cuire  ,  &  conuertir  en  la 
fubftance  ,commetout  àfait  differente  d’icelle, &  or  potable  des 
par  trop  foible  ;  contre  les  faux  Chymiftes  &  Char-  Charlatans, 
latans,  qui  le  rendent  potable  par  tromperie,  pour 
l’auoir  portable  par  effet  :  Et  en  apres  putable  par 
infamie  ;  Puis  qu’il  reuient  toufiours  aloy ,  &  que 
rien  ne  nourrit  T  Animal  ^  qui  n  ait  eu  vie  aupara- 
uanf.  n  eftant  que  fable  ce  qu  autrefois  on  a  dit  de 
TAufltuche  qui  digéré  le  fer  âe  femblables,  quoy 
qu’il  y  auroit  plus  d’apparence,  comme  eftant  très- 
imparfait  êc  corruptible. 

XI.  Doriques  l' Arfenic  eft  cemposé  d\ne  terre  très-  pcfcription  <3« 
.fiiche  5  d\n  ^^rmoniactres-chaud  ,d  yn  Soulphre  ex- 
tremement  graijpux ^  d%ne  yapeur  A4 ercurielie  en-  Corps. 
nemie  de  la  Chaleur  naturelle  ,  qui  fait  l  ajiimilation 
en  l' Animal  :  c’eft  pourquoy  il  s'attache  a  1  Inte¬ 
neur,  brüfle  la  partie  quil  occupe,  corrompt rhu- 
mide  qui  la  nourrit ,  Et  empefehant  la  réparation 
d’icelle  &  fa  fondion  ,  porte  fon  venin,  &  celuy 
qu’lia  fait,  auec  fon  Efprit  malin ,  efleue  par  la  Cha¬ 
leur  dumefme ,  premièrement  dans  le  foye  ?  de  1» 
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au  Cœur  ,  puis  au  Ccrucau  :  dcfquclsles  Efprits 
infcdbcz  ôc  enflammez  par  cette  corruption  ac- 
cidentaire  ,  s’enfuit  leur  entier®  diffolution  ,  & 
puis  la  mort. 

XII.  Le  Napcl, l’Aconit autres  Vceetaux 

Pourquoy  il  le  r-  ,  ^  ^  ,,,  .  o 

trouLie  des  plâ-  melmc  ,  par  1  humeur  impure  &c  man¬ 

tes  &c  des  Ani-  gnc,  Et  parles  Efprits  enuenimez,  qu’ils  ont  attiré 
S^Xmmagea-  fclon  leur  portée?  pour  efpurcr  fa  meil- 

blcsàl’honime.  Icurcli'queur  6c  faueur, comme  font  lesCrapaux, 
Serpents ,  ôc  autres^  Animaux  reptiles^  quant  au»x 
Eaux  pourries,  &mauuais  Air  ^qui  la  digèrent  ôc 
fe  l’approprient  jagiffants  beaucoup  plus  vifte,  que 
leschofes  infenfibles ,  par  leur  Ame  propre  ,  leurs 
Efprits  èc  leur  Chaleur  Innée  ,  qui  fc  méfient  fa- 
VcninrclTeprc  dlemcnt  aucc  ceux  du  Corps  humain  ,  lefquclsnc 
pircqucl  autre,  fupporter ,  Comme  contraires  à  fa  Natu¬ 

re ,  fe  diflîpent ,  &  s’éuanoüifTent ,  l’abandonnants 
au  froid ,  à  la  mort  auffi. 

XIII.  Cette  Conelufion  demeurant  véritable, 
que  tout  mouuement  tend  au  repos  naturellement, 

Fm  du  mixte  cû  ^  toute  Exiflence  au  néant,  fi  leur  vertu  première 

îîâturclic»  y  r\  f  i*T  îi*/^ii*A 

n  eit  continuée  ,  comme  1  Immutabilité  de  1  Au- 
theur.nous  apprend  ;  Et  que  fes  mcruçillcs  nous 
affeurent  principalement  en  céteftabliffemcnt  ad¬ 
mirable,  touchant  la  conferuation  du  feul  homme, 
ayant  ramaffé  dans  des  Corps  particuliers,  tout  l’im- 
AmourdeDicu  pur dcs  Elements,qui  euflent  peu  deftruircfafanté, 
pour  Thomme.  ^  luy  ofter la ioUiffancc temporelle  des  biens,  dont 
il  l’a  fait  pofreffeur,  ôe  des  plaifirs  qu’il  peut  rcceuoir 
viuans  dans  riionncur  ôc  le  rcfpcd:  qu’il  luy  doibt? 
Mais  malheur  ü  oublie fon  pieu,  Ôcfc  dcftruitfoy- 
mefme. 
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FACVLTEZ. 

XIV.  L*Arfenic  ayant  efté  fublimé  plufieurs 
fois,purg€  indifféremment  toutes  les  humeurs  pec¬ 
cantes , à  ladofe  d ’vn,  ou  trois  grains  ,auecfon  ve- 
hicule  appropriée  comme  le  Mercure  dulcifié  On  uerfei. 
fc  fcrtde  l’Huile  pour  les  vieux  vlceres,  mcfléeauec 
quelque  peu  d’Huile  de  Myrrhe ,  comme  pour  vkcce*. 
ceux  de  la  bouche  ,  aucc  Eau  de  Plantain  deRo- 
fes ,  Scc.  Et  quant  à  la  Métallique  cftant  cohobé 
par  plufieurs  fois,  fur  la  Chaux  de  Lune,  ou  de  So¬ 
leil,  pour  blanchir  J  ou  donner  la  couleur  vermeille 
à  Venus. 

X  V»  L’Aymant  Arfenical  fert  pour  attirer 
puiffamment  la  pelle,  ôc  toute  forte  de  venin  ^  pour 
meurir,  ôc  rompre  villemcnt  ,les  Carbonclcs,Apo- 
ftur^es,  6cc.  méfié  auec  ümplallrc  conuenable:  Et 
pour  vn  cautere  potentiel ,  qui  n’excite  aucune  in¬ 
flammation  ,  ny  douleur  ;  il  peut  eftre  pris  inte-  Carbondefi» 
rieurement  dans  quelque  Eleétuaire  purgatif  de 
quatre  à  hiiiét  grains. 


DES  M  I  N  E  R  A  V  X. 


F  I  G  V  R  E  III 


DV  CARABE' ,  CAMPHRE, 

BOL,  ôcc. 

Di^ilUtion  ."Vhtltrmon  ,  ExtraSilon,  DijJo- 
htîon  5  Vinification  ,  &  Calcmation. 

Huile,  Sel,  Extrait ,  Phlcgme ,  ôc  Chaux. 


EXPLICATION. 

E  M ombre  i.  fur  le  cofle  dreit  de  la 
cheminée^  repre/ente  yn  petit  fourneau 
d  fable  garny  de  fa  Cornue  ,  Reci- 
piant  yCCT  au  dejjoiu  quelque  fragment 
de  Carabe  .  mamhre  \auneypourfgm- 
fier  la  dijltüatUn  de  fonFiuile» 

Le  Nombre  i»  d  co/lé  droit  de  laTable  fur  le  bout^ 
dépeint  Vn  Seruiteur  ,qui  yuide  de  U  droiBe  njn  Re^ 
cipiant  y  contenant  la  dijfolution  du  Sel  V olatil  du  Ca^ 
rabêyfur  '\fn  philtre  garny  de  fin  Entonnoir ,  petite  Ta¬ 
ble  y  ^Recipiant  au  dejfoubs  ,  V»  Pot  d'Eau  d  co- 
fié  y  quil  tient  de  la  gauche  ^Pour  faire  yoir  la  Purifi¬ 
cation  du  Sel  V olatil ou  Armoniac ,  apres  l  Extra» 
Ption  de  fin  Huile, 


Matières. 


Operations. 


Produdions. 


Fourneau  ^  fk- 
ble. 


Table  à.phil 
trer. 


4^0  Section  III,  T)es  Aîineraux, 

Fourneau  à  Le  Nohnbre  la  gauche  de  la  mefme  Tatte^ 

Cendres.  petit  foumeau  a  Cendres  ,  dans  lecjuel  e^\ 

adiujlé  njn  plat  d  demy  plein  de  licfueur,  tout  pro^ 
che  yne  bouteille  contenant  d*  EJp rit  de  vin^e^  au  ba^ 
du  Carabe  ,  pour  repre/enter  l*ExtraiEl  du  mefme. 

Verre,  Phiolcs  Le  Nombre  4.  Sur  le  milieu  de  la  Table ,  demonfîre 
êc  Entonnoir,  pjermes  ,  ^ui  tient  de  fa  main  droite  dans  \>n  y  erre  ^ 
I Huile  de  la  dijjolutien  du  Camphre  ^  dans  lequel  il 
')?uide  de  la  gauche  auec  yne petite  Cruche  d*  Eau  Com^ 
mune  ,  fe  trouuant  au  becs  yn  petit  ')?afe  contenant  la 
Dtfjolution  fur  vn  valet  y  ou  appuy  Entonnoir  ^ 
cjuelcjues  mourceaux  de  Camphre  ,  pour  faire  cognoijire 
fa  reuiuf  cation, 

Keuerbere.  Le  Nombre  f.  Au  cojlé  gduche  de  la  Cheminée  y  ex^ 
pose  vn  petit  Reuerbere  entier ygarny  de  fa  Cornue  Re^ 

eipianty  ^fur  ls  bas  yuelcjuespteces  de  Bol^pourrepre- 
prefenter  fa  D  filiation  y  çyt^c. 

Le  Nombre  6,  Sur  le  milieu  de  la  mefme  ChemU 
née  y  donne  à  cognoifire  t autre  Seruiteur ,  qui  adminT 
dnstoirT  ^  fourneau  Calcinatoire  ,  à  bois  y  Char^ 

bon  ,  couuert  d\n  fui  colet  y  Çjjt*  fur  le  bas  quelques^ 
fragments  de  terre  y  pour  demonfirer  la  Çalcination  deS'- 
mefme  s  terres,.  Ainfî  ' 

SOMMAIRE, 

V Huile  deCarahé  y  ou  Ambre  iaune^eflam  diftiUécy 
l^ccapituîatiô.  &  feparéey  le  premier  Seruiteurdiffeult  &  philtre  le  Sel 
du  mefme, pour  le  feicher  j  St  fon  ExtratB  fait  pari  Ef 
prit  de  vin.Hermes pajfe  a  la  dijfolution  çgi*  Reuiuifea^ 
tim  du  Camphre  y  Et  la  difttüatiên  du  Bol  efiantdfo^^ 
Jr  S€e,dans  l  entier  Reuerbere  y  le  dernier  S  eruiteur  procédé' 

^  la  Calcination  des  autres  terresi  ' 
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CHAPITRE  I. 

HVILE  ,  BAVME,  ET  SEL 
Uolaîil  du  Carah'yOu  Aïnhre \auneyCharhon 
de  Ticrre  ,  ou  de  Terre  ,  &  autres 
Bitumes  Jolides ,  ou  non. 


description. 

,  R  E  N  E  Z  pour  vne  partie  du  Ca- 
’rabc,  ou  Ambre  jaune, deux  par- 
;  tics  du  Sel  Marin  deerepité  ,  ôc 
'  femblables  Intermèdes  ,  purs 
nets  :  Puis  le  tout  mis  en  poudre 
&  melléenfcmble,  mettez-le  dans  vne  Cornue  de  Ambre 
verre  ou  de  terre  ,  appliquez -là  fur  vn  fourneau  de  jaune  auec  lu- 
Cendres, les  faifant  monter  vnpcu  plus  haut  que 
k matière  •)  ou  fur  vn  demy  Reuerbere,{iellceft  de 
terre,  ou  bien  lutée  ,  &  y  ayant  adapte  vn  Recb? 
piant  affez  ample  ,  baillez-luy  le  feu  ,  du  premier 
iufqu au  fécond  degré  de  Chaleur  ,  laugmentans 
fur  la  fin  ,  pour  faire  fublimcr  les  fleurs  qui  sktta-  ^ition. 
client  au  Col  desvailTeaux  ^Et  en  dernier  lieu  ^  fai¬ 
tes  le  feudeSuppreflionpour  acheuer  letout,fcpa- 
rants  l’Huile  d’aucc  Ton  phlegme,  &fes  fleurs. 

IL  On  le  peut  faire  fans  addition  :  mais  il  faut 
prendre  garde  qu’il  ne  s’éleue  trop,  à  l’ordinaire  des 
liqueurs  S oulphreufes  accompagnées  d’Armoniac. 

Auquel  fubkt  il  en  faut  mettre  moins  dans  la  Cor- 

ppp 
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nue,  &  bailler  le  feu  plus  dôux  ,iufqu’à  ce  que  le 

plus  fubtilfoitefcoulc,  qu’il  faudra  feparer  ,afin  de 

rectifier  le  refte  ,s*il  ell  trop  obfcur  ?  ou  par  foy ,  c’eft 

à  dire  tout feul,  ou  auec  leiïiefme  moyen  quedef- 

fus. 

Charbon  de  I  H.  Lc  Charbon  dc  Pierre  OU  de  Terre  ,  fe  dû 
pierre.  fj- mcfme  maniéré  ,  &  ne  différé  qu’en  Confia 

fiance  plus  cfpüiffe  j  qu’ôn  peut  raréfier,  ôc  fubti. 
lil'er  par  la  mcfme  Recfiificarion,  comme  toutes  les 
Baume  parEx-  Huiles  i  II  efi  loifible  femblablemcntdefaL 

traid.  re  le  Baume  des  mefmes  par  Extraiefi,  auec  bon  hf- 

prit  de  vinreétifié  pour  Tes  vfagesô  Quant  au  Bitu¬ 
me  liquide  ,  onlereârifie  {culcmcnt,s’iicfi:  trop  ob¬ 
fcur,  impur  ,  &c  vifqueux  ,  furquoy  ic  nem’arrcfic 
pas  dauantage. 

SENS  P  E/Y  S  I  SJT 

Soubs  diuifion  ‘  Eli  ccttc  forte  par  les  dcux  preccdcntes  def- 
duSoui]  breton  ctiptions ,  il  appert  de  la^  première  différence  du 
^hre^fe  f^^s le  iiom  de  Soulphrc, ôc  d’ Arfcnic 

Opaque,  tranfparanr, ou graiffeux ,  peu , ou  moins 
humides  à  chaud  feulement;  Et  par  ccllc-cy  &c 
la  fuiuante  efi  monfiiée  l’autre  différence  fous  le 
nom  de  Bitume,  l’vn  folidc,  6<:  comme  pierreux, 
fait  liquide  par  le  feu  ,  ôc  demeurant  tel  mefme  à 
froid:  Et  l’autrejiumide  ,ou  fec  ôc  Volatil ,  quoy 
quetoufiours  prompt  àbrufler. 

Diftindionacs  Solide  tranfparant  ôc  Huileux>€fi:appellé 

Bitumes.  vulgairement  Carabe ,  ou  Ambre  jaune;  Et  fOpa- 
que  efi  nommécharbon  de  Pierre  ,ou  de  Terre,  à 
caufe  de  (a  couleur  ;  Ccluv  qui  cft  toufiours  liquide 
gardclcnomdeNaghtc,  àc  de  Pétrole,  c’elti-dire 
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découlant  de  la  pierre  *,  Et  le  Volatil  s’appelle  Cam¬ 
phre,  bien  que  douteux ,  pourn’eftre  point  encore 
entièrement  cogneu  par  les  Aurheurs. 

V  L  En  cette  forte  nous  cognoiflbns  en  premier 

lieu,  que  non  feulement  le  fec,ou  le  folide  peut  eftre  lidc  peut  eftrc 
iointiaucc  l’humide  aqueux,  Mercuriehou  incom-  vnyaueclVn&: 
buftible,  en  la  Congélation ,  ou  Coagulation  des  tantVoktil  que 
Mixtes, comme cft le  Cryltalde roche, pierres, ver-  fixe, 
rcs,  ôc  femblables  corps ,  lucides ,  ou  non ,  5c  nulle¬ 
ment  inflammables  j  Mais  encore  il  s’vnit  parfai¬ 
tement  aucc l’humide  huileux ,  le  Soulphreux ,  ou 
le  combuftiblc  *,  Et  de  mefme  forte  aucc  cette  diffe- 
tcncc  toutefois  ,  que  le  Sel  Volatil  rend  l’humide 
plus  chaud  5c  Icgeri  Et  le  fixe  au  contraire,  comme 
nous  dirons  cy-apres  parlants  des  pierres. 

VIL  Eli  fécond  lieu, nous  voyons  que  laterrc 
cftla  matrice  commune  de  tous  les  autres  Elem^ts,  commun  rece- 
mefmed’vnc partie  des  mixtes;  puifque  les  Sels,  le 

.  ,  ^  r  y  ^  ^  rr  n  •  mixtes ,  quc  dcS 

Soulphre  &c  le  Mercure  s  y  retrouucnt  clteCtiue-  Eléments, 
ment,  auec  l’Air  &  le  feu,commc les  tremblements 
ôc  Eruptions  embrazees  bien  fouuentnous  témoi¬ 
gnent,  Dauantage nous  apprenons  que, l’Incom- 
buftiblc  aqueux efpoifli  en  Iby-mefme,  &  comme 
dccuic ,  par  la  chaleur  naturelle  deuient  bruflant,  miJcincombu- 
'produifant la  flammeclaire  ou  non ,  comme  a  cflé 
dk,  ôc  que  plus  il  eft  deffciché,  ou  abforhé  parle 
meslangcdelaterre,ou  des  Sels,  que  moins  il  s’en¬ 
flamme, ou  fe  liquéfié ,  bien  qu’ilne  lailfe  pas  de  fc 
confumet. 

V  1 1 L  Ainfi  le  Soulphre  donne  la  flamme  lucî-  plus  on  moins 
dc,&bluaftrej  le  Carabe  la  fait  voir  jaune  ,  tirant 

rpp  ij 


4^  4  SeEtion  ///.  T) es  Minéraux, 
au  noir  ;  comme  toutes  forces  de  rcfiiies,&:  le  Char¬ 
bon  de  pierre  la  produit  fort  obfcure  ,  &  erpoifleî 
mais  THuile  &  femblables  liqueurs  ,  moins  terre* 
ftres  la  donnent  blanche  &  belle,  ioint  leurs  diuer- 
c’eft  que  odeurs  le  mefme  Carabe  compofé  de  grande 

Caiabé.  quantité  d'humeur  combuflMe  y  ^  de  beaucoup  d*  Ar^ 
moniac.quilerend  folide  par  fa  propre  terre  hors  du  feu 
feulement, 

IX.  E  t  c  eft  de  là,  que  les  Hermétiques  preuuent 
rvnitc^fpecifique  de  leur  matière ,  ôcla  variété  de  fes 
accidents ,  qui  comme  tels  s’éuanoüiflenc  àmefurc 
La  niaticrc  quelle  fc  parfaic,adminiftrants  par  leur  Art  &  indu- 
?Xqu’*vne^,  &  ce  qui  mâiiquc  à  la  Nature,  quant  au  feul  exte- 

naturclie.  ricur?  Et  partant  ce  nVft  pas  mcrueille,fi  d*vne  corn- 
Toute  en  tout,  mune  voix, ils  prononcent  tous,  qu’ilncfaütqu  vn 
^partout.  feuHubiet ,  qu  vne  matrice  ,  &  quVne  nourrice, 
auec  fon  doux  A^ent  pourexhaltcr  leur  Teinture^ 
bien  qu’elle fe  trouuc  partout,  6c  dans  le  tôut,  c  eft 
a  diré, par  6c  dans  tous  les  Eléments  fenhbles,  fon¬ 
dements  vniuerfels  de  routes  chofes  corporelles, 

F  A  CV  LTE  Z. 


Mal  Caauc.  X.  L’Huile  de  Carabe  fert  à  la  guerifon  deFEpi- 
Icpfie,  ou  mal  caduc.  Apoplexie,  Vertige,  ôcc.  la 
donnantaucG  vn  peud’Eaude  Pocoine,ou  de  fleurs 
de  tillet ,  fçauoir ,  cinq ,  ou  fix  gouttes  le  matin  à 
jeun:  Elle  profite  contre  la  pefte,  dans  l’Eau  de  Char¬ 
don  bénit,  de  hui£t  à  douze  gouttes,  retentions  des 
menftruës  ,dans  FExtraid:  de  faffran:  difficulté d  v- 
rincdans  l’Eau  de  Pariétaire  de  dix  à  quinze  goût-* 
Coliques.  tes,  comme  auffi  aux  Coliques  venteufes,  dans  du 
vin  blanc,  bouillon  6c  autres  j  particulièrement  aux 
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fufFocations  de  maciere  par  Todorac  ,  ondlion  des 
narines,  immiffion  dans  la  bouche, ôcc.  flux  defang 
&  de  femcnce ,  fleurs  blanches ,  ôcc.  Le  Sel  V olatil  Menftrues. 
feparc  ,  comme  nous  auons  dit  en  la  première  Se¬ 
ction,  profite  aux  mefmes  incommoditez  ,  que 
l’Huile  excepte  les  fuffocationsyn’ayans  point  d’O- 
deur:Ec  l’Extraidt  fer^  d  aftringenc  aux  playes  rc« 
centes. 

CHAPITRE  II. 

SVBLIMATION  ,  DISSOLUTION  y 

Huile  &  reutHtJicaHon  ài4,  Camphre. 


DESCRIPTIO  N. 

î.  Renez  du  Camphre  ce  que  vous 

®  voudrez  ,  mettez- le  dans  vn  matras,  Sublimatiô  «Cw 
qui  ait  des  trois  parties  deux  vuides,-& 
le  fublimez,  particulièrement  s’il  eft  terrcftre,  fçâ- 
uoirduprcmicriufqu’au  fécond  degré  de  Chaleur, 

&  au  fourneau  de  Cendres  feulement  j  Et  pour  le 
düToudrcen  huile  promptemet,  pour  vue  once  d’i- 
celuy ,  verfez-y  par  deflfus  vn  demy  doigt  de  bon  Ef- 
pritdeNitre,  ou  tout  autant  qu’il  en  faudra  polir  le  Huile  de  Cam- 
liquéfier,  qui  furnagera  &  perfeucrcra  en  cette  for-  par  PEf- 
me,iufqu’à  ee  quevousaurez  afFoibly  le  mefme  dcNitrc. 

pritauec  foiiphlegme^oul’Eaucommune,  qui  eft  Sa  ReuiuiHcs^=* 
vn  moyen  pourduy  ofter  fon  odeur  tresTorte ,  &  le 
rendre  plus  capable,  pour  la  diftillation  &  pour  lé 
meslangei  Ppp  üj 
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Ce  qu’il  faut  1 1.  Or  la  feparatioti  d’iceluy  daucc  ledit  Efprk 

Te  fep^rL  d°a- furlc 
uec  l’Efprit  de  bout  du  petit  doigt ,  comme  nous  auons  reprefente 
en  la  precedente  Sedion ,  figure  z.  nombre  4.  Et 
dautant  que  le  mefme  Efprit eft  brûlant ,  neftant 
quVn  peu  aiFoibly  par  fon  adion  en  fa  chaleuripuis 
qu*il  ne  fe  fait  aucune  corrofion  ,  mais  feulement 
vne  liquefadion  par  la  rare  fadion  de  fon  folide  *,  Il 
eft  ncccftaire  d  oindre  le  bout  du  mefme  doiert 
d  huile, graiffe^  ôc  femblables,contrelefquels  il  n’a¬ 
git  pas  librement,  quoy  fait  on  le  pourra  garder  en 
cette  forme,  dan^  vn  vafe  de  verre  exadement  bou¬ 
che,  de  peur  qu  il  ne  s  éuapore ,  ou  bien  le  reuiui- 
fier,  com  me  a  efté  dit ,  &  ce  beaucoup  plus  commo¬ 
dément, l’Efprit  cftant  de  mefme  vertu  qu  aupara- 
uant. 

^  ^  Quant  àfHuile  qui  foit  toufiours  perma- 
nctrdu^'c^n-  nenti  mettez  ledit  Camphre  plufieurs  fois  fublimé 
l>hxe.  auparauant  dans  vne  Cornue  de  verre  les  deux  tiers 

vuides,  aueefon  double  de  cres-bon  Efprit  de  viUi» 
fçauoir  en  digeftion  par  vingt-quatre  heures  ,  ou 
plus  fur  V n  fou rneau  de  Cendres  enchaleur  tiede,ou 
fi  petite  ,  qu’il  ne  diftillc  point  ,clcuant  le  col  en 
haut  bien  bouché  dVnc  petite  phiole ,  qui  feruira  de 
rencontre  ;  En  apres  vous  ladiufterez  dans  icelles 
Cendres  à  moitié  ,  &  luy  baillerez  le  feu  du  pre^ 
micr,iufquau  fécond  degré  de  chaleur,  cohobans, 
ou  refondans  cette  diftillation  par  deux  ou  trois 
fois.  Et  à  la  derniere  retirez  ledit  Efprit, non  du  tout, 
mais  iufqu  a  ce  que  le  Camphre  commence  à  s"c- 
poiflir,  quil  faut  garder. 
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I  V.  Autrement  pour  lauoir  beaucoup  plus  li-  ^utre  façon 

3uide,ô«:natureUeeftât diffoult^ou auec rEfprit aci-  par  intermède 
c  &nitfcux,ou  comme  cy-deflus,  on  peut  rin-  ^  ^^^laMes. 
corporerauec  Bo^Ocrc,  Argille,  pierre  Calamine- 
rc>  ÔC  autres  Intermèdes ,  pour  le  diftiller  par  le  Re- 
ucrberc  entier  a  la  façon  des  Acides,  ou  Scygiens?  fi 
mieux  on  nayme  l’incorporer  mis  en  poudre  aucc 
les  mefmcs  Intermèdes ,  apres  Icsfurdites  fublima- 
tionSjOU  mefmemcnt  auec  l’Huile,  qui  aura  cfté 
fait  &  rcparéd’aueclefufdit  difloluant. 

SENS  P  Hï  S  1  §IV  E. 

V.  Quant  a  la  Phyfique  de  cette  matière  en  fuit- 
te  de  ce  qui  a  eftéexpliqucj  Nous  dirons,  qu’outre 
le  mélange  du  fec  5  &  de  Thumidej  L’vnion,  &  la  ^  iffantr 
proportion  naturelle  eft  telle  par  fa  caufe  efficiente,  pks  fort 

qu^ellenepeuteftrc  defl:ruite,que  par  vne  plus  agit  l’emporte, 
faute  ,ou  bien  raréfiée,  ôc  comme  deftrempéepar 
vnfemblable')  Parquoy  \c  Camphre  eflam  vn  Corps 
fec  ^^olatil  ioïnt  a  fort  peu  (P  humide  Soulphreux\  mau 

yianc  tres-pur  facilemct,ils’éiiaporc  par  le  Chaud, 

&  le  conferue  par  le  froid ,  ce  que  l’odeur  &  la  cou¬ 
leur  font  voir ,  nedeuenant  liquide  qu’auec  grande 
difficulté, ou  bien  par  vn  moyen, à  la  façon  du  Soûl- 
phre commua,  Ôc de plufieurs  gommes, delquclles 
cy-deffus  a  eftétraiité  ,  à  caufe  de  fa  fcichereffc,  ôc 
volatilité, qui  Icramcinepreique  toufiours malgré 
TArtifté  enfon  premier  ellat. 

VI.  En  Gcttc  maniéré  l’Eau  phlcgetontique  , ou  LiquefaAîoîi 
Nitreufe  parfagrandechaleuracciden taire, liquéfié 
fon  humide  hailcux,coagulé  par  le  fec,  &  fait  Inter- 
ne, le  raréfiant  auec  Ion  Sel,  le  rend  fenfiblc  j  6c 
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le  fait  pcrmanenc ,  tout  autant  de  temps  qii’il  le  pof- 
fede,  le  portant  lut  (oyfcparcment,  Ô2  fans  flamme 
comme  contraires  j  Mais  fi  toft  qu’il defifte  de  le- 
chaufer,  ou  qu’il  en  eft  feparé  par  fa  foiblelTe,  ouau- 
tre  Ample  aquofité,à  mefme  inllant  il  reprend  fa 
-  , ,  , ,  forme,  fe  refferre  en  fon  humide  particulier  ,  ôe  de- 

Vn  rcmblable  .  ,  -i  n  •  •  i.  n 

retient  i’autre.  uiçnt  aiiie  commc  licitoit.  Et  a  moins  que  d  citre 

mcslé  àvn  corps  Aerien,  ou  Soulphreux,.qui atta¬ 
che  fes  aides,  comme  le gla celles  desoifeaux,  ou 
qui  les  fonde  dans  foy-mcfmejparfimilitude  ôcafE- 
nité  d’humeur  ^  il  ne  peut  eftre  arrertc,ôc  fait  cou¬ 
lant. 

VII.  En  quoy  il  imite  le  Mercure  vulgaire,  ou 
Conformité  du  Argent  Vif  fon  oppofé  en  compofition  ,  qu’on  ne 
Camphre  &  du  peutfcicher ,  Prendre  folidc,  que  par  le  mélange 
Mercure.  dcscorps  fccs  ,ou  par  le  mcfme  Efprit  acidc ,  qui  le 
corrodant  en  Athomes  imperceptibles,  l’vnit  à foy, 
ou  pluftoft  à  fes  Sels ,  ôc  de  mcime  forme  ^  Et  ne  le 
quitte  que  par  fon  abfencc ,  ou  vaincu  parvn  plus 
pui(rant,c*eftàdire,ouparfon  Euaporation,  ou  par 
la  précipitation ,  comme  nous  dirons. 

Paroles  des  VUE  Bi'cf  par  cét  exemple  ,  &  ccluy  de  la  Crc- 
Philofophes  mcur ,  OU  Cry Èal  de  Tartrcaduquel en  fon  lieu  cy- 
monftré-^s  encore  dcmonllré,  la  poflibilité  des  belles 

paroles  de  nos  dcuancicrs,qui  nous  ont  commandé 
de  manifefter  ce  qui  eft  caché, ôc  de  cacher  ce  qui  eft 
manifefté,  auec  cette  différence  toutefois ,  que  fln- 
terne Hermétique, ayant  vnefois  paffé  au  dehors, 
ne  rétrograde  plus ,  fi  ce  n’eft  pour  recommencer 
vnc  ExtenfiorîjOU  propagation  nouucllc,ô<:  de  mef¬ 
me  Efpcce  feulement  \  ce  qui  n  eft  point  des  corps 

fufdits. 
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füfdits,  qui  demeurent  les  mefmes  indiuidus ,  leurs 
încnftrucscftans contraires,  ôc  par  confequent  fe- 
parablcs  aifement. 

F  J  C  V L  TE  Z. 

IX.  L’Huile  de  Camphre  ,  par  liquéfaction  ni-  Mal  d«  denu, 
treufe  fert  pour  toutes  fortes  d’vlceres,  &  particu¬ 
lièrement  aux  douleurs  des  dents,  cariées,  ou  per¬ 
cées,  en  y  mettans  vnc  goutte  au  dedans  aucc  ,ou 
fanscotton.  Le  mefmc  fait  par  diftillation  guérit 
les  Chaude-pifles  à  la  dofe  de  deux  gouttes  ,  dans  Chaude- pi^c. 
vnc  demie .cueillerée  d*Efprit ,  de  T crcbenthinc ,  & 
vndemy  verre  de  vin  blanc  apres  ?  L’vfage  toute¬ 
fois  doit  eftrc  fobrc,  parce  que  efteignant  les  ardeurs 
venerienes  il  rendenfin  fterile.  Et  ce  par  fa  forme 
propre  &  particulière  ,  comme  .en  tous  autres  mix¬ 
tes  (  defleichant  la  fcmencc,  &  fes  Efprits  comme 
contraires  )  Et  quel’ Accident  n’eft  que  l’organe  de 
lafubftance  ,  qui  influe  dans  l'Aélion  ,  félon  qu’il 
eftguidé,  ôc  que  i’Expericnce  nous  apprend. 

CHAPITRE  Hl. 

£Zr  ET  ESPRIT  DF  BOL, 

Ocre , & Jemblables  terres. 


DESCRIPTION. 

I.  Re  N  E  Z  duBol  fin,  Ocrcj  Marne  & 

®  S®  autres  terres  la quacké  qu’il  vous  plair- 
ra,pilez-le,  &  Payant facé  fubtilcmejat, 
mcttez-le  dans  vne  courge  de  terre  vexniiTée  auecfa 
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Faç®n  dcdiftil-  ckappc  &  vafc  receuanr,ainfi  que  nousauons  dit  ei\ 
icr  les  terres,  l  operationdc  l’Alum  ;  Ou  bien  &  mieux  iettés -le 
dans  vne  Cornue  de  verre ,  qui  ait  des  trois  partiel 
dcuxvuides, &lediftiircz  aufourneau de  fable, ou 
dans  vnRcuerberc entier,  fi  elle  cftlutéev  Etluya- 

yant  appliqué  Ton  Rccipiantaffcz  grand, pouffez-le 
au  feu  du  premier,  iufqu  au  dernier  degré  de  Cha¬ 
leur,  pour  auoir  fur  la  fin,  ce  qu’il  y  aura  d’Efprir, 
Cohobation  ôc  Eftantloifible  de  cohober  l'humeur  diftillée  lur  du 
là.  vertu.  nouucau  Bol,  pour  rédre  la  liqueur  plus  agiffantc  Sj 

vertueufe,  laquelle  nel’eft  pas  beaucoup  la  première 
fois ,  la  matière  eftant  fort  peu  accompagnée  (d’Efi. 
prit,  &  par  confequent  de  Sel. 

Calcination  II. Quant  aux  terres  quifont  tenaces  vifqueufes,& 
Jestenes.  comme grai{rcufes,tellcqvi'clt l’argille,  la Crayc,  la 
M arne,  Scc.pour  enrirer  la  partie  Ipiritucufc ,  ou  fa- 
lineufe,  il  les  faut  premièrement  delliicher  à  feu  nud 
dans  vn  Calcinatoire;  puis  en  faire  la  Icffiue ,  la  phil- 
trer&euaporer,  ainfi  qu’aux  autres,  prenans  garde 
d  vn  certain  TarCre,ou  Sel’V olatifqui  fe  congele  fur 
Tartre  ou  Sel  jg  ygu^poration ,  particulièrement  en  la 

^•^olaciiaestei  [gqygl  elle  fcrtilife  les  Cha.mps,  & 

ainfi  des  aurres,Sur  lefquellcs  ie  ne  m’arrefte  pasdav 
uantage  ,  leur  refolution  eftant  plus  aifée,quc  des 
vtay  mixtes  comme  moins  compofees  ,  a  cauf* 
dequoy  il  vaudra  mieux  quant  à  leurs.  vertus  de  les 
vfurcter  fans  alteration.  Donc 

■  SENS  PHTSI^E. 

IIE  Par  cette  diftillation'eft  prouùé  TAxiome, 
çjuc  c’eft  que  qui  dit ,  que  irul  donne,  ce  qu’il  n’a,  parquoy  le  Bol, 
î5oi,ocrr,  &c.  ^  femWablcs  n’eftants  que  Jmples  parties  die 
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terre ,  vnks  ^ar  l* Imbihiûou  d'hmncur  oh  vapeur  gtairajc, 
isirite  a  quelque  peu  de  Soulphre  combujlihle  i  cc  n’cfl  pas 
mcrucilles’cllcs  ne  nous  donnent  que  du  phlegme,  Et 
fur  la  fin  quelques  petites  vapeurs  mercurielles  accom¬ 
pagnées  de  bien  peu  de  Sel  procédant  dudit  Soulphre  fi 
on  les  fait  cuaporcri  Car  la  terre  en  general,  ou  Elemec, 
de  foy-merme  ne  contientautre  Sel,  ny  tfpric ,  que  ce-  Quel  Scl  con- 
luy,qui  la  fait  telle,  qu’elle  eft,  c’efi  à  dire  fubiulante,  tient  la  terre, 
qiioy  qu’elle  en  foit  la  matrice  ,ou  Referuoir ,  comme 
nous  auons  monftrc  parlans  des  Eléments. 

IV.  Ainfi  de  cette  vnionrcfultc  premièrement  l’ad-  Caufe  dc^rad- 

(Iriction  desmermes  ,  caufée  par  la  feicherefie  naturelle  cou¬ 
de  la  terre,  Sc  de  la  froideur  de  l’Eau  en  elles  î  En  fécond  terres, 

lieu,  la  vifcofité  dudit  humide  en  la  fubtilitc  de  la  mef- 

mc  terre  :  Et  finalement  la  couleur  jaune  ou  rouge ,  qui 

efi:  produite  par  le  Soulphre  minerai,  félon  le  plus,  ou  le 

moins  d^iccluy  ,  qui  les  deftruit.  En  cette  forte  nous  Afpreté  des 

voyons  les  fruids  dans  leur  naiffance  auoirvne  afpreté  b'ui^^ts  en  leur 

extrême, efians  fort  tcrrefircs ,  6c  peu  humides ,  lefqucls 

dans  le  temps  s’humeélent ,  &  fe  radouciflent,Ec  le  tout 

par  l’vne  6c  l’autre  chaleur  interne  Sc  externe. 

V.  Partant  cette  venté  cfl  très-  mal  entendue  des  Phi- 

lofophes  vulgaires, ou  non  Hermétiques, qui  prétendent  Erreur  des  pre- 
extraire  des  Eléments  communs, &  particulièrement  de  rendus  Hermc- 
l’humidc,  qui  me  üillelcgrand  Magiftaire,  ou  pluftofi; quant  è 
ce  miracle  de  l’Art  en  la  Phyfique  Rcfolutiuc  ;  Puifque  Magiftai- 
les  Elemcnts,nefontqueles  Alimcnts,ou lesEfleueincts 
des  mixtcs,comnichous  auons  pareillement demonftré, 

6c  que  chaque  efpecc  d’iceux  porte  fafemcnce ,  aucc ,  &: 
dans  foy  tant  feulement  i  Outre  que  c’eft  eftrc  ridicule 
de  chercher  dans  le  frmplc, le  Compofé,  6c  dans  le  feul 
liquide,  ccqui  doitauoir  parfaite  folidicc. 

¥  ACVLT  EZ, 

VI.  L  Eau  &  rEfpric  du  Bol  feruent  intcricurcmcnt  pour  les 
fiuxde  ventre,  dyfcnteries,  fièvres  pcflilentes,  intempéries  du  foye, 
incontinence  d’vrine  6l  autres  j  Extérieurement  ils  profitent ,  pour 
deterger ,  6c  delîeichcr  toutes  fortes  de  playes  &  vlceres  putrides, 
chancreux  ,  &  venimeux  ;  Eftant  de  mefme  des  autres  terres  fclou 
leur  nature,  pour  leur  rcfoliuion. 
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D  E  S  M  I  N  E  R  A  V  X. 


F  I  G  V  R  E  IV. 

DV  CO  R  AL  ,  ESME  RIL,  M^ticrcs. 

ET  BISMVTH. 

Dejîccation  ,  ExtinSlion  ,  %Jegetaùon  ,  Calct-  Opérations. 
nation,  &  Sublimatton. 

Sel,  Chaux ,  Magiftaires ,  Précipité  &  Sublimé.  Proiiudioics. 

EXPLI  CATION. 

E  Nombre  i.  Sur  le  bout  droit  de' la 
Table  reprefente  rz>n  Seruheur^ijm  tri¬ 
ture  dans  W  plat  yne  matière  Crum-  FcRitneauou- 
melee  y  applique  Jur  \n  ^ et it  fourneau 
à  feuouuert ,  au  bas  d  icelüy  yne  poi-- 

gnée  de  Coraux  ^  pour  monfîrer  la  Coa*  ' 
gulationyou  défécation  de  fin  Sel^qui  fiuppofe  ladifolutio. 

Le  Nombre  r.  Sur  le  milieu  de  la  Cheminée  3  fait 
yoir  l* autre  Seruiteur  prefl  d  "puid'er  la  matière  d  vn 
Creufet  ardent  fur  njn  Plat  ^  ou  terrine  ddemy  pleine 
de  Vimaigre  diftiüé  le  tenant  auec  pincettes  de  la  main 
droite  ,  de  U  main  gauche  yne  a;erge  de  fer  pmr 
faire  choir  ce  qui  ef  dedans  ,  Et  ce  deuant\n  fourneau 

Qqq  iij 


Efcuellcs  5cbo 
teilles^ 


Tablette  à  def- 
feichcr  1m  pré¬ 
cipitée,' 


Rcucrbcrc  en¬ 
tier. 


Dcmy  Reucr- 
bere. 
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de  fonte  y  au  has  duquel  encore  il  y  a  deux  terrines  y  pour 
ferutr  a  l  extin^itort  deficcation  alterfîdtiuement’-» 
Et  quelques  mourceaux  d* Efmeril  Jemblahles , pour 
donner  a  cognoijlre  laCalcmation  des  pierres  dures  y  par 
le  fec  chaud  dans  t humide  froid. 

Le  Nombre  5.  Au  milieu  de  la  Tahle  demonjîre 
Elermes  y  qui  fait  )?oir  en  fa  main  gauche  '\>ne  Efcueüe 
contenant  la  Végétation  par  ramification  ,  &  à  froid  des 
-  mefmes  Coraux  y  Çe  trouuant  fur  la  Table  y  71e  autre  2f 
cuelle  y  y  ne  bout  elle  d  moitié  pleine ,  l\ne  de  t  EJJen.. 
ce  y(^  l  autre  de  I  L/uile  de  Tartre  par  re/olution  auec 
yn  y  erre  d  hier  e  pour  faire  leur  Magijlaire. 

Le  Nombre  4,  Sur  le  haut  gauche  de  la  mefmeTa^ 
hle  exprime  la  deficcation  du  précipité  de  C Efiain  de 
glace  y  apres  fa  dijfolution  ^  philtration  eflant  étendu 
fur  yn  papier  grû  y  appliqué  au  dejfm  de  la  Cendre 
facee  portée  par  yne  petite  Tablette  ,  qui  ejl  repofee  fur 
yn  fourneau  fans  feu  y  au  bas  duquel  fe  trouue  yn  En- 
tonnoir,yynmatrcvs  furfon  yalety  ou  yn  appuy y  (g^  yne 
boteiüc  y  qui  figni fient  le  tout. 

Le  Nombre  s.  A  coflf  droit  de  la  Cheminée ymet  en 
auant  yn  Reuerbere  entieryg^  trauaiüant  d  feu  de  bois  y 
V  Tafe  contenant  la  matière  ejiant  au  dedans  y  pour 
exprimer  la  yeritable  Calcination  des  Coraux, 

Le  N  ombre  C.  Sur  le  cofté  gauche  de  la  me/me  Che^ 
mince  mus  figure  yn  demy  Reuerbere  ,  fur  lequel  efh 
applique  yn  Tôt  contenant  la  matière  ,  couuert  déyn 
autre  PotyOyant  yn  petit  trou  dfon  fonds  y  pour  F  Eu 
poration  des  Ejfritsyeneneux  nommez^  Arfenicaux  ^  St 
au  ba^  quelques  morceaux  d'icelle  matière  ,  quant  d  U 
fublimation  dudit  Efîaiu  de  glace, 
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SOMMAIRE, 


6n  mot  pour  réunir  le  tout ,  le  premier  Seruiteur 
triture  le  Soldes  Coraux  coagulé  à  chaud ,  Rec^ipitulati© 

leur  ^^eritahle  Calcination  y  par  ^>n  longReuerhere\  Her- 
mes  fait  yoir  leur  Végétation  à  froid ,  pour  procéder  au 
Magifaire,  8t  le  fécond  Seruiteur  trauallle  a  la  CalcL 
nation  de  la  Pierre  à!  Efmer  il  parle  chaud  fec  y  &  le 
froid  humide  S  La  deficcation  du  précipité  de  l'Eftain 
de  glace  ,fe  faifant  df  ne-part  y  &  de  t  autre  fonfuhli- 
mé  r  Ainf  à  la  place  du  s,  il  faut  mettre  le  2,  qui  doit 
ejîre  le  4^,  iceluy  le  5. 


CHAPITRE  I. 

essence  y  VEGETAIT  JO  N 
A4  agi  (taire  y  T ùnîare  y  Sel ,  &  Huik 
des  Coraux  • 


D  E  S  C  R  I  P  T  I  O  N. 


Renez  des  Coraux  rouges  ^  non  falfi- 
fiezj  la  quâcite  qu’il  vous  plairraipuluc- 
rifez-lcs  fubcilemétjafin  qu’ils  fcdifTol- 
uenc  pluftoft  j  En  apres  mcttez-les  dans  vnc  courge 
de  verre  de  fuffifancc  capacité  vEc  vuidez  pardeflus  Manière  de  dif- 
detres-bovinaigre  diftillé^quifurnagedela  hauteur 
de  trois  doigts,  Puis  faitesdesdigerer  furies  Cendres  ^ 

chaudes,  iufqu  a  ee  que  le  dilToluant  n  agifle  plus^ 
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ou  qu’il  ait  changé  degouft  .  lequel  faudra  vuidcr 
à  parc ,  afin  d’y  en  remettre  de  nouueau.continuans 
iufqu’àleur  entierediflolution ;  touslefquels  mcn- 
ftrucs  euaporez  de  trois  parties  deux  s’appellent 

leur  ciïcnce.  .  _ 

II.  Dont  pour  procéder  a  leur  végétation, il  raut 
v«gctation  dcsp^-|.g  exhaler  doucement  la  mcfmc  diffolution 
Coraux.  dans  vn  vafe  bas  de  verre  ,ou  Efcuelle  de  gray  >ou 
de  fayenec  fur  les  Cendres  chaudes ,  iufques  avne 
quatriefmereftantejla  philcrer ,s  il  eft beloin, tan¬ 
dis  quelle  eft  chaude  ,  &  la  laifl'cr  eftant  couuertc 
en  quelque  lieu  à  partvegeter  toute  feule  fans  au¬ 
tre  artifice:  ce  qui  eft’bcauà  voir',  Quant  auMagi- 
ftaire  il  faut  précipiter  icelle  Effcnce,  aucc  l  Huile 
Magiftairc  des  de  Tartre  par  refolution goutte  à  goutte  a  caulc  de 
Coraux.  Pojj  ébullition  Ce  qu’eftant  fait  &  tepolc  vous  le 
refiltrercz,  &  feparcrez  de  fon  humidité  luperHup, 

comme  fl  fouuent  a  efte  parle.  i  ,  n* 

,,  -  ni.PourleSeldesCorauxvousferezexhaleraulii, 

,ÏhSi=  &  àfecle  Menftrucfansle  remuer  aucunemét  pour 

voir  fanaturelle  figure  ,  lequel  fe  peut  reloudrc  en 
liqueur  commeic  p:artre  ,  quoy  que  plusditfacilc- 

ment,filePorphyrc,oulemarbre,  ne lont  bien  po¬ 
lis,  ou  file  Mcnftruc  n’a  point  efte  tortihc  parUl- 
pritdeNitre,  ce  qui  eft  en  ce  cas  neceflairejauec  le 
lieu  frais  i  Finalement  afin  d’en  auoirvneelpece  de 

Teinture,  apres  eftre  réduits  en  poudre  très  -lubtilc, 
vous  pouuez  le  faire  digérer  auec  Efprit  c  vin 
Tcintarc  des  Jans  le  wcxïiïc  dic  Cheual  J  ou  le  furnicr 

mois  ,  les  diftiller  &  cohober  par  plufieurs  lois ,  « 
cuaporer  comme  toute  autre  fortç  de  Tcinmre^^^^ 
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IV.  Mais  le  meilleur eft  de  les  calcincraufeude  Cakinatio  des 

Rei3crbere>oudeporierdurqu  aeequede  lacouleiir  à  feu 
blanche  ayent  acquis  derechef  la  rougej,  qui  sdï 

euaporée  au  commencement^  comme fuperfi claire*» 

Puifque  nulle  Teinture  fepeut  extraire  de  quelque 
mixte  que  cefoit,  tant  qu  il  contient  fon  humeur 
Nourricière  &c  Accidentaire»  C’clfpourquoy  ilefl: 
neceffairedVn  grand  &  long  feu^â  caufe  de  la  dem 
fitc  du  corps  des  Coraux  ,  duquel  il  meft  pas  bien 
adedenfortir  céc  humide  j  Les  perles  Porcellaines, 

&c  toutes  autres  Conques^ou  Coquilles ,  qui  appar¬ 
tiennent  a  la  famille  des  Animaux  fe  préparant  de 
mefme  façon.  Partant 

SENS  PHY  Sî§lVE, 

V.  Cette  Operation  nous  conuiedcdire,quelc 

CoYO^d  efi  '^ne  plante  marine  [cemme  témoigne  fort  ap- 
paremmentfa  forme,  quant  a  fe  s  ramificaticns  raci¬ 

nes  )  Eflant  composé  de  beaucoup  de  terreNou  Vient  fon  q^e  c’clt  que 
adftriStion  AjfeîfpEau  quelque  peu  de  Soulphre, du- 

quel  le  plus^^  le  moins,  auec  fa  terre  pure  ,  ou  non  ^font 
fa  différence  blanche  ,  rouge  ^ noire  ;  Laquelle  plante 
tant  qu’elle  eft  fous  Tonde  ^  dans  fa  terre  natale^Et 
félon  fa  faifon  vegete  toujours  ,  comme  les  autres*, 

Mais  fi  toft  qu’elle  a  pris  Tair  inaccouftume  ,  ou 
qu’elle  ne  croit  plus  ,de  moins  folide  ,  èc  colorée, 
qu  elle  eftoit,  ellefe  deffcichc  peu  a  peu,fe  durcit, en 
forme  de  pierre  ôc  rehauffe  fa  couleur,  ce  qui  fe  voit 
par  les  diuerfes  pefehes ,  qu  on  fait  à  diuerfes  fai- 
fons,a  caufe  dequoy  nouslauons  porté  en  ce  lieu. 

VL  Ce  qui  fe  voit  clairement  en  la  mouflemari' 
ne,  qu’on  appelle  Coralline ,  qui  eft  de  mefme  na-  Coraîli  ,c. 

Rrr 
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turc,  ôtfortcommune  dans  le  bord  de  la  Mer  Mé¬ 
diterranée  de  Montpellier,  bailleurs  ,  quoy  que 
plus  d^eliée,  Sc  petite  ,  approchante  dauantage  de 
l’air  ?  Outre  que  c’eft  vne  chofe  conftante,  que  le 
Bois,  feuilles  &  bois  s’empierric  dans  certaines  Eaux  &  minières 
Animaux  pe-  crcs  de  iiaturc,  deftruifants  leurSoulphre  combu- 
enfices,  ftible,  qui  les  rarefis  j  d  où  s’enfuit  ladite  congéla¬ 
tion  ,  ou  pétrification,  comme  l'Ebene  ,  pluiieurs 
fortes  de  feuilles  àc  femblables  ,  mefmcs  des  Ani¬ 
maux  ,  que  TExperience  en  diuers  rencontres  fait 
voir. 


VIE  Quant  à  la  Teinture  externe  rouge,  dudit 
Corail, d’autant  qu’elle  ne  paroift  entieremét, qu’en 
Teinture  du  fa  dcficcation ,  par  le  moyen  du  refte  de  Ion  Soûl- 
phre ,  Et  ne  difparoift,quc  par  fadilfolution ,  humi- 
rom  eu  ^Qj^^e  l’épreuue  tcmoigne  5  En  Vain  OU  efpcrc 

de  la  tirer,  ou  Extraire  par,  ôedans  l’humidité  ,  qui 
luy  eft  contraire,  fi  ce  n’eft  trompeufement ,  fui- 
uanteequenous  auonsditennos  veritez,&  maxi¬ 
mes  de  cet  Art ,  En  la  place  de  laquelle  rougeur, 
fuccede  leplusfouuent  la  couleur  verde,  première 
Coïeur  verdc  naturelle  des  plantes,  fuiuant  le  degré  de  fa 

plan^tcs?^^^  niaturité  ,  &  la  faifon  qu’elle  a  efté  arrachée  de  fa 
terre,  quVnmefmé  rencontre  m’a  fait  voir,  &  que 
i’ay  demonftré  par  pluficurs  fois  publiquement 
dans  mon  Laboratoire,  pour  vn  exemple  de  la  végé¬ 
tation  à  froid,  &  par  foy-mefmc. 

V  1 1 1.  Marque  euiJente  de  fa  nature  vcgetale, 
quifepeut  voir  encore  fur  la  Rofe,de  laquelle  apres 
auoir  extrait  la  couleur  rouge,  qui  eft  vne  Exubé¬ 
rance  de  fa  cuicte,  ôc  maturité  d’humeur  (  fuiuant 
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:fon  inclination  &  forme  déterminée  )  rcincrudée.  Teinture  ver  de 
par  vnnouueau  Menftruëj  fa  naturelle  verdeur  eft  desRofes. 
defcouuerte^  comme  la  bazede  Ton  Exiftence^  ôc  le 
figne  de  la  vie, ou  nourriture  ,  à  la  façon  des  autres 
plantes,  fuiuant  laraifon  que  nous  en  auons  appor¬ 
té  ,  parlans  des  couleurs  en  la  defeription  du  Vi¬ 
triol. 

IX.  Finalement  pourccquieftdu  Seldutnefmc 
Corail ,  la  Reigle  eft  alfeurée  ,qu  aucun  mixte  ne  le 
peutbailler,  que  premièrement  il  liait  efté  calciné  .»  ^ 

PI  *1*/  •  K  clolucion  lu  p“^ 

a  feuouuert,celtadirc,quelonhumiciire  nourri- pofe 
ciere^qui  ledécuitauec  (a  terre,  liant  fes  parties , ne  nation, 
foit  tout  à  fait  dcfpoüilléc  ôc  feparée  dauec  luy> 

Moins  encore fon  huile»  Puifque  pour  mcfme  cau- 
fc,iln’eft  pas  capable  de  Refolutionen  iceluy  iPar-  Le  Sel  vulgaire 
quoy  ce  qui  refui  te  de  cette  dilfolution^ou  Corro- 
lion  humide  n’cft  point  le  Sel  dudit  Corail ,  mais  impropre; 
bien  celuy  delondiffoluanc,  vny  6c  arrefté  auec  fa 
Chaux, ou  terre,  à  proportion  qu’il  saffoiblit  ,  le¬ 
quel  eft  plus  Volatil  que  Fixc,D  où  vient  fa  difficile 
refolution  en  l’Air,  quoy  qu’humide  &  froid. 

X.  Vérité  qui  elt  encore  manifeftée  en  ce  que,  fi 

on  vient  à  rompre  les  mefmes  Coraux  à  moitié  cor-  ^ 

rodez,  on  voit  quelededans  eft  rouge  folide,  6c  le  Remarque, 
dehors  blanc  6c  farineux  contenant  les  deux.  Par¬ 
ce  que  le  Sel  fe  tient  en  terre,  ôc  fe  nourrit  en  l’Eau, 
comme  nous  auons  dit  fi  fouuent,Et  la  terre  fe  plaift 
auec  la  terre  ,  comme  fon  feinblablci  En  laquelle  Raifon  furîcs 
façon  il  fautaulli  entendre  routes  fortes  de  precipi- 
tâtions,  leur dilfoluant, ayant  elléafFoibly  par  fon 
contraire,  &  confequemment  defebargé  de  ce  qu’il 
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contenoit,  les  terres  attirants  les  Sels ,  &  recipro-» 
quement  roue  autant  qu’ils  dominent  fur  l’humi¬ 
de  3  comme  les  diuerfes  Infufions  ôc  lotions  font 
foy. 

XI.  Enquoy  aufli  fe  font  trompez  ceux  qui  ont 
introduit  cette  maxime  en  la  Chymie,quc,Cequi 
cft  di{roult3  0U  corrodé  par  les  Efprits  ,  fe  précipite 
par  les  Sels:  &:  au  contraire,  Dautanc  que  les  mcfmes 
Efprits  nagiiTent 3  que  par  les  Sels.qui  les  corpori- 
fient3  ôeles  deux  par  l’humide  qui  leur  facilite  f  en¬ 
trée,  lequel  manquant ,  ou  eftant  trop  abondant, 
leur  adion  cft  finie  ,  C’eft  pourquoy  l’Huile  de 
Tartre  par  défaillance  ou  rcfolution>  icttée  fur  l’Eau 
commune  bien  claire  &  nette, de  riuicre,  ou  autre 
ne  précipite  rien  ,  ains  fe  dilfoult  en  elle-mefmc, 
eftanttrop  fimplc,  ôc  ne  contenant  aucun  terreftre, 
ou  falineux  ?  Outre  que  les  mefmes  Sels  pareille¬ 
ment  ne  fontiamais  fans  leurs  Efprits ,  fe  raréfiants 
ôe  reflerrants  àproportion  du  plus  ôe  du  moins  de 
leur  humide,  pour  agir&  patir mutuellement. 

F  AC  V  LT  E  Z. 

XIL  Le  Sel  des  Coraux,  &  le  Corail  mcfme 
feruent  intérieurement  pourarrefter  le  flux  de  ven¬ 
tre  &:  les  Gonorrhées  ,  modérer  les  paffions  de  ma¬ 
trice ,  fortifier  le  cœur  ô^l’eftomachv  d’vnfcrupule 
à  vne  dragmevExterieurement  il  incarne  les  playes, 
recrée  la  veuë  en  Collyre,  blanchit  les  dents,  Sec. 
La  Coralline  tué  les  vers  des  Enfants  à  la  dofe d  vne 
dragme  dans  quelque  véhiculé,  &c. 
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’VVLVERISATION  ,  CA  LCI N  A- 
tton,  T tintii'fe,  /Xdagi^Afe  &  Sdd  Epnertl, 
Crjjid  de  Roche,  &/emhlal>les  pierres 
fortes  &  dures. 


description. 


,  R  E  N  E  Z  de  bon  Eftneril  rouge 
;ce  que  vous  voudrez  ,  faites- le 
;  bien  enflammer  entre  les  charbons , 
I  ardents-,  Puis  cfteigncz-lcdansdu 
— T-  bon  vin-aigre  diftillc ,  redlifie,  ou 
■alcalizéi  Quoy  fait,  &  rcpol'é  quelque  peu,  vuidez- 
leàparCjEt  reprenez rEimeril  que  vous  aurez  taie 
fcicher  auparauant,pour  eftant  encore  rougi  aufeu, 
mis  dans  vn  Creufet ,  en  cas  quul  ait  commence  de 
fe  rompre  en  morecauxd  efteindre  derechef  dans  e 
mefmc  vin-aigre, comme  la  premier  fois,ôc  rcite- 
rans  cerce’operation  iufqu’à  ce  c^u  ilie  mette  en  pou¬ 


dre  facilement.  , 

IL  En  apres  reucrberez-lc  dans  vnCreulet  you 
Pot  de  terre  qui  tienne  au  feu,  durant,  trois, ou  qua¬ 
tre  heures  ,  Et  Tayant  remis  dans  vn  vafe  de  verre, 
matras,ou  ventoufevverfcz  par  delTusd  Eau  Roy  a- 
le,lai(rcz  le  tout  digérer  fur  les  Cendres  chaudes, 
iufquâ  ce  que  le  Menftruc  foie  entièrement  cm^ 
^  Rrr  iij 


Piiluenfation 
ï  rErmcrii. 


DiiToIution  & 
Teinture. 
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praint  d'iceluy ,  que  vous  feparcrez ,  &  renouuelle: 
rez  comme  à  tout  autre  Extraiaiufqu’à  la  fin  delà 
Teinture, qu’il  but philtrcr,  &  faire  euaporerd’v- 
ne  tierce  partie ,  pour  eilre  bonne. 

III.  Quant  au  vin-aigre  dil1:illé,qui  a  feruyà  la 
dilTolutiondcladite  pierre  , apres  i’auoir  bien  phil- 
-  ,  ,  .  tre  par  le  papier  gris  ,  il  le  faut  faire  euaporerà  feu 

rEfmS''  Cendres  chaudes  ,  &  à  fec  fans  le  rc- 

iTiuer  pareillement ,  afin  fie  voir  le  Sel, qui  en  refuke 

auec fa  propre  forme,  couleur,  Ôclaueur.,  comme 

mefrîîc,^^*^^  nous  auons  fik fiu  Corail  i  Le  Magiftaire  fe  peut  fai¬ 
re  tant  fie  ladite  Teinture,  que  fiu  vin-aigre  à  la  fa¬ 
çon  des  autres.  Et  fon  Sel  n  eft  point  different  de 
ccluy  du  Corail,  Preuue ,  que  ce  n  eft  que  le  Sel  du 
vin -aigre,  qui  s  eft  arreité  &  corporifié  aucc  la 
Chaux  ou  Craycdela  mefme pierre, comme  nous 
auons  déclaré  en  nos  Maximes.  ’ 


r  î  •  h*  r  lapulueri- 

Rcfoîutiôrdu  comme  deflus ,  on  le  calcine  dans  va 

Cryftaldevcr-  Creufet, OU Pot femblablc, auec fon  double  deSal- 
pctrc,Et  commc  ilaacquislacoulcurbIeué,oucc- 
leftc  par  la  violence  du  feu,  eftant  bien  ^ondu,  onle 
ictte  dansl  Eau  froide  peu  à  peu  deuenant  comme 
de  la  bouillie,  Et  eftant  bien  diffoult,  philtre,  &  det 
feichc,  onle  met  rcfoudrcfclonl*  Art,rurle  l^orphy- 
rc  ou  marbre  bien  poly,  en  lieu  fort  frais,  comme  il 
arriue  aux  CaueslesmoisdeIuin,îuillec,  &  Aouft, 
acaufedcl  Antiperiftafc,c*eft  à  dire  la  Chaleur  ex¬ 
terne,  qui  reflerre  le  froid  au  dedans  des  lieux  foubs 
terre ,  par  le  droit  des  contraires,  comme  rexperiêcc 
nous  apprend,  en  ccsmois-Jâ>  Pareillement  des  au- 
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ttes  pierres  ï  II  eft  vray  que  cette  Huile  eftfort  im¬ 
propre, &  plus  eftrangcrc  qu’il  nefaut:  Doneques 
^  ^  S  e  N  S  P  HTS  I  ^VE, 

V.  En  cette Defeription  nous  apprenons,  que 
lÆxcez  aux  Caufes  agiffances  fait  le  mefme  que  les 
contraires  i  Caries  pierres eftants  compofees  de  terres  Qi^c’eft  que 
d'Eau ,  0;/ de  Sel ,  fumant  le  plus  ft)  le  moins  d'iceuxy 
^ni6  par  vnc  douce  Chaleur  j^iritueufe  ^  coagulée  par 
yn  froid  modéré.  Si  la  mefme  Chaleur  eft  trop forte^ 
elle  confume  l’humidité ,  qui  lie  la^terre ,  de  Nature 
friable,  comme  l’ofivoiten  laChaux  viuei  Et  fi  le  Excez  deseair- 
froid  eft  vehement ,  il  dcftache  l’humeur  de  fa  mef-  agiflkntes. 
me  terre,  &c  lacongelefeparémcnc,commeilarriuc 
aux  pierres  tirées  fraifehement  de  leur  carrière,  ou 

minicreen  temps  d’Hyuer.-Cequin’eftpointfiel- 

les  fepeuuent  feicher  peu  a  peu ,  de  leur  humidité  ^ 
fuperfluë,  ou  bien,  fi  elles  font  défia  vnies  fortemêt. 

V I .  Donc  quant  a  leur  difference,pour  la  folidité 
d’icelles,elledepéd  de  la  melme  terre,  plus  ou  moins 
deliée  ,  ôc  fubtile  j  auquel  cas  la  defvnion  fe  fait 
tres-bicn  par  les  contraires  j  En  cette  forte  la  pierre 
dure, ayant  conçeu  vnc  extreme  ardeur  au  feu,  eftat 
iettéefubitement  dans  rhumide  aqueux,  ou fpiri-  EfFed des C©n- 
tueuxfebrife,  &c  reuient  enfes  premiers  Athomes, 
auec  bruit,  &  bouillonnement,  par  la  mefme  con¬ 
trariété,  leur  Erprit,&  Sel  fediffoluansdansleMcn- 
ftruë  j  le  propre  du  fec  eftant  d’efboire  l’humide, 
l’attirer,  &  le  retenir. 

VII.  Touchant  la  couleur  &fplendeur  des  mef- 
mes  pierres  ,  l’vne  dépend  de  la  terre,  &  l’autre  de 
l’Eau,  Et  les  deux  du  plus  &  du  moins,du  pur, &  de 


J04  SeBwn'in.  Des  Adinerâux.  ' 
Caufc  de  lal’impurdes  mefmcs;  Car  fila  Terre  tres-purejblàn- 
deür  dcs^ptr-  ^  fubcileabondejauccpcude  Sel  &aflez  d’£aij, 
rcs.  c’eft  du  marbre  blanc,  albaftre,  &  lemblables,  quel¬ 

que  peu  claires  parciculiercmenr  J  quand  elles  font 
Marbre  blanc,  poües  Sc  adoucics.  Mais  fi  aucc  la  mcfme  pureté, 
blancheur,  &  fubdlité  de  la  terre,  &  du  Sel,  l’Eau 
Cryfta!  de  Ro-  domine  tant  foit  peu  egalement  à  fes  parties.-la  pier- 
rceft  tres-blanche,  &  tranfparante,  comme  le  Cry- 
fial,  le  Diamant,  &  autres  ;  Au  contraire  fi  la  terre 
eft  adufte  ,  Soulphreufe  ,  ou  Métallique  ,  plus  ou 
moins  humide. pure,  &  fubtile;  la  mefmcpierre  fe- 
EfiuerauJe.  ra,ou  noire  comme  lemarbre  ,  ou  rouge  comme 
leruby,  ou  verdecomme  r£fmcraudc,'&ainfides 
autres. 

VIII.  Et  le  tout  par  leur  chaleur  naturellc,qui  les 
vnit  &  décuit  intérieurement,  &  ne  fe  manifefle 
que  par  la  violence,  comme  il  appert  aux  Marcaf- 
pierr™™à"fiî"l  defquels  cy- apres  ;  Et  en  la  pierre  à  fufil,  la- 
produifent  le  quelle  frappée  viuement  en  fes  parties  plus  délicates 
&  pures,  par  l'Aciertres-dur,  ne  s’émouflant  point, 
rend  ladite  chaleur  cxtcrne,en  eftincelles  de  feu  ca¬ 
pables  de  s^augmenter  à  l’infiny ,  fi  elles  font  arre- 
ftéesdans  vne  matière  fciche,&  facilement  combu- 
ftible,  Et  le  tout  par  lemouutcmcnt,  ccqueTExpc- 
rience  iournalicre  fait  voir. 

Sel  des  pierres.  Et  pour  Ce  quicll  du  Sel  defdites  pierres, 

daurant  que  la  plulpart  d’icelles  n’en  a  que  pour 
Ivnion  de  fes  parties;  Et  que  d’ailleurs  fa  Calcina¬ 
tion  y  cft  requile ,  laquelle  clltrcs-difEcile  en  aucu¬ 
nes,  &  end  autres impolTiblc,  neftants  compofees 
que  dp  terre  ,  ôcd’vnc  feule  vapeur  ondu  eu  fe  fans 

aucun 
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aucun  Sel ,  ou^tres  -  peu  comme  le  Talc  ,  laquelle 
eftanc  defTeiehée  n*cn  demeure  que  l’vnion  ?  Que 
s*ilen  refulte  quelqu’vn  félon  la  iadtance  vulgaire, 
e’eftle  plus  fouuent,  ou  ordinairement ,  celuy  du 
diffoluant  ,  ou  de  fon  compagnon  en  fa  Calcina- 
tiomcomme  il  appert  au  Coral,  &  Efmeril,lcfquels  Le  Talc  cftirré 
corrodez  par  le  vin-aigre  diftillé  donnent  vnSel  de  en  li- 

mcfme  figure,  couleur  &  gouft,  ce  que  nous  auons 
auffi  déclaré  &dernonftrc. 

F  A  CV  LTE  Z. 

X.  La  T einture  de  l’Efmeril  fert  particulièrement  Pfedpitadon. 
pour  diffoudre  ,  &  précipiter  en  vn  moment  le 
Mercure  crud  en  y  verfans  pardeffus  le  doubler 
L’Huile  du  Criftal  de  Roche  profite  à  la  dyfente- 
rie,  flueurs  de  matrice ,  au  calcul ,  &  femblables^ 
auee  vn  véhiculé  conuenable;  Le  Scl^ôc  leMagi- 
ftaire  ne  font  pas  beaucoup  differents  de  ceux  du 
Corail  J  ôe  autres  pierres  defqucls  cy-delTus. 

^  rSh  ^  5^ 

CHAPITRE  ÎIl. 

TFRIFICATJON  ,  DISSOLFT/ON, 
SubUmatton  ,  &  Fixation  d^î4  Btfmuîh  ^ 

Zinch^&  autres  Alarcaptes. 

DESCRI  P  T  10  n7~ 


;  R  E  N  E  Z  IcMarcaflitc  qu’il  vous  plair- ^  , 

t:  1  1  n-r  ,  ^  Punfîcation  di1 

ra  :  Et  pour  exemple  le  Dilmuth  ou  E-  Bifmuth  ou 

ftain  de  glace  ,  pulucrifcz-le  dans  vn  Eftaiiidcglaoe, 

mortierde  bronze,  ou  defer,  E  t  le  Jauez  bien  auec 

Sff^ 
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vin-aigre  diftillc,empraint  du  Sel  Marin  &:p1iiltrc, 
le  changeans,  autant  qu’il  paroiftra  de  lanoirccurv 
Apres  faites-le  feicher,  fur  les  Cendres  chaudes  à  feu 
lent,  ou  bien ,  remettez-  le  fur  le  papier  gris,commc 
fi  fouucnt  nous  auons  dit. 

IL  Quoy  fait  dilfolucz-lcdansrEau forte*)  faite 
Diiïblution  dud’Alum  &  de  Nitrc  feulement,  &  reârifiecs'il  eft 
aifmuth.  bcfoin,la  verfanspar  dclfus  peu  à  peu,  Ôc  iufqu’à 
ce  qu’il  foit  entièrement  dilfoult  j  Mais  pour  faci¬ 
liter  &  aduancer  l’operation ,  tenez  le  vailfeau  fur 
les  Cendres  chaudes  ,  ou  autre  chaleur  lente  >  Puis 
précipitez  la  difrolution,auec  l’Eau  marine ,  ou  Eau 
commune  emprainte  du  Sel  marin  ,  comme  toute 
PrccipitadoH.  âutrc  corrofiô  Mctallique,excepté l’Or,  Radoucif- 
fez-lc,  par  l’Eau  fimplc,  &  lefeichezfuiuant  l’Ait, 
Ôcnoftre  méthode  particulière  fi  fouucnt  répétée. 
III.  Quefi  vousdefirez  Icfublimer  pour  augmë- 


Sublimadondiu 
Birmuth. 


Fixation  du 
mcfmc. 


ter  fa  vertu, ou  pour  quelque  autre  dc{rcin,eftant 
ainfi  préparé,  meflés-lc  aucc  pareille  quantité  de  Sel 
Armoniactres-blâc,  &  procédez  félon  l’ordre  delà 
fublimation*)  Eftant  loifiblcde  lefeparerdu  Sel  par 
TEau. chaude  commune,  &  le  feicher  à  l’ordinaire. 
Dauantage  on  le  peut  rendre  fixe,  c’eft  à  dire ,  perfe- 
ucrant  aux  flammes  ,  la  diifolution  d’iceluy  eftant 
faite, par  le  vin-aigre diftillé  radical, ou  philofophal, 
fçauoiren  l’imbibans  par  plufieursfois  d’Huile  de 
Tartre  par  défaillance,  ôc  le  deffcichans  de  mcfme 
façon.  C’eft  pourquoy 

SENS  P  Hï  S  I  S,  VE- 

IV*  Quant  au  raifonnement  de  cette  dernicre  ma¬ 
tière  jNous  dirons  pour  conclurre  noftre  Sedion 
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tfoificrmc,  Q^c  les  OVLarcafites /ont  compofez.  ^de  terre  fort 
fuhtile ,  coagulée  par  'une  humeur  ^  ou  'vapeur  Soulphreufe  corn- 
hujlihle s’cftcnd point.  Et  quelque  peu  Mctalli-  Marcaffitc  qu« 
que  ,  d’où  procédé  leur  folidicé  &:  denfitc  ,  manquants ^  • 
de  Mercure  interne  pour  fc  fondre  aiiémcnt  jà  caufe 
dequoy  ils  font  pluftoft  nombrezauee  les  pierres  à  feu 
qu’entre  les  Métaux,  quoy  que  leur  poids ,  ou  couleur  ^ 

témoignent  du  contraire^  Toutes  lefquelles  chofesnc 
dépendent,  que  du  plus  &:  du  moins  J  en  l’vnion  de  leurs 
principes  >  àc  Eléments ,  les  degrez  defquels  déterminez 
conllitucnt  cette  variété  des  Mixtes,  que  l'Arc  ne  peut 
aucunement  efFeâ:uer,ou  fort  imparfaitement. 

V.  En  fuite  dequoy ,  pour  finir  auec  les  Pliilofophes,  Doélrinc  des 
onnetrouuera  iamais  dans  les  Eferits  des  vrais  fuccef-  Hermétiques, 
feurs  d’Hermes  ,  qu’aucun  d’iceuxfc  foie  vanté  d’auoir 
fait  ny  Sel,nySoulplire,  ny Mercure, ny  Sol,  ny  Lune; 

Mais  bien  qu’ils  ont  afîeuré  clairement  le  fecret  n’ap¬ 
partenir  qu’à  la  Nature;  Et  que  pour  eux  ils  profefient 
tant  feulement  vn  moyen  pour  découurir  ,  démefler 
le  vray  Soulphre  incombuftible  ,  d’auec  celuy  qui  cft 
fubicc  à  la  bruflurc  ,  le  parfaire  &:  le  grolTir  àl’infiny, 
l’appellants  à  cette  caufe  remede,ou  médecine  pour  l’v-  pj-efeffion  des 
ne  &  l’autre  Teinture  Métallique;  Et  partant  il  eft  trcs-phüofophcs. 
raifonnablc  pour  iuger  abfolument  des  œuures'de  la 
Nature  d’en  cognoiftrc  les  caufes  ;  Ce  qu’on  ne  peut 
obteniiqque  par  Icfdics  principes  en  leur  vnion  dans  leNeeefîité  de  la 
compofé,  moyennant  fa  Refolution, comme  nous  auons  refoliition. 
monftrc  iufqucs  icy  ,  &  que  nous  continuerons  en  la 
Sedion  fuiuance. 

F  AC  V  LTE  Z. 

VI  L’vfage  particulier  du  Bifmuch  ,  ou  Eftain  de  EftablilTement 
glace  cfl:  pour  la  Métallique,  les  miroirs  ,  &:c.  Et  pour  de  la  face, 
pembellifl'cmcnt du  vifage appliqué  auec  pommade,  ou 
autre  médicament,  auec  les  circonftanccs  requifcs,fui- 
uant  le  diucrs  naturel ,  c’eft  à  dire  gras ,  oumaigre ,  fur- 
quoy  ic  ne  m’eftendray  pas. 
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SECTION  QVATRIESME 

D  E  S>  M  E  T  A  V  X. 


ARGVMENT. 


TOFR  la  s  F  ITT  E  des 

iVIatieres  ,  Figures ,  ExpltcanonSy  & 

Chapitres  de  cette  SeBïon. 

N  cette  quatriefme  Sedion  ,  qui 
contient  le  fixicfmc  &  dernier  chef 
general  des  Minéraux  ;  ainfi  qu’ap¬ 
pert  par  le  mefmeTypc  Yniuerfel,  premiers  fo»- 
fçauoir  des  Métaux  j  daittant  que  de  mens  des 
de  la  terre,  ^dcTLau  tout  cfl:  fait  Corps, 
comme  premiers  fondements  con¬ 
tenus  fous  toutes  fortes  de  Mixtes,  ainfi  qu’a  efte  dit 
par  plufieurs  fois  :  Noustraitterons  premièrement  de  la 
Terre  Mctallique,qui  eft l'Antimoine ,  félon  les  Philo- 
lophes  3  Et  d’iceluy  nous  propoferons  la  Calcination, 
fans,ouauec  addition;  la  vitrification  j  la  aetonation 
appellce  foye  &  faffran,&:  pourquoy,fon  Infufioii  ou 
Ebulliti  on  aqueufe^  ou  non  ,  &  le  moyen  d’en  tirer 
l’Huile. 

II.  En  fécond  lieu,  nous  baillerons  la  deferiptionde 
r Antimoine, &:  l’Explication  demonftratiue  de  toutes 
fes  parties,  comme  de  fa  folidité  ,  volatilité ,  Soulphre,  Parties  deTAtt 
Mercure,  &;  Sels,  par l’vnc  l’autre  Calcinations*:  vi-  timoine. 


5"^^  SeElion  QjMtrtefme. 

trifîcation  ;  ou  fe  v  oit  l’erreur  des  Hermétiques  préten¬ 
dus  ,  touchant  leur  Mercure  ,  &  leur  Sel  ,  fumant  la 
preuuequi  en  eft  faite,  femblablement  de  l’vniondes 
mermes  parties  de  l’Antimoine ,  par  l’Efprit  commun, 
tirée  de  fon  Adion  libre  ,  ou  non  ;  citant  marque  Tcf- 
^ort  delà  Nature  ,  irritée  à  l’exemple  du  bon  perc  de 

Hfforc  de  Na- famille, quantàradminiitrationdesrcmcdes,quifont 

turc.  toufiours  ,  ou  le  plus  fouucnt  nuiûbles  ,  s’ils  font  mal 

préparez,  ou  ordonnez.  Figure  1,  Chap.l, 

III.  En  lui tte de ecs  operations , Nous monftrerons 
encore  la  Fixation,  ou  Calcination  diuerfe,  &  entière 
dumefme  Antimoine  fon  Régulé,  ou  purification,auee 
les  circonftances,  qu’il  faut  garder ,  fon  Soulphre  auré, 
formé  des  teces,  ou  marc  du  mcfme  Régulé  i  fes  fleurs 
blanches  ou  rouges:  Enfcmble  leur  dilFcrencc  d’aucc 
celles  du  Soulphre  ordinaire.-  Plus  nous  expliquerons 

Malléabilité,  caufe  de  la  malléabilité  des  Métaux,  Pourquoy  PAn- 
timoincn’eft point  malléable  ,fon  EfFed  diucrs  ennos 
corps,  &:  pourquoy ,  Comment  il  deuient  Apéritif, 
fudorifique  ;  par  quifonEftre  cfl:  conferuc,& pourquoy 
iiefl  appellé  Régulé,  &  la  caufe  de  fon  imperfedion. 

Chûp.  II. 


Mercure. 


I  V.  Ayant  parlé  de  la  Terre  Métallique,  Nous  vicn- 

drons  à  fon  Eau,  &  d’icelle  nous  déduirons,  comment  il 
faut  purifier  le  Mercure,  le  dilToudrcen  précipitez  blâc, 
&  rouge  &TurbithMmeralile  calciner  par  Amalgame^ 
&  lereuiuifier;  En  apres  nous  rapporterons  la  Defcri- 
ption  du  Mercure,  Et  l'Explication  dcmonftratiue  de 
les  parnes,&  de  leur  vnion ,  Pourquoy  il  cft  appelle  Ea» 
Métalliques  Et  monftrans,  que  la  Terre  &  l'Eau  ,  iTc 
font  que  les  matrices  &  nourrices  des  Mixtes ,  Nous 
déclarerons  auffi ,  que  rien  de  viuant  n’cft  produit  fans 
Icmencc. 

y.  Et  c5mc  la  mefmc  Terre  efl:fcrtilc,tant  au  dehors 
qu  au  dedans;  Desfemeces  les  vncs  fontfcparces  de  leur 
corps ,  comme  celles  des  plantes,  les  autres  non  comme 
celles  des  Animaux  terreftres  ^gre/Tils,  Et  entre  les 
Minéraux  celles  des  Métaux  .-Toutes  Icfquellesne  de¬ 


mandent;, 


D  es  ^  et  aux,  tA  rgum  ent,  si  \ 

a\a<ient,que  d’eftre  lectces  dans  leur  propre  matrice-,  &:  introduction 
nourrice, c5mc  les  femences  des  plantes  dans  leur  terre,  du  fexe. 
les  femences  des  Animaux  dans  leur  iexe  femelle,  pour 
lefquelsj.il  a  efté  introduit,  èc  dans  lefquels  il  sébleque 
ce  ueft  qu'vneE^tcnfîon  de  produdion^à  la  façon  des 
mermes  plantes  qu  on  prouigne  ;  i:  t  quant  aux  Métaux 
ils  veulent eftre  diffoults  dans  leur  Eau  Homogène,  ou 
de  femblable  nature, moyennant  l’Arc,  En  quoy  con- 
fifte  la  prouidcncc  de  fon  Autheur  ,  la  dignité  de 
r  Artifice. 

V  1.  Ou  concinuans  ce  mefmefubiet  ,  Nous  ferons  Sublimccorro- 
voir  la  maniéré  du  fublimé  corrofif  >  le  Mercure  calci-  fif. 
ne,  ou  non ,  tant  par  la  Cornue  que  par  leMacras^  i  Plus, 
lefublimc  doux, ou  dulcifié, &fonHuile  par  Intermede,  Sublimé  doux, 
ou  par  Menftruë  ,  par  dilfillation  ,-ou  par  Refolution,ou 
mciioration  >  Et  parlans  de  fa  nature ,  différence  d’a- 
uec  les  autres  corps  r  Nous  dirons  pourquoy  Mercure 
cft  appelle  l’Interpretc  des  volontez  diuines ,  le  Dieu 
des  larrons, &  femblables  :  Comment  de  Volatil  il  eft  Mercure  Dieu 
rendu  Fixe  parfait  auec  fes  efpcces  ;  l’Art  emprunrant  des  larrons, 
de  la  Nature  la  matière  qu’elle  perfectionne,  moyen¬ 
nant  FEfpric ,  ôc  la  probité  de  celuy  qui  la  cognoift,  &: 
qui  cfb  rare  parmy  les  Hermétiques,  a  caufe  de  fon  aua- 
rcpalïion,  qui  rcnexclud  comme  criminel, If, 

VIL  Dauantage  comme dumcfmc  fcc,&derhu-  Variété  des 
mide  ,  procédé  la  variété  des  corps  ;  pareillement  du  Corps, 
meflange  de f  Antimoine  &  du  Mercure  refulcent  plu- 
fieursfubflanccs  :  Ecentr’autres  ,  ce  qu’on  appelle  vuL 
gaircment  Gomme  d’Antimoiney  Mercure  de  vie  &:  que. 
femblables ,  De  laquelle  nous  exprimerons  la  façon  &: 
circonftances  requifes  -,  fa  Redification ,  fon  Huile  par 
Refolution,  fapoudre  par  précipitation  ;  l’Aigret  par  H' 
diffolution  de  fes  Sels  ,  particulièrement  Volatils  ,162 
iceux  par  Euaporation. 

VIII.  En  apres  nous monftrcrôns,  pourquoy  du  Re**^ 
gule  ne  fe  forme  aucun  Cinabre  ,  Et  que  du  fublimé  r 

doux, fort  moins  de  gomme  ;  Puis  auec  îa  Reutuificatio^^  .  .a 

tant  du  Mercure  que  de  l’ Antimoine,  Nous  explique- 

Ttc  • 
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rons  la  manière  du  Bezoard  Minerai, Métallique  j  Et 
Melîangc.  reucnanraumcrmemefiangc  fait  à  propos.  Nous  don¬ 
nerons  à  cognoiftre,  le  pouuoir  de  l’Art ,  Contre  l’opi¬ 
nion  eommune,Q^  l’Antimoine  de  foy  ne  baille  que 
des  fleurs  î  Et  que  le  fublimé  tout  feuleft  prcfquc  toiU 
jours  vaporable, D’où  prouient  le  plus  de  la  gomme  du 
mefmc  Antimoine,  &:  de  fa  poudre,  fa  fufion  nouuclle^ 
fon  Aigrct  &  autres.  Chap,  I II, 

I  X.  Ainfi  les  parties  conftitutiues  des  Métaux  em 
general  cftants  expédiées  ,  Nous  entrerons  dans  l’Ex¬ 
plication  d’vn  chacun  d’eux  y  £t  premièrement  de  Mars 
&:  de  Venus,.c  cftà  dire,  duFer,  &:  du  Cuiurc,fous  lef- 
Indination  a-  quels  cfl:  entendue rAptitude,ou  inclination  amoureu- 
fc  des.quatres  premières  qualité?,  des  mefmes  parties, 
qui  doit  eftrc  conforme  pour  fon  effed  ;  Car  Mars  eft 
chaud ,  fec ,  V enus  eft  moins  froide  &:  plus  humi¬ 
de  j  De  1^  fuit  le  Produid,&:  Engendré,  qui  dit  rapport 
àfon  Autheur,  foubs  le  nom  dcSaturne,ou  le  plomb, 
de  lupitcr,  ou  r£fl:ain,perc,&:  fils  ;  Plus,  fa  reprodu- 
dion,  ou  génération  /tout  crée,  cftant  de  foy  limité )  ôc 
la  différence  du  fexe  duquel  cy-deffus,  fous  le  nom  de 
Lune ,  ou  Argent ,  &c  du  Soleil ,  ou  Qr ,  frere  ôc  foeur^^ 
poffedans  les  mefmes  qualitez. 

X.  £tfartant,quantàMars,ou le  fer,  Nous  enfei- 
gnerous  comment  il  le  faut  calciner  par  Mcnftruë  Am¬ 
ple,  ou  non,  naturefou  non,  &:  à  fec,  par  fumigation  de 
Operations  de  vapeurs  acres,  roüille,&:fcmblables,  Ledifl:iUcr,defrei- 
Mars.  cher ,  cryftàilifer ,  refoudre ,  &  le  reuerbercr  en  faflran, 

ou  poudre  rouge, tat  pour  rAdftringent,qui  eft  naturel, 
que  pour  l’Aperitif  ,qui  ne  l’efl:  qu’accidentairement, 
fuiuant  la  réglé  generale  j  Et  ayant  aufli  fuppofé  la  ma¬ 
xime  commune  des  operations  Mctalliques,&  fait  voir 
l’intention  mauuaife  des  communs  Chymiftes  ;  Nous 
donnerons  la  defeription  du  fer,  &  fon  Explication  dc- 
monftratiuey  iacaufe  de  fa  rouille ,  &:  de  fa  dureté  en  A- 
Defeription  du  cier.  Et  pourquoy  les  Philofophes  ne  recherchent  point 
mefnic.  fon  entière  perfedion  ,  n’eftant  fait  Apéritif  que  par 
Accident.  Figure  111*  Chaf.ï. 


moureufe. 


Rapport. 


Sexe. 


Des  Met  AUX,  Argument,  pj 

Xî.  Pour  la  Venus,  ouïe  Guiure,nous  monftrerons  à 
fiaire  la  Chaux  par  Stratification,  Vftion  ,  Extindion^  Operations  de 
Diiïolution  par  Menftruë.acpe,  ounon  jle  Vitriol,  les  Venus. 

Heurs,:  l’Huile  par  Refolution ,  fait ,  ou  par  Calcinationî 
ou  par  Diirolution  &  ie  Magiftaire  j  Puis  nous  viendrôs  Sa  Deferiptioa 
‘  à  la  Defeription  du  Cuiurc  ,  Ton  Explication  >  Sur-  &  Fable, 
quoy  déduifans  les  Fables ,  Nous  dirons  pourquoy  Ve¬ 
nus  a  efte  mariée  à  Vulcan ,  Quelle  différence  il  y  aen- 
t-rc  Mars ,  6c  Adonis  fes  Amoureux  ;  Plus  à  quel  deffein 
vnieauec  Mars, le  Solcilles  découure,  6c  Vulcan  lesar- 
refte  ;  Et  enfin  pourquoy  Venus ,  a  le  Corps*  ^rEPprit 
très ' beaux,  fniuie  de  Mercurcj  &:  de  toutes  les  grâces.  Beauté  de  Vc- 
Cha^.  II.  nus. 

X  I  L  Du  Saturne  ou  plomb.  Nous  ferons  voir  pre¬ 

mièrement  comment  on  le  doit  calciner,  auec  facilite, 
lërecuireenChaux,&:  d’icellc  tirer l’Effcnce, les  Cry  ^  . 

ftaux  ,1e  laid  virginal,  le  Sel  ,1e  Magiftaire  ,farcuiuifi-  fa 

cation ,  6c  autresj  En  apres  nous  apporterons  la  Dcfcri-  Defeription. 
ption  du  plomb  fon Explication  demonftratiue  ;Et 

donnans  le  fens  naturel  des  Fables  du  mcfme  Saturne, 

Nous  ferons  cognoiffcre  les  parties  conffitutiucs  de 
coûtes  chofes  :  Plus  les  caraderes  des^etaux.  Comme 
s’entend  le  chaftrement  de  Gœlus  par  Saturne,  Par  qui 
eff  reprefenté  le  mouuemêt  interne  de  toutes  les  chofes 
naturelles ,  6c  fa  durée ,  Que  fignifie  le  pachc  de  Titan 
auec  Saturne  fon  frere,  fes  Enfants  nourris  en  fecret, 
fbn Emprifonnement, fa  dcliurance, auecfacheutcj Et 
fur  ce  nous  prendrons  occafion  de  parler  du  commence¬ 
ment  du  Magiftaire  des  Sages,  de  l’erreur  de  ceux  qui 
cherchent  1  Argent  vif  de  Saturne,  s’il  y  en  a  aux  Mc-  Pierre  Phyfi* 
taux ,  6c  quel  il  eft  ;  Que  c’eft  que  Germe ,  6c  comment 
les  formes  fubftantiellcsfont  comprifes  fous  iceluy  ,en 
imitans  Finfiny.  Figure  IV,  chap.I, 

XI  I  I.  De  lupitcr  ou  Eftain  ,  Nous  manifefterons 
^cmierement  la  façon  de  rAmalgamc  ,  6c  fes  circon-  O|>cration5  d| 

ances,- Celle  de  lupiter aurc,  &: purpurine  ,  fa  Chaux  Hpiter. 
parEuaporation  6c  Sublimation,fesfleurs,fon  Bezoard 
&  Magiftaire  ;  En  fécond  lieUjNous  exprimerons  la  dif- 

T 1 1  ij 
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Defcrîption  du  fci-cncedu"plomb&:  de  l'EftairijLacaufc  de  Ton  cryc  &: 
meime.  pccillcmcnc  ;  La  defeription  du  mcfmCj  Ton  interpré¬ 
tation  dcmonftratiuc  j  Et  aucc  la  diflindiondes  quali- 
tez  agitantes, Nous  dirons  aulTi,  pourquoy  le  foudre  eft 
Son  foudre.  attribué  à  iupiter  frere,  &:  mary  de  lunon  ;  La  caufe  d« 
mefme  foudre,  Ses  Amours  féminines  j  Et  pourquoy 
il  a efté furnommé  ie  pere  des  Dieux, le  fecours  des 
hommes  >  En  apres  nous  déclarerons  le  moyen  de  paci¬ 
fier  le  frerc  &  la  fœur  ,  le  mary  Sc  la  femme  ;  Ce  que  rc- 
prefcnteMineruc ,  &  ee  qu'il  faut  obrc.rucr  pour  ren¬ 
tière  fabrique  duMagiftairc  des  Philofophes.C^^^.  Il, 
XI  V.  De  la  Lune  ou  Argent  fin  ,  Nous  mettrons  en 
Operations  ôc  auant,  comment  c’efi:  qu'il  faut  le  calciner,  par  Men- 
Defcriptioii  de  fttuë,  ou  non,  le  précipiter,  faire  les  Cryftaux,par  moyés 
la  Lune,  ou  Ar-  diuers,  fon  Huile  par  Refolution ,  ou  Diftillation  .  &  fa. 
gçnt  fia.  Végétation  feichc,  ou  humide  j  Plus  nous  afîignerons  fa 
Dcfcripcion  6c  fon  Expliçation  d^monftratiue  ,  Ainfi 
que  des  autres  ,  Enfcmble  comment  elle  eft  plus  ,  ou 
Scs  Fables.  moins  parfaite  ;  Et  enfin  nous  déduirons  fa  Fable  ,jPap- 
propriation  de  fes  parties  :  ce  qui  rempefehe  d’eftre  en¬ 
tièrement  Fixe,  &: comment  illafaut  parfaire;  Enfçm- 
ble  les  Chefs  à  efciaircir,  pour  l’intelligence  du  Magi- 
ftairc  Phyfique.  Figure V,  Chap.I, 

XV.  FinalementduSol,  ou  Or,Nous  expoferonsla 
manière  de  faire  la  poudre  par  fumigation  de  plomb. 
Operations  du  ou  Amalgame,  La  diffolution  en  Chaux  ,  par  Mcnftruë 
Soleil  ou  Or.  propre  i  Plus  lefaffran  par  ftratification;  les  Cryftaux, 
l’Huile  par  diftillation, ou  Refolution  réitérée,  aucc  la 
maxime  generale  des  Métaux,  6c  leur  redudion  ;  En 
Defcrîption  6c  apres  nousmanifefterons  briefucmcnt,quee’eftqu’Or, 
Fables.  &  continuans  les  Fables  ,  Nous  expoferons  pourquoy 

Diane  &  Apollon  font  gémeaux  j  Et  que  Diane  nafquit 
lapremiere  ;  Dauantage  parlans  de  Tvnion  de  PEfprit, 
Sel ^  Terre, ^  humide^;  de  Icurfoadion  6c  vigueur  di- 
Récapitulatiô,  uerfe  du  mefme  Efprit ,  Nous  répéterons  par  RccapiT. 

tulation  de  tout  ce  que  dçffus ,  qu’ellecft  ladiftindion 
generale  des  Eléments  ;  Comment  fc  fait  leur  conuer- 
Son,  ourcfolutionPhilofophiquc,  quel  ellle  commen* 
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(scment,  le  milieu  &:  fin, couleurs  U  fondions  pour  ce 
grand  Ocuure. 

XVI.  Et  ayant  pofé  aufTi  quelques  autres  Maximes  , 

Nous  difeour, irons  encore  delafcmencc  des  Choies  en 
general;  De  la  différence  du  fexe,du  mouuQment  natu¬ 
rel;  Et  en  erpecc  des  Caufes  Inftrumcncaircs  des  géné¬ 
rations  des  Mixtes  ,  aucc  leurs  différences  ;  Puis  à  quel 
deffein  l.a  Nature,  ou  Ton  Autheur  a  mis  aupouuoir  de  Repredudios* 
rhomme  la  Reprodudion  des  Métaux ,  fur  terre ,  &:  le  des  Métaux, 
moyen  :  Pourquoy  il  y  a  11  peu  des  Hermétiques  ;  Et 
d’où  procède  la  difficulté  de  cét  Art  ;  Qff  elle  eft  la  ma¬ 
trice  nourrice  des  Métaux  fur  terre  /  Enfemblc  la 
quantité  .  ou  degré  de  la  Chaleur  accidentaire  de  ccc^ 
te  mcrucillcufc  Reprodudion.  Concluans  le  tout  par 
les  obiedions  principales, &  leurs  folutions  furcerujeCa 
Chdf,  II.  &  dernier. 
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DES  M  E  T  A  V  X. 


F  I  G  V  R  E  L 

DE  L’ A  N  T  I M  O  I N  E. 

CALCIN^TION.SVBLIMJ-  Opcratioi*.. 
tion  ,  DiflilUtion  ,  Combufhon  ,  Fufioriy 
Maaratiotiy  ExtraSion^  DtJJolution.i 
&  Filtration. 

Eau  /Fleurs ,  Chaux ,  Foye ,  V erre ,  Extrait  Produa:i0iis, 

Régule  Ôc  Soulphre  aurc. 

E  X  P  L  I  C  A  T  I O  N. 


E  Nombre  i.  Au  cojlé  droiB  de  la 
cheminée  ,  reprejente  vn  demy  Reuer-^^rtij  Reser-  ^ 
here  fur  lequel  ejiajsife  Vne  terrine  con- 
formel  Et  fur  icelle  y^nAludel  en  façon 
de  dôme  has  y  tST*  ouuert  en  fon  fonds 
comme  aux  fleurs  de  Smlphye  ,  Et 
pardejfus  encore  ^.n  Alambic  auec  fon  Recipiant  y  fe 
trouuant  m  bas  du  mefme  t^ludel ,  ioignant  le  bord 
de  ladite  Terrine  ,  ')?ne  petite  ouuerture  de  la  longueur 
d\nddigt  y&  de  la  hauteur  d\n  poulce.y  pour  porter^ 
ftj)  remuer  t* Antimoine  auec  fa  ffatule  y  &le  tout  mo¬ 
bile  ,  pour  en  temps  lieu/eparer  ï  Eau  ^  les  fleurs^ 
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&  U  Chaux  du  mefme ,  fans  addition  ^  par  yn  feul 
fume  au. 

Mortier.  Nombre  Du  coflé gauche  delaCheminêede^ 

peint  yn  grand  mortier  plein  de  flamme  ,auecynehau. 
te  argrojfe  fumée  ,  couuert  toutcfou  d\ne façon  de  do. 
me  ouuert ,  pour  empejcher  que  la  matière  ne  Je  diflipe 
trop  au  dehors  S  e2r  pour  faire  yoir  la  Calcination  du 
mefme  Antimoine  par  addition  appetté  foye^Et  de  U 
fa  flxation^  pour  eflre Judorifique,. 

Le  Nombre  3.  Surle  milieu  d'icelle  Cheminée  yfait 
yoir  rvn  Seruiteur  prefl  â  ietter  de  la  main  gauche  des 
petits  pacquets .dans  yn  CPot .  ou  Creufet  de  terre  yap- 
Fourneau  à  Çznphque  fur  yn  fourneau  a  feu  ouuert  s  tenant  de  la 
ouuert.  droitte  auec  les  pincettes  y  le  couuercle  ypour  marquer  la 
purification  ardente  de  l  Antimoine  qu  on  nomme 
gule. 


Le  Nombre  «f.  Au  milieu  du  Laboratoire  demonflre 
P  autre  Seruiteur .  qui  iette  l  Antimoine  fondu  dans 
Poiflon  peijlon  plat  en  fon  fonds .  tenant  le  Creufet  ardent  y  auec 
des  pincettes  de  la  main  droite .  remuant  le  mefme 

poijlon  de  la  gauche  y  ioignant  le  fourneau  allumé  pour 
le  yerre  du  mefme,.  "  ^ 

Le  "Nombre  r.  Sur  le  bout  droit  de  la  Table  y  con^ 
tient  le  foye  dl  Antimoine  en  gros  morceaux  d\ne  part. 
Et  njn  pT-ortier  auec  fon  pilon  de  l  autrcy  Enfmhle  yne 
Ecuteille.  g^^^^de  bouteille  a  demy  plaine  y  pour  faire  yoir  le  y  in 
El  emetique  ou  y  omit f  du  mefme  fye  dl  Antimoines 
Et  dliceluy  l'ExtraiB, 

Le  Nombre  c>.  Au  milieu  de  laTable y  monflre  Mer-- 
mes  .  qui  ayant  café  le  ba4  du  Creufet  y  qui  contenoit 
le  Régulé  y  tenant  iceluy  fur  fa  main  gauche  y  tafcht 

de 
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âe  le  cajferauec  V??  marteau  quil  tient  de  la  droite  y  fe  Tc-rrine. 
trouuant  d\n  cojlé  le  Cr eu/et  y  couché  y  &caj^é  en  fon 
fonds  y  St  de  l'autre  ^ne  terrine  d  demy  plaine  d'ëau 
commune  ,  mec  w  linge  y  feruant  d  ejfujer  le  mefme 
Regulcy  ayant  ejlé  lauc  de  fes  feces. 

Le  Nombre  y.  Sur  le  bout  gauche  de  lamefmeTa-  Rcchan<l. 
hle  exprime  chauderon  plein  à'  Eau  fur  Réchaud. y 

au  ha^  les  feces  ou  marc  du  Régule  en  piece  .  d'yn 
cojîc  y  Et  Entonnoir  Hermétique  aueefon  petit  banc ^ 
^Recipiant  au  dejfous  y  de  P  autre  y  pour  faire  '\foir  la 
Difolution  J  Filtration  ,  Précipitation  y  gy  Défécation 
des  mefnes  feces ,  quon  appelle  Soulphre  auré 
timoine. 

SOMMAIRE, 

Endette  maniéré  y  la  Calcination  y  Sublimation  y  & 

Difttüation  de  l' Antimoine  y  fans  addition  y  &  par  v» 
feul  fourneau  efants  difofées  :  Enfemble  la  première 
déflagration  par  addition.  Le  premier  Seruiteur  opéré 
pour  faire  la  purification  du  mefme  d  feu  de  fonte  nom--  Rccapitulatié^ 
mé  Régulé  9  St  le  ficondtrauaiüe  d  fa  Vitrif  cation  :  De 
là  H erme s  ayant  monflré  comme  il  faut  préparer  le 
Viny  ou  l'Eau  Hemetiquey  cefl  d  dire  Vomitiue  ^de  la 
poudre  du  mefme  foye  y  ou  y  erre  y  Et  de  là  fon  iLxtrait\ 
il  cajfe  dans  fa  main  ledit  Régulé  y  pour  donner  d  co- 
gnoiflre  fon  Intérieur  y  procéder  d  la  Dijflolutiony 
Precipitationy  Filtration ,  &  Deficcation  de  fin  Marc, 
appelle  Soulphre  Muré. 
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Matiiere  de 
Galcincr  l’An 
limoine  ,  par 
Toy,  ou  fans  ad 
didon. 


la  façon  d 
faire  le  verre 
d  Antimoine, 
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CHAPITRE  r. 


CALCINATION ,  VERRE  ,  FOTE., 
Ssjjran  ,  Eai4 ^Teinture  &  Huile 
d  A nîïmome^. 


D  ESCRIPTIO  N. 


R  E  N  E  Z  de  tres-bon  Antimoine 
crud  ,  la  quantité  que  vous  vou¬ 
drez  ;  puluerifezdc  fubtilcmcnt^ 
&  le  mettez  dans  vne  Terrine,  ou 

autre  vafe  de  terre  à  fonds  plat, 

.  nonverniffes^qui  refiftent  au  feu  ,  Et  mieux  dans 
vnc  poifle  de  fonte  bien  vnic  au  dedans ,  fçauoir' 
fur  les  Charbons  ardants ,  le  remuans  toufiours 
auec  vnc  verge  ou  fpatule  de  fer ,  pour  empefeher 
qu  il  ne  s*y  attache ,  ou  fe  grumelle  ?  Auquel  cas 
eftant  raffroidy , faudra  le  bicnrepiler,  pour  conti¬ 
nuer  la  Calcination  iufqifà^ce  qu’il  vienne  en  cou¬ 
leur  de  Cendres  ,  cmpefchans  toufiours  qu’il  ne  fc 
4'cüniflede  broyans  iufqu  ala  fin. 

1 1.  Quqy  fait ,  remettez  cette  poudre  grifaflrc 
dans  vn  Crcufet:Et  fur  quatre  onces  d’icelle,adjou- 
ftez  fi  vous  voulez  vne  demy  once  de  Borax  fin,  ou 
du  Sel  Armoniac,  faites  le  tout  fondre  peu  à  peu,  & 
detempa  autre  plongez-y  vn  fil  d’Archal  prefen- 
tans  a  1  air,  ce  qui  s  y  tiendra  de  la  matière,  pour  cR 
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prouuerfi  cllcferaaiTezcuitte&tranfparante*, 
lîellceftoitaufli  trop  jaunaftre  vous  y  pourrez  ad- 
joufter  lâgrofleur  dVn  demy  pois  d’Ancimoinc 
crud  i  Et  cilant  trcs-bien  fondu  &  viucment,  vous  Remarqua, 
vuiderez  ledeffusduCrcufet^quicft  le  plus  impur, 
dans  quelque  vaifleauàpart  j  Et  lereftefur  vn  por¬ 
phyre,  marbre ,  ou  fur  vne  platine  d’acier  bien  po¬ 
lie,  &  femblablesfecs,  &  vn  peu  chauds,  l’eftendans 
égalemét  de  rcfpoiffeur,  du  dos  d’vn  petit  coutteau, 

f)our  voir  plus  aifcment  à  trauers:  Et  encas  qu’ilne  Circonaances 
uccede,  ce  fera  fîgne  ,  qu’il  n’eftoit  point  encore  ^ 
aflez  cuit, ou  qu'il  eftdeuenu  terrefl:re,par  lefrot- 
tcment-de  la  Terrine ,  n’en  cftant  pas  moins  vigou¬ 
reux,  pour  compofer  l’Eau,  ou  le  vin  Emétique. 

IIL  C’eft  pourquoy  il  faut  le  refondre  tant,  6c  F ufion réitérée, 
fl  fouucnt  qu’il  aggrée,  l’cfcumer  ,  s’il  eft  befoin , 
auec  vne  fpatule  ,  feparans  toufiours  ce  qui  fera 
vitrifié  ,pourauoirpluÛofl:fait  ,  ôc  le  refondre  en- 
femblement,  dans  vn  nouueau  Creufct,0  bferuans 
de  donner  fur  la  fin  la  fufion  très  -  chaude  pour  le 
bien  efpurer  &  feparer  de  fa  terreftrcïcé  vifqucufc,  Remarque, 
qui  fumage.  Et  ce  promptcmentl  caufe  de  lafu-  > 
blimation ,  qui  Tefpailîit,  ôc  le  diminue  i  En  quoy 
faut  accorder,  que  les  petites  operations  ne  fucce- 
.dent  iamais  comme  les  grandes  ,  particulièrement 
s’il  eft  requis  vn  grand  feu ,  ôc  vne  longue  cuitte. 

IV-  Quautaufoye  d’Antimoine,  mettez  pour  Foy  d’Autimoi 
trois  parties  d’iccluy  deux  de  Salpêtre  raffiné,  ou  ^ 
prcille  quantité,  s’il  ne  Teft,  comme  moins  agif- 
fant,  ôc  meflé d  autres  Scls,Pilez-le  dans  yn  mortier 
de  fer  ,  ou  de  bronze,  Et  enflammez  le  tout  enfem- 

Vuu  ij 


Remarque. 


Exttaid:  d’An- 
tinioine- 
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bledanslcmerme  mortier,  auec  vn  charbon  allu¬ 
mé,  fous  vne  cheminée  feu]emenr,àcaufe  delafu. 
mée,qu’ilfaut  éuiter, fionncla  accouftumc, fans 
le  remuer  aucunement ,  pourfeparer  plusfadleméc 
la  matière  Minérale  d’aiiec  les  Sels  fixes  ^  qu  a  ce 
fiibietneft  point  necelTaire  de  radoucir  j  Puifquelc 
Selfixeen  eftdefoy-mefmefeparé.  Et  s’appelle  foy 
d’Antimoinetant  qu’ileftenmaflè,  à  caufe  delà 

couleur,  &  puis  lafFran ,  quand  il  eft  mis  en  poudre, 
deuenant  jaunaflre  par  la  trituration,  plus  ou  moins 
calciné. 

V.  La  Teinture  fe  pcuc  tircr  ^  tant  d’iceluy  que 
du  vci  rcjUiis  en  poudre  tres-rubtile ,  par  le  vin  blac, 
vin  mufeat^vin  d  Eipagne,  Vautre tres-bon,  qu*on 
fait  euaporcr  en  Extrait,- Cctrc  mcfme  poudre  in- 
Emcdqac.  fuféc  dans  Ic  viii  blanc  aucc quelque  Aromate  pour 
Correébif,  ou  Corroboratif^ cil: appelléecommunc' 
ment  i£au  benitede R^iilland 3 1  vn  de  Tes prcmiiers 
AutlieiirSj  qu  ilFauttoufiours  pbiltrcr^parle  papier 
gris  ,  auparaunnt  que  de  l’adminillrcr.  Neftant 
point  neceirairedefepeincr  du  poidsde  la  poudre^ 
quant  a  1  Infufion  ,  pujfque  la  liqueur  n  en  prend 
^  porter;  Etpartantafinde  ne 
laiubmcrger,il  eJt  bon  de  mettre  moins  de  liqueur  > 
On  doit  toutefois  prendre  garde  que  Icvinnes-ai- 
giifle  3  &  que  de  la  forte  ,  il  ne  nuifeà  reftomachs 
Ellanc  meilleur  pour  ce  fubiet  de  le  faire  infufer 
dans  l’Eau  commune. 

£bülHtionau  VL  Semblablement  au delFautdc l’Infufiony 

cauc  de  Hn-  pour  cxpcdicr  pluftoft,  on  pourra  faire  boiiillirlc 

mcfmc  Salîran  dans  lefdits véhiculés  /lefpacedV^ 


éidion. 


Tpÿ.ire  L  Cîiap.-  î.  '  jij 

lie(Jemy  liearcj  c^eftant  raffroidy  procéder  com¬ 
me  deffu  5  >  Bref  pour  auoir  rHuilcdumcrme^ilne 
faut  q-iradiourteraulditespreparationsj  ou  poudres 
feiches,  &fubtiles  ,  quelque  Menftruéondlueux,  Manfcrc  d» 
les  bien  incorporer  enfemblc  i  puis  les  d-iftillcr ,  par^yrc  THuile 
la  Cornue  ,au  demy  Reuerbere ,  ou  à  feu  de 
preffion^cohobans  par  quelquefois  ^ou  refondans 
la  mefmediftillation,  iufqu’à  ce  que  le  Marc,  ou 
lefdices  poudres  ne  fe  corporifient  plus.  En  cette 
forte 

SENS  PNYSI^FE. 

VIE  Par  cette  Defeription  ,  Nous  apprenons 
premièrement  que  rAntimoinc  ,  ou  Entreminc, 
c*cft  à  dire  Minerai  moyen,  e/?  Corps  folide ,  eu  Defeription  de 

compaEle )&  VoUtUou  "vaporable ,  Composé 
de  qmntité  de  S oulphre  comhuflihte  ,  de,  beaucoup  de  ùon. 
Jkfercure  Métallique  fidigineux  y  ou  indigefl  y 
d  Armoniac  y  &  \n  Sel  pterreux  fort  terrejfreyynù  en- 
femhlement  dans  les  principes.  Communs  :mau  impar¬ 
faitement  encore  pour  /a  faille  coEl.ion  y  our  maturité, 

La  folidité  eft  affez  cogneuepar  fa  dureté,  6cla  vola¬ 
tilité  par  fa  fufionyLeSoulphrc  fe  manifefte  à  nos  Soulphre  d'Au- 
yeux  ,  au  flairer ,  par  fa  propre  coulcui*,  &  odeur;  tînioinc, 

®nla  fimple  Calcination  d’iceluy,  particulièrement 
fi  elle  eft  faite  çn  lîeutenebreux  ,ou  de  nuiét,ce  qui 
eft  fort  admirable  ?  toutefois  faut  que  le  fonds  du 
vafe,foitrQUgc  du  feu  ,,afin  q^u’il  fe  fonde  i  ôc  s*en- 
flamme. 

V  I  I I  Le  M^erçure  femonftrc.t  mais  en  fuydVîèrtufcd'A^ 
vifqueufe,  6c  adhérante ,  fon  efleuation  tres-fubtile  timoine, 
©ftant  retenue  comme  en  toute  autre  fubümationa* 

V  U  U  iij 
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Armoniac  aucc  induftric  toutefois  parriculierci  L’Armoniaç 
d- Antimoine,  s’çflcuc  auec  le  mcfmc  Mercure  en  fleurs  blanches^ 
Selfixed’Auti-  le  Soulphrerougit  parla  forcedu  feu  ;Et  le  Sel 
moine.  pierreux  eft  rccogncu.par  la  vitrification, qui  en  eft 

faite , moyennant  ladite  Calcination ,  ay  dee  par  vu 
autreSelfufible,a  la  façon  du  verre  commun,  fui- 
uantle  plus,  &:  le  moins  duquel,  il  eft  opaque,  ou 

tranfparant,folidej  &  coloré 

CaldnatiGn  ,  Nous  recognoiflfons  le 

d’Andmoine  fi^clme  .Soulphre  tlop  cuidcnt ,  en  la  plus  grande 
pr  addition,  clartédu  iour  du  Soleil,  par  la  puilTante.&pro” 
pte  iftflammation  d'iceluy,  qu’on  appelle  Detona- 
tion,efl:ant  ioint  auec  le  Salpêtre,  qui  de  foy  ne  brû¬ 
le  point,  ou  fort  diflîcilemcnt  s’il  n’eft  bien  efpurc, 
c’eftà  dire  feparédes  autres,tantfixes,queyolatilsi 
Cu^me  aulîi  par  le  Cinabre,  qu  il  produit  accom- 

mS;L'A;;PT'  J"  ''“'s/if'  O.  Argmt  vif,  U 

timoine.  'r^urc  cft  euidcnt ,  c’eft  à  dire  l’interne 

feulement  -,  Puifque  fans  luy  nulle  fufion  eft  faite 
d’aucun  métal:  En  quoy  fe  trompent  grandement 

E  nos  Hermétiques  jpretendus, qui  le  confondet  auec 

inetiqucs”  p'e-  fo^t  afait  Contraire  à  luy ,  Bien  que  tous 

tendus^  les  vrays  Pbilolophes  crient d  vnc  VOIX  commune, 
Noftre  Mercure  n’eft  point  celuy  qui  fe  vend  aux 
boutiques  )  Et  le  Sel  fe  decouure  par  les  liqueurs  dis 
lefquellcs  ,fuiuant  fa  Nature ,  il  fe  diflbuc ,  &  fe  glif- 
fe  tres-aifement ,  comme  l’éxperience  témoigne, 
C^l  cft  le  Sel  mais  cen  eft  point  encore  le  Sel  qu’on  trouue  dans 
IcsCuifineSjôc ailleurstileft  beaucoupplusvniuer- 
fel,plus  excellent,  &  neceflaire  ;  Puifque  fans  luy ,  il 
n’y  auroit  rien  de  folide,dc  continu ,  &  de  fcnfiblc. 
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X.  Dauantage  il  cfttrcs-clair,  que  routes  fes  par- 

ries  ,  ne  font  vnics^  6c  comme  vinifiées ,  que  par 
rEfprit  commun  ^  qui  déterminé  fon  mouuemenc 
cnluy ,  félon  leur  particulière  habitude  6c  propor¬ 
tion, purcs^  ou  impures ,  relferrées  ou  non  i  dequoy  Determinarion 
ksdiuers  cfFeéls  nous  alTeurcnt  tous  les  iours  :  Car  cô- 

ledit  Antimoine  eftant  ouucrt ,  6c  feparé  de  foy- ni4iu?dur^^^ 
mefmcjshl  eftadminiftré  àu dedans, facilement  il 
s’infinue  en  fon  Efprit ,  le  long  des  pores  fibreux 
guidéparlaChalcur  Innée  de  f  Animal*,  Et  partant 

comme  cette  fubftance  cft  extraordinaire  6c  inae- 
couftumée  à  fa  Natures  Elle  s’excite  foy-mefme, 
la  rappelle ,  ou  fon  Efprit  dans  fon  Centre,  qui  cft  diuers 

rElJomachj  Etd-jcduy  l,chal6ho„derc.p„,ou-"*“™^^^ 
tes  les  plus  libres  lorcics  du  corps  ,  6cauec  Icmefme 
Antimoine  tout  ce  qui  fa  furchargcoitauparauât*> 

Ce  qu  elle  ne  fait ,  que  par  le  bas,fi  ledit  Antimoi¬ 
ne  cft  en  malTe,  comme  par  petites  pilules  ,fon  Ef- 
pric  eftant  entraîné  par  fon  poids  propre  ,  ou  ter- 
reftreïté. 

XI.  Et  le  tout  à  l’imitation  du  bon  pcrc  de  fa¬ 
mille,  qui  ayant  furprisfonEnnemy  Eftrang  er  ,  6c  ^omparaifbn 
découuert  eftrc  entré  à  fon  infçeu  chez  luy ,  pour 

1  en  depolieder,  &  le  meurtrir,  D ’vn  cœur  hardy.  Nature, 
chaud  &  généreux  ,1e  pourfuit  viuement  de  toutes 
parts,  par  portes  &  par  feneftres,  &auecluy  fesEn- 
Bemis  occultes,  &  domeftiques ;  Vrayeft ,  que  fi 
parmal-heurilfetrouueplusfoiblc  qu’eux,comme 
contraires,  Sc  de  nation'  diuerfe  ,  pour  lors  il  faut 
petit, ne  plus  ne  moins,  que  fi  ledit  Antimoine  eft  U  plus  fort* 
trop  abondant ,  ou  trop  impur  j  il  eftaint  noftre 
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chaleur,  êc  nous  faic  mourir  comme  tout  autre  re¬ 
mède  donné  mal  à  propos. 

F  AC  V  LT  E  Z, 

XILToutes  les  operatiôs  de  l’Antimoine  ont  pref- 

que  racfmes  vertus,  excepté  la  T  cinture,  l  Huile, 
quille  font  pas  ordinairemét  tât  vomitiues  a  caufe 
deleursaddici6s>Et  généralement  c’eft  vn  remede, 
qui  ne  manque  iamais,oufort  rarement, pour  quel¬ 
que  maladie  que  ce  foir,cftanr  adminiftre  auec  pu- 
dence ,  ôc  cognoiffance  du  fait,  Pour  ne  rendre  blaf- 
mable  le  remede  ,  qui  de  foy  eft  tres-innocent  ôc 
falutaire ,  particulièrement  pour  les  maladies  du 
cerueau, fièvres ,  hydropifies,  ôc  autres. 

XIII.  La  dofe  du  verre ,  qui  peut  auffi  cftrc  mis 
en  Infufioncft  de  quatre  àfix  grains  en  fubftancei 
Celle  du  SaflFrâ  de  mefmcrCclle  de  la  Teinture,  de 
l’Huile,  d’vne  demie  cueillcrée  >  Et  de  l’Eau ,  ou  du 
vin  dedeux  àtrois  onces,  Ayant  au  prcallable  fait 
prendre  quelque  nourriture  aux  malades  ?  comme 
vn  bouillon, oeuf  mollet ,  ôcc,  afin  que  d’abord  1  E- 
flomachne  (bit  tant  agité  >  Eftantchofe  certaine, 
qu’apres  fix heures, rien  ne  reftedans  le  corps  du^ 
dit  Antimoine,  s’il  n  y  furuient  du  manquement. 


Chàf.1. 


figure  l.  Chap.  ïï. 
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GH  A  P  I  T  RE  II. 

tl'XATlON^  REGVLE,  SOVEVHRE 
Aurè,  ^  jimrs  à' Antimotne. 


DESCRIPTION. 


li  ^  ®  NEZ  du  foye  d’Ancimoine  ,  ou  Calcination  SS 

s  safFran,  laquantitcqu'ilvousplairra;  fi^uyn de lAn 

^  yO^  O  1  1  1  ^  .  1  timoine. 

oc  du  Salpêtre  tres-nn>de  peur  que  la 
poudre  n’en  deuienneterreufe^d’vn  chacun  parties 
égales  j  Meflez  le  tout  pulacrifé  >  ôc  l’enflammez 
pour  la  fécondé  fois  dans  vu  mortier  defer^ou  de 
bronze  ?  En  apres  reprenez  cette  matière  froidie ,  & 
la  repliez  auec  autant  de  Salpêtre  ,  fiifans  comme 
deffus  :  Mais  parce  qu’elle  ne  s’enflammera  plus  ^  le  citconftancs*» 
Soulphredel’Antimomeeftant  jaconfuméjEcque  à  obfcraer, 
ncantmoinsla  matière  n’cft  point  entièrement  cal¬ 
cinée,  ou  blanchie  *5  Remettez-le  tout  dans  vn  bon 
Creufet  ,àfeude  fonte, afin  qu’il  s’enflamme, &  que 
le  refte  du  Combuftible  s’éuaporc  le  remuant  tou¬ 
jours  de  peur  qu’il  ne  s’attache  audit  Creufet. 

IL  Et  comme ilncvapotera  plus,  tirez-le  hors 
dhcéluy  toutenflambé,lai{rez-le  rafFroidir,pülue- 
rifezde,  ôc  l’eftendez  fur  dù  papier  gris  en  quelque 
lieufroid  &  humide  j  afin  que  le  Sel  fiij^e  du  Salpe- 
îte  venant  à  fe  refoudre,  le  papier  l’efboiue ,  le  chan-  Rcfolution 
geans  à  proportion,  qu’il  fera  mouillé ,  ôc  iufqu’à  ce 
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que  la  poudre  demeure  feichc ,  meftanc  point  necef- 
fairede  le  dulcifier,  ou  radoucir  autrement,  fi  le 
Salpêtre  eft  raffiné  comme  il  cft  requis . 

A  ^  .  III.  Toutefois  vous  procéderez, auec  plus  de 

mûon..  contentement  &  vtilite,  li  vous  prenez  le  melmc 
foyeenmaffe  Minérale  de  la  première  Détonation, 
ou  Inflammation  ,  luy  adjouftans  le  double  ,  & 
quelque  peu  dauantage,  du  mefme  Salpêtre  rres- 
fini  Et  le  tout  mis  en  poudre  &meflc,  vous  le  iet- 
terez  peu  à  peu  dans  le  mefme  Creufec  auparauant 
enflammé.  Et  apres  fauoir  cuit  affiez  long-temps, 
ôc  remué toufiours  aucc  vnefpatu{e,ou  bafton  16g 
deftr,vous  le  ietterez  tout  ardent  dans  TEau  froi¬ 
de,  pour  le  radoucir, philtrer,  Scfcicher,  fort  blanc, 
.r  r  .  IV.  Audeffautdufoyc  d’Antimoinc,vousprcn- 
dcrnicrc  Cald-  drcz  Ic  crud ,  Ôt  luy  adioultcrcz  le  triple  ,  ou  qua- 
lution,  druple  du  mefme  Salpêtre  procedans  comme  dit 
cft ,  &  apres  auoir  continué  la  Calcination ,  refpace 
de  deux  heures  ouenuiron,  la  remuans  toufiours, 
il  faudra  ceffer  le  feu  peu  àpeu,  continuans  lagita- 
tion  de  la  matière,  iufqu  a  ce  quelc  Creufet  deracu- 
re  froid, fans  autre  radouciffement,  queceluy  du 
papier  gris,d.uquel  cy-delTus. 

Puri&cation  V .  Quant  au  Régulé ,  ou  purification  d’ A  nti- 
d* Antimoine  moinc ,  ayans  pris  d’iceluy ,  du  Salpêtre  ôe  du  T ar- 
appclIcRcgule.  parties  égales,  ou  non  ,  ce  que  vous  vou¬ 

drez  i  Et  pour  exemple  fuiuant  noftre  méthode, 
huid  onces  d’ Antimoine ,  fix  onces  de  Salpêtre ,  ôc 
quatre  onces  de  bon  Tartre, mettez-lc  tout  en  pou¬ 
dre  fubtilc,  ôc  ayant  appliqué  au  feu  de  fonte  ,  vn 
bon  Creufet  proportionne  à  la  quantité  delà  ma- 


Figure  Ghap.  î.  /31 

îrerc,ouvnbonpot  de  terre  non  verniffe^qui  ayt 
le  fonds  cftroit  &  longj  afin  que  le  Régulé  fepuiffe  Ccquil^uî 
lïlieux  ramailercn  corps  j  icrtcz  dans  iceluy  ladite 
poudre,  vue  cueilleree  apresrautrc,oubien  par  pe¬ 
tits  pacquets,  ou  enueloppcs  de  papier,  le  couurans 
des  aufli-toft^ou  d’vncpcflc  àfeu,ou  de  quelque 
couuercle,  qui  foit  pefant  à caufe  de  la  Détonation. 

VI.  L'Inflammation  acheuée,.rcmettczvne au¬ 
tre  cucillerce ,  ou  petit  pacqucr,comme  la  première 
fois  ,  tant  que  durera  la  matière,  &que  la  capacité 
du  Creuftt,  ou  Pot  le  permettra,  prenans  garde  que 
le  feu  neloittrop  fort,  ou  trop  foible,ô^  que  la  fu- Lieu  deropct 
mee  nenuife  j  Partant  il  eftneceffaired  operer  fous 
la  mefme  chemince,commea  efte  dit  du  foye,  &  du 
yerre;  Ce  qu’eftant  expédié  baillez  le  feu  de  fonte, 
ou  fufion  forte ,  iufqu'à  ce  que  lamatiere  (oit  entiè¬ 
rement  liquéfiée, fecoücz par  interuallefurle mef- 
mc  charbon,  IcCrcufet  ou  Pot,  ôtiufquacc  que 
yous  iugerez  ,  que  le  Régulé  fera  deftaché  de  fes  DemiereCk- 
fcces,oumarc,  &ramaflé  au  fonds ,  En  apres  ceffez 
le  feu  3  tirez  le  Creufet  a  part ,  Et  Payant  laiflé  raf- 
froidiràfon  aife,  rompez -le  à  fon  Bas  droitement, 
où  il  peut  cftre,  que  vous  garderez  pour  fon  vfage, 

VIL  Touchant  IcSoulphre  Auré3faires  diflou-  du  Soulpbre 
^  dre  cnEauboüillantc  lcmarcd’iceluy  Régulé, dans  Auré,&faKîa- 
y  n  pot  déterre  verniffé;  que  vous  philrrerez  chaude  - 
ment  par  vn  linge  double  ala  liqueur  verfez-y 

goutte  a  goutte  de  bon  vin-aigre  diftillé,  pour  le 
précipiter,  &z  dcfrcicher,fur  la  Cendre  feicheVEftant 
a  remarquer,  qu  il  cft  requis  grande  quantité 
pour  layifeofitéde  la  matière, '3c  fa  longue  Teintu-  ' 
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re>àcaufe  dequoy  les  dernicres  précipitations  font 
toufiours  les  pins  belles;  Autrement  ic  mieux  piieV 
le  grofliercment ,  pendant  qu  il  eft  fec ,  ô>c  lemectez 
refoudre  en  fort  belleHuile  jaune^pour  leprecipitcx 
comme  delTusj  Auquel  cas  files  matières  de  ladite 
Purification  J  ou  Calcination  j  ont  eftc  çgalcsyil  ea 
fera  plus  beau  &  plus  copieux. 

Fleurs  d'Anti-  V  1 1 L  Enfin  Ics  fleurs  dumefme  Antimoine fe 
font  comme  celles  du  Soulphre^ôc  en  mefme  fubli- 
matoirc,  excepté  qu’elles  ne  s’eftendent  pas  bien  au 
large*,  mais  en  haut  ^  &  qu’il  faut  que  la  matière  foit 
toufiours  fondue  i  ou  bien  la  ictter  peu  àj)cu  par  le 
trou  qu’on  aura  fait  au  col  du  Pot.qui  la  contient., 
xomme  nous  auons  dit  cy-deflus  j  &  le  fermans  tofk 
apres  ,|Faut  attendre  d’y  en  refondre  ,  qu’il  ne  forte 
plus  aucune  vapeur  par  le  dernier  trou  du  Calcina- 
toire ,  continuans  autant  qu’il  fera  befoin ,  pour  les 
radoucir  :  Bref  des  premières  fleurs  qui  font  blan¬ 
ches  fc  forment  les  rouges  par  vne  rcïterce  fubli.- 
mation ,  &  y  n  plus  grand  feu. 

SENS  F  H  Y  S  I 

I  X.  Q^ntàla  Phyfiquc  de  cette  féconde  Dcf- 
cription en  fuite  de  la  première, Nous  dirons’ que 
l’Extenfion  ,ou  Malléabilité  des  Métaux  à  froid,  ne 
Malléabilité,  dépend  quc  du  Soulphre  incombuftible  ioint  à  fon 
Mercure  fixe,  dans  la  folidité  du  S el  pcrmançntjqui 
les  lie  en  vnfeul  corps  viuifié  par  fEfprit  commua 
qui  meut  toutes chofesi  de  nourry  parles  Eléments 
extcrncs,dcfquels  chaqucpartic  conftkutiuc  d’icc- 

Nourritur*  Jes  ^ 

mixtes.  entretenir  à  la  façon  des  autres  Mixtes. 


moine. 


B.emar^uc. 


Figure  I.  Chap.  L  53^ 

X.  Eftant  manifcfte  quant  à  la  Métallique, que  Q^ütcz  dc-c 
Je  Mercurcplus  froidau  dedans,  &:  moineau  dehors  ^^^nicrs  Eic- 
fait  la  Congélation') le  Soulphre  au  contraire,  moins 
chaud  au  dedans  &  plus  au  dehors  caufeTExten- 
lion  ”  Le  premier  tempere  le  lecond,  ôc  le  dernier 
aide  la  fufion  du  premier  ,  Et  les  deux  font  vnis 
infeparablemcntparla  continuité  du  Sel  Fixe,  qui 
continue  le  folide  auec  eux ,  moyennant  les  mclmes 
qualitcz. 

XL  C*eftpourquoy, comme  rAntimoinen*efl; 
qu*vn  commencement  de  Nature  Métallique,  ^ 
amas  defdks  Eléments ,  pour  fon  entière  Coagula¬ 
tion, auec  quelque  s  Circonftanccs  requifes,  toutes  împcrfcdiô  de 
fes  parties  ne  font  encorcs  que  cruditezjefquellcs  sô  i’Antimome. 
Germe  tres-petir,  ôc  debile,  comme  il eft  en  tous  les 
commcnccmens  des  Mixtes,  iVa  peu  eneore  digerer 
^fcles  approprier,  comme  il  appert  par  toutes  fes 
fibres  argentines  feparces  cnioy  ,  ôc  meflées  auec 
leur  nourriture,  quife  doiuent  v.nir  trcs-parfaite- 
ment  dans  le  temps  de  Nature ,  &  du  Climat ,  pour 
eftre  vray  Metail. 

X I L  N’eftant  pas  merueille  fi  ledit  An timoincj, 
fait  des  effecksennos  Corps  fi  variables  ;  Puis  qu’il 
eftencoretropdés-vny  en  foy-mcfme,Et  quefon 
germe  Métallique  ne  demande  pour  s’eftendre  en 
Ion  fu]et,quc  d’eftre  aidé  par  la  Chaleur ,  comme  il  FAn- 

fâit  en  nos  Corpsi  mais  en  fon  Efprit  tant  feulemét,  cc^ps^yadablc! 
cflant  feparé  de  fa  propre  matrice  ôc  nourrice ,  que  Sc  pourquoy. 
l’Art  ne  peut  imiter  quetres-difficilement  ,  Et  ne 
pouuant  ceifer  d’eftre  ce  qu’il  eft  ,  il  fe  ioint  a  fon 
lemblable ,  fçau oir  le noftre qu’il  fortifie  s’il  eft  me- 
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diocrc,  pour  fc  dépouiller  des  Excréments  qui  le 
furchargent ,  ôc  Taccablent  ^  ouqu*il  deftruit  par  le 
trop  d’abondance  &:  dilFcrencc  particulière  ^qu  il  a 
ja  contradié  auec  la  Métallique. 

XIII.  Vérité  très -bien  recogneu ‘épar  les  Her¬ 
métiques  ,  difants  que  par  identité  de  fubftance  le 

Alliance  des  £xe  s’vnit facilement  au  fixc ,  Et  tout  dc  mefme  du 
femblabics.  Volatil,  &  derEfprit.  DonclcSoulphrccombuftb 
bledudic  Antimoine eftanteuaporé par  Icfeu, il  ne 
relie  qu  vne  terre  fcichc  ^  &:  efehauffée ,  à raifon  de- 
quoy  elle  peut  eftre  aperitiue^.mais  beaucoup  moins 
que  tour  autre  dccertc  Nature  ,  eftant  dcflituécdc 
la  plus  grande  partie  de  Tes  Efprits. 

XIV.  Cequicft  vray ,  pnncipalcmcntquant  la 
Calcination  en  cil  faite  par  la  focietéde  quelqiK 
matière  pareillement  Combuftible ,  comme  leNi- 
tte^  ou  Salpêtre ,  qui  non  feulement  cohfumc  ledit 
Soulphrc,  mais  encore  fon  Mercure  fuligineux ,  & 
fort crudj,a moins  qu’il foit  conferuc  &feparéd’i- 

Par  qui  reftre  ocluy  par  quclque  fixc  de Naturc  cdtrairc ,  tcl  qu’cft 

«a  îe  T aTtre,.qui  en  fe  meflant  auec  les  autres  > ôc  les  af- 

foibliffanr  par  fa  prefencejuy  fait  paffage  pour  fe 
purger  du  plusdefesimpuretez,  àc  paroiftre  blanc, 
clair  &  brillant, fans Extenfîon  toutefois, ou  MaL 


leabilité  ,  faute  de  Soulphrc  incombuftible  par  la 
mcfoc  crudité,commenousauons  dit,  auec  habi¬ 
tude,  neantmoins  delepouuoir  acquérir  par  Natu¬ 
re  ,  &  Circonftancesrequifes. 

Dmuadon  du  X  V.  A  caufc  dequoy  il  eft  appel! é  des  mefmes 
de  Rçgulc,  iqeî-metiqucs  Régule ,  ou  petit  Roy ,  comme  T  En¬ 
fant  premier  nédu  Sang  Royal  Métallique,  qui  cft 


Figure  L  Chap.  It.  555 

véritablement  fils ,  mais  non  pas  homme  parfait, 
c*efl:  à  dire  vray  métal  ,nepouuanc  Tcfire  qu’au ec  le 
temps  la  nourriture  conuenablejlcfquels  man- 
quans  il  demeure  toufiours  dans  fon  enfance  vola- 

froid  ôc  fuifoque  de  1  abondance  de  les  ordures^  Caufe  de  i‘îra 
qui nepcuucnt  engedrer  quepuanrcur,par la  diuer-  «if 

fitc  de  leur  Nature,  corne  ilappert/puoirpar  quel- 
que  Menftruc  contraire ,  qui  la  réueille ,  &  l’excite, 
tel  qu'cll  le  vin.aigre diftillé,  verfé fur  l’infufion du 
Marc  dudit  Régule,  &  cc  quon  appelle  Soulphrc 
Auré. 

F  ACVLT  EZ. 

XVI.  L  Antimoine  fixe  nomme  Diaphorctique,  Hydropîfic. 
ou  Sudorifique ,  chafle  par  Tueurs  plufieursgrieracs  Mehndioiic 
maladies;  corn  me  pelle,  fièvres  d’Accez^melancho- 
lie^hydropifie^  ô^c.  d  vn  ficrupule  iufqucs  à  deux',  Le 
Régulé  a  les  mefmes  vertus,  que  leSaffranmis  en 
Infufion,  ou  boüilly,  comme  a  elle  dit ,  5^  à  la  mef- 
me  Dofe',  Le  Soulphre  Aurècll  vn  bondiaphorc- 
tique  auffi  ^  aucc  Eau  de  chardon  bénit ,  feabieufe 
femblables^  Ilfert  aux  fièvres,  &  à  la  pelle  ,dc  fix 
grains  à  vn  fcrupule;  Les  fleurs  eflpeèluent  le  mcfme, 
mais  auec  plus  de  vigueur  ôc  moindre  Dofe,  parce 
qu’elles  font  les  parties  de  l’Antimoine  plus  dclla- 
chccs  ôc  raréfiées. 
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F  I  G  V  R  E  IL 

D  V  M  E  R  G  V  R  E  O  V  Mati«cs. 

ARGENT  VIF. 

£  L  E  -A  T  JO  JSI  ,  E  E  £  L  L  lE'ION,  Operations. 
Dijfoluuon yT.^recipiîation y  Euaporatîon , 

&  Sublimation. 

Nlcrcurc  r^rcEc  y  çpurc  y  fcs  prccipitcz  diucrsî  Produ^ftioiis. 
Précipité  d’Algeroc ,  fon  Aigretj  Sublimé 
corrofif^  ôc  Dulcifié. 

E  xFlI  C  a  TIO  N. 

E  Nombre  i.  Sur  le  bout  droit  de  la 
Table  repre/ente  vnjcruiteur ,  tenant  de 
la  main  gauche  we  petite  cloche  de 
'Verre  y  du  dedans  de  laquelle  y  il  abbat 
de  la  droite  ,  auec  l'aijle  dlvne  longue  ^ 

plume  y  fur  'vne  Terrine  y  ou  Efcueüe  de 
fayance  y  le  Ai er cure  ejleué  en  nuée  blanche  &  tres-de^ 
liée  y  fe  tramant  tout  au  deuantnjn  petit  fourneau  à  feu 
muert  y  fur  lequel  efl  adiufté  -vn  plat  de  terre  y  ou  terril 
ney^ernifé y  contenant  la  matière yceuuerte  àlvne  autre 
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cloche  de^erre,  ce  alternat  tuement  y  pour  faire  ^oh 

la  fimple  /uhlimamn  du  Alercure , le  dépouiller  de 
fes  immondices- pim  externes. 

Le  Momhre  r.  k^u  milieu  de  lamefme  Table  de- 
monflre  Hermes  yfecoUant  de  lamain  droite  w  matra^ 
plain  la  tierce  partie  y  fur  njne  large  Terrine  y auecr^n 
echaud.  y  ale  t  y  OU  appuy  au  dedans  qu  il  faut-  i  imaginer  y  ayant 

deuant  fiy  'S>n  Rechaud  garny  de  fin  trepied  y  petite 
platine  de  fer  y  le  charbon  allumé  ejleué  iufques  à 
iceüe y  tenant  de  lagauche  '\>ne  bouteille  par foncol  affe^ 
grande au  de Ifm  dudit  Rechaud  y  pmir  faire  ')yoir  la 
purification  interne  du  mefme  Mercure  par  Ebullition 
contenu  dans  la  bouteille. 

Le  Nombre  5.  Au  bout  gauche  de  la  Table  dépeint 
Matras.  la  Dtjfoluîion  du  ^IMercure  dans  >»  matro/s  a  demy 
plain  y  pofé  fur  fon  valet ,  ou  appuy  rie  précipité  blanc 
defjeiché  fur  les  Cendres  en  gros  morceaux  y  comme  de 
1  Amy  don  y  eflendu  fur  du  papier  y  Et  le  précipité  rouge 
dans  vn  Plat-  en  vne  pièce  dejfeiché  pareillement  y  à' 

feu.. 

J' 


Le  Nombre  4.  Au  milieu  de  la  Cheminée  fgurevn 
Dcmy  Rcuer-  demy  Reuerbere  d  feu  ouuert  ,  garrny  de  fes  deux  bar- 
reaux ,  Cst*  EfcueÙe  y  ou  platine  de  fer  ^  fur  laquelle  èfi 
adiufiée  vne  Cornue  ,  ayant  le  col  aJfeCcourt  auec  fon 
Recipiant  3  Enfemble  l'autre  Seruiteur  tirant  du  foyer 
du  mefme  fourneau  auec  des  pincettes  vn  charbon  allu.- 
mé  ,  pour  le  prefenter  au  col  des  mefme  s  vafes ,  afn  dé 
faire  fondre  la  Gomme  ygy*  monflrer  que  ce  fi  celle 
de  l' Antimoine  y  quant  d  la  poudre  dl  Alger ot. 

Cendrier  en  l  e  Nottibre  5.  Sur  l'autre  cofté  de  la  Cheminée  y 
?nonflr€-  vn  grand ^  Cendrier  en-  Ouale  ,  Et  fur  icelty- 
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'Mux  Bfcuelles  pleines  ,  pour  lEuapovatim  de  P  A  igr  et 
dJ  Antimoine  Ja  précipitation  de  U  Gomme  eflant  fai^ 
te  &  femhlahles  Buaporations, 

Le  Nombre  6.  Sur  Vautre  cofté  de  U  Cheminée^  Fourdcau  à 
faiÜ  ^oir  >n  autre  fourneau  à  fable  contenant  quelques  ble. 

Cornues  y  ayans  le  col  releué  bouché  ,  pour  faire  co- 
gnoiflre  la  premierefublimation  folide  du  Mercure  par 
addition  y  qu  on  nomme  Corroff  y  fuiuant  noftre  me-’ 
thode  (^  fes  raifons,  le  Radoucifement  eflant  fait  par 
.le  matras,  phioles  dewre  ,  c>  autres, 

SOMMAIRE. 

cylinf  le  premier  Seruiteur  trauaille  a  la  fmple  Rccapitulatié. 
Sublimation  y  ou  Bleuation  du  Mercure  :  Hermes 
fait  fa  purification  par  Ebullition  3  Et  pendant  que 
fs  diuers  précipitez^ f  dejfeichent  \  Vautre  Seruiteur 
foigne  à  la  Uomme  d*  Antimoine  ,  de  laquelle  U  pré¬ 
cipitation  eflant  faite  ^fon  Aigret  mis  à  Euaporer  y  U 
y  raye  maniéré  de  faire  le  fuhlimé  Corroff fi  decouuer- 
te  J  Et  icelle  le  dulcifié. 
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CHAPITRE  I. 

TFRIFICATJON ,  DISSOLFTJON,, 

Precijjkation ,  T urbith .  R  eumification  & 
autres  du  A4 ercure,  ou  A rgent  Vt  f. 


D  E  S  C  R  I  P  T  1  O  N. 


Comment  il 


R  E  N  E  Z  du  Mercure ,  ou  Argent 
vif,  la  quantité  que  vous  voudrez  ^ 
.  purifiez-lé,  s*il  n’eft  affez  clair  & 
net  ,  auec  le  vin-aigrc  diftillé  im- 
|5reigné  du  Sel  commun,  &  puis 
philtre, PalTez-  le  a  trauers  dVn  linge  blan c,  fort  fer- 
réparpluficurs  fois,&  en  dernier  lieu  par  vnc  peau 
faut  purifier  le  Cliamcau  ,  Autrement,  &  quant  à  l’intérieur ^ 
Mercure,  ou  lors  qu  il  a  efté  mcflc  auec  le  ploiub ,  commc  il  arri- 
Argent  vif, tant  bien  fouuent,  vuidez -le  dans  vnMatras,  ayant 
qu’cxtericure-  trois  parties  dcux  vuidcs ,  &  par  dellus  du  preci- 
ment.  rouge  tres-fubtil  :  De  là  appliquez-lc  dans  vn 

Rechaud  garny  de  fon  trepied,&  petite  Efcuellc,ou 
platine  de  fer ,  aüec  vn  peu  de  Cendres  facées  dans 
icelle,  A  feu  de  charbons ,  iufqu’à  la  rougeur  de  la 
mefmeplâtine,  &  Ebullition  de  la  matière  ,  qu’il 
faut  par  interuallefccoiicr  fur  vne  Terrine  en  cas  de 
fradion  :  Quoy  fait  &  rafFroidy ,  feparez  la  poudre 
d’auec  le  Mercure,  par  l’Entonnoir,  commeaefté 
dit  ailleurs  j  Et  pour  remettre  ledit  précipité  en  fon 
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premier  eftat/ublimez-le/ousvne  clocliCjOU  alem- 
bici  iufqu  acc  que  tout  le  Mercure  foit  vaporéjainfi 
que  cy-apres  au  Chap.  de  lupiter. 

II.  Quanta  la diflolution  ou  corrofiondu  mef- oiitoiution  da 
inej mettez  le  dans  vn  Matras,ou  ventoufe  dever-  Mercure,  ou 
re  ,  &  fur  iccluy ,  verfez  de  bon  Efprit  dcNitre  re- 

âifié ,  ou  bien  d’Eau  forte  tres-bonne  à  proportion 
qu’ilfcra  befoinj  ou  iufqu  a  ce  que  le  Mercure  foit 
tout  diffout,  &àfroid  feulement,  pour  faire  le  pré¬ 
cipite  blanc,afin  qu’il  ne  jaunilfe.  Cette  diffolution 
cftant  auffi  pour  le  rouge ,  Et  partant  diuifez  le  tout 
en  deux  parties ,  précipitez, IVuc  d’icelles  auec  l’Eau 
Commune  emprainte  du  Sel  Marin  ,  d’oii  elle  eft 
dite  Marine, ou  bien  d’Alum  de  glace,  bien  pure  ôc 
philtrée. 

III.  La  pTtcipitatforwâfta^î^aitç 

fü?d’autrc  Ûau  fimple,  pdurlajmieu 
mefme  temps  vui^d^-Uflir  le  double Entonnoi^dc 
papier  gris ,  de  peur  qu’il  nc'ereue  ,  appliqué  dans 
celuy  9c  verre  ^djufté,  comme  nous  auqns  fi  fou- 

uentdemonft.rc'?  gardez  à  part  la  première  Eauphil- 
îpée,  qu’on  appelle  féconde,  parce  qu’elle  peut  feruin^ 
à  desfccondcs operations  5  Radouciffez  le  précipité 
fur  le  mcfmc  Entonnoir ,  verfans  par  dclTus  de  l’Eau 
fimple  iufqu  a  ce  qu'elle  en  forte  infipide,Et  le  por¬ 
tez  feichcr  comme  tous  les  autres  précipitez  ,  fça- 

uoirfur  laCendre  facée,  auec  vn  papier  gris  au  def-  DefleicKement 
fus  au’il  faudra  changer,  tant  qu’elles  s'humeéfc' 
ront,  ôc  attendre  que  leprecipiré  fe  deftache  luy- 
mcfme  de  fon  papier  pour  le  garder  à  fes  vfages. 

IV^  Pour  l’autre  partie  de  la  DilToIution  faites-là 

y  y  y  “I 


j  iettezpardef-  Précipité  blSc 

xadayeriEt 
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«  àfec  &apres  rougir  danr 

rougs.  -  lemelme  vafe qui  doit  cftre  de  verre, &laro-c  d’en¬ 
trée  ,  pour  vaporer. plus  aifémcm,ou  bienremcîtés- 
la  dans  vn  Creufet,  &  femblabics  ,iprenansj  garde 
que  Jetout  nc  s’enuole  ,  fi  le  feu  eft  trop  grand  ou 

trop  longi  E  ftant  à  remarquer  qu’il  ne  le  êuc  point 

lemuer^iî  on  le  veut  auoir  tre-s-beau  5e  rouge, Et 
lors  qu  il  paroiftra  dans  îextreme  chaleur  -de  cou¬ 
leur  rouge  noire  ;  ce  fera  alTcz^fansoublier  decou- 
uririe  Creufetytant  pour  conferuer  la  chaleur-,  que 
pour  retenir  vne  partie  des  vapeurs. 

V.  Cette  Diffolucion ,  ou  Corrofion  d’ Argent 
vifdefTeichce  par  euaporation  ne  sappelle  Précipité 

Vray  précipité  qu  improprement ,  au  defFaut  de  fhumide  Ceft 
rc«g.,  d.tTur.  pourquoy Rediffoluez-lc  parle  vin-aigre diftillé,,& 

1  ayant  bien  philtre  ,  pariô-mefme  papier  gris,  Pré¬ 
cipitez  -le  par  1  Huile  de  T artrc,pcu  à  peu  *,  Refilcres- 
Ic,  &  le  feichez  fur  les  mefuîes  Çgehes  en  vray  Preci- 
pitCjqu  on  peut  appellei^Turbit, beaucoup  plus  ex¬ 
cellent  que  le  premier  *7  O  U  bien  h  vous  dcfirez  en 
Laia,&vitrioiauoir-lc  laia^ou  liqueur  blanche  -,  méfiés  irauec 
du  Mercure,  pp^u  Communes  Et  pour  auoirle  Vitriol/aites-le 
euaporer  iufques  a  la  pellicule,  &  congeler  en  lieu, 
froid. 

VI.  Cette  Calcination  fe  faitauffi  parrAigret 

Turb'tK  M-  OU  l’Huile  de  Vitriol  diftillans  la  li- 

ifaL  ^  ^^CohobansparpluficursfQis,  iufqu  acc 

qu  ilfoit  rougy_,  q  u  ilfaudra  tres-bicn  adoucir  pour 
y  enflammer  par  deffus  de  fort  bon  Efprit  de  vin, 
qu  on  appelle  auffi  communément  xurbithMinc^ 
ral  jpar  lequel  mot  cfttoubs-cntendu  toute  parti- 
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•^uliere  preparationd’Argenc  vif  ^  &  hors  du  vul¬ 
gaire  5  Pareiilcmeilt  on  Lalcine  le  mefmc  Mercure, 
eftant  ioint  en  A  malgame  auec  l’Or,  ou  l’ A  rgenr, 
par  lefcjuels  il  fe  corporifie*,  mais  nous  l’auons  pla¬ 
cé  ailleurs. Or  de  routes  ces  poudres ,  Calcinations,  Rcuiulficatioti 
Sublimations  &autrcs,quecy-aprcsUcdit  Mercure, 
moyennant  le  triple  de  Chaux  viue  pulueriféc  par 
foy-mefme, reprend  fa  première  forme  plus  belle 
plus  pure,qu’auparauant ,dans  le  Reuerbere  entier, 
à  la  façon  des  Èfprits  Acides  ,  mettans  de  l’Eau 
Commune  dans  fonRecipiant,  ôc  partant 

SENS  P  HT  S  1  ^E\ 

VII.  Pour  l’intelligence  de  ce  fubiet.  Nous  di¬ 
rons  premieremenr  ,  que  [Argent  "vif  eji  '\>n  corps 
JH  ineral^liquide^  yolatik'composé  de  quantité  d  S  au  ^ 
de  fort  peu  de  tare  ^  moins  de  SeljÇ^  heaucGtip  de  Soûl- 

phre  crud  imparfait ,  ynu  trts^fortejnent par  lefroid  ^  ~ 

Interne  medtocre ,  &  prejfez^  exactement ,  qui  le  rend 
pefant  ^  ayant  faculté  de  dijioindre  ,  reincruder  les 
Corps  particulièrement  des  <sJM  etaux/es  confrères,  sinfi- 
nuant  dans  iceux  ,  cs*  Its  reduifant  en  forme  de  pafle, 
le/queües  dejfeichez^  ou  Jeparez^  d'iceluy  reprennent  leur 
Jhlidite-  comme  aupar au ant  y  ou  fe  regenerent  Hermeti"^ 
quement, 

VIII.  Sa  liquidiré,  ou  Elément  d’Eau  eft  eui- 

dente  <  puis  qu’il^  n’eft  Terminé  que  par  autruy  ,>Ec  explication  de: 
de  lâienornme  Courant, OU  Coulant  fe  rcüniffant  monftratiuc  a» 
tres»aifemet>Sa  volatilité  fe  découure  pour  peu  qu’il «iefen- 
fente  trop  de  chaleur ,  s’éuaporan t  en  vne  tres-bclle 
fumée  blâche^qui  donne  témoignage  delà  vluacicé^ 


Sa  Tcrrcftreïté 
comment  reco- 
gncuc. 


Son  Süiilphrc. 


Et  Vnion. 


Tuer  le  Mer 
cure ,  que  c’ell 


Effeâ:  du  Mer¬ 
cure*  — 


544.  SeBion  I  V.  Des  Métaux, 

&  liberté  de  laquelle  il  a  le  nom  de  vifi  Sa  terre  fe  co- 
gnoift  à  la  façon  de  celle  des  M  ctaux .  corrodez ,  ou 
calcinez ,  le  peu  de  laquelle  eft  recogneu  parle  plus 
defonhumeur,  qui  témoigne  encore  le  peu  defon 
Sefn’ayant  de  folidité,quc  pour  ne raoüillcr  point, 
eftant  à  cette  caufe  appellé.  Eau  feiche  Extérieure¬ 
ment  ,  comme  les  Métaux  liquéfiez  par  le  grand 
feu  ,  Et  de  làell’  eft  aulfifuf nommée  Métallique, 
&  confequernment  capable  de  leur  Nature- 

IX.  Son  abondant  Soulphre  paroiftparfa  cou¬ 
leur  noire,  qui  ne  peut  eftre  purgée  que  par  1  Art 
Hcrmetique,&  nouuelle  cuitte  La  crudité  &  ira- 
pcrfeâion  de  cous  Icfquels  Eléments  eft  manifefte, 

fi  la  perfeétion  du  mefme  corps  Minerai  tend  a  la 
Coagulation  Métallique  ,  ce  qui  eft  vray  i  Son 
Vnion  ,  ou  détermination  enlcs  parties tres-fortc 
eft  trop  expérimentée  de  ceux,  qui  le  tourmentent 
en  mil  maniérés ,  pour  l’arrefterlouslcur  captiuite, 
car  ilcfttoufiours  feruiteur,  fuitif,  librement  il  fc 
dégage deleurschaincs,aydé  du  bon  Vulcan,  & 
paroift  tel  qu’il eftoit au  commencement,  imitans 

la  fimplicité,  d’où  aufli  on  l’appelle  vif. 

X.  Or  à  mieux  faire, il  le  faut  tuer,  pour  le  bien 
poffeder  ",  mais  il  ne  peut  mourir,  que  fon  frère  pro- 

.  uenant  des  corps  parfaits ,  ne  meure  auec  luy ,  ce 
qu’ils  ne  fçauent  pas;  Et  déplus,  que  la  froideur 
Interne  fafle  cette  liaifon  ;  La  chofe  eft  claire,  put  - 
que  la  Congélation,  ou  corporifation  n’appartient 
qu’au  froid ,  comme  nous  auons  monftre  ailleurs: 
la  médiocrité  duquel  eft  prouuée  par  fa  grande  hu- 

■  midité;  Son  effed  enfin  eft  affeurAnc  plus  ne  moins 
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que  celuy  de  TEau  Commune  j  qui  defticmpe  k 
terre  >  la  dcf-vnit  en  elle-mcfme  ,  &  tous  deux  en- 
femblc  ne&nc.qu  vue  bouëj,  laquelle  deileicliéeda 
terre  reuient  en  fon  premier  cftat. 

XL  En  fécond  lieu  5  pour  exprimer  entièrement 
faNalure,  &fonvragc;  Il  faut  encore  dire ,  que  du 
fcc ,  ôe  de  riiumidc  tout  cft  fait,  nqurry,  ôc  amplifié 
en fes  parties,  quant  afonEftreparticulier,fuiuanc 
fes  principes,  &  fa  détermination  :  C*eft  pourquoy, 
puifque  la  terre  feule  iointe  à  l’Eau  ne  produit  que 
du  limon ,  ou  ne  fait  qu’ouurir  fon  corps ,  pour  rc- 
ceuoir  ceux,  qui  s*en  doiucnt  preualoir, ou  pour 
bailler  libre  cftcnduë  àceux,qu’clle  contient,  com¬ 
me  matrice  Ôc  nourrice?  Et  que  d’ailleurs  tout  ce  Matrice  ^ 
qui  doit  veeeter  ou  s  auementer  intérieurement,  ^om-> 

-*  1  •  ^  n-  ^  r  r  muiiedcsMix- 

ne  produit  cette  action  ,  quepar  la  propre  icmence,  tes. 
qui  ci[  foy-mefme ,  attirant  ce  qu’il  luy  faut  des 
mefmes  fubllances  pour  fe  groffirdl  cfl  bcfoin 
femencer  ladite  terre, fi  cllenci’eft,  afin  de  voir  croi- 
fi;re,^  eftendreen  toutes  fes  parties  legrain,ou  le 
Germe,  qui  contient  céc  Eftre,.qui  vegete.  Sem¬ 
blablement. 

XII.  Puifque  lamcfme,  n’efl:  feulement  fertile  Fertilité  de  k 
en  fa  fuperfieie  ,  pour  les  plantes  j  mais  encore  en 
toute  k  fubftance  ,  nourriiTant  dans  fes  entrailles 
pluficurs  Mixtes  parfaits  ,  en  leur  genre',  ou  cfpece, 
comme  font  les  Minéraux,  de  Métaux  aides  de  leur 
humide  vaporeux  Sc  onélueux,  que  naturellement 
elle  ^hoit,  &  contient  pour  ces  fins  ?  Il  eft  encore  à  DiftinéVion  des 
noter  pour  troifiefmc  lieu ,  que  de  routes  les  femen- 
ces,les  vues  font  .contenues  dans  leur  tout,  ô^les 

Z  zz 
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autres  fcplrces  >  Les  femences  contenues  pour 
leur  propagation  Externe^  ne  demandent  quclortis 
de  leurs  corps  ,  palTcr  dans  vne  autre  conforme, 

pour  eftre  leur  matrice  &:  nourrice,  attirer  ce  ger¬ 
me,  &  le  contenir  par  fon  vnion ,  &  fimilittide  de 
Mèflâgc  d’Eau  fil bftan ce  ce  que  ne  peut  eifedtuer,  ce  mellange 
&  dctJire.  premier  de  terre  ,  &d*Eau  feulement,  où  cetté  hu¬ 
meur  vaporeure,ainfi  qu’aux  feparées,qu’elle  nour¬ 
rit  en  fa  fuperficie,  ou  furface ,  comme  font  celles 
des  plantes. 

XllI.  Dont  la  part  qui  attire  reçoit,  contribue, 
&  alimente  cette  fubftance  tous  vn  femblable  corps 
par  vne  prouidence  admirable  s’appelle  femelle, Et 
Pour  uo  la  celle  qui  la  donne  fculemét,  s’appelle  maflcjdemeu- 
diftindion  du  rant  toufiours  cette  difference^de  fexe  corporelle,  àc 
Texe  aux  Am- ^  fcloii  les  difpofitions  dc  la  femence, 

maux  eft  intro-  .  ,  p 

pour  entretenir  la  mel me  génération ,  ou  propaga¬ 
tion  de  fby-mefme  j  laquelle  efttres-euidentc  aux 
Animaux  ,  comme  les  plus  parfaits  des  Mixtes? 
Degrez  clesfe-  moius  aux  plantcs  *,  Puifque  toutes  feparément 
îiKn^es.  donnent  Icurfemence*,  Etquafi  vniformeaux^Me^ 
tauxjhiifque  leur  enticre  perfcblipn  ne  tend  qu’en 
vn  (euh  Ce  quia^Hohné  fubietà  la  recherche  Her¬ 
métique. 

vniformité  du  XIV.  Enfin  Ics  mefmes  pIantes,moyennât Icurs 
fexe  Metalii-  fej^cj^ecs  s’attachent  à  la  terre ,  comme  leur  propre, 
matrice^ôc nourrice,  &fc  pouffent  au  dchors,fça- 
uoir  par  leur  appétit  propre  de  Conferuation,  5e  ex- 
tenfion*,  h ttirent  Thumeur,  qu’elle  difpofe  premiè¬ 
rement  ,  puis  la  digèrent  &  conuertiffent  en  leur 
mefmefubftancc, 5e multiplication  de  Germe  ou-^ 
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repofe  leur  A  dion,  pour  recommencer,  ou  conti¬ 
nuer  comme  auparauant.  Les  Animaux  vne  fois 
nez  ne  font  point  attachez  à  leur  nourriture,  pour 
leur  extenfion  ôe  conferuation  ordinaire,  la  prenant 
du  dehors ,  à  caufe  de  leur  mouucment  externe ,  ou 
de  lieu  j  mais  quant  à  leur  génération,  ils  sVniiTent 
dans  leur  fexc  reccuant,pour  vn  temps,Et  par  cette 
coniondio  naturelle  du  (exe , qui  donne,  Ôcfecom-Vnioîî  des  iV 
munique  à  vn  autre  foy-mefme,pour  eftre  derechef 
malle,  ou  femelle, félon  leurs  difpofitions*,  il  femblc 
que  ce  n*efl:  qu’vnc  Extenlion  de  produdion  à  la 
façon  defditcs  plantes ,  comme  a  efté  défia  mar¬ 
qué. 

X  V.  Q^nt  aux  Minéraux  &  Métaux ,  eftants 
vne  fois  parfaits  nature  fc  repofe  auec  eux,  pour  ne 
pouuoir  lesfeparer  defonfein,  èc  leur  donner  lieu 
de  recommencer  leur  mouuement ,  par  vne  nou-  Prouidencc  de 
vielle  génération ,  ou  Extenfion  comme  aux  fufdits 
végétaux  &  Animaux  1  T outefois  parce  qu’elle  at¬ 
tend  les  mains  fauorables  du  plus  excellent  de  fes 
Enfants,  qui  eft  l’homme  pour  leur  donner, ou  pro¬ 
curer  le  iour,  comme  aux  fufdits ,  ôc  que  leur  appé¬ 
tit  feroic  en  vain  defe  pouuoir  ellendre,  priuez  de 
matrice,  &  de  nourrice,  ne  le  pouuant  plus  faire, elle 
leur  fournit  a  fon  deffaut,  vncfubftance  telle  que 
le  vray  Philofophe  cognoift  engendrée  demefme  Troiricfmcma. 
femence ,  qu’eux ,  &  à  demy  cuittc  pour  def-enga-  Sc  nour- 
ger,ôc  attirer  leur  fperme,  par  affinité aulli  de  fub- 
ftance,  comme  à  toute  autre  régénération,  le  tenir 
ôc  alimenter  fans  fin,moyennat  les  mcfmcs  mains, 
qui  les  rallieront  cnfe'mble  doucement  ôc  auec  in- 

Zz Z  ij 
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dullrie,  com  me  die  le  grand  H  ermes. 

Pouuoir  de  XV  I.  Auquel  cas  le Prouerbc eft'vcrifié,  qus 
rArt.  l’Art  parfait  la  Nature.c’eftà  dire  lalBftcjpour  ache- 

uer ,  ou  continuer  ce  qu’elle  a  commencé ,  appli- 
quans  1  Aéfif  aupaffif.  Et  ce  d’autant  plus  facile¬ 
ment  &  promptement  que  cette  mefmc  fubftancc 
furpalTe  l’humeur  première  ,  qui  les  a  eflêuez  en- 

„  ,  ,  externe,  augmenrans  prefque à Tinfinvi 

foZtHcrmf;  &enfoy,  la  qualité  Interne  de  cc 

«que.  germe  fans  fin  J  pour  digerer ,  cuire  &  meurir  leu? 

matière  Minérale  ,  qu  ils  n  ont’ peu  conuertir,  ou* 
approprier  en  leur  fubfiance  particulière,  faute  de 
chaleur  conucnable,  du  temps  requis,  &  fembla-' 
blés. 

F  ACV  LT  E  Z-. 

XVII.  Le  précipité  blanc  eftant  bienadoucy, 
pris  intericurement.purgé  la  maladie» 

.  .  I.  V .  il  .  yenenenne ,  de  quinze  a  vingc'grams .  auecconfer-' 
ue  de  Rofes , Eleduaite  opiaté.,  &c.  de  peur  quiF 

n  adhéré,  ou  a  labouche^ouau  gofiérjEcexîérieu- 

^^.ics.  rement  il  s’applique  pour  toutes  fortes  deGratelles 
aiicc  de  lapommade ,  frottans  les  coudes,  les  aiffel-^ 
Kv.^arqnc.  les,  ôc  Its  hâ-iiies d’icelle :  Surquoy i  aduertisdene 
k  point  appliquertout  fcc  furies  viccres,ou  autres 
playes  d'ecouuertes ,  d  auî<inc  qu’il  adhéré  extrême¬ 
ment  a  caufe  du  Sel  Marin  qui  l’a  précipité  &  def- 
féiche,  failant  grand'c  douleur,  ôc  bien  de  peine  à 
1  arracher  delà  partie.  Quant  au  rouge  ,  ou  fimpJe- 
ment  rubéfié, on  le  peut  donner  au  dêdcins, au  def- 
vkeres.  faut  du  blaiic-,  &  en  mefme  quantité?  Pareillement: 

d:ti‘  Tuibith  Corallin  ôc  autres  préparations  aue« 
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pilules,  ou  opiates,  appropriéesàlamaladiCîPourlc 
dehors  leur  vfage  ordinaire  regarde  toutes  fortes 
d  vlcercs,  chancrês,  &  autres. 

MM 
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tion  &  Huile  du  Mercure  ,  ou 
Argent  ^jif. 


description. 


R  E  N  E  Z  du  Colcotàri  ou  Vitriol  Manière  de  fai- 
calciné'cn  rouge ,  Sc  du  Sel 
;  pire  V  parties  égales-,  aùfant  qu’il 
'  vous  plairra  ,  vne  quatriefme  de 
bon  Salpêtre  ,  ^  tantfoit  peu  du 
Sel  Armohiac^puluerifez-les comme  AlcoofcVft  à 
dire  impalpables.  Et  le  tout  rhefté-enfemblc  broyez 
peu  à  peu  auee  cette  poudrevvncquatriefmcdebGrr 
Mercure,  ou  A rgent  vif , purifié  comme  dit  eft  ^ là' Poids  duMér- 
faifanc  pleuiioir  fur  icelle  en  forme  de  mçiiùeTdfée, 
fçaïîoir  à  trauers,  ou  dvn  double  linge  fort  refferré, 
ou  d’vne  bourcede  peau  fans  couture,  dans  vne  ter¬ 
rine  blanche  de  fayâce,  ôefemblablebicn  verniffée, 
aueevn  pilon  de  verre,  ou  debois,  iùfqu’à  ce  qu’il 

difparoi{rc,eftantmeflé  imperceptiblement, ou  que 
k  matière  loitdcucniië  dVn  gris  fort  noir. 

Zzz  iij 
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II.  Ou  bien  a(liou(lcz-lc,en  cjuciquc forme  qu’il 
ait  cfté  réduit ,  ou  Calcine  pour  l’auoir  pluftoft  & 
Sublimation  moins  de  peine;  Quoy  fait ,  &  bien  meflé ,  Rc- 
première  parla  niettcz-lc  cl^ins  vîic  Gomue  de  vtrrc ^  qui  ait  des 
Cornue.  trois  parties  deux  vuMes  ,!e  col  fort  large ,  6c  long, 
fçauoir  envndemy  Reuerbere^furyne  platine,  ou 
efcLielledc  fei  auec  vn  peu  de  fable  pour  bafleoirj&c 
luy  ayant  applique  Ton  Recipiant  alTez  grand,  afin 

de  recueillir  la  liqueur ,  qui  diflillera,  baillez  luyle 

feu  au  commencement  fort  doux  pour  vnir  les  ma¬ 
tières  j  exciter  leurs  Efprits  a  corroder  le  Kdercure, 
Mercur!"''^''  ^  le  rendre  chaux*,  En  apres  augmentez-le  d’heu¬ 
re  en  heure.  Et  comme  il  ne  découlera  plus  aucune 
humeur,  feparez  le  Recipiant ,  &  bouchez  le  col 
de  la  Cornue  legerement,  puis  l’ayant  vn  peuefle- 

uc,  continuez  le  feu,  fuiuanc  que  vous  iugerez  cftrc 
requis  pour  fon  entière  Calcination  6c  Sublima¬ 
tion,  faifant  fur  la  fin  ccluydcfuppreflion,pour  le 
faire  tout  loger  dans  ledit  col  de  la  Cornue  tres-= 
blanc  ôc  compacte. 

Sublimation  III-  La  mefmc  fublimation  fc  peut  faire  auec 
^"^j^^'^^^^^'/J^vnMatras, mais  elle  dure  beaucoup  plus,  à  caufede 
terrines,  1  Humidité,  qui  nefait  que  circuler,c*eft  à  dire  mô- 
ter,defcendre,  &  empefeher  l’efleuation  delà  ma. 
ticrc'î  Or  la  pratique  commune  pour  en  faire  quan¬ 
tité  cft  qu  il  le  faut  mettre  entre  deux  plats ,  ou  ter¬ 
rines,  adiuftées,  6c  lutées  cnfembic,  auec  vn  petit 
trou  au  fonds  de  la  fupericure  qui  efl  renuerfée ,  6: 
vernifTée  fl  onveut. 

ou  dukifié!^^*  ^  mefme  Méthode  eft  obferuée  pour  fa 

dulcification,  par  laquelle  eft  entendu  vn  abaiffe- 
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ment  &  amoindriffemcnt  des  Sels  actes  &  corro- 
fifs.aucc  Icrqiielsileft  vny  Etparconfequent  vnc 
Exaltation  du  mefme  fur  iceux:,  t  émoignage^qu  il 
cfteii  quelque  façon  innocent  de  foy-melmc  ,  & 
méchant  paraffociationfeulcinent  ôc  paraccideti 
Il  cft  meilleur  toutefois  de  le  (ublimer  dans  vn  Ma- 
îîras  5  puifque  la  matière  cflant  aflez  feiche  d  elle-  Vafe  quanti- 
mefme  il  n  y  a  plus  crainte  ,  que  fon  humidité  re- 
tarde  l’operation >  mais  ileft  requis, que  1  iiiibibi' 
tion,oumeflange  du  mefme  Mercure, ou  Argent 
viffoit  exadement  faite,  ôc  fa  dofe  bien  obfcruéc, 
qui  eft  de  trois  parties  d’iceluy  fur  quatre  du  Cor- 
rofif. 


V.  Que  lipourcettepremierefois,ilyauoit  en¬ 
core  de  racreté,qu  on  recognoiftra  par  legouft,ou 
l’application  fur  vn  vlccrc,auquel  ,  s’il  fait  efearre, 

Reïterez  la  fublimation,  rayant  encore  vn  peu  im¬ 
bibé  ,  ou  arroufé  d’autre  Mercure  ,  Augmentans 
touflours  le  feu  pour  le  rendre  plus  compaûe,  & 
cryftallin,  bien  q u’il  ne  foit  pas  nccclTaire  i.  Puifque 
fe  refferrantparyneplus  forte  chaleur?  lly  a  appa¬ 
rence, que  les  Sels  acquièrent  plus  d  acreté.qui  peut 
eftrenuifible  comme  auparauât?  Et  partant,  il  fuf-  Remarque, 
fit,  qu’il  foit  médiocrement  cfleué  fur  le  fonds  du 
Matras,  &  feparé  entièrement  de  la  terreftreï té,  citât 
bien  blanc, auquel fubict  ileft  appcllé  Aigleblan- 
che,  Aigle  cclcfte, &c. 

V  I.  Son  Huile,' ou  femblable  liqueur  fe  fait  du  Huile  dcfubli. 
Corrofif,  auecfucre  Candy,  Sel  Gemme,  &  fcmbla-  in^TmcL 
blés, contenant  enfoy  quclqu’humiditcvifqucufe, 
parties  égales,  le  tout  puluerifé,  &  meflécnlemblc. 
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dans  vn  mortier  demarbrei  èc  puis  icttée  dans  vnc 
Cornu^de  verre,  ayant  les  deux  tiers  vuides  fur.  vti 
demy  Rcuerberc  ,  y  adioiiftant  vn  Recipiant  affez 
grand  ,  Du  premier  iufqu’au  troifiefmc  degrc  de 
chaleur ,  &c  comme  il  celTera  dediftiller,  celuy  de 
Suppreflion ,  pour  auoir  le  Mercure  derechef. 

Huile  au  mef-  VIL  Autrement  on  peut arroufer d’Eau  fortCjOU 
ftruè^^Voiudô foiiEfpritdc  Nitre  le  mefme  Sublimé  Corrofif 
^redificacipn.  mis  enpoudrcfans  le  diftiller^  cohober  plufieurs 
fois?  Et  ce  qui  demeurera  au  fonds  cftant  derechef 
mis  en  poudre,  le  faut  laiffcr  refoudre  en  lieu  froid, 
fuiuant  i  ordre  commun  ;  Et  enfin  circuler  cette 
liqueur ,  c’eft  à  dire ,  la  mcliorer  auec  bon  Efprit  de 
vin,  durant  quelques  iours,  au  ventre' de  cheual; 
Bain  Marin,  ou  au  feu  de  cendres  très- doux  ,  ôc  le 
dirtiller  ,oucuaporer  en  deue  confiftanec. 

SeN  S  F  B  TS  I 

VIH.  Ainfi  par  ces  operations  çft  marque  de¬ 
rechef  la  différence  qu’ily  a  entrcledit  Mercure,  ou 
Argent  vif,  ôc  toutes  autres  fortes  de  corps  fecs^  ôc 
Di^ercncc  du  humidcs  non  Métalliques,  en  telle  façon  qu’il  peut 
eftremcflé  auec  eux,  maisnon  point  changé, 
corps,  ou  dcllruit  pour  eftre  de  leur  Nature,  ou  de  quel¬ 

que  autre  refultante  du  meflange  ,  comme  CTou- 
uenta  eftédir;  Puifquc.taut  eftre  créé  n’eft  confî- 
ftant,ouindiuidualifé, que  pour  fa  propre  différen¬ 
ce  ,  qu  on  ne  peut  altérer  intérieurement  fans  le  dc- 
ftruire ,  ce  qui  eft  impoffible^  excepté  à  celuy  qui  l’a 
fait  ôc  ordonné. 

IX.  11  eftvray  qmàcaufe de  fa  fubftance  encore 
impure ,  il  fe  couurc  facilement  des  corps,  terreftres, 

ôc 
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&  mincrau5^,  qu’il  emporte  quant  ôcfoÿ^  lors  qu’il 
cftenci  fes  aifles  par  la  chaleur  extraordinaire^  &  qu’il  Corrofion  âli 
reflerrecnfa  rctraittc&:  diminution  de  fon  adionv 
comme  auffi  quand  il  eft  corrodé  par  quelque  acide 
violent ,  &  arreflé  auec  leurs  Sels  terreftres  i  dont 
l’Antiquité  l’a  recogneu  pour  leMeffagcr  5  Entre¬ 
metteur  èc  Interprété  des  puilTances  Diuines ,  Ce  Mercure  raef- 
quela  Parole  fignific)  Et  pour  le  Dieu  des  larrons, 
c’eft  à  dire  de  ceux  qui  dérobent  le  coeur,  ôcla  vo¬ 
lonté  parleur  douce  perfuafion, Outre  cette  éleua- 
lion  en  la  fubîimationquc  deffus. 

X .  Mais  c’eft  vn  Prochée ,  il  eft  toufiours  le  meft  Mercure  P ro^ 
me,quoy  qu’il  change  de  face,  la  Parole  ne  change 
point  fa  Nature  elTentielle,  bien  que  l’application 
en  foitdiuerfe  i  vray  portrait  de  la  liberté,  fous  vne 
confiance  &  incogneue  legereté:Ge  que  les  Her¬ 
métiques  bien  long.temps  auparauantauoient  at¬ 
tribué  aux  Métaux  portants  le  nom  des  mefmes 
Dieux.  Parquoy  vainement  on  fe  tourmente  pour 
le  rendre  terreftre  extraordinairement,  s’il  tient  fa 
Nature  du  Ciel  Métallique  ,eftant  placé  entre  les 
Plancres  celcftcs,  &  terreftres  ^  car  lors  que  fonam-  Comment  de 
baffade  eft  légitimement  faites  Etqu’ila  dépouillé 
tout  à  fait  fon  manteau  noir,  auec  fes  freresj  II  prend  fixe, 
en  premier  lieu  fa  chemife  blanche,  tres-pure  ,  Ôc 
claire  ,Etputs  enfin  fa  robe  rouge  majeftueufe  plai¬ 
ne  de  confiance  &  de  crédit, 

X  l.  De  la  tous  les  fhilofophes  ont  dit,  qü’il  y 
auoit  quatre  MercureSy  vn  Crud,vn  Ondueux,  vn 
appcllé  Magnefie,  ôc  le  dernier  Sublimé,  ou  Exaltéi 
Le  Crudn’eftant  point  encore  paruenu  dans  fa  ma- 

Aaaa 
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McrcureCrud  turité.  Comme  porte  fon  nom,fert  d ’infl:rumenf,de 
matrice ,  &  de  nourrice ,  pour  les  trois  autres  q  ui  le 
Onaueux.  digèrent  pour  eux-mefmes;  L’Onélueux  ouure  les 
Corps  des  Métaux,  &fercjouyflant  de  leur  Nature 
s’vnit  auec  eux  intérieurement ,  eftant  feul  capable 
d  engendrer  &  parfaire  ce  grand  Elixir, des  Herme- 
Magncfie.  tiques  i  La  Magnefie  eft  le  Corps  parfait  en  la  com- 
Sablimé.  pofition  dufec  &  de  l’humide  ;  Et  le  Sublimé  eftla 

perfedion  totale  du  Magiftaire  complet,  ou  fere- 
pofe  l’Art,  &l’Artifl:e, 

XII  Myftere  fi  peu  cogneu maintenant,  que 
non  eulement  le  vulgaire  s’en  mocque  ;  mais  en¬ 
core  les  plus  experts  en  la  Phyfique Commune,  rc- 
uoquent  en  doute,  fi  1  Art  peut  faire  dauantacre,  ou 
^  Pouuoir  de  autre  chofe  que  la  Nature ,  A  quoy  la  refponce  eft 

prompte,  &  definitiue,  fçauoirquc  véritablement 

comme  la  Nature  ne  fît  iamais  aucun  pain  par  exe- 
pic,  ny  aucun  vin  &  lèmblables  particulières  nour- 

fondement  de  ^  TOnnc  tous  les  lours  y  la  matière  dequoy  les 
i  Art.  taire,  referuant  la  méthode  à  celuy  qui  s*cn  doit  fer- 

uir,  pour  qui  toutes  chofesfont  faites  i  Semblable¬ 
ment  elle  a  laifTe  cette  dilpofition  ou  recherche  auec 
la  matière  ,  qu  elle  en  donne  ,  auraifonnement  dç 
pourront  mieux  recognoiftre  les  parties 
^  de  cette  belle  compofition  jou  propagation  nouucl- 
le^  (a  conduite  ôc  entière  perfeâion. 

XIII.  Cequin‘efl:pasbiendifEcileà  eonceuoir 
Similitudes  ouurages  de  la  Nature  &  de  l’Art 

pour  donner  à  mefmement.Ainfi  le  Laboureur  femc  le  grain>&  le 
«ntedre  la  pof-  Boulanger  fait  le  pain  *>  le  premier  ouure  la  tcrrcj, 
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fonfemcncej&laGultiueiufquàmoilTonÆtleder-  fibilité  dagrâd 
îiierouure  le  grain,  rhumefte  ,  ôc  luymeflefon 
uain  ,  tant  qu’il  foit  plain  ouempraint:  Le  germe 
prend  Ton  humide,  fe  deftache  en  foy-mefme  &  fc 
grofiit  par  fa  chaleur  Interne,  aydée  du  Soleil?  Le 
leuain  enfle  la  pafte  par  fes  Efprits  raréfiez  à  la  cha¬ 
leur  du  feu,  &  à  la  faueur  du  liquide  ?  Le  Laboureur 
continue  fes  foins,  &  fila  terre  eft  trop  dure,  il  la 
beche  derechef,  pour  faire paffage  à  la  plante  ,  iuf  ^atLei 
qu  a  ce  qu  elle  rétrogradé  dans  fon  cftat  premier,  ôc 
mille  fois  plus  ample,  qu’il  peut,  ou  refemer,ou  s’en 
feruirau  befoin  ?  Le  Boulangcrredoublc  fon  leuain, 

^  tout  autant  qu’il  fe  peut  eftendre ,  afin  de  le  fei- 
cher  entièrement,  pour  le  réduire, ou  tout  en  leuain, 
ou  tout  en  pain. 

XIV.  Le  Philofophe  fait  lemefme ,  ouurant  le  parties  de  rssii* 
Corps  Métallique  par  fon  Eau  propre ,  dont  le  ger- 
me  fe  dilate  iufqu’au  dernier  Athome  preft  às’éua- 
noüir  j  Mais  il  le  rappelle,  le  refferre,  &  le  fait  defeen- 
dredanslefolide,  par  autant  de  degrez,  qu’il  s’eft 
efleuévEt  enfin  il  le  décuit  pour  eftre,ou  tout  Corps, 
outoutEfprit?  Et  pour  autant  que  la  chofe  eft  affez 
obfcure  defoy-  mefmc:  Et  que  d’ailleurs  elle  feroit 
plus  nuifiblc,  que  profitable  à  fon  fadeur  ,  comme 
iadis  fuft  le  Taureau  de  Perille  ,  loint  fon  auaricc  He°rmed^Ls^ 
&  idolâtrie,  le  Créateur  delà  mefme  Nature  ialoux  font  firarç^o 
de  fon  honneur,  ne  le  fouffreque  tres-rarement ,  & 
feulement,  pour  manifefter  fes  merucilles  a  fes  vrais 
feruiteurs  ,  en  fuitte  de  toutes  les  autres  GonnoÜTan- 
ces  rcfolutiucs  defes  Oeuures,qui  doiuent  prece- 
lier*. 

Aaaa  ij] 
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XV.  Eftantdes  chofes  generales  &  communes, 
qui  font  mille  millions  de  fois  plus  excellentes,  & 
neceflaires  pour  le  feruice,^  foulagement  des  hom- 
’  comme  l’on  voit;  Puifque  le  prix  détour  ce 
fliincdes  hom-  quc  jtious  pofledons ,  ne  dcpend  que  de  leureftimc, 
iîies.  qui  efl:  manque,  &  le plusfouuentabufiuc  i  Et  que 

d’autre  part  la  fin  véritable  d^  l’homme  neft  que  lc 
mefme  Autheur  abfolumcnt  parlans  :  Ce  qui  ne 
peut  mieux  cftrc  prouué  ,  que  par  la  priuation  de 
ccttevie,auec  laquelle  veuille,  ou  non  ,  il  quitte 
tout.  Raifon  tres-grande,  qui  ne  doit  pas  faire  cef- 
fer  feulement  cette  palîion  ,mais  qui  doit  apporter 
de  la  terreur  extreme  à  ceux  qui  s’y  feront  abandon¬ 
nez,  plus  qu’il  ne  faut,  outre  leur  necefiitc,  &  la  re- 
L’Uolatrie  cherche  de  la  Nature,  dclaiflants  le  Greateur  ,  pour 
dioque  Dieu  adhersr  vilainement  â  la  plus  chetiuc  des  Créatures, 
parucuiiercmêc  ^  ne fe rcflbuucnans  plus  du  rigoureux  chaftimenc 
que  le  veau  d’or  apportaft  aux  Ifraëlitcs, 

FAC  VL  T  EZ, 

XVI-  Le  Sublimé Corrofif,  rarement eftvfitc 
DiCToKition  &:  tout  fcul,  fi  ce  n’cft en  tres-pctkc  quantité ,  &  au 
SiTbHm'é'^Cor-  tout  autre ,  Auquel  cas  onlepeutradou- 

rofiF.  cir,  lefaifant  difibudre  en  Eau  chaude  commune, 

&  leprccipiransfi  befoin  eft  auec  Huile  de  Tartre 
par  deffaillance  en  couleur  jaune  ,  comme  le  Tur- 
Jbith,  ouTurpeth  Minerai  dont  cy-deffus.  Le  Su¬ 
blimé  doux,  ou  dulcifié  fc  baille  de  dix  grains ,  iuf- 
quesà  vingt^inq, dans  quelque  conferueliquide. 
Sublimé  doux.  ^  âUtrc  vehiculcnon  purgatir,&:  de  lix  a  douze 
grains,  eftantioint  auec  Eleduairc,  pilules,  &  au¬ 
tres  deieétifsj  Et  de  quatre  àhuid:  grains  dans  quel- 
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que  confiture  molle ,  conferue  de  rofes,  &cc,  pour  les 
•vers  des  enfans?  Et  pour  donner  le  flux  de  bouche 
fuiuanc  1  habitude  du  corps ,  &  le  progrez  du  venin. 

XVII.  Quant  à  rExterieurons*en  fcrtcommu- 
jicment ,  pour  toutes  fortes  d’vlceres ,  galles ,  dar- 
très  ôc  autres  puluerifé  ,  incorporé  auec  bonne 
pom-made,beurre  frais,  &  femblables.  L’Huile  fert 
pour  les  gouttes  applique  auec  quelque  baume,  ou  Gouttes. 
du  lard  fondu  par  deffus:  Comme  aufli  pour  tous 

vlcercs  fordides  ôc  chancreux,y  trcmpansdesplu- ^keres. 

maceaux  decharpie,  ou  cotton,  les  appliquans  dans 
rvlcere  ,  par  deux  ou  trois  iours  ,  ôc  procurans  k 
cheutc  de  l’cfcarre  ,  auec  le  mcfme  baume  ,  ou  le 
baCliconlauc  j  Puis  mondifians,  incarnans,  ôc  ci- 
catrifans  félon  l’Art  j  Ledit  Huile  ne  manquant 
mais  auec  celuy  de  Saturne,  duquel  cy-apres„ 

CHAPITRE  III. 

DES  TR0T>FCTI0NS  DIVERSES 
d(4  méjimge  de  Antimoine  y  &  du 
Âiermre  Suhlimé. 


D  E  S  C  R  I  P  T  I  O  N. 

Re  N  E  Z  de  tres-bon  Antimoine,  &  Manière  de  foi- 
du  Sublimé  commun,  ou  Corrofifpar-  .  Gomme 
ties égales , fi  vous  voulez,  ou vn  peu ^ 
moins  d’ Antimoine,  afin  que  la  liqueur  en  foit  plus 
blanche,  mectez-les  en  poudre  fubtile,  ôc  les  ayans 

Aaaa  iij 
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]  meflez  ,icttez  le  tout  dans  vne  Cornue  de  vèrre^. 

<•  ayant  deux  tiers  vuides,  le  bec  vn  peu  court,  à  eau* 

fe  que  la  liqueur  fe  fige  aifément.  Puis  appliqucz-Ic 
für  vn  fourneau  de  fable  ^  ou  bien  dans  yn  Rechaud, 
auec  fon  trepied  &  petite  platine ,  ou  efcuelle  de  fer. 
Et  luy  ayant  adiulléfon  Recipiant  aflez grand,  le 
col  pareillement  court ,  pour  la  mefme  raifon,  ôc 
bien  bouché  extérieurement,  baillez-luy  le  feu ,  du 
iîegrez  du  premier  iufqu’au  fécond  degré  de  chaleur  S  Et  lors 
que  la  goutte  commencera,  a  iaunir ,  ou  que  le  def- 
fus  de  la  matière  fera  prefquc  tout  noir  j  changez  de 
Recipiant, qui  pourra  eltrc  vne  Cornue  (  fi  vous 
voLilezjrenuerfee, ou  ayant  le  ventre  en  haut;  Au-^ 
gmentez  le  feu  peu  à  peu,  pour  auoirle  refte  de  la 
liqueur  plus  Soulphreufc  ,  pour  faire  fublimcr  le 
Eï^ajuificauon,  Cinnabre,  &  à  mefme  temps  reuiureleMcrcure,ôc 
refondre  l’Antimoine ,  qui  refterafcul  au  bas  de  la  • 
Cornue. 

II.  Oupy  fait,  &  le  tout  raffrordy, fi  cette  liqucUr 
gommeufe  n’eftoit  affez  blanche ,  comme  il  arriuc 

*  bien  fouuent  quand  on  n*y  prend  pas  garde  j  Re- 
fôndez--là  ,  ôc  la  revuidez  route  chaude  dans  vnc- 
autre  Cornue,  proportionnée  à  la  quantité  pour  la 
redifier  aux  cendres,  fi  vousenauez  affez.  Et  par¬ 
tant  il  cft  permis,  ou  de  la  garder  en  gomme ,  ou  de 
la  laifTer  refoudre  en  lieu  froid  &  humide,  pour  les 
HuileM’Anti  quand  bon  vous  femblera  ,dansr£au; 

moine  par  rc^  Eftant  a  remarquer  qu’il  nen  faut  pas  beaucoup 
foJution.  mettre  la  première  fois,  afin  de  n’eftrc  obligez  à  vne 
trop  longue  cuaporation  j  Donc 

III.  La  précipitation  faite,  il  faut  porter  le  tous 


Figure  11.  Chap.  IL 

fur  l’Entonnoir  Hermétique,  &Ie  commun,  pour 
feparer  l’humide  du  folidc  ,  mettant  à  part  la  li¬ 
queur  plus  acide  ,  Et  radouciflàns’tres-  bien  par 
l’Eau  commune  ;  icelle  précipitation  qui  demeu- 
reracn  poudre  tres-blanche  citant  fcichée  ,  qu’on 

n©mme,ouderon  Autheur,ditAleerot,oude  fon  n  ,  c  . 

cfFe<a  Emetique,  c’eft  à  dire  vomitiuc,  Quant  à  la  que^ouV^g"- 
philtration,  la  dulcification ,  &  la  dcficcation  fur 
les  cendres  facées ,  nous  les  auons  plufieurs  fois  ex¬ 
primé  cy-deuanf,  Et  pour  la  première  liqueur  aci-  Aigret  d’Anti- 
acqu  onamisapart, ilia fautfàirecuaporer iufques  •  &  fo« 
au  tiers, qui  fera  tres-aigrc,  &jaunecomme  l’Or, 
ou  bien  iufques  au  Sel ,  qu’il  faudra  delfeicher  le 
plus  doucement  qu’ilfera  polTible,  car  il  cil  extrê¬ 
mement  volatil ,  comme  hors  de  fon  propre  hu¬ 
mide.  __ 

I  V-  Cette  mefme  Gomme  le  peut  faire  aucc  le 
Régulé  d  Antimoine,  Auquel  cas  elle  fera  beaucoup 
plus  blanche,  &  vigoureufe  ,mais  il  ne  fe  formera 
aucun  Cinnabre  ;  parce  que  la  plus  grande  partie  fc  fbrmfaueS 
du  Soulphre  du  mefme  Antimoine  a  ellé  brullée  en  Cinaabre. 
la  Galcination  première,  ou  fa  purification.  il  cil  de 
mefme  du  Sublime  dulcifié,  duquel  encore  fortira 
moins  de  liqueur ,  &  plus  d’Argent  vif ,  Puifque 
dans  les  Corrofifs  les  Sels  dominent  ellans  en  tri¬ 
ple  poids,  contre  vn  du  Mercure;  Au  contraire  du 
dulcifie,  qui  obtient  leur  delfus,  ôc  à  ce  fubict  efl 
nommétel.  En  vnmotIefeulRegulediirour,par 
l’Efpritdc  Nitre  reftifié  ,  &  pecipité  ,  donne  la 
mefme  poudre  procedans  comme  delfus. 

y.  Quant  à  l’Argent  vif,  ouMercurereuiuifié, 
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degraiflcr  ,  en  le  paflant  à  traücrâ- 
«ure  rcuiuifîc.  ^  Don  linge  blanc  double,  êc  ce  par  pluficurs 
fois,  ou  le  boucher auec le  mefme  linge  vn  peu  vfé, 
1  ayant  tnis  dans  vne  terrine  blanche  de  fayancejou 
autre  verniffee,  iufqu  a  ce  qu  il  ne  donne  plus  do 
noirceur  j  Et  pourl  Anriinoinerefondu,'fautcaffcr 
la  Cornue  pour  1  auoir,  qui  peut  feruir  à  fes  vfages  ‘y. 
Enfin  de  la  mefme  Gomme  auffi&de  la  Chaux  de 
tous  les  N/ietaux ,  auec  le  bon  Efprit  de  Nitre  redli-^^ 
fie,  &:  femblables  acides  fe  forment  diuers  Magiftah 
mnaie^fudo-  Bezoards,  OU  remcdcs  fudorifiques,  ôc 

rifiques.  fixes  par  cohobationreïterée,  pulucrilation  &  dul¬ 
cification  jvn  chacun  prenant  le  nom  du  Métal  de- 
ladite  Chaux ,  comme  aufiidu  Mercure,  Ce  qu*e- 
ftant  ainfi  déduit,.  ^ 

SENS  P  HT  S  î  §IV  E. 

MifkngefAicà  VL  Pd.r Ics prcccdentcs Dcfcriptionsi nous auoiis 
I>ropo5.  veuce  q^e  les  chofesfimples  naturellement  peuuér 
donner  :  maintenant  par  celle-cy  nous  cognoiffons 
combien  le  meflange  des  mefmes  a  de  pouuoir  eflat 
fait  a  propos;  pour  modérer  eequenous  auons  dit 
ailleurs,  des  trop  grandes  mixtions  ;  Et  prouuons, 
que  1  Art  fait  plufieurs  chofes, que  laNature  n*ope- 
re  pas ,  pour  confirmer  dauantage ,  ce  que  nous  vei¬ 
nons,  d  alléguer  touchant  ledit œuure  des  Sages , 
DitKcuIté  de  de  fa  polfibilite  contre  le  vulgaire,  qui  ne  peut  fc 

lofophiqucî  ^  ^^Aq^l^^^^P^^^^^difEculté  qu’il  y  a  detrouuer  le 
véritable  poids  de  la  matiere,Ie  degrcdcla  chaleur, 

&de  point  de  rvnion  de fes parties ,  en  laquelle  con-. 
iiltcfaperfcition,  ôc  pourlaquclle  ileftdit,quejqui< 
peche  en  l’vn  peche  en  tout. 

yil.  Eh 
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VII.  En  cettefoitcrAntimoinctoucfeulnedô- 

ne  que  des  fleurs ,  la  couleur  dcfquellcs  ne  dépend, 
que  du  plus^du  moinsdeTardeur  dufeu  ?  Etquoy 
qu’ilfoicaccompagné  degrandequanrite  de  Soûl- 
phre  combuftiblc  ,  ncantmoins  il  fe  manifefte  fore 
.peu  tout  fcul ,  fi  ce  n’eft  dans  vh  lieu  ténébreux,  c6- 
meaous  auons  dit.  Deniefme  le  Sublime  Corrofif, 
quoy  qu’il  foit  compofe  ne  laiffe  pas  de  garder  fa 
formcaufcufcc,  c’eftidircen  fon  élcuation  parla 
Cmplc  chaleur  i  mais  eftant  méfié  auec  d’autres  il 
dorme  vue  crcs-bclle  liqueur  blanche,  qui  li  fige,  ôc 
fe  fond  comme  la  cire  ,  tenant  le  milieu  entre  les 
deux,  8c  fe  peut  refondre  de  nouueau  enfesprinci- 
pes,  8c  parties  comme  les  autres. 

VIII.  Parce  moyen  la  terre  Mincralc,8c  Métalli¬ 
que  ,  qui  font  le  corps  en  cette  fcparation  garde  le 
bas*)  Les  Sels,  qui  caufent  la  fufionfe  raréfient  dans 
1  humide, Et rÈrprir,  qui  les  viuifie demeure  auec 
les  deux ,  puifque  rien  ne  fubfiftc  fans  luy  :Etdautât 
que  le  poids ,  le  nombre  ,  6c  la  mefute  font  tout  en 
toutes  chofes ,  TA  rt  miniftrant  à  la  Nature,  chaque 
partie  s  vnit  a  celle  qui  luy  efteonforme ,  ou  qu’elle 
peut  fouffrir^  Et  de  toutes  chofes  cnfemblc  refulte, 
1  harmonie,  le  refte  demeurant  fuperflux,Ce  qui  eft 
parfaitement  biendemonftré  en  cefubict,  quanta 
la  demande  qu  on  fait ,  d*où  procédé  le  plus  de  cette 
Gomme:  car  ayant  ramaffé  toutes  les  ordures,  qui 
font  de  l’Antimoine,  ce  qui  demeure  attaché  aux 
¥aifrcaux,&  qui  fe  peut  perdre,  on  trouuera  qu’il  ne 
s  cftpas  beaucoup  décheu  ou  diminué, excepté  que 
fes  fibres  argentines ncparoiiTcnt  plus  tat  eftendues, 

Bbbb 
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de  la  MixtioK. 


D’eù  prouîétk 
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timoine  • 
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que  la  première  fois  ,  comme  plus  reffcrrces ,  ou: 
amoindries. 

X.  Dauantage  le  Mercure  fetrouuanc  tourna  peu 
prés,  &  les  Sels  ne  paroiflants  aucunement.  Il  eft  aifé 
Les  Sels  fixes  d’inferer,  que  ladite  Gomme  ne  peur  procéder  pour 
sfikGo^mme!^^  quedcsmefmcs  Sels, animez,  &  comme  vi- 

uiiîez  de  PEppric  du  Régulé  ,  qui  les«a  fait  eftrc  de 
cette  moyenne  conliftâce ,  joints  a  fa  terre  inéuapo- 
rable, celle  du  V itriol  &  autres  parties  cottipofitiues 
du  Sublimé  Corrofif  j  Puifque  la  mcfme Gomme' 
précipitée, caufe,  &  les  vomiflemées,  &  les  dcicéliôs 
Qlh  eaufe  le infu{ee,ou noiij  Et  prifecomeleSafFran, oulc  vcrre 
^  mefme,le  refteeftât  fuperflux  >  Et  n’importe  que 
lamefmeGomme  précipitée  demeure  en  poudre,  & 
que  d’ailleurs  elle  n’cft  plus  refolutiue  à  l’Air  humi- 
de,côme  font  les  Sels,  Puis  qu’elle  ne  laifle  pas  d  en 
Les  Sels  Fixes  auoir  cnfoy  vne  partie,  &iccux  Fixes,  qui  ne  dé- 
^  poüillent  jamais  entièrement  leur  mefme  terre ,  Mi- 

indîiiolubies.  ,  -lt  n-  >  -j 

ncrale,  ou  Métallique ,  tant  propre  qu  accidentaire, 
qui  fe  peut  glifferauec  eux,  &  demeurer  feule  -,  s’ils 
font  diffouts  dans  quelque  humeur  ou  Eau  Com¬ 
mune,  ainfi  qu’on  void  encefubiet. 

XI.  Ce  qui  eft  encore  recogneu  par  la  conuerfion 
de  la  merme  poudre  en  nouueau  Régulé,  mais  blan- 
chaftre,  fans  lefquels  Sels  Fixes ,  il  n’y  a  point  de  fu- 
fion,ouvnion  des  parties  conftitutiucs  du  Toue,]cs 
Volatils  en  cftanüs  feparez  ou  éuaporez  ,  comme  il 
appert  pareillement  par  le  Mcnftruc  qui  l’a  precipi- 
Aigrct  ^^Anti-  téjequel  n’eft  acide  que  pariceux,&  lefqucls,eftant 
deüeiçhe  reprennent  leur  corps ,  qui  s  exnaieracile- 
mcnt,ac  s  euanoüitàla  moindre  chaleur,  vaporants 


^ 'Figure  îï.  Chap.  IIl: 

per  pctuellcmcnc  mefmcs  à  froi  d ,  Pour  n  eftrc  dans  leur 
propre  humidc^Dequoy  rexperiencc  nous  affeure,  con¬ 
tre  ceux  qui  veulent  fouftenir  le  contraire. 

F  AC  F  LT  E  Z, 

XII.  La  Gomme  d’Antimoine ,  &:  Ton  Huile  par  re-  viccrcs. 
folution  eftmerueilleufe  pour  les  vlcercs,qui  ne  cedenc 
à  aucun  autre  remede ,  chairs  baueufes ,  callofitez ,  fiir- 
croüTanccs ,  pourreaux  vénériens, „&:c.  Eftant  appliquée 
doucement  par  delTus,  &  de  vingt  en  vingt^  quatre  heu- 
res.  Ils fuppurent,  incarnent ,  &c  cicatrifent  eux  feuls, 
auec  douleur  toutefois  fur  le  , commencement  de  l’ap¬ 
plication  ;  Ehant  befoin  pour  cette  caufe  d’adioufter 
quelque  rafraichiffement  par  delfus ,  &c  l’vlcere  ainû 
puriHc’,  palTer  aux  deficcatifs  accouftumezpour  ehre 
plus  court. 

XIII.  La  poudre  d’iceux  par  précipitation  nommée  Poudre  d’AÎ- 
Algerotjdefon  Autheur  fe  peut  donner  en  infufion  de  gerot,  &£ame- 
trois  à  douze  grains,  dans  du  vin  , blanc,  ou  de  l’Eau  me- ^  ° 
theorirée ,  c’eft  à  dire  diftillée,effe(3:uans  le  mefme ,  que 
le  SafFran  d’Antimoine  ,  auec  moindre  quantité  de  li¬ 
queur,*  Et  en  fubftance  de  trois  à  fix grains,  ou  fuiuant 
les  corps  differents  ,  dans  vn  iaune  d’œuf  molet,conrer- 
ue  liquide,  &  autre  pour  chafTer  vnc  infinité  de  mala¬ 
dies,  tant  par  le  haut ,  que  par  le  bas, Eftant  loifible  d  en 
faire  des  trochifques,  tablettes,  &:femblables  auec  fuc- 
ere,  GU  Gomme  tragachant ,  &:à  mefme  dofe. 

XI y.  L’Aigrct  peut  feruir  à  la  place  de  celuy  du  Teintures^ 
Soulphre  ,  Vitriol, &c.  Commepour  diffoudreles per¬ 
les  ,  Coraux  ,  &:  autres  dans  le  creux  de  la  main  mefme 
fans  l’oflenceriExtrairelcs  Tcintures,nettoyer  les  vieux 
Tableaux  à  rhuile,appliqué  fubtilement ,  éc  également 
par  tout,  le  temperans ,  s’il  cft  trop  fort,auec  Eau  Com¬ 
mune  ,  ainfi  que  fait  le  Mcnftrue  du  Tartre  Nitré  ,  ou 
Vitriolé. 

B  b  b  b  î  j 
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FIG  VRE  III 

MARS,  OV  FER  ,  VENVS,^*'*''**- 

QV  CVIVRE. 

J^ISSOLP^T^JO N  y  DISTILLy^^JO Ni  o^çxuions. 
Straîîfkmon,  Calcination  y  Sublimationi 
&  Lotion. 

Efprits  Acides , Chaux,  Fleurs ,  &  Poudres.  Pradu^tiei#* 

ËocTETe  A  T 1 0  R  ' 


E  Nombre  i.  fiAubout  droit  de  U 
Table  y  fait  rooir  yne  Courge ,  ^osee  fut 
fin  '\>al€tiau€c  faChapfe  Recipiant  fonA^ 

de  ^erre  y  dans  laquelle  il  fa  enuiron  lambic. 
deux  doigts  de  liqueur  y  au  bas  fir  la' 

Table  quelques  lamines  de  fer  y  ^  du 
Cuiureyauec'^ns  houteiüe  contenant  le  diffoluant  y  Et  ce 
p^ur  donner  d  entendre  la DijfotuîiQn  corrofiue  de  Jldars- 
dë  VenuSyC  ejî  adiré  du  Fer  du  Cuiure, 

Ee  Nombre  r*  Sur  le  bout  gauche  de  la  mèfineTa'  Keucrbcre  ^ 
ble  y  reprefinte  vw  petit  Reuerbere  entier ,  garny  de  fa  - 
Gornu'è  ^  Rectpiant  de  s^erre^ ,  mec  vn  plat  au  b^  a 
iemjplain  de  U  matière  puluerisée  des, me/mes  y  pour^ 

Rb  b  b  iij. 
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demonjîrer  leurs  diJiiUettiom. 

Le  Nombre  j.  Au  milieu  de  U  mefme ,  demonfire 
fermes  qui  range  dans  v»  Creufet  ,  ou  Pot ,  ItB/ùr 
UB ,  des  lamines  de  Fer  ou  de  Cuiure  Et  le  tout  mit 
Fourneau  ou-  ^'*7  fourneau  ûuuert  ,  dont  au  bas  il  j  a  du 

sert.  Soulphre  en  Canons  ,  dn  des  platines  desmefmes  ,  pour 

faire  'ooirleur  Cdcinationpar  firatification,  à  feu  de 
SuppreJSion. 

Reuerbere  en-  Le  Nombre  4.  Sur  le  cofté  droit  de  la  Cheminée, 
'“*•  dépeint  yn fourneau  deReuerbere  entier  trauaillanf,  8t 

fr  le  bas  des  lamines  de  Cuiure  pour  l’Aes  Vftuin  ,ou 
l'airain  hrujle. 

Le  Nombre  /.  Sur  le  milieu  d' icelle  Cheminéeyfigu^ 
re  fourneau  de  fable  y  fur  lequel font  appliquez^  deux 

Fourneau  de  enfoncez,  à demy  dedans’.  Et  à  coflè fur  le  bas 

fable.  quelques  morceaux  de  Sel  tArmoniac  ,  auee  quelques 

chaux,  ou  poudres  de  Mars&de  Penus,pour  fgnifier 
leurs  fuhlimations  ,  ou  fleurs. 

Le  Nombre  C*  A  coflé  gauche  de  la  mefme  ChemU 
Fs)rgc.  ntarque  vne  Forge  y  de  laquelle  yn  Seruiteur  tire  v» 

quarreau  d  acier  tout  flambant  y  ^  le  tenant  auec  les 
pincettes  de  la  main  droite ,  applique  de  la  gauche  njn 
Canon  de  Soulphre  ,  de  l'approche  de/quels  ,  l\n  ,  ^ 
l  autre  diflillent  dans  vne  Terrine  à  demy  pleine  d'Eau 
commune ypour  reprefenter  la  Calcination  tT  Dijfolution 
ardante  de  Mars  ffe  trouuant  fur  le  bas  quelques  Ca^ 
nons  de  Soulphre, 

Le  Nombre  7.  Au  milieu  du^^  Laboratoire  fur  ter^ 
re  exprime  yn  Seruiteur  tout  recourbé  ,  qui  ^uide  des 
Terrines,  deux  mains  grande  Terrine  pleine  de  liqueur 
dans  yne  autre  y  qui  efl  reposée  fur  terre  aufi ,  pourfai^ 
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ft  yoir  par  Lotions  ^  â  froid  ,  la  Juhtilifatîon  des 
foudre  s ,  Minérales ,  ou  etall  iques, 

SOMMAIRE. 

En  cette  maniéré  la  Dijfolution  corropue  de  cJMars  Rccapftuk&i^ 
^  de  Venus  epant  dipofee  y  (^  laforme  pour  les  dipil'- 
ler^Hermes préparé  leur  Calcination  par  Stratification'') 

Def quels  encore  y  celle  qmfefaitparleReuerhereyepant 
demonJirée,auec  leur  Sublimation  yl\n  des  Sermteurs 
diffout  le  Mars  â  feu  de  forge ,  CT  par  leSoulphre'y  Et 
t autre  fepare  par  Lotion  leurs  poudres  plus  fuhtiles. 
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CHAPITRE  L 

DÆS  OPERATIONS  DE 
AdarS  yAcier  y  ou  Ferytam  Adfiringenîÿ 
qu  Apéritif  y  &  autres. 


D  E  S  C  Rî  P  T  I  O  N. 

Renez  pour  le  Mars  adftringent  k 
quantité  qu’il  vous  plairra  des  pointes 
de  doux  neufs  a  fers  de  cheuaR  com¬ 
me  le  plus  doux  you  petites  lamines  déliées:  (  car  k 
limaille  rend  la  Diflfolution  graffe  y  ôc  fpongicufcj 
pour  dire  trop  toft  abforbée  )  meteez-  les  dans  vne  comment  îî 
Courge  de  verre  proportionnée  auec  fa  rencontre,  ^uc  calciner  le 
pour  conferuer  les  Erprits  vous  voulez ,  ou  bien  adftrm- 
cii  vn  MatraSjduqueUé  col  foit  aflez  large?  Et  Tvn 
èc  lautrc  vafe  eftant  placé^  fou^  vnc-  Cheminée, 


SarcfoIutioii& 

ffeuerbcration. 


Diftiilatiotî 
chaude  fans 
fcii. 


Caldnatiôde 
Mars  par  Tvri- 
ncjou  par  l’Eau 
Commune  en 
Hoiiille. 


IP^,  Â^cfdux, 

vcrfezpardeflus  dubon  Efpritdc  Nitrc,ou  de -dé-’ 
parc,peuàpeu,à  caufe  dcrKbullition.  continuanï 
iufqu  a  ce  que. tout  foie  diffouc,  feparez  toufiours 
ce  qui  fera  empraint ,  philtrez  le  Menftruë,  par  le 
papier  gris,  &  l’ayant  remis  dans  vnc  Cornue,  ayât 
deux  tiers  vuides ,  diftillez-îe  à  fcc,  cohobez-lc  vne 
fois  au  moins ,  pour  vnc  plusenticre  corrofion. 

II.  La  matière  liquide  eftant  cuaporcc,  remettes- 
la  dans  vnc  Efcuclle  de  gray ,  ou  de  fayanccjlaiifez- 
li  refoudre  en  lieu  froid,  rectuez  la  liqueur  hui- 
Icufc  comme  nous  auons  dépeint  ailleurs  ;  &  rc- 
uerberczlcMarc,ouSafifan  dans  vnCreufet  à  feu 
ouuert, iufqu  a  ce  qu  il  ait  acquis  la  couleur  bien 

^  cette  maniéré  q  U  il  eft  adftringét* 

eftant  fcparc  de  tout  Sel  par  Rclolution  &  altère, ou 
faitterreftre, pari  ardeur  du  feu.  Cette  Diflolutioa 
fe  fait  gentiUement  &  aucc  admiration  dans  vu 
Alcmbiede  verre, êc a  froid,  par  lequel  on  rccou- 
ure  vne  partie  du  DilToluant  ,  outre  que  Ibdeur 
rcfterrcc  n’incommode  point. 

III.  Autrement  abreuez  la  limaille  bicn  nette, 
&  récente  d’Eau  Commune,ou  d’vrinc  d’Enfants, 
eftant  fepareç  premièrement  de  fa  lyc,  ovt  limon 
par  refidence,'  &  l’cftcndez,  pour  la  faire  rouiller, 
5c  fcichcr  afon  aife,quoy  eftant,  pilcz-là  dans  vn 
mortier  de  fer ,  pour  en  leparcr  le  plus  fubtil  auec 
vnc  Toile,  ou  tamys  defoyc  fort  eftroitte  ;  Rehu- 
mcâczcc  qui  nelc  peut  pas  (àccr,  dclamclmcvri» 
ne,  faifant  comme  la  première  fois ,  &  iufqü’à  ce 
quelle  foittout  à  fait  réduite  en  poudre  déliée,  & 
fubtilc,  En  apres  broycz-là  très  bien  dam  vn  Plat. 


Figure  II  î,  Gliap.  I.  5^^' 

ou  Terrine  blanche  de  fayance,  radouciffez-là  auec 
Eau  chaude,  faitcs-làfcicher,  Ec  l’ayant  remis  dans  Rcucrberation, 
vn Greufet, calcinez  là  tres-bicn , &  iufq u’à  ce  qu  eh 
Icfoicd’vn  beau  rouge.  Lamefme  Rouille  fe  peut 
fubtilifcr  à  la  façon  de  la  Litarge  ,par  le  moyen  de  Sukiiif&don. 
deux  Terrines  &:  de  l’Eau  Commune,  comme  re^ 

Figure  y  Membre  7. 

I  V.  Dauantage  vous  pourrez  adiufter  des  bar-  Calcination  du 
rcaux  J  ou  lamines  de  fer  médiocrement  efpoifTcs,  mefme  par  le 
aurantqu’ilferancccfTairejdans  vn  Reuerbere 
îier  rcfpacc  de  trois  iours  naturels  ,ou  bien  en  quel¬ 
que  coin  du  fourneau  des  Verriers,  qui  vaudra 
mieux.  Et  comme  elles  feront  parfaitement  char¬ 
gées  de  SafFran  par  cfflorefcëcc,  vous  les  tirerez  hors 
du  fourneau  ou  de  la  fournaifc ,  pour  les  laifler  raf^ 
froidir ,  Et  puis  ratijLrer,ou  abbatre  doucemët,  auec 
raiflc  d’vne plume  ledit  SafFran,  le  plus* nettement 
qu’il  ferapofliblc,  &  le  reuerberer,  pour  la  derniere 
fois  dans  vn  Creufet  j  On  >  peut  encore  le  calciner  Autre  par  fo; 
|)ar  fumigation  auec  Efprit  de  Nitre,vin-aigre  très-  migadon  de 
fort,5c  autres  acides,  à  la  façon  de  la  Cerufe ,  ou  du 
verdde  gris. 

V.  Quant  a  rAperitif  faites  rougir  dasvn  Creu¬ 
fet, entre  les  charbons  ardants  la  quantité  de  bonne  SaffrandeMars 
limaille  de  fer, ou  d’acier ,  que  vous  voudrez ,  la 
iettez  toute  flambante  dans  de  tres-bon  vin-aigre 
diftillëjlâifFez-lcrâfFeoir,  &  ayant  vuidc  la  liqueur, 
rougifFez-là  derechef,  cfteignez-là  dans  le  mefme 
Menftruë,  tant,  &  fi  rouuent,qu’elle  ait  depofé  tou¬ 
te  fa  Teinture  j  Aufquelles  fins  ileft  neceflaired^a- 
uoir  deux  bonnes  terrines,  ou^lats  vernifFcz,bien 
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dire 

bi-c.. 
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pb.tsjon  Terri  &  qui  lie boiuenc  point, s’il  fe  peut,  pourvuiv- 

ncs  necc  airci.  altemaduemenx  ledit  vinaigre,  &  fcicher  la  lU 
maille. 

Teinture  de  ^  î.  En  aprcs  philtres  la  T cintûre ,  ou  Effence 
Mars  Apéritif.  douce,qui  VOUS  demeurc, fai tcs-là  cuaporcriufqu’à 
vn  tiers,  ou  en  forme  d’Extrait  fi  vous  voulez  pour 
la  réduire  en  Tablettes,  auec  le fucere,  ôc^quelquesi 
aromates conuenablesvRcuerbcrer  la  poudre,  qui 
refte,  iufqu’à  ce  que  la  couleur  vous  aggrée,  ôefur 
icelle  remettez  encore  de  tres-bon  vin-aigre  diîtil- 
Alcool ,  c*cft  à  Ic^deifeichez-là  i  Reïterez  le  mefme  plufieurs  fois, 

im  palpa-  ^  .  .  .  r'  ■  i 

Et  VOUS  louucnez  de  réduire  touiiours  le  tout  en 
Alcool,  ou  poudre  tres-fubtile  &  impalpable?  Cette 
mefme  Diflblution  fe  fait  fort  vtilement  ,  auec  le 
bon  vin  blanc ,  mufeat,  ou  dTfpagne. 

VIL  Autrement  faites  rougir  vn  quarreau,ou 
lamine  d’acier,  dansvne  forge,  ou  autre  feu  fort,  ôe 
Calcination  de  ]a  prclfcz  coiitix  vn  Roulcau  ,  OU  CanoH  de  Soul- 
.Wphsx.  phre  (ur  vnc  Terrine,  où  il  y  aura  de  T  Eau  Commu¬ 

ne,  pour  le.  mettre  en  menue  grenaille  v  Puis  ayant 
vuidc  l’Eau  par  inclination , faites fcichcr  le  tout,ô5 
achcuerdebrufler  le  Soulphre,fi  vous  voulez  qui 
y  eft  mefle?  En  apres  remettez  la  Grenaille  en  pou- 
dre trcs-fubrile,facez-là  bien  ,  &  l’ayant  reuerberé 
ufqu’à  parfaite  rougeur  A  rroufez-là  par  plufieurs 
fois  debon  vinblanc,  &  lafeichez  du  tout.  Qi^  fi 
laraefme  poudre  ne  fepounoit  bien  fubtilifervRc- 
mettcz-là  dans  vn  Pot ,  ou  Creufet ,  Enflammez-lài 
la  recuifez  auec  fon  poids  du  me  fine  Soulphre 
peu  à'peu,  agirans  le  tout  auec  vnc  fpatule,ou  verge 
cic  ter  ,iurqu’à  ce  qu’il  ne  paroifle  plus  aucune  vaA 
pcuio. 


■^cuerberation.  . 


Calcination 

K’iterce. 
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"V  ni.  On  peucauffi  faire  roüillir  la  mefmeli-  Saffi-andeMars 
-mailleauec  vin  blanc,  la  piler  &  l’ayant  facéreïre-  pa-riaRoiuile. 
rer  cette  O peration  corne  cy- deflu-s  a  efte  dit,  pou r- 
uen  qu'on  ne  la  laue  point  ;  Elle  fe  fait  encore ,  aucc 
lefuc  de  limons , citrons,  Efpric  de  V  irriol,ôc  autres 
acides,  Ôc  àfroid.Brefpourrcndrclc  Mars  Apéritif,  D’où  prouient 
il  le  faut  faire  par  vn  Menftruë  de  mefrae  nature,  &  i’^driaion  ôc 
falineux  ,  Au  contrairederAftringent,  qu  il  feui 
priucr  de  toute  forte  de  Sels,  par  l’vn,  &  l’autre  Elc- 
ment,c'cft  à  dire  lcfeu,6<:  TEau:  De  toutes  lefquelles 
Chaux  on  peut  faire  TExtraiëf  auec  l’Efprrtde  vin^ 

&  en  la  maniéré  ordinaire. 

IX.  PourlcsCryftauXyOU  Vitriols,  ils  fc  font  par  Cryftnux  on 
la  Diflblutioncorrofiuc,  pl2iltrce,cuaporce  prefque  VicnoldeMaTs 
à  fcc,deftrcmpce  par  l’Eau  Commune,  &  derechef 
exhalée  à  petit  feu ,  iufqu’a  la  pellicule,  c’eft  à  dite, 
iufqu’ice  que  la  liqueur  vienne  à  produire  comme 
vne  toile, figne  que  les  Sels  commencent  à  dominer 
pour  les  mettre  cryftallifer  ,  ou  fe  rcincorporcr  a 
froid  ;  Delà  mcfme  Diifolutio  feichee  fefait  encore 
l’Huile  par  Rcfolucion,  qu’il  faut  phikrer  aulïipar 
le  papier  grisî  Ou  bien  des  mefmes  Chaux  reuerBe-  Son  Kuüc  par 
tées ,  ôc  humedees  par  plufieurs  foisd’vrine,  ou  de 
fon  Efprit,  fçauoirpar  la  Cornue ,  Et  au  Reuerbere 
entier  comme  les  Efprits  acides;  Donques 
S  £N  S  P  HTS  I 

X.  Par  cette  Defeription  ,  ôc  les  fuiuantes ,  eft  Maxime  pene* 
découuerteia  vérité  deTAxiome,  que  nousauons  raie  des  Me- 
compris  dans  nos  Maximes  de  cét  Art  en  noftre 
Théorie  ,  fçauoir,que  toutes  les  préparations  des 
Métaux , ne  font  qucMagiflaires,  ouattenuations 
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d ’iccux  ,  Et  qu  en  vain  on  pourchalTe  d  auqir  cè" 
quilsnontpas,ficen’eftpour  paroiftrc  plusinteU 
ligcnts.ou  pour  nourrir  Imfatiable  auarice*,  Car  U 
Bcfcription  du  appelle- cJ^ars  y  eftant  compojé  de  grande 

Fer ,  &  fon  Ex  -  quantité  de  terre  falineufe  ^moins  de  Soulphve  ,  ^  fore 
Lonftradul  fixes  &  impurs, S^l  Nature  ne  peut 

cdrequ’adftfingcnre  Jaufles  vertus  particulières, 
que  le  meflange  defdircs  parties  en  rExidencc  de 
fon  Elire  produit, par  fesEfprits  viuifiques, quclcs 
efFeâs  nous  monftrcnt  feulement,  comme  de  tout, 
autre  Mixte, 

RouillcdeMars,  XI.  L  abondance  de  fa  terre  ne  paroift  que  trop 
par  1  humidité  aqueufc,ou  fpiritueufe,qui  la  diu 
font  peu  a  peu  en  Rouille,  ou  Chaux, dcftachanc 
d’icelle  aucc  facilité  le  Scî  qui  la  lie  fort  imparfait 
tement,  ôc  la  pénétrant  tres-promptement  ,comme 
feparee  de  foy-mefmc,  ou  par  le  feu  qui  confume 
fon  humide  Mcrcuriel,moins  cuit  ôc  fixe,lcrcdui-. 
fant,ou  en  cfcaille  fouslemarceau,oucn  fleurs rou- 
Sd  de  Mars,  ges  tres  fubtiles  dans  quelque  Reuerbere*,  Son  Sel 
eftrecogneu  parle  Vitriol  qui  cneftformé,à  lafa- 
Sbn  Soulphrc.  Ç^Fi  des  autres.  Sa  malléabilité  principalement  à 
chaud ,  témoigné  fon  moins  de  Soulphre ,  &  le  peu 
SonMsa-Gure.  de  fon  Mercure  trop  fixe,cfl  prouué  par  Icmaquc^ 
ou  refus  d  vnc  fufion  féconde,  n’en  ayant  eu  que 
pourla  première,  qui  Ta  prefqucconfumé?  Acqué¬ 
rant  feulement  par  vne  longue  recuitte  aucc  TArt^ 
vue  dureté  &  folidité  au  deffus  de  tous  les  autres 
Métaux  ,par  laquelle  ils  font  domptez  &  rangez 
au  icruice  de  1  homme,  d*oùfonc  procédez  les  cro-^ 

phées  deMars* . 


Ackr*- 
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XI  I.  Toutes  lefquclles  chofes  font  les  marques 
d’vn  metail  imparfait ,  que  la  Nature  n  a  pû  achc- 
uerde  cuire,faute  de  ptusgrarid  aliment ,  du  tempSj 
&  autres  circonftanceSj  comme  il  peut  arriuer  en 
tout  autre  Mixte,  &  fans  toutefois  que  fa  vertu ,  ou  p, 
aptitude  interne  puifle  eftrcen  rien  affoiblie ,  don- chent  point  la 
nantheu  pour  lorsàl’Art  &  il’ Arcilkdece  faire;  de 

Mais  comme  il  eft  plus  efloigne  de  fa  fin ,  ôc  qu  il 
faut  dauantage  des  préparatifs  ,  &  de  temps  pour 
l’accomplir,  le  Philofophe  Hermétique  nes’y  amu- 
fe  point,  le  laiifant  à  1 ’vfage  vulgaire.  Ques’il  ale  venu  Aperiti- 
pouuoirde  raréfier,  &  d’ouurirnos  corps ,  ou  d’hu-  «  de  Mars  eft 
meâer  fes  conduits  ôc  faire  couler  la  matière ,  qui  contraire  de 
les  remplit  ,ce  n  eft  que  par  accident,  c*eft  à  dire,  l’Adibiiige4it. 
fuiuant  fes  diuerfes  préparations  humides^  ou  fei- 
ches ,  fpiritueufes ,  ou  falineufes  ^  Puifque  ce  que  le 
feu  confume,  l’Eau  le  laue ,  &  qu ’vne  mefme  chofe 
ne  peut  contenir  fon  oppofe,  ou  contraire  effc6li* 
uement. 

XIII.  Ainfi  la  vertu  adftringcnte  de  Mars  eft^ 
augmentée  parla  violence  du  feu,  ou  par  lefimple 

Menftruë ,  l’Efprit  en  eftant  exhalé,  ou  dilfour  auec 

partie  de  fon  Sel  >  Et  la  faculté  laxatiue  y  eft  ap- 

portée  ,  par  Menftriiës  fpiritueux  pleins  de  Sc\s^  * 

fcmblablcmcnt  apéritifs  j  ledit  Saffran, Chaux  ,  èc 

Rouille  ne  leruants ,  qüe  pour  la  contenir.  Et  de  là 

eftrc  portée  aux  lieux  deftinez  pour  leforulagement 

delà  Nature  y  tellement  que,  outre  ladllridion, 

ledit  Saffran  de  Mars  n’a  riendefoy ,  pour  les  in- 

firmitez  humaines ,  ou  fort  peu  ipuifque  luy-mcf- 

îïîc  eft  malade  ou  imbecillc,  attendant  faguerifon^ 
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Flux  de  ventre. 

Menftrucs. 

Ylccres. 


Fafles  cou¬ 
leurs. 

Rétention  des 
mois. 

yiccrcs. 
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&  fa  force  de  rhoHimc  mefme. 

F  AC  V  LT  EZ. 

X  î  V.  Le  SafFran  adftriagcntdeMars,  ouiefei 
fc  donne  pour  arrefter  le  flux  de  ventre, dyfcnteries, 
hémorragies ,  mcnftrucs ,  &  autres  (le  Corps  cftanc 
auparauant  purgé  s’il  ell: befoin  )  fçauoir  d’vnfcru- 
pule,à  demy  dragme , auec Eau  de  plantain, œuf 
mollet,  boüillon,  &  femblablcs  véhiculés;  Exté¬ 
rieurement  il  deffeichc  les  vlccrcs  ,ou  tout  fcul ,  ou 
meflé  auec  cmplaftres ,  luiuant  les  intentions  di- 
uerfes ,  &  laneceffite  des  malades. 

XV-  L  Extraiét  opéré  le  mefme  portant  fonmen- 
ftrucauec  foy,ala  dole  d’vnc  petite  cueillcrée,  & 
ce  loin  du  repas;  LeSaffraa  Aperitiffe  donne  pour 
les  obftruétious  dufoye,  ôidcla  ratte,pafleseou.^ 
lcursdesfilles,jauni{res,  rétention  des  mois,  &  au¬ 
tres,  d’vne  dragme  iufques  à  deux ,  &  dans  vn  vc-* 
hicule  conuenable:  Comme  Tablettes,  Oppiates, 
Elcéfuaires,  &c.  Le  Vitriol  de  Mars  opéré  le  mef¬ 
me  ,  que  le  vulgaire  ;  Et  l’Huile  vaut  beaucoup 
pour  deterger ,  &  conlolider  les  vlccres,  qui  fem- 
blent  incurables. 


ÈÈÈÛà 

ÈÈàt 
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CHAPITRE  IL 

CALCINATION  ,  VITRIOL, 
Fleurs  ,  Huile  Magt^aire  de 
Venm ,  ou  Cumre. 


DESCRIPTION. 

Renez  du  Cuiur^  ccquc  vous  VOU-  Calcination dî- 
drez  par  menues  parcelles ,  ou  petites  ucrfede  Venus, 
lamines,  calcinez*le,oupar  ftratifica- 
tîon,  c’eft  à  dire  liâ:  fur  li(3:  ^  auec  aurât  de  Soulplirie, 
à  feu  de  Roue  premièrement,  &:  peu  à  peu,  d’ap¬ 
proche, pour  aller  âla  Suppreffion  7  Ou  bien  par  in- 
ieélion  du  mcfme  Soulphre  fur  fa  limaille,  la  remuas 
rouCours  comme  le  Mars ,  afin  qu’il  ne  s’attache  au 
Pof,Creufct  ,ôc  autres?  Ou  autrement  bruflez-lc 
à  feu  dccouuerr,ou  Ie  calcinez,aueç  levimaigredi- 
ftillcjEauforre,  Ôcfemblablcs, 

1 1.  Ainfi  de  cette  Chaux-,  bouillie  auec  l’Eau 
.  Commune,  philtrée,&  &uaporéeiurqu’ala  pcllicu-  Vitriol  de  Vc- 
ie,eftproduitle  Vitriol, ou  bien  rExtrai6l:,Lemef. 
me  encore  fe  fait  de  fa  rouille,  appellee  ver  de  gris, 
fçauoir  paî?le  vin-aigre  diftillé, lequel  eftant  auffi 
d'oucement  exhale  iufqu’à  la  pellicule  ,  &  mis  en 
lieu  froid,  fe  congèle  en  Cryftaux?  De  plus  il  eft  Cryftaux  & 
loifible  de  fublimer  ladite  Chaux,  auec  le  SelAr-  du  mef- 
îîioniac  en  de  tres-bclles  fleurs.  ' 

l'II.  Qî^nt  à  fon  Huile, on  le  peut  faire  auec  le 
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Huilt  de  Venus  dcgris ,  vn  peu  de  Soulphre>  Sc  le  Sel 

par  Calcinatiô  Nitre  au  double  dans  vn  Creufet ,  à  la  façon  du  foyc 
&refolution.  d  Antimoine  j  lequel  ralfroidy  &  mis  en  poudre 
fubtile  fc  refoudra  facilement  fur  vn  marbre  ,  ou 
porphyre,  en  lieu  froid,  &  humide;  Pareillement 
eftant  diffout  par  l’Eau  forte ,  philtré  &  éuaporé 
prcfqueàfec  ,k  refont  en  tres-bellc Huile bluaftre, 
&  le  précipité  par  l’Huilede  Tartre  par  Refolutioa 
Magiftaire.  en  fort  beau  Magiftairc;  Toutes  les  autres  Opera¬ 
tions  eftantscommunes,auecccllesdeMars;  lenc 
tu  y  arrefteray  pas  dauantage,  pourdirefur  ce  mef- 
mefubiet,quç 

SE  NS  P  H  T  S  1  ^E. 

.  eji  compofé  de  quantité  de  terre 

ExpUmio”  fe  dtSoulphre,  c>  aJJ'ez.de  ^ ercure 

Venus, OU Tnoins  purs  e!5^  fixes  5  Sa  terre  Vitriolique 
cft  recogneuë  par  la  Rouille ,  qui  s*cn  fait  facilemcC 
au  froid  humide,  &  parla  Calcination ,  tantfcichc, 
qu  humide  j  Son  abondant  Soulphrc  eft  prouuc 
parfa  malléabilité  mefmc  à  froidi  Safufion  témoi¬ 
gne  (on  Mercure,  mais  la  difficulté  procédé  defon. 
Sel  trop  fcc ,  &:  terreftre,  qui  rcfboit,ou  le  refferre, 

comme  fait  la  trampe  Commune. 

Explication  des  V.  Lcfquclles  parties  ,  ou  qualitczfpecifiques 
Venus  indullrieufement  bien  reprefentées, 

parla  naiffancc ,  &  les  Allions  delà  Venus  Her¬ 
métique  vfurpee  des  P oetes,  &  par  apres  des  A  Uro¬ 
logues  >  comme  les  autres  reprefentations  Métalli¬ 
ques  5  Caries  véritables  fuecelTcurs  d’Hcrmcsayâts 
dit  qu  elle  eftoit  fille  de  la  Mer ,  1  Is  ont  monftrc  pa¬ 
reillement  ^qu  ellecftpit  froide,  Ôc  humide ,  Ce  que 

témoigne 
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témôlgfielevcrd  &fa  terrcftrcïccfalineufc,  quali-  Vcftusfroidc& 
Ccz  propres  aux  femelles,  qui  en  fuite  du  plus 
cette  humidité  deuicnnent  frilleufcs ,  &  fc  chauf¬ 
fent  volontiers. 

VL  Pour  cette  taufe  elle  fut  mariée  à  Vulca, qui  Venus  maricc  à 

teprefente  le  feu  extern®  mais  dautant  qucfacha-^‘^^^^*' ’  ^ 

leur  eft  paffagcrc ,  &  quelquefois  importune,  par 

fon  trop, ou  manque  d’ A cSî:iuité,  dépendant  de  la 

matière?  Il  eft  dit  aufli  qu*elle  ne  Iccncriflbit  pas  à 

legal  du  icunc  Adonis,  c  eft  adiré,  dVne  chaleur,  Adonîs ,  que 

^feichcrcffc  interne  toute  nouucllc,  maisimpar- 

faite ,  fignifiéc  par  la  terre  V itrioliquc^ 

VIL  Au  contraire, qu  elle  futayméede  Mars  Mar«,cîiau(i&: 
Chaud,  6c  fcc  Parfait,quc  le  Soulphre  fixe  nous  fait 
voir  auec  cette dilFcrcnce,  qu  Adonis  ne  luy  contri¬ 
bua  rien,  outre  fon  obicâ:, pour Icmouuoir  feule¬ 
ment?  Caria  terre  Vitriolique  nefert  point,  ou  fort 
peu  au  mctaifque  pour  Taltcrcr ,  6c  redre  acre?  D’où  f  A- 

iiA  It*  P  l  ^  clonis  Sc  uc 

Vient  que  le  plus  louuent  les  Femmes  lontracheu-  Mars, 
fes  6c  importunes?  Et  d’ailleurs  que  Mars  engendra 
rAntheros,c’efta  dire,lcc6tre,ou  mutuel Amour>  Antteros  de 
Pareeque  le  fixe  6c  rinéuaporablc  dans  tout  metail 
s’accordent  6c  s’embraflent  fort  réciproquement. 

V 1 1 L  Enfin  le  Soleil  les  découurc ,  6c  V  ulcan  les  ic 

arrefte  pour  feruir  de  riféc  à  tous  les  Dicux,c*eft  adi-  Soleil  découurc 
rc,  les  mcfmesqualitcz  vniesenfcmblc  ,font  régies 
par  la  Chaleur  celcftcjEtconferuées  par  celle  du  feu  refte. 
Elémentaire  ôc  materiel,  fans  lcfquelles,la  vie  mef- 
mc  des  plus  puiffants, que  les  Dieux  rcprcfcncent,nc 
feroit  point  ioyeufe  i  Et  partantfous  cette  Fable  de 
Mars  &  de  V cnus,nGUs  découurons  l’inclinationôc  bic, 

Dddd 
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aptitude  amoureufe  du  meflâgc  des  quatre  premiè¬ 
res  qualitez  dans  tous  les  Mixtes,  qui  doit  cftrc  Goa-^ 
forme  pour  Icsproduirc  tels,qu*ilsfontvGar  Tvn  cft 
chaud  drfec.  Et  Tautre  froid, &  humide, Tous  deuoc 
contribuans  proportionnement  leurs  vertus  à  mef- 
mc  fin,.  0 

Tenus  Herme-  ^  ccttc  caufe  les  mefmcs  Hermétiques  ont 

tique.  fort  bien  dit,qu  il  falloir  queVenusinteriiint  à  leur 

Ouuragc, comme  nous  auons  dit  aillcurs,fuiuic  de 
fon  Cupidon ,  c’eft  à  dire ,  de  fon  appétit  de  gênera- 
Adonis  înutil  tion, lequel  cft  inutifs’il  n’eft  côioint  auec  T  Anthc- 
£àns  Mars.  Martial ,  ouappetitmafeulin,  comme  portent 

leurs  FigurcsjEt  comme  le  mcfme  appétit  n’a  pour 
Pourquoy  Vc  objet,  quc  le  parfait,  &  ragreablejfon  corps  eft  très- 
rEfprir  tres^  charmante ,  &  fon  Efprit  tres-fubtil, 

licau,  pour  laquelle  raifon  Mercure  y  interuicntaufli ,  & 

toutes  les  graces^Eftant  requis  en  céc  Oeuure  com¬ 
me  en  tout  autre  l’Aptitude  des  matières,  la  pureté 
d’icelles,  ôc  l’induftric  pour  les  vnir. 

X.  Surquoy  nous  voyons  encore  l’erreur  de  ceux 
qui  fans  aucune  cognoiflancede  la  Phyfique  Refo- 
lutiue s’imagincntpouuoirattcindrc,àcehaut but, 
pour  auoir  leu  quelque  anciênc  Recepte ,  ou  vieux 
Roman  Hermctique,qu’ils  expliquer  à  leur  mode,  - 
&  tout  à  fait  contre  la  penfée  de  leurs  A  utheur s,qui 
theurs  H^rrmc' oHt  cfcrit  àdoublcfaccv  Oupoureii  dc'gouftcr 
tiques.  les  incapables ,  ou  pour  confirmer  les  Intelligents, 
furnommez  Enfants  de  l’Art  corne  fc  void  par  ces 
paroles;  tu  le f^au  tu  rn  entends  \  &  fi  tune  le  fiais 
pas^tu  ne  e’cftàdirc,fitu  comprends^ 

en  general  la  compofition  des  Mixtes ,  comme  le| 
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1?hilofophcs  commandent  3  tu  peux  en  particulier 
cogrmiftrc  dette  admirable  fabrique,  qui  eft  toutà 
fait  naturelle,  Et  de  laquelle  nousnefommes  que 
les  Miniftres. 

IX,  Mais  comme  le  degredumeilange  varie  les 
chofesiqui  confifte  en  la  iufte proportion  des  parties 
4’iccllcs  j  très  -difficile  ment  ioüit-on  de  ce  bon -heur 
fansvnc  prudence  fort  grande, iointe  à  vnc  patience 
incroyable,  &  longue  Expcricce  des  autres  Oeuures 
de  la  Nature;  Arrière  donques  les  ignorants;  Arrière 
tous  les  téméraires,  &  tous  les  Impatients,  comme 
font  les  ieunes  gens,  &  les  Auates  Idolâtres  de  l’Ar¬ 
gent  ;  Il  faut  eftre  vray  homme ,  c’eft  à  dire ,  parfait 
en  vertu,  &  humilité ,  pour  pofTcder  ce  threfor ,  qui 
ne  procédé  que  de  la  feule  libéralité  de  fon  premier 
h  utheur,par  laquelle  il  eft  rendu  capable  de  faire  ce 
que  luyfcul  a  fait,  5c  que  nousauons  touché ail- 
leuts  :  Partant 

F  AC  V  LT  E  Z. 

XII.  La  Chaux  5c  le  Vitriol, ou  Cryftaux  deCui- 
ure,  feruent  pour  l’Epilepfie ,  auec  quelquesgoutres 
de  fon  Huile,  dans  rÈau  diftiIléc,ou  le  fuc  de  la  fleur 
dcpœoinCaLysdcs  valées,  Tillet,  5cc.  Les  flcuTS,lc 
Magiftairc,5crHuileprofirentaux  veflies,5cpuftu- 
Ics  de  la  petite  verolle,les  humeétans  apres  leur  De- 
ficcation,  aucc  des  petits  plumaceaux ,  moyennant 
TEauRofe,  5c  lefuccrcdeSaturnejpGurenfairedif- 
paroiftre  les  marques  ôcrougeur.  Et  généralement 
parlans ,  toutes  les  Operations  du  Cuiure  conuien- 
nent  grandemêtaux  maladies  vcnenenes,vfurpccs 
tant  au  dedans,  qu’au  dehors,  5c  à  toutes  fortes  de 
vieux  vlceres,  D  d  dffe  ij 


Du  gfncral  fuit 
le  partictilier. 


Circonftancc* 
requifes  pour 
enté  dre  TiOeii- 
urc  des  Sagee, 


Qi^I  eft  riiom« 

me  parfait. 


Epilepiîc. 


Marques  de  la 
petite  vsroUe, 


M  atâdiîs  Ycne- 
ricncs. 


DES  M  E  T  A  V  X 

FIGVRE  IV. 

SATVRNE,  OV 

ET  IVPITER,  OV  ESTAIN. 

CORROSION  y  £ZT/iVCr/OiV,Opcraaoni. 


Amalgamation  ,  Dtjiiüation ,  Fixation  , 
Calcination  ,  Sublimatian ,  & 
Deficcation, 

Effence  ,  Bezoard  louial,  Chaux ,  Fleurs 
Aurc,  dit  Purpurine,  &  Sels. 


EXPLICATION. 


E  Nombre  i.  Sur  le  bout  droit  de  U 


Table  ,  mefiflre  petit  Cendrier  ,  en  Cendrier, 


Oualle  ,(ur  lequel  eji  \n  matroA  d  de* 
mj  plein  de  liqueur  d\n  bout  ,  auee 
Vf7f  Efcuelle  fprejque  pUine  de  l'autre:, 
fS)  fur  le  basync:  ou  deux  lamines  de 


plomb  y  yn  *Tlat  contenant  la  Chaux  du  mejine  ,  de 
Lytarge  ,  ou  du  Minium  >  En/emble  \ne  houreille  de 
"tm- aigre  dï fille  >  vw  autre  £6 au  forte  y  pour  faire 
yoir  la  Cwrojion  de  Saturne  y  (g^  l'ExtraBion  de /on 
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Le  Nombre  z-  Sur  le  rntiieudeUTable  yreprepntt 
HermeSypreJl  d  njuider  'S^nCreuTet yquiltientdes pm^ 
cettes  y  d 'pne  mam  t  Lt  de  Idutre  yne  Terrine  pleine 
Fourneau  ou-  d*  £  au ,  ayant  d  Jd  gauche  \nptit fourneau  ouuerty  O 
^  fd  droite  vw  autre  Creufet  ,  vwf  bouteille  contenant 
du  Mercure  y  ouMrgent  "pif  y  ^  quelques  pièces  d£~- 
flmn  doux  y  ceji  d  dire  y  fans  aucun  mejlange  ,  dijposé 
en  Chafis  croisé  comme  on  le  vend  y  pour  fignifier  fon 
Amalgame  tout  autre. 

Le  Nombre  3,  A  cojlé  gauche  de  la  mejmefaitpoir 
'pn  autre  fourneau  commun  ygarny  de  fa  platine  y  fur  fes 
barreaux  y  0^de  fa  Cornue  auec  /en  Recipiant ,  ^  fit 
le  ba^  femhlables  morceaux  a  Efain y  du  Régulé  d*An^ 
Lun^^aucc^^fk"  Sublimé  Corroff  y  auec  'pn  Creufet  y  CT 

platine.  'Ptie  bouteille  pleine  d* EJprit  de  Mitre  ,  qutl  faut  con^ 
ceuoir  ejlre  au  derrière  dudit  fourneau  y  pour  faire  'poir 
le  mejlange ,  U  diftiüatien ,  la  fixation  ,  pour  le 

zoard  louial ,  ainfi  des  autres. 

Le  Nombre  Au  milieu  du  Laboratoire  dépeint 
'pn  Seruiteur  ajlisytenam  'pne  cueiîlere  de fer  d\ne  main  y 
Fourneau  d»  ^  -pne  fiatule  de  l* autre  ,  CT  tiu  dedans  fur  -pn  four^ 
fojitc.  neau  de  fonte  tirant  d  bord  d'icelle  ,  les  pellicules  y  ou 

fuperficies  ,  qui  fe  forment  fur  la  matière  fondue  ,  d 
mefure  quelles  s' ejfoififfent \  pour figni fier  la  Calcina^ 
tion  des  mefmes  Corps, 

Le  Nombre  ^,Sur  le  bout  droit  de  la  Cheminée ycx^ 
prime  vn  demy  Reuerbere  y  fur  lequel  font  appliquez,dL 
Demy  Rçwef-  uers  Pots  de  terre ,  le  premier  defquels  d 'pn  trou  'pn pouL 
ce  au  deffous  de  fin  Orifice yqui  fuppofe  fin  bouchon  j  St 
les  deux  autres  font  percez^  d  leur  fonds  renuerfez^ , 
bien  Isitez^enfimble^  flont  fur  le  bas  ilfe  trouue  encore 
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^elcjues  rttorcedux  de  Soulphre  ,  de  Sdlpetre  y  auec 
yne  jfatule ,  pourjignifier  les  fleurs  d*tceux. 

Le  Nombre  6.  Ju  cofié  gauche  de  la  mefme  ,  de^  Fourrj,eau  à  fa- 
monflre  yn  fourneau  à  fable  y  fur  le^juel  efi  applique  yn 
Matras  enfoncé  à  moitié ,  er  legerement  bouché  y  Au 
bas  duquel  fe  trouue  yn  mortier  auecfon  pilon  au  de- 
dansyd'yne  party  ët  de  ["autre  njn  morceau  comme  de 
paflé  y  quelques  canons  de  Soulphre  y  yne piece  de  Sel 

tArmoniacypour  faire  entendre  la  fabrique  du  Jupiter 
Auré  y  qu  on  appeÜe  purpurine.- 

Le  Nombre  7.  Sur  le  milieu  de  la  Cheminée  y  nous 
pr&pofe  [autre feruiteur  aflis  aufi  y  tenant  yne  fl  amie  en  $imple  four- 
la  main  droite  y.  Qd  remuant  dans  yn  plat  du  Sel  y  quife 
dejfeiche  en  grumeaux  ,  t57*‘  hors  le  feu  y  Au  ba4  d  yn 
petit  fourneau  ouuertypour fgnifier  le  Sel  des  deux  corps  y. 

Saturne  &  Jupiter: 

SOMMAIRE, 

De  maniéré  que  les  Operations  pour  Extraire  t£f- 
fence  de  Saturne  y  eu  du  Plomb  y  Et  pour  faire  le  Be- 
Xpard  Jouialy  ou  de  [ E fl ain  y  eflants  préparées  ,  Her¬ 
mès  trauaille  d  [Amalgame  de  [ Efîain  \  [yn  des  Ser- 
uiteurs  les  Calcine  dfeu  ouuert  ou  de  fonte  V  Et  le  Su- 
hlimatoire  pour  les  fleurs  eflant  aufi  diflofé  ,  auec  la 
Sublimation  de  Jupiter  Auré  ,  dit  Purpurine  y  [ autres 
Seruiteur  dejfeiche  les  Sels,  des  me/mes  corps. 
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CHAPITRE  I. 

CHAVX  ,  ESSENCE  ,  CRTSTAFX, 
Laiâ  virginal  ^  Magifiairt^  Sel  y  HuÜCy  & 
Remmfication  de  Saturne  y  oui? lomb. 


DESCRIPTION. 

R  E  K  B  Z  du  Plomb  en  première 
fonte ,  ou  en  lingot ,  la  quantité 
que  voue  voudrez ,  mettez -le  dâs 
vne  cucillerc  de  fer  y  vn  peu  large, 
&  profonde  \  vn  Pot  de  terre  non 
°Tincr  le  au  feu  rn  Creufet  ,  &  fem- 

Plomb.  blablcs ,  fur  vn^feu  ouucrt ,  &  de  fufion.  Et  lors 
qui!  fera  fondu ,  s*il  y  a  delà  crafle  encore  par  dei- 
fus,oftcz-là(fi  vous  voulez^  auec  vne  fpatule ,  Puis 
ayant  demeure  quelque  temps  en  fonte,  à  mefure 
qu*il  formera  vne  pellicule,  ou  petite  peau,  fuperfi- 
Couleurs  di-  ciaircment  ,  accompagnée  de  diuerfes  couleurs. 
Plomb.  trcs-belles  à  voir,  tircz-là  à  part  doucement  aueç  la 
mefme  fpatule.  Et  commejrautrc  fera  encore  for¬ 
mée,  tircz-là  de  mcfmc  continuis  iufques  au  bout. 

II.  Et  parce  qu’il  arriuelbuucnt  que  cespcllicu- 
Remarque,  Ics  nc  rcüfliffcnt  pas  bien  >  Si  de  fortune  vous  auicz 
quelque  refte,  d'autre  Chaux,  ou  Marc  d’infufion, 
icttcz-le  par  deffus ,  6c  remuez-le  tout  vn  peu  de 
temps, par  ce  moyen  cette  poudre  eftant  réchauf¬ 
fée,  6c  comme  bruflcc  de  nouucau ,  elle  facilitera 

aflez 


figure  J  V.  Cliap.  1» 

affcz  prc?mptem€nt  renticre  Calcination  >  faifant 
comme  auparauant  ^  Qoes’il  y  auoit  encore  de  la 
refiftancc  ,  iettez-y  deux  ou  trois  petits  charbons  Charbons, 
enflammez  par  deffus:  Surquoyil  faut  remarquer 
de  ne  faire  pas  le  feu  trop  ardent,  car  il  pourroit  re¬ 
fondre  les  mcfmes  pellicules  ceferoit  à  recom¬ 
mencer. 

III.  Mais  parce  que  le  Plomb  fe  calcinant  de  la 

forte  deuient  en  quelqucfaçon  fpongieux,  &  CoAion^enue- 
rarc>nc  pouuant  demeurer  dans  la  Cueillierc^Pot,  pdliculcî. 
ou  Creufer  >  feparez  ccquieft  de  trop  dans  vn  au-, 
t>re  vaiffeau ,  6c  comme  tout  fera  paffé  en  pellicules,- 
pour  lors  cuifez-le  entièrement  ,  auquel  fubiet 
il  faudra  augmenter  le  feu*?  6c  tenir  laCueilliere, 
ou  autre  vaiiTeauen  continuelle  rougeur  ,1e  remuas 
de  temps  àautre,auee  vnefpatule  de  fer  j  Ou  ficn- 
core  vous  alliez  enuie  d  en  voirvnblpecc  de  Mer-  Satume,  &  de 
€urc  5OU  femblablesvapeurs,qui  s’éleuent  en  ce  brû-  r  Antimoine, 
kment-, faites  que  le  fourneau  foit  en  lieu  obfcurv 
mais  de  lepouuoirarrcfler  ou  rcteniibà  caufe  de  cet¬ 
te  grande  chaleur,  vousy  penferez  :  Il  en  eft  demef- 
medeceluyde  T  Antimoine,  lors  qu’on  le  Calcine 
fans  addition  prefque  des  autres  corps  Métalli¬ 
ques. 

IV.  Toutee  quinousabufeencecas^eftle  poids- 
dès  matières:  Et  le  commun  dire  ,qif  apres  l’Orrié 
dererrcrtre,ouaqueux,nepoife  plus,  que  le  Mer¬ 
cure, ou  Argent  vif,  eifanc  neceffaire  par  cette  rai- 
fonqu*ily  en  ayt',  maisce  fondement  eft  mal  pofé, 

&  delàpcu  entendu  ,parcequele  poids  appartient 
premièrement  6c  principalement  au  folide ,  ou  ter-  : . 


le 
corps 


Chaux  de  Sa 
turne. 
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D’où  prouientrcftre,De  làauxScls,  &  puis  aux  Soulphres/qüclc 
poids  des  Mercure  par  fon  humide,  &  Tync,  &  l’autre  cha¬ 
leur, conioint  d’vnc  mixtion  imperceptible,  reffer- 
rant tous  les  pores] d’iccux  tarit  feulement,  comme 
on  voit  à  la  fabrique  du  verre,  à  la  fufion  du  Sel,  Ôc 
femblables  corps  raréfiez ,  ôc  refferrez  par  la  fonte 
à  chaud. 

V .  Donques  ayant  continué  raifonnablement 
cette  Operation ,  ôe  la  poudre  deuenuérougeaftre, 
cVftaffcz  jbien  qu’il  y  ayt  quelque  peu  de  Plomb 
méfié  ,non  encore  calciné,  feparez  le  plus  fubtil  par 
lcfas,ou  Tamys  de]  foyej  Et  gardez  le  groflier,  pour 
vne  nouuelle  Calcinations  Enfcmblc  tous  les  Marcs 
des  autres  poudres,  qui  auront  défia  feruy,  Qupy 
EiTenGe  de  Sa-  Cela  s’appelle  Chaux  de  Saturne,  de  laquelle  il 
îurne.  faut  tirer  l’Efience,  ouïe  doux  par  le  vin-aigre  di- 

ftillé,  &  alcalifé,s’il  fc  peut,  le  iettans  furicellc,qü’il 
fumage, de  deux  bons  doigts ,  &  à  proportion  que 
la  douceur  s’amoindrira  ,  amoindrir  aulTile  Men- 
ftruc,  procedans  comme  aux  Extraits ,  fçauoir  par 
Digeftion,  hc  fur  les  Cendres  chaudes. 

VI.  Cette  liqueur philtrée,  &  cuaporée  à  moitié, 
fe  nomme  Effcnce  de  Saturne,  Et  d’icelle  on  Ex¬ 
trait:  les  Cryftaux  qu’on  appelle  vulgairement,  ôc 
improprement  Sel,  la  faifant  vn  peu  plus  éuaporer 
que  la  pellicule,  ôc  de  la  Congeler  en  lieu  froid, 
Lefquels  s’ils  ne  font  affez  blancs,  vous  pourrez  les 
lauer  fobrement  ôc  promptement  d’Eau  Commu¬ 
ne,  Puis  les  cfcouler  ,  &  laificrfcichcr ,  pour  éuiter 
vne  plus  longue  réitération  &  diffolution  De  la 
Laid  virginal:  mefmcEfsécc,  ou  douceur  Saturnienefe  fait  le  laiél 


Cryftaiix  de 
Saturne. 
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virginal  c  cft  à  dire,  vnc  liqueur  blanche ,  qui  fcrt 
pour  embellir  le  tein£t  des  ieunes  filles  &  femmes^ 
icttans  par  deffus  vn  peu  d’Eau  Commune  ,  cm- 
prainred’Alum  de  Roche, ou  de  glace  ,ou  de  Sel 
Marin  ü  on  veut, Ou  pour  abbatre  l’appecit  duCoïc 
prifc  intérieurement ,  ôc  dans  l’Eau  fimple  feule¬ 
ment. 

VIL  Et  Dour  'auoir  le  Sel  de  la  mefmcEflencc,  SeUe  Saturne5 

^  ,  r  r  •  /  l’i  •  &  U  manie  re> 

OU  Diffolution,il  faut  taire  euaporer toute!  humi¬ 
dité?  mais  parce  que  venant  fur  la  fin  elle  eft  com¬ 
me  huileufe  &  difficile  à  fe  feicher,  pour  lors  vous 
tirerez  le  vaiffeau  du  feu  ,  le  laifferez  vn  peu  raf- 
froidir?  Et  comme  il  commencera  à  fe  figer,  vous 
le  remuerez  ,  ou  deftacherez  du  vaiffeau  le  mieux 
que  vous  pourrez  auecla  fpatule?Puis  vousache- 
uerez  ladcficcationà  feu  lent,  n’eftant  diifembla- 
ble  d’auec  les  Cry ftaux ,  ou  V itriol  que  parce  qu’il 
eft  fcc,  &  compaéte  ?  Touchant  le  Magiftaire  ,  il  Magiftakc  du 
fe  fait  de  la  mefme  Effence ,  ou  douceur  de  Saturne, 
verfans  par  deffas  de  bonne  Huile  de  Tartre  par 
dcffaillance,  à  lafaçon  de  tous  les  autres. 

VIII.  Enfinfi  vous defirez le  reuoir  fur  pied, re-  Rcuiuification 
ueftu  defa  couleur  plombine  froid  ôc  pefant  ?Met-  Saturne, 
tez  le  mefme  Sel  dans  vne  Cornue  ,  ayant  deux 
tiers  vuides,fur  vn  demy  Rcuerbere,ou  vnRechaud 
garnydefes  vftenfiles ,  &  femblables?  Et  luy  ayant 
appliqué  ton  Recipianc,  baillez-luy  le  feu  du  pre* 
mier  iufqu’au  fécond  degré  de  chaleur ,  pour  auoir 
ce  qu’on  appelle  Huile  >  Continuez  le  mefme  iuf- Huile  du  mef- 
qu’au  troifiefme  degré ,  ôc  fur  la  fin  eeluy  de  Sup- 
preffion ,  apres  lequel  faudra  ceffer  peu  à  peu ,  ôc  la 

Eeee  i) 
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Gornuc  rafFroidic  la  rompre ,  pour  voir  cette  veritc. 
Jitn  caeion-  (^ant au  verre  ou  Vitrification  clic  cft  faite,  mais 
à'grand  fcu^ôc  longueur  de  temps,  comme  dans  va 
Reuerbere, ôc  fcmblables  :  Or 

S  ^  N  S  P  ht  S  !  ^  VE. 

Defeription  du  regarde  !a  Nature  de  Saturne, 

Plomb,  ^  Ton  OU  Ic  Plomb  ?//  ejl  composé  de  grande  â^uantité  deter^ 
beaucoup  de  Soulphre  fdineux  h  d\n 
abondant  er  cure  ^  grandement  impur  s  ^  &peu  jixes. 

Terre  pierreu-  terre  eft  demonftrcc  affez  clairement  par  fa  fa- 
cile,  ôc  prompte  Calcination  feichc  ;  Et  icelle  picr- 
reufe  par  fa  V itrification,  Puifquc  nul  verre  eft  fans 
pierre,  ôc  nulle  pierre  fans  terre  s  Scs  diuerfes  cou- 
Soulphre.  Icurs,  particulièrement  la  rouges  ôc  fa  malléabilité, 
témoignent  fon  Soulphre. 

ScL(5." Mercure  X.  Sa  Confiftancc  Opaquc,ôc  fongrand  poids, 
font  voir  fon  Scl,vniquebazc  de  tout  mixte  i  Safu- 
fionfoudainc ,  manifefte  fon  Abondant  Mercure, 
ou  humidité  internei  Le  peu  de  refiftancc  qu*i}  fait, 
fous  le  marteau,  fans  aucun  fon  ,luy  obcïjflfaîlt, com¬ 
me  fi  c  eftoit  de  la  parte  ,  ou  de  la  Cire,  fc  preffanten 
foy-mefmedécouurc  fa  crudité  Et  fa  noirceur  vc- 
Impureté  de  du  dedans  au  dehors  5  qui  le  falir  perpétuelle- 

Saturne.  mcnc  donne  à  cognoirtre  fon  impureté  '?  Et  de  là  fa 
fixation legcrc, faute  decuitte feulement,  ayant  fes 
Eléments  affez  proportionnez  ,  comme  reprefente 
fon  caraertere,  &  que  la  medecine  confirme. 

FablcdeSatur  pourquoy les mcfmcs  Hermétiques 

ne.  ont  dépeint  fous  le  nom  de  Saturne  ,  froid  ôc  fcc, 

frère  puifné  de  Titan,  chaud  Ôc  humide  ,  qualitez 
premières ,  Enfants  de  Coelus  ôc  de  V erta,  ou  Cy- 
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belc ,  yffus  de  Protogonc ,  c'eft  à  dire,  de  rEfprit  te 
folidc  vniucrfels  J  par  cette  première  fubftancc  crée. 

Féconde indiftinâemcnt  de  toutes  ckofes,appellée  Parties  coniiu 

Câhos,  ou  total  vniuerfcl,  que  le  poin6t,  ou  lVnité, 

la  ligne, ôc  le  Cercle ,  diuifez  ou  non ,  dcmonftrent,  ment  demoa- 

comme nous  auons expliqué  ennoftre  Thcoric,Ec 

dcfqucls  ont  cfté  formez  fort  induftrieufement,  par 

Icsmefmes  Philofophcs  les  caraéteres,  qui  reprefen- 

tent  les  métaux,  fuiuant  le  plus,  ou  le  moins  de  leur 

conflirution  particulière,  que  i  ay  auffi  exprimé  en 

fon  lieu  ,  &qui  ontefté  particulièrement  bien  dc- 

fignez  par  celuy  quiacompofé  T  Abrégé  de  rAifro- 

nomic  Inferieure. 

XIÎ.  Déplus  ileftciit  ,  que  Saturne  ,couppa[l 
les  parties  génitales  de  Cœlus  fonpere  ,  defqueiles 
iettées  en  la  Mer,  nafquifl:  Venus, c’eft  à  dire  ,  qu’il 
determinar  A  éf  c,  ou  l’O  euurc  de  fa  génération te 
fitrenaiftre  l’appetic ,  pour  réagir  comme  aupara-  Naiifance  de 
uant,la  puiflfancey  demeurant,  lesfemenceseftans 
iettées  dans  leur  matrice  froide  te  humide,  tât  pour 
borner  l’Extenfion  de  ce  qui  croift  par  la  chaleur, 
que  pour  détremper, ô^ertendrelefec corporel?  eu 
cette  forte  apres  le  meflange  proportionné  des  qua¬ 
tre  premières  qualitez,  que  Mars  te  Venus  figni-  Produit  ou  en- 
fient ,  fuit  le  produit,  ou  engendre,  auec  rapport 
à  fon  Autheur ,  fous  le  nom  de  Saturne ,  te  lupiter 
pere  te  fils, 

XIII.  Dont  par  Titan  fon  frere  aifné  eftreprc-  Mounementtac 
fenté.  le  mouuement  &  tranfport  du  non  eftre  ,  à 

^  1  r  î  n  ^  •  ri  terne  par  nui 

ce  quieltpar  Eflencedelubliancc  intérieure Icule-  repreremcz. 
ment  »  Et  par  Saturne  cft  déclaré  la  iènfibilité  d’i- 

Eeee  iij 
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telle  mefm^mifc  au  dehors,  qu’on  nomme  Exiftf, 

ceü  Efpacc,  ou  la  mefure  de  la  durée,  &  perfeucrace 

-c  f  propre  cftrc:  Ce  que  denotte  le 

Pachc,  que  ledit  Titan  fit  auec  luy,  portant  qu’d 
n auroit  point denfant maflernui  le peuft  priuerde 
Ion droidd-Aifné.ceft  adiré, que  toute  Créature 
prcndroit  fin ,  pour  recommencer  fon  mouuemcnr. 

A IV.  Maisapparoifrantducontraire,parIenom- 

cor'::;-bie/"  Vne  fille,  nourrisàfon  infçeu, 

Mbie..  &enfecret,quidenotent  lesquatreElements,qui 
lont  hors  de  fa  puilfance  ,  Il  le  detint’prilonnier, 

litlr’"  ■  Iupiter,qfii  le  mit  en 

liberté,  ceft  a  dire,  lcfcu,quioftcles  obftacles  du 

mouuement  externe  ,  pour  l’Exiftcncc  temporelle 
des  choies  creees  ;  Neantmoins  le  perc  craie-nant 
£,r'  parfon  61,  f  &  smS.7- 

&  Saturne,  fotce  de  le  perdre ,  il  fe  perdit  luy-mefme  •  Car  il  le 

Chauj^freu).  duIroid,Puifqueeftanteffe(aiuementtcl,foncon- 

rraire,ou  oppofé,  ne  peut  fubfifter  qu’en  puilfance, 
qujdhnferieurealAéle,quoy  que  première  i  Et 
de  la  comme  cachée  pour  fon  refped. 

X  V.  A  caufe  dequoy  les  Hermétiques  ont  ap- 

FllelecommencementdeleurOeuure,ouMaei- 

tcMagiftaire  '^o^teautre  mixte,  Saturne,  Anti- 

det  Sages  eft  mome, terre  iioire  ,  &  femblables ,  parce  qu’il  cft 

. 'tf  <•  E<S»pourlep„fb„,ffl;„ 

ementaire  y  cft  requife^fignifiée  par  Jupiter  j  Ce 
quelaplusgradc  partie  des  Chercheurs  de  Teintu¬ 
re  n  entendent  pas^  prenansce  qui  contient,  pour 
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eé  qui  cil  contenu?  cette  froideur  puretn et  humide 
&  minérale ,  cftant  trop  creuë ,  ôc  liquide,  pour  dc- 
uenir  métal  fans  cette  chaleur  accidencaire ,  qui  a 
donné  lieu  au  mariage  de  lunon  auec  lupiter. 

XVI.  Ce  qui  eft  encore  moins  compris  de  ceux 
qui  fouhaittcnt  aueuglemcc  le  Mercure  de  Saturne, 
c’cftà  dire,  l’Argent  vif  coulant  du  Plomb,  pour  en 

apres  le  rendre  fixe  >  Puifque  du  commun  accord  r  Argent  vif  de 
des  raefmcs  Hermétiques  les  imparfaits  font  morts,  Saturne. 

&lcs  parfaits  encore?  Et  que  leur  véritable  femenec 
n  eft  aucunement  liquide  à  froid  ,  n’y  au  grand 
chaud  ?  Outre  que  ledit  Argent  vifafa  mine  parti¬ 
culière,  Et  fa  confiftancepluftoft  minérale,  que  me-  au 

talliquc,  loint  que  ce  qui  nourrit  ayant  pâlie  en  la 
nature  de  la  chofe  nourrie,  ne  peut  aucunement  re¬ 
prendre  fon  cftre  premier  ?  Et  pofe qu’il  en  fortift 
vne  liqueur  telle ,  particulièrement  en  fa  première 
fonte*?  A  près  laquelle  il  n’cft  pas  bien  croyable, qu’il 
y  foie  refte  ?  Elle  feroit  beaucoup  meilleure ,  ôc  de 
plus  grand  profit  des  Corps  parfaits. 

XVII.  Or  il  nefe  trouuerapoint  dans  les  Liurcs 

des  Hermétiques,  qu’il  faille  tirer  le  Mercure  cou-  Trauail  en  vam 
lant,ou  l’Arget  vif  d’aucun  metail,  pour  le  fixer  en 
Or,  ou  en  Argent,  proprement  parlans ,  ôc  comme 
ils  l’entendent  .  Ce  qui  feroit  vne  double  peine, l’v- 
ne  pour  extraire  ledit  Mercure  ?  Et  l’autre  pour  c6- 

pofer  ce  qui  le 'fixe,qui  ne  peut  eftre  que  Métallique  Doâ:rinc  des 
tres-parfait,  c’cftà  dire  fur-abondamment  fixe?  B  ié  Hermétiques, 
au  contraire  ,  ils  nous  inculquent ,  qu’il  eft  abfolu- 
mcmneccfTairc,  de  réduire  ou  ramener  lefdits  mé¬ 
taux  en  leur  première,  6c  plusprochc  maticrejfans 
les  deftruke. 
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XVIII*  Et  pour  nous  aflcurer  du  moy^crt>ils  om? 
PutrcFaaioi.v&  Cous  dit ,  quc  c’cftoic  pa^T  vnc  fimplc  putréfaction,. 
f©n  cfFÆ  dcfoy-mefinc>ou  de  sô  indiuiduitc, 

la  fait  rétrograder  dans  Teftat  minerai  y  6c  indiffe^ 
rentpour  IVncôc  Taurre  Teinture ,  afin  qu*cllc  fc 
puiffeeftcndre,ôc  fe  perfectionner  mcfmcsàrinfi- 
ny ,  pour  communiquer  ce  qu’elle  aura  de  plus,  aux 
imparfaits ,  pour  lefqucls  feulement  comme  leur 
que  mcdecine,  clic  eft  introduitc/clon  nature, irexem^ 
pie  des  autres  familles  i  Lcgermedefquellcs  cft  lcur 
Abrégé  parfait, fous  vne  forme  particulière  toute 
diuerfe  d  ellcs-mcfincs  i  Séblablcmentaufli  ,  quant 
à  leurs  Accidents  externes  pour  l’vn  &  l’autre  fexe. 

X  I  X.  Ainfi  la  femence  de  l’Animal ,  ou  de  la 
plante  nelesreprcfentc  point  exterieu remet >  moins 
Comment  les  eiicore  Icur  fait  changer  dc  face?  mais  eftant  iettcc 
formes  des ebo-  g^ns  leui'  propre  matricc  &  nourrice, ccs  Accidcnts 

îes  {ont  tous  les  _  ^  ^ 

ilmenccs.  paflageis  6c  impropres ,  Viennent  a  le  diiliper ,  com¬ 

me  nuages ,  ou  yellemcnts ,  faifants  place  aux  pro^ 
près  &c  particuliers defdits  mixtes,  ôctoufiours  fous 
rindiuiduité ,  ou  fpecification  déterminée  d’iceuxP 
PuifquetGUt  eft  borné  en  laNaturc  creée,Ôc  que 
rien  ne  peut  imiter  l’infiny, que  par  rExtentionto- 
Commendefi-  au  tout,diuiféfans  diuifion,  eftant  toufioursla- 

ny  imite  linfi*  mefmc  en  Efpece  ,  fous  vil  fcmblablc'indiuidu, 
qu’on  appelle  génération, ’eanfee  par  l’appetit  du^. 
dit  infiny  ,  ou  perfeuerance  de  fon  Eftre  >  Grande 
-  merueille  du  Créateur,  qui  fait  cognoiftrefon  im 

finitédans  Yne  trcs-fimpleEffcnce,  par  fa  Créature 
mefmc. 


XX.  Tou. 
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F  AC  r  LTE  Z. 

X  X.  Toutes  les  Operations  fur  le  Plomb 
©ne  prefque  mcfmc  vfage  ,  ôe  ne  different  qu  en 
confiftancefeichc,ou  liquide,  &  en  Menftruc,qui 
peut  ayder ,  5e  altérer  en  quelque  façon  fa  faculté; 

Ainfi  les  Cryftaux,  5e  Sel  de  Saturne , feruent  in¬ 
térieurement  pour  toutes  fortes  de  fièvres  inter-  Picyrts. 
mitrentes,  ou  d’acecz,dans  vn  jaune  d’œuf ,  con- 
feruc  de  rofes ,  vin  blanc,  5ec.  Comme  auffi  pour 
lagonorrhcc>  ou  chaude-piffe  ,  fureur  vterine,  5e  Fureur rterint, 
autres  de  eéttc nature, faifans  diffoudre  vne  drag- 
me  d’iceluy  Sel  pour  pinte  de  liqueur ,  ou  autant 
qu’il  en  faudra  pour  le  rendre  fâpidc. 

XXL  Le  Magiftairc  aucc  le  hidc  peut  feruir 
de  Cofmctique,ou  fard  aucc  pommade, apres  la  de-  pardi 
terfion  faite  aucc  l’Huile  de  Tartre  par  refolution, 

5ec.  Enfin  l’Huile  ,  qui  fort  de  la  Reuiuification 
du  mefmc  Plomb  vaut  pour  feicher  les  playes, 
gratellcs ,  carnoGtez  de  la  verge,  vlcercs  cauerneux  Caraofi^b. 
êc  autres. 
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CHAPITRE  II, 


A  M  A  LG  A  M  E  ,  IVT^ITER 

Aure urpurine ,  Chaux ^Besuoard  & 

Magiflatrt  delupiter,  ouEftain. 


description. 

R  E  N  E  Z  de  bon  Eftain  fin  de  la 
première  fonte,  appelle  doux  ,1a 
quantité  que  vous  voudrez  ,  de 
Mercure,  ou  Argent  vif  tres-pur, 
^  fondre  à  part  dâs 

vn  Creufet,  ou  autre,  mettez  chauffer  le  Mercure, 
&  comme  1  Eftain  fera  fondu  ,  tenez -le  vn  peu 
nors  du  feu  pour  diminuerfon  ardeur^  5e  luy  ad-- 
jouftez  ledit  Mercure,  lefqucls  vnisenfemble,  let- 
tez  le  tout  dâs  1  Eau  froide ,  que  vous  aurez  préparé, 
en  quelque  vafë  de  terre',  En  cette  forte  la  matière 
congelec,  5:  raffroidie, apres  auoirfeparé l’Eau,  rc- 
Amagamc.  prenez  I  Amalgame,  &  effayez  fur  la  main,  fîcllc 
s  eftendra  en  forme  d  onguent  *,  Autrement  vous  y 
pourrez  adiouftcr  du  Mercure  pour  le  ramollir  en- 
tieicment,ou le  diffoudreen  foy-mefme. 

1 1.  Que  fi  au  contraire  il  y  auoit  trop  d* Argent 
hipkerAiiré.  exadfemcnt  par  vn  linge  dou¬ 

ble  jCequ  eftant  ainfi,  pour  faire  le  lupiter  Auré, 
ài  la  Purpurine,  meflez  y  vnequatriefme  deSoul- 
phre^  5c  vncfixiefme  du  Sel  Armoniac  *,  Et  le  tout 
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mis  en  poudre,  icttez-Ie  dans  vn  matras  >qui  ayc 
deux  tiers  vüideSjpour  lefüblimcral  ordinaire , au  Purpurin<f. 
fable,  Du  premier  iufqu*aufecôd  degré  de  chaleur, 
ac  de  fuppreffion  pour  la  P  urpur ine ,  qui  fe  trouucra? 
au  plus  haut  du  vaiffeau  trcs-rougc>  Ôc  en  vray 
nabre  j  le  lupiter  Aurceftant  demeuréau  bas  delà 
fublimation  ,  très  fubril,  fpongieux,  ôc  onétiieux, 

IIL  Mais  pour  auoir  la  Chaux  de  rEftain,ou  plu- 

{loft  fa  poudre ,  faites  éuaporerle  Mercurcrafeu  i^t 

fur  vn  réchaud>& femblables  j  Ou  bien  tafehez  de  ter  par  euapo- 

la  rccouurcrpar  fublimation  entre  vn  plat  ôc  ^ 

r  r*  •  1  rnâtion» 

cloche  de  verre ,  comme  nous  auons  tait  dans  nos 

Cours,  a  Paris,  bailleurs  j  de  laquelle  encore  eftant 
iointe  aueefon  poids  de  Soulphre  &  defalpetre,  ôc 
iettez  dans  vn  Calcinatoire  ouiierD,  a  la  faGon  ^ 

rAntimoinc  fe  font  les  fleurs  louialestrcs-blanches  ^ 

ôc  impalpables:  Q^intau  Magiftaire  il  faut  pren¬ 
dre  ladiflbluciondcfaGhaux  auec  le  vin-aigre  di- 
ftillé  qu’on  précipité  peu  à  peu, pour  le  feicher  com¬ 
me  les  autres. 

IV.  Pour  ce  qui  cft  du  Bczoard ,  on  a  accouftu-  Bezoara  de  lu- 
me  de  fondre  deux  ou  trois  parties  de  Reguk,  ôc 
deux  parties  de  bon  Eftain  fin  enfemblement  dans 
vnCreufet,  quoy  fait  ôc  raffroidy,on  le  puluerife,, 
ôc  pour  vnc  partie  de  cette  poudre  ,  on  adioufte  le 
double  du  Sublimé  Corroûf?  puis  on  dlftillc  le  Samanîere 
tout  dans  vne  Cornue  de  verre, ayant  des  trois  circonibnccs. 
tics  les  deux  vuides ,  pour  en  aiU)k  le  beurre,  ou-  la 
Gomme,  à  la  façon  de  celuy  dcTAntimoine,qu’on 
remetdans  vneautre Cornue,  verfans  fur  icelle  de 
bon  Efprit  de  Nierc  redlifié  ,  Ôc  cc  peu  à  pcu,à  caufe^ 

Ffff  ij. 
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Remarque.  derEbulIition  pour  le  fixer  ^  cohdbans  la  liqueur 
iufqu*à  trois  fois  ,  &  de  la  reuerberans  lamatierere- 
mife  en  poudre  ,fi  elle  ne  left^  Pareillement  des  au¬ 
tres  ,  qui  prennent  le  nom  de  laChauxdu  metail, 
aucc  laquelle  la  Gomme  Antimoniale  cft  fixic,  par 
'  l’Elprit  de  Nitre  i  Etpartant 

SeNS  P  HTS  l 

V.  Enfuitte'dc  cette  Defeription  ,  touchant  le 
Iupiter,ou  TEftainj  Nous  dirons  que,  comme  les 
operations  d’içeluy  font  prcfque  de  mefmc  ,  que  du 
Saturne  ,ou  Plomb  >  11  fernfelc  pareillement  que 
leur  compofitionfoit  quafi  conforme,  ce  que  leur 
alliance  témoigne  *>  T outesfois  ils  fc  trouucnt  beau¬ 
coup  oppofez ,  comme  dcmonftrc  la  difpofition  de 

Différence  du  leurs  charaûeresâCar  fEftain  eû plus fec, témoins 
TEftain^  froid  que  le  plorrib  qualitez  rccogncuës  parla 
^  blancheur  *,  ôc  plus  de  cuitte  accidentairc  fculemé t, 

ou  non-naturelle ,  c*cftà  dire,auantle  temps, des 
parties  Elémentaires ,  n  cftâs  point  bien  vnies,quoy 
que  proportionnées  cnfcmblcj  Ce  qui  cft  manifeftç 
par  Ion  propre  criq  ,  quand  on  le  prclTc  aucc  les 
dents. 

VI.  DauantagefonSoulphreeft  plus  chaucî,nc 
fc  pouuant  accorder  auec  l’Argent  vif ,  plus  &oid. 

Pétillement  de quoy  quilfoit  Amalgamé  pétillant  toufiours,  ôc 
lupiter.  pg  liquéfiant  à  la  moindre  chaleur  par  nacfme  rai- 
foni  Enfin  fon  Mercure  tient  de  la  Nature  du  mef- 
me  Argent  vif,  puis  qu’il  rend  fragilestous  les  Mc- 
tau  x,  aucc  Icfquels  il  cft  meflé  ,  excepté  le  Plomb 
parfimilitude  defubftanccjcftant  pour  cette  caufe 
lurnbiuc  le  Maiftrc  des  Dieux,  ôc  lefils  de  Saturne, 
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Cuiüant  IcfqucUesdiffcrcnccs  &  intcrprctatioas^on 
.peut  le  décrire,  8flre  composé  de  quantité  de  terre  pier^ 
reufe ,  beaucoup  de  S etilphre  falineux ,  ^  ajfezjde  Mer- 
cure  fuligineux  fort  impUTJ  ^  non  fixe s^e fiant  s  plus  fec 
Xsr  moins  froid  i  que  le  Tlomb,^  plus  cuit  accidentai- 
rement  comme  dit  efi, 

V  II*  C’cft  pourquoynos  dcuanciers  Fant  ex¬ 
primé  fous  le  nom  de  lupitcr  fils  de  Saturne ,  &  ne- 
pueu  de  Titan,  pour  les  différences  quil  y  a  entre  le 
xroid,  &  le  chaud  >  Et  d’iceluy  entre  le  Solaire,  ôc 
rElcmcntairc,  layants  armé  du  foudre  cfclatant^ 
pour  marquer  encore  le  defordre  Externe  ,  qui  fe 
troune  dan-sfes Eléments,  ôc  particulièrement  du 
Soulphre,  quant  à  fa  pureté  radicale, pour  raifon  du¬ 
quel  ils  font  marié  à  lunon  fa  feeur  ,  c’eft  à  dire, 
FA  ir,  ou  partie  d’iceluy  dite  Ether,  moins  humide 
êc  plus  chaud,  parce  qu  elle  eft  placée  fous  la  région 
dufeu,  dont  ne  pouuant  tempérer  fon  ardeur  piai¬ 
llement,  que  par  vn  grand  humide  pour  fc  rendre 
prolifique. 

VIII.  Ilsontcncore  dit, qu’il  defeendoit  icplus 
fouucnt  du  Ciel  en  terre,  afindc  s  y  raffraichir  ,  en¬ 
cre  les  bras  de  Venus  Ôc  fes  Compagnes  ,  plus  hu¬ 
mides  ,  ôc  moins  froides  j  de  la  douce  ôc  amoureufc 
conionftion  duquel,  auec  icelles  furent  produites 
toutes  les  autres  Diuinitez ,  appcllé  pour  ce  fubiec 
auflilePcrcdes  Dieux  ,  Ôc  le  fecours  deshommes^ 
Puifquc  toute  Génération  du  mixte ,  ne  refultc 
que  du  Chaud,  ôedu  fcc,dufroid,  ôc  de  rhumidc  té- 
perés,  Ôc  bien  vnis,  la  qualité  patiente  ayant  cfté  at“ 
tribuée au fexe féminin, c’eft  adiré,  I  humide  plus 
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Dcfcriptîon  4c 
l’Eftain. 


Fables  de  îupi- 
ter ,  leur  in¬ 
telligence. 


Q^figiiifie  Iu> 
non. 


Que  r^prefente 
Venus. 


Vnion  desqua- 
iicez  pour  J  es 
mixtes. 
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dénote  par  lunon  ;  ou  moins  froid  ,  que  V enus  reC 

prefcntc. 

IX.  Oftez  donclafcichcrcfrcacciclcntairedcrE- 
ftain>oudc  fa  terre,  temperez  fonSoulphrc  ,cuifez 

Parfaire  lupi- entièrement  fon  Eau ,  oufon  Mercure,  &  les  vnif- 
fez  fiproportionnémenc  dans  leurs  premiers  prin¬ 
cipes,  qu’il  n  y  ait  qu’amitic,  ôc  concorde.  Pour  lors 
îln*aura  plus  de  criq  ny  d’impureté.  Etiupiter  ne 
bougeât  plus  d’aucc  lunon,  humeéléc  cafon  cour¬ 
roux,  fuiuant  la  couftume  des  femmes  &  dss  en- 
fants^qui  recourent  aux  larmes  ne  pouuants  fe  ven¬ 
ger  i  E  lie  appaifera  la  ialoufic,  c’efl:  à  dire ,  vou  s  Tau- 
rez  fixe  pour  contenter  voftreaffcélioa. 

X.  Mais  ne  vous  amufez  pas  aux  chofes  impofïî- 
bles,ou  contraires  à  la  Nature  ,  comme  autrefois 
nous  auons  dit  *,  U  eft  befoin  que  V ulean  ouure  la 

gc  repreftnte  tefte  à  îupitei',  pour  rEnfantemciit  de  fa  chafte  Mi- 
nerue,c’efi;  adiré,  qu’vne  chaleur  artificielle  excite 
la  naturelle,  fans  changement ,  ou  alteration  de  fa 
fubrtancei  ains  pluftolt  vn  aggrandiffement  d’icel¬ 
le, comme  ilfevoiden  la  Calcination duditEftain,. 
en  augmentant  fon  poids. 

XL  C’eft  pourquoy  faites  cclorre  le  grain  fixe^ 
rendez-le  volatil ,  nourriffcz'le  en  ay  dans  fa  chaleur 
naturelle, parl’Externe  accidcntairc,.(S<:d’vn  Aigle 
Ce  qn’il  faut  qu’il  eft,  changez  de  en  Salamandre  folaire  ,  c’eft  à 
ffbrlrue^Tu  volatilfaitcs-lc  fixc,.&  puis  Sol,  affiftez  de 

Thelcrmc  Her-  fmdulfrie  Mcrcuriclle ,  qui  conduit  tout,  vray  mi- 
wictic|U£.  niftre  de  la  mefme Nature ,  ne  prenant iimplement 
que  ce  qu’elle  luy  donne  ôc  ordonnc,conformémër 
dies  de  {feins ,  ou  intentions  premières ,  qu  il  faut 
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fuiurc  de  poind  en  poind. 

F  ACV  LT  E  Z. 

XII.  L’A  malgame  de  rEftaincft  commune  pref-  rAmai- 

que  à  tous  les  Métaux ,  n*cftant  à  autre  dcflêin ,  que  game. 

f)our  les  amollir,  ôc  réduire  en  poudre,  afin  de  s’en 
cruir  plus  commodément  fuiuant  le  befoin  ;  Le  lu- 
piter  Auré  fert  à  la  poindlure  particulièrement.  Et 
à  laMcdccinc  pour  dorer  les  pilules  Elc(ftuaircs,Ta- 
blettcs,  ô:c.  La  Purpurine  n’eft  point  differente  du 
Cinnabre, ayant  lesmefmcs  vertus  5c  vfages,tant 
pourlaMcdecine,quc  pour  la  peinture  auflij  Les 
fleurs  incorporées  auec  pomade  fine  feruent  à  tou¬ 
tes  les  falctcz  du  Cuir,  5c  principalement  de- la  face,  vifage. 

XIIL  Le  Bezoardeft  fudorifique  pour  les  fièvres 
malignes  ,  maladies  épidémiques  ,  venins ,  Men- 
ftrucs,  &c.  à  la  dofe  de  trois  à  fix  grains ,  auec  Eau 
Theriacale,  cornes  de  Cerf&autres^.  Le  Magiftaire^  ^  . 
fert  aux  meCmes  paflions,  5c  fuffocacion  de  matrice, 

5c  en  ladite  dofe ,  rabatans  les  vapeurs  malignes  d’i- 
cclle,  qui  montent  aux  parties  fuperieurcs,  6c  les  dé- 
truifent. 
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FIGVRE  V- 

DE  LA  LVNB,  OV  ARGENT 

ET  DV  SOLEIL,  OV  OR. 


VEC  ETJTIO  N  ,  DISSOLVTJON,  op  erations.» 

Eua^oraîion  ,  Crjfialltfatwn  ,  UtfiiHanon, 

Dépuration  ^  &  Gramdatîon. 

Rjedre  Celeile,  Chaux ,  Cryftaux ,  Couppellc,  Ef-  Pro(îua:ion&. 
pries  GU  liqueurs,  te  Grenaille. 

explication' 

E  Nombre  i.  Au  bout  droit  de laTd- 
blereprefente  yn  Seruiteur yqui  adiufte 
auec  yne  petite  yerge  de  fer  les  charbons 
dans  yn  Réchaud ,  garny  de  deux  ma¬ 
tra^  appuyeX  fur  yn  double  Trepied ,  au 
b  CVS  duquel  il  y  a  d\yne~part  quelques 
morceaux  en  façon  de  pajlé ,  Et  de  t  autre  deux  yaletSy 
ou  appuis  y  fp)  yne  plume  pour  ahbatre  le  Mercure  y  pSi* 
faire  yoir  comment  fe  fait  d  chaud  la  Végétation  ,  par  Vc-getatio 
l exemple  do  i*  Amalga?ne  ^  de  COr  ,  de  l'oydrgenn  taiHque. 

Et  enfin  leur  poudre  nommée  £  le  Etre  Celefle. 

Gggg 
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Le  Nombre  2,  Au  milieu  de  la  mefme  Table,  depéim 

H erme s, prenant  de  la  main  droite  desfeuiües  d'Or^  ou  ' 

Lmrcts  d’Or  d’Arfent^  dans^^n  liuret ,  auec  des  pincettes  de  boü  ap- 
^cd'Argcni:.  >.;  •  1  ;  1  ^  i  •  ^ 

propriees  quiL  tient  de  La  gauche  pour  les  tetter  en  yn 

y  erre ,  qui  contient  deux  doigts  ^  ou  enùiron  de  liqueur, 

fe  trouuant  au  bas  d\ne  partyne  grande  bouteille plei- 

’^erre&à  boire,  ne  d! Eau  forte  :  Enfemble  quelques  pièces  du  Sel  iAr- 

moniac  pour  compo/er  F  Eau  Regales  de  F  autre  part, 

quatre  y  erres,  pour  cognoiflre  la  Dijjolution  des  me/mes  - 

corps ,  g-y  la  différence  de  leurs  DiJJoluants, 

Le  Nombre  3.  A  F  autre  bout  de  laTable ,  faityoir 

‘T7W  Cendrier ,  &  fur  iceluy  yne  terrine  à  demy  pleine  de 

liqueur  pour  Euaporer ,y  ayant  au  bas,  à  cofté gauche 

du  mefme  yne  autre  terrine ,  appuyée  fur  ynyalet ,  con^  - 

tenant  la  Cry  ffkUi/ation  des  mefmes. 

Le  Nombre  4,  Au  coflé  droit  de  la  Cheminée  de- 

monjlre  yn  fourneau  défont e  quarré  auec  fa  bazjygarny  > 

au  dedans  d\ne  Couppelle ,  auec  fon  couuercle,(^  rem- 

ply  de  charbons ,F ouuerture  d* icelle  eflant  nju  dyis  de 

la  porte  du  fourneau  ,  pour  y  adminifirer  le  Plomb,  Et 

tout  proche  fiirle  bas  fe  trouue  yne  petite  Couppeüe  ,fa  - 

platine  ,  ou  foasbajfement,  &  fon  couue'rcle ,  pour  faire 

yoir  leur  purification. 

Le  Nombre  5,  A  coflé' gauche  delà  mefrne  ChemL 
née  y  marque  yn  petit Reuerbere  entier  garny  de  fa  Cor- 
nue  y  Recipiant ,  Et  fur  le  bas  yne  petite  bouteiüe, 
quelques  pièces  du  Sel  <iArmoniac ,  Cs^  yne  poignée  de 
poudre,  pour  faire  yoir  leurs  Sffrits ,  par  la  T>ijlilla- 
îion. 

Le  Nombre  6,  Sur  le  milieu  d' icelle  ,  fait  yoir  yn  ■ 


Fourneau 

Gouppciles. 


Reuerbere  en¬ 
tier. 
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urne  ferukeur  ,  qui  yerfe  d'yn  Creufet ,  tiré  frai/che-Jomntin  pour 
tnene  de  fin  fourneau  de  fonte,  le  tenant  de  la  droite, 
auecdes  pincettes ,&  tout panchantfiuryn  petit  haüay, 
appliqué  dans  yne  terrine  detny  plaine  d  £au ,  pour  re~ 
prefinter  la  (^ranulatiw  des  tnefrnes  corps, 

SOMMAIRE. 

Enfin  le  premier  Seruiteur  trauaille  pour  faire  yoir 
comment  les  corps  yegetent  du  dedans  au  dehors ,  Fi er- 
mes  monfire  la  différence  qu'il  y  a  entre  le  dffoluant 
de  l’Or ,  ey  celuy  de  F  Argent  j  Et  pendant  que  l'E~ 
mporation  fi  fait  de  leurs  dijfolutions  ,  pour  auoir  leurs 
Cryflaux  ,  -ty  puis  leurs  Ecrits  par  difiillation  ,  leur 
dépuration  eflant  propofee  par  la  Couppelle  ,  le  dernier 
Seruiteur  les  iette  en  grenaille  pour  leur  yfage  \  Tant  y 
a  que  pour  deuenir  fiauant ,  il  faut  quatre  chofes,fça- 
uoir  la  fanté,  ou  force  du  Corps  ,  Cf  de  l  EJprit ,  ^vn 
hon  dejtr,ou.Gente.,  yn  FIT aijlre fidelle ,  (^yn  trauaii 
.mec  prudence  ,  (y  yigHance  ,  Ce  que  le  refie  de  cette 
Figure  reprefente. 
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CHAPITRE  1. 

CH^  VX ,  CR  rSTAVX  ,  HVlLn 
par  R  efolution ,  Efprk,  Végétation ,  Dépu¬ 
ration,  &  Granulation ,  de  la 
Eune ,  ou  Argent. 


Calcination  Je 
Lune  par  Mcn^ 
flruc. 


D  E  S  CRI  P  T  I  O  N. 

R  E  N E  Z  de  la  limaille,  feuilles ,  rc- 
couppeurcs  3  Grenaille autres  dar* 
® gent jfînpafle  par  laCouppcllc  laqua» 
rite  qu’il  vous  plairra  -,  faites- les  diffoudre  dans 
rEfpritdc  Nierc rectifie,  ou  bien  l’Eaufortcqu  on 
appelle  de  Départ ,  compofee  damcfme  Nitre  ,  52 
derAlum3Comme  a  efté  dit  en  fon  lieu  ^  fçauoir 
en  vnmatras  ,  ayant  les  deux  tiers  vuideS'  fut  les 
Precipitatid  &  Cendres  chaudes  durant  quelques  heures,  ôc  qu’il 
la  mefmc.  ^^it  tout  diüoult ,  precipitez-k ,  OU  par  1  Eau  man¬ 
ne,  ou  par  leflîuede  Tartre, ou  par  le  Mercure,  le 
Cuiure,  rOr,  &g.  dulcifiez  cette  Chaux,  feichez- 
là  fur  les  Cendres,dont  cy-defllis,  &  la  Reuerberex 
quelque  peu ,  fuiuanc  fa  quantité. 

1 1.  Cette  mefme  Dilfolution  de  Lune  en  lEau 
Cryftâux  Je  forte  ,  éuaporée,  iufqu  à  la  quatriefmc  partie  ,  ou 
Lune  par  mo-  pellicule,  forme  dcs  bcaux  Cryftaux,  eftaiitmifc  en 
yens  dluers.  lieujJoiJ  •  Autrement  ôc  aucc  plus  de  facilité  cftant 
exhalée  en  confiftance  de  miel  fondu  ,  ietccz-y  le 
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triple tVEau Commune 3 faites  làdigcrcr  furlcsco- 
dres chaudes,  ôc Tayaut  philtre piomptcmcnt parle 
papiergns,vousfcrezdiminucraf‘cLi  doux  les  deux 

tiers,  de  la  liqueur  pofant  le  relie  en  lieu  froid  >  Ou  Son  Sd. 
biendiffoluez  lamcfme  Chaux  par  le  vin-aigre  di- 
ftillé,philtrez-lc3  &  Icfaitcs  éuaporcr  j  Et  fi  vous 
voulez  auoir  le  Sel  Icichez  toute  Thumidité. 

III.  DeeettcChauxencoreparcorrofion,  &  co-  r<c- 

hobation  Rcuerbercetant  foit  peu  ,  ou  fore  dcffci-iolution. 
chee  3  &  broyée  fur  le  marbre,  ou  porphyre,  prouicc 
THuileparrcfolution^  Comme  aufli  fi  vousla  dil- 
faluez  en  v in-aigre  dillillc,  &  Camphrc3digerée  par 
quelque  tempS)  &  la  diftillcz  par  laCornu e,au  four¬ 
neau  de  fable, ou  de  ccndrcs,du  premier  iulqu'au  fé¬ 
cond  degré  de  chaleur  :  Il  fortira  premièrement  vn 
phlegme,puis  vnEfprit  ôc  Huile  blanc  ’ 
nation  feiche  fc  fait  par  A  malgamc ,  de  laquelle  cy- 
deflus,  Et  par  cuaporation  de  Ion  Mercure. 

I  V.  C^c  fi  vous  voulez  auoir,  ce  qu’on  appelle 
V egetation  de  Lune,  mettez  la  mcfmc  Amalgame 
bien  exprimée  dans  vn  Matras  les  deux  tiers  vuides 
furies  cendres  chaudes  premieremée,  &:  puis  quel¬ 
ques  iours  apres  furie  feu  immédiat  ,  ou  à  dccour- 
uert, moyennant  vn  trépied  de  fer  conforme.  Et  ce 
tout  doucement ,  qu'il  ne  fc  caffe  j  O  u  bien  à  la  dif-  n  iane  dans  fou 
folution  faite  par  TEau  forte  éuaporéc  prcfquc  à  fcc, 
JEtdcrcchefdifroulte  par  le  quadrupled’Eau  Com¬ 
mune,  adiouflez- y  autant  de  Mercure  crud,  (j^u’il  y 
adcLune3Et  mettez  le  vaifTeau  comme  deffus, bou¬ 
ché  légèrement,  TOperation  en  cfl:  trcs-bcllc  &:  cu- 
r-ieufe  *?  Et  pour  cc  qui  cft  de  la  Couppclle ,  &  de  la 
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Granulation  elle  eft  vulgaire,  &  nouslanonsaïTez 
exprime  en  noPcrc  Figure.  Donc 

SENS  P  H  T  S  1  ^E. 

V.  Sur  cettematiere  comme  aux  precedentes  ,  il 

iautdircque  la  Lune, ou  Argent  fin, eft  compofee 

la  LuntrAv-  to«s  les mctaux.  Sel ,  Soul- 

grnt  fin ,  &  fon  ^  Mcrcure  ;  mais  beaucoup  plus  pures  ,  & 
txpUcaüon.  proportionnées  qu’en  iceux  ,  Ce  qui  appert  par  la 
fixation, couleurs,  &  poids  que  l’Argent  a  de  plus, 
impcrfedion  ^  inoins  que  1  Or  ;  Puifquc  la  chaleur  acre  Sc  fcL 
a=  la  me&e.  che  du  Ciment  ledominci  l’inconftace  oula  varic- 
tc  des  couleurs  pafTageres  le  nourrit.  Et  la  Icgeretç 
de  fon  corps  1  accompagne  ,ifigne  manifefte  qu'il 
n  eft  encore  parfait.  ^ 

&  fonfn’cml  ^  f Poi^rquoy  il  a  efté  reprefenté  fous  le 
gencc.  Dianc,fille de lupiter,  &de  La- 

tonc  ncc  en  1  Iflcdc  Delos,  auparauant  errante  & 
cnueloppce  des  Eaux  >  Et  fœur  du  Soleil  >  ou  Apol¬ 
lon  vainqueur  du  ferpent  Python, perfccuteur  de 
Signification  famcrc,àrinftigation  de  luHon  i  Parîupiterjunô, 
Py  ton  ôc  Latone,  font  fignifiez  les  quatre  ElemêtSj, 
aucc  leurs  qualitez ,  non  encore  parfaitement  bien 
Dclosqucc'cft.  j  Psir  1  iflcde  Delos  eftdemonftréla 

terre  métallique  ,non  encore  fixe  aufti ^  ou  trop  hu- 
manifefte  par  Apollon,  c  eft  à  dire,  par 
^  l^cuittc,  ou  deficcation  externe. 

Q^jeut  aire  ,viL  Par  Latonefamere,  eft  entendu  la  matrii^ 
ce,  o^  partie  intérieure,  &  cachée  de  la  terre ,  dans 
laquelle  les  Métaux  s*engcndrcnt,  &  fc  nourriffent; 
al^i^VhalcuV  encoreeft  recogneu  le  feu ,  ou  la  chaleur 

Innée,  Innée  à  toutes  chofes  mixtes;  Aidée  par  celle  du  Sq, 
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léilj  Datiaritage,  pàr  lunon  nous  apprenons  fon  liii- 
rtieun-adicale  &  aerienne, contraire  au  trOid  &  lec 
térreftre, qu'elle  couure  de  pluàiéux  torrens ,  tor- 
ftieux  Se  rampants ,  fur  luy,  corne  ferpent ,  dit  y- 

thon.  , 

VIII.  Donquespuifquel  Argent  n  eu  point  en¬ 
tièrement  fixe,  c’eft  à  caufe  du  plus  de  fon  Mercure, 
férpenr  humide  &  mobile,  qU  il  faut  tuer  ,  &  _lei 
cher^appellé- Dragon  &  Python  des  Hermétiques, 
Eau  Philofophale  ,  &  femblables  ,  S’il  marque  en 
noir!,  c  eft  qu*il  y  refte  du  Soulphre  Gombuftible, 
qu  iifavufeparcr,6è  confumerauffi  j  Et  s’il  manque 
d€  poids  pdur  deuenir  Or?  c  eftqu  il  n  eft  point  to¬ 
talement  reflerré  en  fes  partie  s,  &:  en  fa  terre,  conte¬ 
nant  encore  quelque  crudité  en  icelles. 

IX.  Partant  il  le  faut  rendre compade,  &  du 

Groiftantde  Diane,  faire  le  Cercle  d’Apollon,  du¬ 
quel  le  Gentrc  foitfenfiblc, comme  la  Circonféren¬ 
ce,  c’eft  à  dire,mermc  nature  defubftance,  &  d  ac¬ 
cidents  ,  dont  le  feul  moyen  confiftc  en  Tvnique 
Magiftaire  Phyfique,  qui  par  fon  ingrez ,  ou  entrée 
propre, ou  infufion,  chafte  toutes  ces  ruperfluitez 
accidentaires  ?  Et  par  fon  exubérante  perfedion, 
rend  letoutfemblable  a  foy. 

X.  Mais  afin  de  l’exprimer  vn  peu  plus  au  long? 
&  réduire  en  vn  tout  ce  qui  eft  épars  dans  nos  diuer  - 
fes  Explications,  &  fensPhyfiquesmfaut comme* 
ccrparfonNom,Scraifon  ,parrEftre  premier  des 
chofes,leur  reuolution,  &  duree,  leurs  parties ,  & 
fin?  la  connexion  de  l’Eflence  auecl’Exiftance:  Et 
dire  pareillement  encore ,  que  c’eft,  que  Nature, 


Itinon,  humeur  ’ 
radicale. 


Python ,  c'cfl  à 
dire  ,  l’humide 
aqueux. 

Pourquoi  l’Ar¬ 
gent  n’ eft  point 
entièrement 
fixe. 


Perfedion  du  ■ 
mefmc. 


Chefs  à  éclair¬ 
cir  pouf  Pin  tel- 
ligcnee’du  Ma¬ 
giftaire  Pbyfi-' 
que. 


Pourquoy  les 
Hermétiques 
ont  appeilclcur 
Oeuurc  de  tous 
les  Noms  des 
autres  chofes. 


Difïcrencc  des 
premiers  &der- 
nicrslndiuidus. 


DifFcrcnccs  de 
r Extérieur  & 
dcFlntcricur. 
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Comtïîcnt  s’engendre  rAnimal ,  la  plante ,  &  les 
deux  autres  familles  de  ce  bas  monde,  auec  leur  dif¬ 
férence  i  Quel  doit  cftre  le  Menftrue  de  ce  grand 
Oeuurc ,fa  difficulté  &  diftinâion  d  aucc celuy  qui 
fe fait  dans  lefeindela  terre,fon  Appellation,  &  fi- 
niilitude  de  produdlion. 

XI .  C’eft  donc  bien  à  propos  que  nos  deuanciers 
font  appelle  de  tous  les  Noms  des  autres  chofes  cor¬ 
porelles,  par  Nature,  ou  par  A  rc  s  veu  que  le  poind 
eft  fon  principe,  ôc  le  cercle  fa  fin  ^.ainfi  que  des  au¬ 
tres  chofes  entre  Icfquellcs  confifle  leur  progrez,  & 
eirconftances  Communes ,  ce  qu’ils  afTeurentj  di- 
fantsquûlcfl  Animal  en  fa  génération ,  végétal  en 
fonCrement  j  Minerai,  pour  fa  matrice  &  nourri¬ 
ce  >  Et  Métallique  quant  à  fa  forme  particulière  6c 
fa  dernière  perfedion ,  que  la  plus  grande  partie  des 
Rechercheurs  ne  peut  s’imaginer^  bien  que  la  chofç 
foie  fcnfible. 

X I I.  Et  partant  s’ils  comprenoient,  que  les  pre¬ 
miers  indiuidus,  ont  commencé  par  création  ,  ou 
écoulement  externe.  Et  les  derniers,  par  Gcneratio> 
GU  produélion  ;  Ils  trouueroienr  pareillement  qu’il 
nya  point  de  mouuemcnt  fans  repos.  Et  de  reïre^ 
ration  fans  fubict,  pour  lèquel  Nature  ,  ou  l  Eftrc 
interne  fait  vn  Abrégé  de  foy,.&:  en  foy  &  du  com- 
poré,ceft  à  dite, du  mixte, qui  finiffant  pour  fon 
rcfped:  recommence ,  ou  continue  par  fon  Germe 
feulement. 

XIII.  De  forte  que  f  intérieur  perfcuerctoufiourSf 
Et  le  dehors,  ouflndiuidu,  commefenfible  &  acci- 
dentaire,  fuiuant  fon  droiéf  mouucmêt ,  s  euanouit 


^  Duree  clés 
Créatures. 
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peu  à  peu,  &  deuienr  I  nterne  à  foy-mefmc ,  ou  dans 
îa  Sphère  i  Tellement  que  nous  pouuons  dire  auec 
le  Piàlmifte ,  Seigneur  ,  Au  commencement  vous 
auez  fondé  la  Terre  &  les  Cieux ,  qui  font  lesou- 
urages  de  vos  mains:  Orles  mefmcs  périront ,  mais , 
vous  demeurez  i  Tous  vieilliront  comme  vefte- 
menf,  vous  les  changerez  comme  couuerture,  &  ils 
feront  changez ,  mais  vous  elles  le  mefme  ,  &  vos 

années  ne  cdTeront.  j  j 

XIV.  En  fuite  dequoy  aulli^nous  deuons  ad- 
uoüer  parla  durée  des  mefmes  Créatures , ces  paro¬ 
les  dorées  du  Prince  de  laPoëfic  i  L’gj}rtt  Us  nourrit  u  Subtil 
m  dedans  Et  l'Ejfence  ej}anduc  par  tout  U  dehors, 

esyranU  leur  tnaJJ'e  ;  Dont  appert  des  deux  principes  virgüc. 

dufenfrble.  Le  Subtil,  &  le  Solide,  l'Vniondel- 
quelsjfelon  le  plus  &  le  moins,  comme  nous  auons 
dit  fl  fouuent,  conftitue  toute  la  différence  de  fes 

parties ,  moyennant  ce  mefme  mouuement  duquel 

nous  auons  auffi  traitté  ,  qui  nous  fait  cognoiftre 
l’immobile  comme  fon  oppofé. 

XV.  Semblablement  on  void  ‘1'^' 

Total  Corporel,  n’eft  qu’vne  émanation  externe, 
paffagere,  5c  Circulaire  du  mefme  Moteur  ,  pour  le 
faire cognoiftre  fcnflblemêt ,  comme  le  poinél,  qui 
deuient  ligne ,  fi  toft  qu’il  eft  eftendu.  Et  ne  lailfo 
pourtant  d’eftrclnterne  comme  inoyen,ainfi  qu  eft 
demonftré  par  noftre fécondé  Figure  Cofmique  en 
noftre  T heorie ,  Cette  Reuolution  coulant  de  1  vn 
pour  l’autre ,  &  iufques  aux  mefmes  principes, re- 
prefentez  par  icelle  ligne.  Et  par  lefqucis  auffi  ,  ou 
leurs  accidents;  ce  qui  eft  caché  nous  eft  decouuertj 

Hhhh 
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c  eft  à  dire ,  cette  pcrfeûion  de  puiffancê  infinie  par 
Excellence  de  Ce  bel  ordre,  qui  ne  manque  iamaisfous  la  variété 
Fordre.  déroutés  les  formes  pofliblcs  ,  félon  le  fubiet  def- 
quelles  fi  TAdion  eft  deprauée ,  c"cfi  Torganc ,  qui 
le  fait-. 

XVI.  N  eftant  pas  bien  vray-fcmblablc ,  que 
Si  1  EfTence  Effencc  vniucrlellc  foit  efté  quelquefois  dc- 

rniuerfcile  a  poüillce defon  Exiftcnce^ou fenfibilité corporelle,, 
peu  eftrc  quel-  comme  TArbrc  de  foH  efcorce,eftant  immuable,  6c. 

qucrois  lans  E-  •  .  . 

xiüence.  ncpouuant  rien acqucrir  dc  nouucau ,  agiflanc  en¬ 
core  fcnfiblemcnt  hors  rindiuidu,ôc  parluy-mcf- 
me,quoy  qu  ilpcriife,  commela  feuille  dudit  Ar¬ 
bre*»  Ainfi  TEfprit  dcmonftre  le  mouuement  »  Lo. 
Solide  rElfcnce  toufiours  confiante  ,  6c  les  deux^ 
le  Corporel. 

XVII.  Et  parce  que  leraifonnement  dVnc  co* 
Mànicre  de  gnoiflancc nous mcine facilement  à  l’autre, laNa- 

jmus  inftraireturen’ellant  qu’vne  fuitte  &  entrclaflcurc  de  tout 

'4cs  Hermcci-  ^  p  ri  i 

qjjcsi  ce  que  nous  voyons, Ions  vn  melmc  ordre  &mcîho- 

dc  J  Les  Hermétiques  pour  nous  infiruirc  fans  in- 
terrogat ,  ou  demande,  nous  expofants  comme  elle 
agit  en  Tyndefes  ouuragcs  ,nous  découurentàflez 
clairement  les  autres ,  Ôc  principalement  celuy-cy. 

XVIII.  En  cette  maniéré  quant  à  lageneratio  de 
rAniinal,  rEfpritviuiftque  desdeux  fexes,  ne  s  oc¬ 
cupe  pas  feulement  à  groffirrindiuiduj  maisa  con- 
feriier  l’Efpece  en  vn  autre  foy-mcfme,  fuiuant  ce 
que  nous  auons  propofe  ailleurs^  Et  pour  ces  fins, 
Dequoy,  &:  c6-  du  furplusde  fon  embonpoint  ,  il  exprime  ce  qui 
^opg^tfon  ^^^ft^^^^^fi^^fi^^lcdifpofe,  6e  le  conferuedansiceluy^- 
dcs  Animaux.  Et  lors  qu’il  eft  entièrement  claborc,pour ne  deue*- 
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nkmutilc,«c  pernicieux  àfoy-mcfine,  comme  il 

arriuetïopfouucnt ,  venant  à  frapper  l’imagination 

en  l’homme  par  le  regard  mutuel  du  lexc  ;  Et  en 
labeftepar  l’odorat,  il  fait  naiftrc  l  appétit  de con- 
ionaion  ,  lachaleurfercueillc,quiouure  les  con¬ 
duits  i  Et  le  mouuement  ("qui  eft  l’ A  dion  du  nvclme 

■Efprit)le  faiteftendrc,ou  écouler  dans  lelicu  delh- 

ncjou  il  s’attache,comme  le  fr  uid  à  l’ Arbre, lufqucs 
à  maturité. 

X  I X.  Ainfilaplanteiointeàlaterrc  la  matiiee, 

&  nourrice,  par  fon  Efprit  de  vie,  poulTe  au  dehors 
fa  feuille, faWfonfruiét,  &  fafemence,ou  A- 

brc2é,POurrcnaiftrevn  autre  foy-mclme,  &  dans 

lemefme  lieu;  Pareillement  les  Minéraux  &  Mc-  .«inerau^. 
tauxfe  forment,  &groffiffcnt  dans  le  feindela  ter¬ 
ré,  par  leurpropregerme,&  mouuemcnt  Interne, 
qui  leviuifie,moyennant  fon  propre  humide. 

Or  comme  la  mefmc  femence  des  plantes,  fcmence 

neneutrefaire  ce  quia  iaeftéfait,  s’elle  n’eftiettée  dcmâa=  fa  ma- 

derechef  en  fa  matrice, pour  s  y  rehume  ,  ce  pour  vege- 

geter  comme  auparauanr.  Ces  deux  farnillcs  der-  ter. 
niercs  (principalement  le  Metail  parfait  )  n ayant 

plus  d’cfpace  pour  s’eftendre,ny  moyen  pour  don- 

nerleur  femence,  veulentefriemifcs  en  liberté,  & 
affifrécs  en  leur  propagation  ;  Et  tout  autant  que  les 
Corps  fuperie.urs-perfeuereront. 

XX!  Ouefr  dufec,&clel’humidetoutcittair,  us  Métaux 

ciSme  .1  cft  ™y .  &  q»  l'.q»or.ci  Çmplene  moü.J- 

le  point  le  metail,  le  ramollide  ,  ou  humede  lans  le  ii„_ 
détruire;  U  faut  cncoreaccorder,qu’ily  avnMcn- 

ftruë  particulier ,  duquel  cy-deflus  a  elfe  parte ,  qui 
^  Hhhh  ij 
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a  1  imitation  dcl  Animal ,  &  delà  plante  ,  ouurc  le 
corps  feulement,  &  réueillantfon  appétit  de  repro¬ 
duction,  ou  Extenfion,  attire, reçoit,  &  nourrit: 
cettefcmenceprolifique  V  Autrement  ilfaudroit  in¬ 
férer,  que  cedefir  feroit  en  vain,  ce  qu'on  ne  peut 
confirmer, 

XXII.  Mais  la  conduitte  eft  trcs-delicate  ,  ou 
En  quoy  giftia  difficile, a caufc  de  ces  Circonftances,pour  lefquel-' 
librement  alléguer;  Quequipeche  en 
Sages.  i Vnc,peche  en  toutes  :  Dautant  que  cette  généra¬ 
tion  ,  ou  digeflion  fur  terre ,  eft  toute  differente  de 
celle  qui  fe  fait  en  fes  entrailles  j  Garcclle-cy,  a  bien 
Dcfcnption  de  parler,  A/  eji  qu\ne  exaltation  tres-fithltme  par  deco^ 

iiJ^etalltque ypommeurîT ,  ^per- 
festonner  ^  quajî  toutd  coup  y  ce  qui  efi  a  commencé  par 
la  Nature  y  ^  deflaché  de  fa  propre  matrice  auant  le 
temps  \  ou  bien  empefehe  par  quelque  autre  accident, 
XXIII.  Et  celle-laeftlafeulcampliation  cor- 
Porelle  pardigeftion  de  fa  nourriture  ,  &  aftimila- 
turc.  ^  ^  ^  fubiet ,  comme  à  toute  autre  forte  de  mix¬ 

tes  :  C'eft  pourquoy  les  Pllilofophes  appellent  la 
première  leur  Medecine  ,^ou  Teinture  rEt  la  der- 
la3udlk^'dc  véritable  Corps,que  f  Artne  peut  effeeftuer; 

l’OuuragcHcr-  Merueille  1  qu  onne  feauroittrop  eftimer  &  rcle- 
metiquc.  uer  ,  fçauoir  que  la  femence  hors  de  findiuidu, 
puiffe  eftrecftenduë  ôc  augmentée,  quafi  aflnfi- 
ny ,  tant  en  quantité ,  qu'en  qualité ,  &  que  réunis 
à  fon  corps  propre,  ou fpecifique,  elle  tienne  place 
de  nourriture ,  &  de  perfeeftion  pouriceluy. 

XXIV.  Gcque  peu  de  curieux  ont  remarqué, 
nioins  encore  la  maniéré ,  ou  la  poflibilité ,  qu  on 
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peut  neantmoins  expliquer  éc  faire  cognolftre  >  qui 

mr  l’exemple  du  leuain  >  qui  fait  enfler  la  pafte,  fait  voir  l’Ex- 
^  par  vne  longue  digeftion  la  conuertit  en  loy,  ^leOuurage. 
&  d’vne  quantité  fans  fin ,  fi  on  ne  le  cuit  en  pain, 
comme  nous  auons  die  en  vn  autre  difeoursi  Ôi?nt 
à  la  chaleur  externe  ,  &  de  ce  qui  eft  requis  pour 
Tcntiere  cognoiflance  de  ce  my  ftere,  nous  en  auons 
pareillement  traitté  cy-deiTus ,  &  cy-apres  encore 
pour  le  rendre  toufiours  plus  cogneu. 

FACVLTEZ. 

XXV.  Toutes  les  Operations ,  qui  fc  font  fur  Ccnifaa. 
la  Lune  ou  Argent  fin  ,  feruent  aux  maladies  du 
eerueaUjfur  lequel  elleadomination>commcl  A- 
poplexie,Epilepfie,  &c.  en  confortans  les  Efprits 
Animaux,  &dcfleichans  les  humeurs,  qui  le  rcm- 
pliflcnt  extraordinairement ,  &  defquelles  vertuS' 
sous  les  Autheurs  font  plains. 
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CHAPITRE  II. 

TOVDRE,  CH^FX  ,  S  A  FF  R  AN, 
Fitriol ,  &  liqumr  dii  Sol,  ou  Or  fin. 


description. 

R  E  N  E  Z  c|i  premier  lieu  ,  du 
Plomb  en  lingot,  ce  qu’il  faudra, 
metccz-le  dans  vne  Courge  de  ter¬ 
re, non  verni(réc,ou:bon  Creufet, 
ayant  l’orifice  fort  cftroit ,  ou  du 
moins  appetifTc^pour  ce  fubict,  faites-le  fondre  en¬ 
tre  les  charbons  ardents ,  tenez-lc  en  fufion  ,  &  po  - 
parfomigL^iî  picce,  OU  lamine  de  l’Or  fin ,  que  vous  defire- 

ds  Plomb"!  rez  fendre  friable  fur  le  mefme  orifice ,  ou  pendue 
au  dedans ,  en  forte  que  la  fumée  ,  ou  vapeur  du 
Plomb  fondu  la  touche  bien  j  En  apres  pilcz-le  fub- 
tilcment  auec  Sel  blanchy,  broyez-lcfur  vn  mar¬ 
bre^  ou  porphyre  .adouciffez-le  auec  Eau  chaude, 
purgezde  auec  Icfliue  de  Tartre  calciné  ?  Radou- 
cifTcz-le  derechef  auec  Eau  fimple ,  ôc  le  feichez 
auec  le  papier  gris  ,  ôc  cendres  facées  ,  dcfquellcs 
nous  auons  parlé  fi  fouuent  >  Or 
McrcuredcSa-  H.  Cette  vapeur  de  Plomb  femble  eftre  en  quel - 
turne  different  que  façoii  Mcrcuriellc,comme  il  eft  vray  ^  Car  e*eft 
du  commun,  qui  abonde  le  plus  dans  le  raetail  ;  puifquc 

par  la  grande  chaleur  ,  il  eft  entièrement  liquider 
Mais  ifefttout  à  fait  different  du  vulgaire,  comme 
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flous  auons  monftré  en  fon  lieu  ,  &  qu’il  eft  ailé 
d’infcrerjfaifant  Icmefmc ,  que  la  chaleur, qui  rd-  desdeuxs 
ferre  la  boue  ,&  fond  la  gtailfc ,  fumant  1  aptitude 

d’vn  chacun  ,e’eft  à  dire,  rendât  friable  le  corps  de 
rOr,&arrcftantccluy  du  vif  Argent  ilvn  enrein- 
crudans  fon  lien,  comme  corps  ja  parfait,  &  l’autre 

en  le  ddfeichans,  par  fon  plus  de  cüitte  MetaUiquev 
Et  n’importe  que  ledit  Argent  vifface  le  mcfme,foobicftion: 
vnfcul  keéfpcut  eftre  produit  par  diuerfes  caufes 
ksdifpofitionss’y  retrouuants.  Mais  l’Amalgame 
ou  pafte  qu’on  fait  aucciceluycft  plus  promptc,& 

plus  facile.  ^  isn  r» 

I  I  I.  Autrement  on  le  diflfoutpar  1  EauRoya- 
le ,  Gn  le  précipité  peu  à  peu  ,par  f  Huile  de  Tartre;  D^ffolution 
Ou  bien  on  Tefleuc  fur  fon  diuoluanc  en  r^^uae  propre, 
d’efponge  par  l’inicdion  dudit  Mercure  ;  Et  ce 
promptement,  de  peur  quils  ne  s  vniiTent,  Apics 
onl’adoucit,  &  on  le  felchc  comme  deifus  ;  mais 
aucc  vne  fort  petite  chaleur  ,  de  peur  quelcsSels' 
îixes,  &  Volatils,aueclcSoulphre  du  mcfme,qui 
pcuuent  eftre  meflés  enfemblc  ,  venants  à  fc  con- 
ioindrepar  le  trop  d’icelle  chaleur,ils  ne  s  euanoüif- 
fent  en  forme  de  foudre  ,  &  de  tonnerre  ,  comrne 
contraires;  A  caufedequoy  ilcft  appelle  fulminât, . 
oU  pétant  ;  mais  comme  il  n’y  a  riendecombufti- 
bledans l’Or, Nous  feronsvoiren  fonliculesveri- 


tablcs  matières  de  ce  bruit.  ■ 

IV.  Quant  au  Saffran  il  faut  ftratificr ,  c’eft  à  di-  Saffran  d’Or 
re,  mettrelidl  lur  lid  les  lamines ,  ou  pièces  d  or,  a  ^  5.  com- 
la  façon  dû  verd  gris ,  dans  vn  pot  de  verre  bien  ment. 
fort,^ou  de  terrenon  verniffés,  ôc  qui  neboiucnt' 
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point ,  comme  de  beauuays,  ou  de  gray ,  auec  graa: 
pesde  raifins ,  apres  l’Expreffion  du  vin  aij  temM 
des  vendanges,  bien  fcichées  ,&  ramollies  auec  les 
mains,  ayant  au  fonds,  &  plus  bas  que  la  première 

ftratification  deux  ou  trois  doigts  dVrine  d’enfants, 

épurce  par  foy  -  mcfme  auparauant  ;  Et  ce  dans  le 
ventre  de  GhcuaI,ou  fumier  chaud  ,  &  femblable 
continuelle  chaleur,  iufqu’à  ce  quelles  foient  bien 
chargées  deSaÉfran  ,  ou  Rouille,  qu’il  faudra  dou¬ 
cement  ratiflèr ,  pour  apres  ftratifier ,  comme  aupa¬ 
rauant,  les  mclmcs  lamines, ou  pièces  d’or  iufqu’à 
la  fin.  ^ 

Cryftaux  de  V.  De  cc  Saffran,ou  chaux  d’or,  Guitcn  Eaudc 
SoljOuOrfin.  pluyediftillcc,!  agitans  toufioursauecvne  fpatule 
de  bois ,  &  feparans  vne  forte  de  Soulphre ,  qui  fur- 

nage  enferme  d’efcume.font  produits  lesCryftaux, 

ou  V itriol  du  Soleil,par  Euaporationdufqu’a  la  pel¬ 
licule  fuiuant  l’ordinaire-,  Cette  Chaux  eftant  pareil¬ 
lement  dilToutc  auec  de  très-  bon  Efprit  devin  ;  & 
Huile  d'Or  par  digerée  au  ventre  de  Cheual ,  bain  Marin ,  ou  Cen- 
refolwion  reï-  drier,iufqu’à  ce  quelle  foit  deftachée  de  l’Efprit ,  & 
raififeau  fonds  du vailTeaUjnous  donne  vne  tres- 
belle  liqueur,  faifans  diftiller  ledit  Efprit  ,&  refou¬ 
dre  la  P oudrc,(ur  vn  porphyre,  laquelle  liqueur  par 
refolution,  eftant  de  nouueau  feichée,  &  refolue, 
iufqu’à  cc  qu’elle  ne  fe  congèle  plus,  fe  peut  appeller 
Or  potable ,  y  adiouftans  les  Aromates, qu’on  iuge- 
ra  à  propos. 

Maxime  gene-  V I.  Et  parce  que  nous  auons  aduerty  en  nos  Ma- 
rak  des  Métaux  ximcs,que  les  Mctaux  proprement  parlans,ne  don¬ 
nent  rien  d’eux-meûnes ,  demeurans  toufîours  cc 


Figure  V.  Ghap.  II.  6^7 

C5U  ils eftoicntx comme  Homogènes  en  toutes  leurs 

'parties, parcicuUcrcmcMlcsparfaics;^^^ 

cette  Sedion  quatriefroe  par  leur  reduttion ,  qm  le 
fait  de  toutes  leurs  Operations  ou  changements  de 
formes cxtcrnes>,rçauoir  parle  Borax  fin,leTartre, 

le  Nitre,  Poix.reüne  ,  Graifle  de  mouton, Sauon,& 
autres,  dans  vn  Creufet  à  feu  de  fonte, tres-afpre,  & 
prompt  i  Ccftpourquoy 

SENS  P  HÏS  1  S.FE. 

VU.  Q^nt  à  ce  dernier fubiet  tant  fouhaité,  & 
rechcrchédc  tout  le  mondé,  qui  l  idolâtre  aucugle- 

ment,fourccdetous  les  maux,  qui  nous  accablent, 

la  Charité  chaffee  par  l’Ambition  de  commander,  maux. 

Nous  dirons  fcroblablcment.pour  conclufioti  de 

nos  Explications  Phyfiques,  &  generales.  QuerOr  c’eft 

eftladerniere,  &  plusparfaitc  AdiondelaNature^ 

touchant  les  Métaux,  &  fuiuant  fes  mefmes  par¬ 
ties,  queie  ne  répété  plus, contenant  eh-loy ,  lhar* 
monie  tres-agreable  de  toutes  les  forces  fupericurcs, 
ic  inferieures, félon  le  dire  de  noftrc  grand  Hermès, 
fçâuoit  Ccleftes,  &  Elémentaires,  comme  leur  A- 
bregé  Incorruptible,  reprefente  par  le  Soleil,  ou  A - 
pollon ,  fils  du  mefme  lupiter ,  5c  de  Latone  ,  ainfi 
qu’acftcditde  Diane  fa  foeur. 

Vlll.  Maiscommetoute  Exiftence  creée  àfon 

commencement ,  progrez  ,  Ôc  fin  i  &  par  confe- , 
quent  que  Saturne,  ou  le  temps  ,  eftoic  leur  Pere-  pourquoy  in* 
grand  j  Les  mefmes  Philofophes  ont  dit  ,  qu  ils  troduitc. 
çftoient  venus  d’vnc  feule  portée,  que  Diane  naf- 
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quift  laprèmicfe  ,  &  quelle  feruit  de  fage-femme 
à  famerc,pour  Apollonfon  frerei  c  eftadire ,quc 
les  Métaux  font  engendrez  véritablement  d'vnc 
Tout  e(V  faitmefme  matière  ,  comme  parle  ledit;  H  ermes  ;  Et 
iuccletenips.  toutefois,  qu’ilsnefont  perfedionnez, que  dans  le 
temps,  vnepattiefcruânt  à  l’autre  fucceffiuemcnf, 
les  premières  defquelles  ,ou  le  commencement  eft 
toujours  plus  foible ,  outre  la  différence  du  fexe, 
pour  la  reprodudion ,  ou  régénération  du  compofé 
fous  les  mefmes  noms. 

1 X .  Et  partant  pour  l’entierc  cognoiflance  de  cet¬ 
te  fabrique  tant  admirable  ,  Nous  adioufterons  à 
Vnion  d:  l’Ef-  ce  que  dcffus  en  forme  de  Récapitulation,  &  com¬ 
prit  ,  Sel,  terre,  fondement  de  tout  l’Ouurage.  Premièrement, 

Qoe  l’Efprit  agit  fenfiblement,  par  fes  Sels  ,  Le  Sel 
difficilement  quitte  fa  terre  iEt  les  trois  ordinaire¬ 
ment  font  portez  ,par  l’humide  Aqueux ,  ou  On- 
étueux  ;  En  fécond  lieu ,  que  le  fec  vaporable  éleuc 
le  fixe  ,  comme  intermede,  l’humide  Aqueux  fait 
Tonaion&vi-l’ExtenfioncommeMenfttuë;  Et  le  Soulphrc  1  v- 
gueur  des  met-  foon,  commeglu  ondueux  ',  Dauantage,Quel  Ef- 
prit  fousrincqmbuftil>lcparoiftacidc,&  pénétrât; 
Et  fous  l’inflammable  doux  &  acre;  Et  que  1  vn  & 
l’autre  eft  Adué  par  l’Extreme  chaleur. 

X.  En  quatrielme  lieu ,  Que  le  fcc  Volatil,  ou 
Armoniac,  reprefentc  le  feu  ;  1  Ondueux^,  ou  le 
Soulphre,demonftre  l’Air;l’Acide,oule  Mercure 
DiftmaiondeSç{pp£^y.  gtleExe  OU  le  Sel,laTerre;  D’où  vient 
Eléments.  Jiftinâiion  des  Elemcnts,en  premiers  «ederniers, 

quant  à  leurs  qualitcz  feulemét ,  modifices,ou  non, 

qu’on  appelle  RefradionjOuConuerfiond  Adion. 


ptÿtre  V.  Chap.  ïî.  _ 

,mlcre  Finalement, que  la  Refolution  PhiMo- 
prenncre.  r  ouc  ce  qui  cft  au  dedans, 

„o„  v„i, 

b„m>d..ud=ho.>, comme  If  Con.»— 

o-nc  fans  inoÜiUcr  toutefois.  Au  P  g  .  1  ment, milieu, & 

rofXGotbo^ou.ol.ble  paclee  flammes, 

nent,Sile»^  entière  perfedion, 

vnis  m  «P^  ifairlabazeileSoulphre,lainalleabi- 

?  '  tt  MeS^^  ^PP^?r 

lue,  ^  '^,,dminiftrer  en  casd’empefche- 

rÆ»c.plleme„.  <,«n.  aox  Métaux  mt.  bots 

rterrLtlctoutfondéturcetteverue.^^^^ 

XU  Quelecominencementte^ 

"-■s£Hïx'=““ 

?£a=s=ss 

.Itit  oourtercprodüirccxtencuremcnt  Sclemuiu 

ru:".k‘!uVe/«£exe^e 

aioupoutles Végétaux  &Mme.aux,|| 


^  ^  O  SeBUn  I  p^.  Des  Métaux, 

tâchez  à  la  Terre. 

Mouuement  X 1 1 1.  En  cetcc  {orce  le  lîïouucment  droit  finyj 

iroi£t  &  „Mu-  de  IVn  recommence  à  l’autre  ,  parvne  contiitua^ 
tion  de  foy-mcfme  jma/s  en  Efpece,les  Indiuidus 
ceflants  fuccelhucment  par  la  loy  de  leur  mouue¬ 
ment;  Dontilcftconftantj  que  dans  le  corps-fefbr- 

’  Etqu’ileltnecefraire,qucl’appetit 

d  extenflon  l’en  tire  dehors  ;  Ce  que  l’Amour  du 
fexe  fait  aifément ,  quant  aux  Animaux;  Et  la  com- 
prehenfionde  la  terre,  quant  au  rcflcdes  mixtesi 
Auec  cette  différence,  queles  Végétaux  produifenc 
en  vne  fois  lenombrc  de  leurs  Indiuidus  à  l’adue- 
nir  ;  Et  les  Minéraux  ne  s’eftendent  que  fuiuanc 
leur  confiflance,  aclelieu  qu’ils  ont:  Entre  lefquek 
Difficulté  pour  Metaux  font  les  pluslolides,  &  par  conlcquent 
les  Metaux.  plus  difEcilesà  donner  leur  femence,  pourfe  mul¬ 
tiplier,  reproduire ,  ou  eftendreen  leurpropre  fub- 
ftânee. 

Pourquoyia  XIV.  Cc  que fçachant  l’Autheur , pour  attircp 
=u“ou'uoirdcsŸ7‘^."'P^“^^^  cœur  de  l’homme  à fon  Adoration; 
Jiommcsiapro-  a  laiflc  le  pouuoir  dc ccttc  nouucllcproduârionà 

temion acsMc- ^  crcé  vnc  fccofldematnee. 

Eaux»  ^  Nature  qu-’cti'Xjauec 

laquelle cftants  vnisjleur  appétit  mutuel  feréueille, 

1  vn  fe  coule  dàns  1  autre,  ôc  s^embraffants  eftroittc- 
ment  donnent  pàflage  à  leur  germe,  pour  s  yeften- 
dre  infiniment;  Et' du  plus  defaperfcûion  accom¬ 
plir  les  imparfaits. 

pcTdTvrays^* p^tce  quc  le  Raifonnement  vient  de 
Hcrmetsijucs.  *  icelle  par  les  fens, guidez  de  lExpe- 
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îierice5>peu  fc  crouuent  capables  de  cét  e  xercice,  qui 
demande  vn  Efprk  franc  de  toutes  paffions  tempo- 
reHcS/qui  nous  deftruifcnt  prefquc  v olontairemët; ■ 

Outre  que  leur  intention  eftant  contraire  à  celle  du 
Crcâtcup,  il  ne  le  fouÉFre  que  tres-ràrement  j  a  caufe 
dequoy  Ceux  qui  s’y  font  adonneè:  appeliez  Her- 
metiquesd  ont  obfcurcy  tellement  par  leurs  Enig¬ 
mes,  Paraboles,  varictez  de  Nom^,  Interpréta-  Difficulté  de 
tions,  qu*à  moins  d’eftre  bien  verfez  en  la  phyfi-^ 
que  Rcfolutiue  des  autres  familles  des  Mixtes,  Et 
accompagnés  des  conditions  que  deffus,  1  Acquk 
ficion  en  eft  prefquc  impoffible, 

XVL  Quant  a  cette  féconde  matrice  &  nour¬ 
rice,  les  mclmcs  Pliilofophes  Pont  alfez  exprime, 
parrcxcmplcfenfiblc  des  autres  Mixtes, attachez i 
la  terre,  ou  non ,  &  félon  les  degrez  deleur  perfe-  Dodrîne  des' 
dion  j  Puis  qu  ilsont  dit,  quelle  ne  fe tiroir  ,  que 
deleur  propre  famille,  la  Narure  fe  refiouylTant  de 
la  Nature,  c’eft  à  dire, de  fon  femblablc ,  C’eft  pour- 
quoy ,  comme  celle  des  Animaux,  (  qui  font  les  plus  lc  fexe  femelle, 
parfaits,  pour  fe  mouuoir  foy-mefme,  )  eft  l€fcxecftian;îatricc& 
fcmcHecn  chaque  Elpecc,  contenant  la  nourritu- 
re,  &  de  foy,  &  de  fon  fruidi  Pareillement  les  Vé¬ 
gétaux  &  Minéraux  ,qui  (ont  attaches,  ou  reifer- 
rés  dans  la.  terre  ,  trouucnc  en  clic  ce  qu’il  leur 
faut. 

XVIL  Et  co'mmcPAnimaPfc  nourrit  du  fang Mixte  fs 
dont  il  a  cfté  premièrement  conttruit ,  les  Mine- nourrit  &s’cm- 
raux  saugmcntcnt-dvne  liqueur ,  ou  vapeur  vif- 
queufe ,  ou  non ,  appropriée  pour  eux,  fuiuant  leur 
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Efpece  3  ^  leur  Exiftance  particulière  >  De  merme 
les  Métaux  extraits  de  leur  terre^ne  recognoilTcnt, 
que  rhuiuidc,  qui  leur  eft  homogène  ,  ou  de  fem- 
blable  Nature  3  comme  leur  laid , à  la  façon  de  l’A¬ 
nimal,  cclos  de  fa  propre  matrice  ,  que  Icfeul  Art 
luy  adminiftre  fuiuantles  rciglesdc  la  mefmc  Na¬ 
ture  j  Et  enfin  parce  que  la  chaleur  propre  &acci- 
dentaire  eft  rcquife  à  tout  ce  qui  croift,  l’vnc  ay- 
Chaleuracci- dant  l’autre 3  fegrofliffantinfcnfiblemcntj  Ce  der- 
dentaire  de  poind  cft  vnc  partie  principale  du  fccretiloinc 

lofophique;  ^  vne  exaCte  adaptation  &  continuation lulqu  a  la 

fin:  A  caufe  dequoy  toift  le  mefmeOuurage  ,  eft 
qualifié  des  SageS3  c’eftadire^desfçauants,  &  tres- 
expertsen  Timitationdes  adions  naturelles. 
Comment  on  XVIII-  Donqucs  en  vain  fc  tourmentent  nos 
peut  defap-  aduerfaires ,  qui  s’efforcent  de  prouuer  le  contrai- 
re,  Ecde  là  faire  voir  l’impolTibilké  du  Magiftairc, 
tiques.  ou  derArC3qui  fait  cclorrc  rHyperion  mafle,  & 

femelle,  leurs  Obiedions  eftans  telles.  Si  l’Or  cftoit 
Mouuemcnt  de  dcrnicrc  perfcdion  des  Métaux  >  la  Nature  n  c- 
ftantiamais  oifiue^qu’auec  lafindefon  Ouuragc, 
pour  agir  de  nouueau  i  Depuis  la  naiffance  du  mon¬ 
de,  la  plus  grande  quantité  des  Métaux  feroit  d  or'> 
Fabrique  d’i-  maisil  paroift  du  contraire:  Bien  dauantage plu- 
ccluy.  fleurs ,  félon  noftre  dire  ,  &  tous  les  Liures  l’ont 

fait,  mais  perfonne  ne  l’a  veu faire,  ou  préparer. 
Seerstdu  mef-  ^  XIX.  Et  dautant  que  c’eft  vnfecret,  la  vérité 
eft  iuçogncuip.  Et  l’ignorance  incontinent  couucr- 
te  ,  pat  les  terreurs  des  priions ,  ou  fupplices  du 
’  Ncantmoins  tant  de  grands  Monar- 


figure  Chap.  lî* 

,  poxm» ,  &  Ph,i<.ropi.«qun  »“  Jrrl' 

L».„che.chénV„o«^ 

3  «Sù.,  .  P“  '  4e- 

leurs  Efcrits  à  placeurs  faces  5  &  b 

S  lce  ïe&ia,  que  la  plufpart  auiourdhuy  des 

Ao,M  &  mJ-teiet..  le  v.™.éde  n- 

Sitafcher  deprouuerlans  prcuueaucune,quepo 
3ep,.uuel>Nep™»«po.n.g.-deace^^^^^^^ 

le  variété  des  chofcs  créées ,  qui  conftituc  l  entiere 

Upaute  de  rVniuertjComnie ditelt.  r  r  •  ' 

XX.  En  vn mot,  ceft  faire  d’vnemouche  vn ^  du 

Eléphant ,  c  eftà  dire .  releuet  vne  chofe  vile  &  ab- 
iefte  ,outremcfure,qui  na  fon  prix 
ftime  politique  &  neceffiteufe  des  hommes:  Cor 
nte  auSl  ce'ft  perdre  le  culte  ^-in  pt  -e  baff  ^ Cn.e  dldo- 
&  vilaine  Idolâtrie  ,  crime  que  l  Eternité  de  tous 
les  lupphces  imaginables  ne  fçwnt  «jiet.  ^ 

Mais  la  Refponce  y  cft  claire  &  pr  p  ^  j  de  Nature. 

Nature  peut  eftre  deftournée  ,  ou  empefehee  de 
fon  Aâion  par  diuers  accidents  ,  prmcipalem 
en  ce  grand  Ouurage,  qui  demande  ,  non  fmle- 
ment ,  les  centaines  des  fiecles ,  mais  les  mil ,  &  au 
delà  -,  D’OÙ  ell  venu  le  Prouerbe  ,  que  toute  forte, 
ou  partie  de  Terre  ,  climats ,  &  endroits  ne  pro- 
duifent  pastouf,  Et  par  ainfi  que  lamefmeNatu^ 
refe  plaiftd’eftreaififtéc,  comme  nous  voyonseii 
toute^fes  produftions,  mefmes  les 

Terre.tant  pour  les  Animaux  J  que  pour  s  p  ^  Témoins  non 

XXL  N’eftant  point  neceffaire.pour  la-ventent-ceiTaites. 
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de  cegrand  Arc.qiie  ceux  qui  peuucnc  faire  cctee 
merueille  J  la  f^ffent  en  prelence  des  técnoins.  Et 
partant  que  tel  eft  le  bon  vouloir  de  foti  premier 

I-riur.  Autheur,  qui  deffend  tres-cxpre{rément,àquiquc 
ce  loit,  de  le  communiquer, fi  ce  n’eft  aux  capa¬ 
bles  ,  pour  mantfefterdauantage  fon  pouuoir;& 
rclcuer  la  dignité  fpirituellede  l’homme,  le  faifant 
par  ce  moyen  toufiours  plus  femblable  à  foy ,  par 
vn  échantillon  de  ce  mcfme  qu  il  fait ,  dont  ii  luy 
donne  le  pouuoir.  Que  files  méchants  &  qua¬ 
rts  pouuoientdécouurir  lepoirefTeurJln’y  a  point 
de  doute ,,  (^ii’en  quelque  façon  ils  le  feroienc  pe- 
Volontécon-  rir’>  Quanta  ceux  qui  s’y  font  ruinez  ,  c’elt  oarce 
tmre  de  Dieu,  qu’ils  ne  l’oiit  iamais  véritablement  pofledé,  lavo^ 
lontéDiuine  l’empefchant, 

Conformitédes  XXII.  Touchant  lesEfcriturcs  qui  en  ontefté 
ques.  des  vraisPhilofophes  fonttres-verita»- 

bles,quoy  que  voilées,  &  cedansl’vnion  &  con- 
lentementvniuerfel  de  leurs  paroles,  qui  n’abou- 
tiiTcntqu  a  vnfubict ,  &  qui  ne  peuuent  manquer 
pour  ce  refpeél ,  tenants  pour  indignes  de  cette  ac- 
quifition  tous  les  reprouucz,  tous  les  vitieux,  5c 
ignorants  des  autres  Oeuurcs  de  la  Nature  ;  Ou 
qui  en  pourroient  abuler , comme  il  eft  tres-certain, 
ôc  que  1  expérience  nous  témoigneaflèz,  quant  au 
peu  de  bien  &authoritequilspofledent  temporel- 
îement  par  deftus  leurs  iemblablcs ,  qui  n’en  ont 
pas  tant. 

l’Efpece  d"ufé  ^^o^r  Ce  qui  eft  de  la  Variété,  c^ui  fc  trou- 

!es  intiiuidps.  ue  dans  toutes  les  choies,  elle  ne  regarde,  que  l’El" 

pece 
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pece  cfTenticlle,  quieft vniqueen  ce  fubkt,  &  di- 
Lrfeparaccident feulement.  En  fuitte deauoyles 
vrais  Hermétiques  mcprifants  le  Temporel,  nont  spirituel, 
chcry  cet  Ouurage ,  que  pour  loiier  d  autant  plus 

leur  Créateur ,  mouuemcnt  vnique  de  cette  raueur 
nompareillc,quoy  manquant  on  n  y  peut  arnucr, 

vrayfigne  de  ce  que  défia  nous  auons  dit.  ^  , 

XXIV.  Ce  qui  eftbien  éloigné  de  ladite  cftime, 

&  ldolatrie,n’eftant  pas  de  mcrueille  fi  tant  d’hom¬ 
mes  terreftres  &  mondains ,  n’y  font  point  parue- 
nus ,  &  n’y  paruiendront  encore,  tant  qu’ils  auront 
leur  cccur  attaché  à  cette  terre  feulement ,  qui  ne 

leur  deuroitferuirque  pour  deftacher  d’autant  plus 

l’alfedion  qu’ils  ont  à  la  Créature,  pour  s’vnir  a  L'ambition'  & 
celle  du  Créateur,  Dieueftantfi  jaloux  de  fon  hon- 
neiir  y  que  mefme  il  n’ait  pas  roudroyc  ks  Anges 
ambitieux  defes  droites  ,&  honneu^  ;  mais  aufli, 

&  de  tout  temps ,  il  a  chaftie ,  &,  chafîiera  les  hom- 

mes  impies, terréftrcs,&  Idolâtres, leurs  fucceffeurs, 

dequoy  lesEfcritqiæSj.^le§;.^encmcntsnousfont 

foy. 

F  AC  V  LTE  Z.  _ 

X  X  V.  Enfin  toutes  les  préparations  qu  on  fait 
fur  le  Soleil ,  ou  l’Or  fin ,  lont  extrêmement  cor-  or 
diales  ,augmentans  les  forces  du  Cœur,  fur  lequel 
il  a  pouuoir ,  Et  chaffant  tout  ce  qui  luy  peut  nui- 
re ,  comme  ceux  qui  en  ont  quantité  peuucnt  expé¬ 
rimenter  ,  &  confulter  les  Autheurs.  Quoy  fait  ôe 
expedié  3  Cette  Méthode  Refolutiue  des  Mixtes^ 
quant  à  r  Art ,  demeure  tres-parfaite,  &  facile:  Amfi 

K.  k  k  k 
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SeEiien  IV",  Des  ÂletaUx^, 
le  fimpic  ioint  aucompofé  ;  c’eft  à  dire ,  la  Theorîe 
clnd7oa  Tu  ^  ’  Et  d’icelle  les  deux  Extrêmes  à  leurs 

tout.  trouued  vne  part  le  contentement  de 

1  Efprit ,  qui  eft  la  cognoiflance  des  chofes  natu¬ 
relles;  Et  de  l’autre  les  Threfors  de  la  vie  faine  Ôc 
ioyeufe,  compris  fous  le  Sang  ,  &  le  Laid  ,  l’Ar¬ 
gent,  5c  l’Or. Et  loücfoit  éternellement  ccluy  qui 
a  tout  fait, 

f  I  N. 
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Kegirtres,leur  fignification  &  admriniflration;. 

Refülüiion  ,ra  necefTné,  fcs’-crpece$8ç  En., 

Son  fujer,  ob'jet  &  Operations», 

Refolution  conuerfinc  &  heim crique» 

■  ' 

S  A ng,  comment  &  pourquoy  il  cfl  fait  îaift.-  p.  252^ 

Ses  operations,  produdions. ,  p.  241.  jüfqnes  à  245 
Sapidité,  d’où  prouient-  '  ,  F  54*  ^7\ 

Saturne,  pourquoy  dcuorefcscnfans&facheute.  p.  159  j85 

Scammonéc 


P- 

p.  130 
p.  5S 
p.  247 

P-  57 
p.  54. 171. 336 

p.  425.  jufques  à  432 
p.  428 

p-  49P 
p.  170 

p. 

543.  61^ 
p.  61Ï 
p.  4sr 
362 
i6^ 


CoiJtciJUes  en  ce  Volume^ 

Scam  monde ,  fa  puriHcation  &  faculté. 

Seau  d’Hermes  &  la  façon. 

Sec  &  humide,  leur  diuidon. 

Sec  &  humide  font  labaze  des  iiiiKtes» 

Sel  Elément ,  que  c’en:. 

Sel  fixe  cfléntiel  &  volatil.  ^ 

Sel  Marin,  fes  operations  &  qualités. 

Caufe  de  fon  pétillement  quant  on  le  leicne. 

Sel  des  corps  fuppofe  la  Calcination. 

Sel  aux  métaux,  que  c  eft. 

Semence  &  germe,  que c’eft. 

Sa  difpofition  diuerfe  fin  &  effet.  p.  199 

Ce  qu  elle  requiert  pour  végéter. 

Sens  naturels ,  leur  diuifion  &  moyens. 

Séparation  à  froid  des  couleurs  &  faueurs  des  liqueurs. 

Séparation  Hermétique  5  pourquoy.  P 

Soleil  &  Lune,  pourquoy  n’ont  qu'vn  figne  chacun.  P*  ^ 

lommfti;fac;ufeAn:&lete‘^^^^ 

Soulphtefadcfcription&appienation.  P- 

Soulphre  de  foy  ne  donne  que  des  fleurs  StdAigrer.^  p^46> 

Pourquoy  il  n’eft  point  liquide  aftoid.  P-  SA-  «  i74 

LsdilrerLoperations.  P'  4î^-  63 &  ^4 

Stratification,  que c'éfir. 

SubliméCorrofif&  fon  huile.  ,  ,  . 

Sublimé  Corrofif,  fadi(folution&  prccrpitation. 

Sublimé  doux  ou  dilcifié.  r  t-  •/» 

Subftàoce  vniacrfclk^ue  c’eft ,  &  fa  diumcn. 

Subftance  de  foy  imperceptible. 

Subftances  créées, leur  nombre  &  reprefcntation. 

T 

TAble  generale  deÆlcmems, qualités,  plancttcs, 

m  ités ,  S  ignes ,  &  c.  P  •  J  °  ^ 

Taie.  Minerai,  fa  nature.  ^  P; 

Tartr^  que  c*eft,  &  Tes  operations,  p.  378.  ^  ^ 

Terre,  fa  defeription.  ^ 

Terre  Commun  rcceptacle  des  mixtes  St  Elementî-  P-  A  % 

‘Xcrr.c.&Scljauiibués  à  Saturne»  Nnm  ^ 


prn^ 

P  549- 
p.  546  pof.- 
p.yyo 
P.13.&77 
p,  199 
D.  80 


ïtiâice  des  matières  princi^Mes 

tranfmutatîon  des  vrays  Hert^etiqaes.  p.^  6^ 

*  Aiiïeaux  pour  la  chymie ,  de  combien  fe  doiuent  remplir 


V 


P- 

S?8. 


Icwrs  figures  &  Lutations 
Végétaux  planétaires.  P 

Leurs  operations  diuerfes  félon  leur  nature. 

Végétation ,  que  c'eft. 

Veilles  &  leurcaufes» 

Vent ,  que  c’eft,  pluies,  &c. 

Venus,  pour<[aoy  foumife à  Saturne, 

Verres ,  manière  de  les  couper  &  conferuer. 

Vie  5  qu  e  c’e.ft,&:  fa  deriuation. 

Vinaigre^  quec’cO:.  •  ,  . 

Vitriol  5  quec’eft, fes  différences &operations.p-)t7;4  45^ *3 J 
Vnion  de  l’Erprit,Sel  Terre,  &.humier.  p- 

Vnité,  fa connoifTance difficile.  P*  3f 

Vniuers ,  Tes  caufes,  fin  &  lieu.  P*  ^3 

Vrine ,  fa diflilation  & fes facultés.  2 

Vuide,  fondeniement&dcfcfiption.  p-  8 S.  89 

:F  I  N. 


125.  128. 129 
jufqucs  à  lot 
p.  311 
p.  119 

p.  97 

p.  82,4^2 

p  139 
p.  129  130 
p.  382.  474 
p.  171.  370 


Fams  ^.dmipons  principales  furuenues  deetteimprepm. 

K  U  E  O  R  I  E. 

P  T.  It^nez.Mpr^s  premier  j  adj oufiei::,,  ou  la  p^otc^^ion.  p.  12,  L  ii 
pour  centre,  lifez^cühe.  p.  15.  ».  /-?.  L  2.  refolutioii  p.  15).  L  7.  ^pres 
centre,  adjoupez^ipzc  IcCquels  appert  de  fon  immertficc  &  lîmplicitf. j?. 
26.  »,  f2.  apres  mefme,  ayant  efté.  p.  si- apres  mondé- 

adjouf-ez^,  ou  diftindkion  du  cfée.  S,  après  autres,  adjoujlez^  Lzn^ 
defqucls  marque  le  milieu  de  I^digue,  ouïe  poiiî6k  interne,  qui  formelle 
triangle,  ou  lafuperficîc.  p^  fiçJ.  7.chanchezj*clh^fip9f*r  çfta,nt.  p.  p-jaïc 
appropriation./?. ///f.  n  12. l.  s  toufXubiet,  f  //.  odiftila»- 

tion.p.  f//.». /^.  l.  ç,l^zji  (f?st  (e\i.lp^  tiS.n,  r6.  U  5  ltjèz,\l2.vc.  p.  us- 

*24.  apres  les  lettres  O*  s  chiffes  <pui  demanjlrent  les  teaijfeaux,  it  faut  %ettrt 
Le  point,  p.  ist.l  2,  après  tuyau,  4d/oMj?e2La-ppliqûe  à  fa  courge,  p,  tS9'  L 
14-  pourjîgures,  lijcz,l\gncs,  p  tS7*  n-  P-  l<  tS-  ojlés  fans.  p.  ».  /t-,  /.  Si 
Miofif  és ,  &  au  repos.  />.  17 p,  U  /.  of  esîe pmodtfm  futtjujiiHei  k  U 


à’dutdnt  ^Hilfitrcuiie  pim  a  propres,  p.2j^.  «  .//.'p.  ï5>5“  n-S-h  II-  dpre  mcfmt\ 
adisuj^ès  à  froid,  p.  loj,  1.  14. 

PRATIQVE. 

^26.  nomtre  s>  ltgne4,  lipz^h&ZQ,  en  lam<irge-''p-  22S,  ofle's'de 
la  tahle  âs  lameth.  MarcaffitéSjC?^  far  U  J?» vitrification,  p.  22p.n,t,t 
1.7, apres  fin  a^ioüfeT^àc  effet,  /if  «  de  haze  p  2^0  n.4.Lt.  lifezjcoplcmcnt^ 

p.  2^2.  apres  E^^it  dernier  mot^  adioufiez^,  qui  cfirefTet.  p.  27 j.  U.  /.  lifezj< 
ôc  de  noir,  £t  l.  6 .  Ujez^  Saturnien,  cr'  n.  S,  l.  j,  poeoine.  p,  2SS.L  2. 
Serrée,  «.  4.  L  //.  mefnre  ,  cr  /«  2<p.  permanant.p.  2SS.  ».  4.  /.  /o .  ma¬ 
tière.  p.  ^4f.  L  /.  lifez.fpintuc\iCc.  p.  34S,  ».  ii.  l.  apres  contient,  ad- 
ÜKpz^Cût  l’cau  commune  dans  tne  terrine  p.  ss6.  9.  aprezjrcfU- 

tïmy  adionfei^y  ou  l’eau  commune,  p.  ^5/.  /.  s  .  apres  grofiierement ,  adiou- 
fe2i  mettant  à  part  pour  le  mieux  l’Elaterium  êc  l’AIoes.  p,  ^66,  n.  s-  f 
2»vâifCea.n,  p.  ^^2.  n. /O.  L  â.Communement,  p.  ;^9/.  n  7.  /.  4.  apres  lois , 
le  mefme  tartre.  40^.  I.3,  apres  parti.idier ,  adioujlé s  quant  au 
premier  chef  qui  ell  des  Sels,  p  4u.  ».  6,  /•  #.  apres  Settlphre^  adioafiez  Te» 
cond  chef  des  Minéraux.  CT'l-f.  apres  tran^arente ,  adioujiez^  rchneufe, 
p.  42^.  7î, 2^  l-f,  pag,  44s.  l.  pour  vne  meîté s  àeux.  p.  <^n.l.2.  Itfèz^ 
cinquième,  p,  ^33./,  s,ponr continue ,lifîz,t:t{rçxre.  pyS4^' 
rées,  p.  $67^  dti  fimmaire  t.  4-  Hfez^vcuctbcie  eftant./?,  55)7-  l-f,  apres  pim, 
adiouflez^chmâ.  p.  5^,»-5>.  /•  loAifezS^  jaloufic,  crn.  H,  L  5.  pcinélurc, 
p.  6ap.  n, 4,L  1. apreshum,  admtfîz,^  ouekdre  cekfte,  p.  dj,  n.  2.4. 
Lw,  apres  droits  3  lipz,  ^  rçfpe^ls. 
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Table  Première.  Table  Secon! 


Des  Sj^dttez^premieres  SxterneSy 
Syml?ol'ttj(4es,  Conforme  s  y 
&  Contraires. 

1 

Des  Qj^alitez.  premières  i\ 
Symboliques ,  (fonforn 
Contraires. 

0\T>71E  PREMIER. 

ORDRE  PREMIE 

Feu.  Chaud,  Chau.  Soulp. 

Air.  Hum.  Sec.  Armo. 

1  Feu.  Hum.j^  Froid. 

1  Air.  Fro.  Sec.  !: 

Plus  ^ 

1  Plus. 

Eau.  Froid.  ^  Froid  Sel. 
Terre.  Sec.  Hum.  Merc. 

I 

i  F.au.  Sec.'^^  Chau.  1 
Terr.  Ch.  rN  Hum.  l 

Air  Hum.  ^  Hum.  Mcrc, 

Eau  Froid.  Chau.  Soulp. 

Pim. 

Feu.  Hum.^  Froid.  A 
Eau.  Sec.  ^  Chau.  ^ 
Pim. 

Terre.  Sec.  ^  Sec.  ScL 

Feu.  Chaud  Froid  Arm. 

Air.  Ffoi.  ^  Sec.  Sc 
Terre  Cha.  Hum.  S( 

ORTiT^E  seCONT). 

07{T>RE  SECON 

^cu  Chaufî.  ^  Sec.  Armo. 

SouL  Chaud.  ^  Hum.  Aër. 

'Pim. 

Sel'  Froid,  Sec.  Terre. 

Eau.  Froid.  Ho.  Merc. 

/ 

Eau.  Sec,  ^  Chau.  M 
SouL  Sec.  ri  Froid.  Ai 

Plus. 

Sel  Hum  .  r.  Chau.  T< 
Feu  Hum.  Froid.  A: 

Arm.  Sec.  Chau.  Feu. 

Terre  Sec.  Froid.  SeL 

Pluf, 

Air.  Hum.  j.  Chau.  Soûl. 

Mer.  Hum.  Froid.  Eau. 

Mer.  Cha.  Sec,  Eî 

Terr.  Cha.  Hum.  Sc 

Plus. 

Air.  Froid.  s^Sec.  Sci 

Ar.  Froid.  Hum.  Fc 

Table  Troifiéme. 


pag*  73. 


Des  fécondés  ^alitez,  &  de  leur 
Â'I odif  cation ,  félon  les  mefmes 
£lemcnts. 


ORD^S'  TReMIER.  DS  LA  QJ^ANTIT E'. 


Feu. 

Eau. 

Air. 

Terre. 

iTcnuitc. 

iLiquidité. 

jPcrmcabilicc, 

IFriabilicc. 

Rareré. 

Fluidité. 

Flüxibilité. 

Coagulabilitè. 

Armoniac. 

Mercure. 

Soulphrc. 

Sel. 

0K.T>7ie  SECOND  DT  GOFST. 

Feu. 

I  Acretê.  1 

Amertume.  j 

ArmoniaCo 

Eau. 

1  Inhpidicc.  1 

Acidieé.  1 

t  Mercure, 

ORDRE  TROISI  ES  MS  T>  V  TACT. 

Air. 

Douceur. 

Onâiuofitc.  1 

Soulphre. 

Terre 

Rudefle.  j 

Afpreté.  1 

Sel. 

OBSERVATION. 

OuMt  i  l  Meneur  des  fécondes  QuaUte^  leurs  premieres^neaMS 
point  encor  èclofes  de  leur  fubftance ,  que  par  rapport  comme  acctàe«t,U 
recherche  en  ejîyaine,  ne  pouuont  les  deux  eftre  enfemhlemem  a  mejrne 
temps ,  eÿ-  pour  yn  mefme  E lement ,  ainfi  qu  on  yoid  par  toutes  les  corn  4 
nations.  De  forte  que  juiuant  leurs  Opp  faons  dmerfes.eüesreprefentM 
des  corps  nouucaux,  &  prr.duifent  par  leur  mefianpe  des  quahtex^  dffe- 
rentes,  fécondés  &  troifie  mes ,  &  toujours  externes  pour  cette r a-  on  ■  Ce 
qui  ejf facile  à  dtfcerner,  parcourant  auec  attention  les  mefmes  1  ables.  . 
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TDes  premières  Combinations  des 
^ualitez^Sjmholicjues  ^  Inégalés 
ey*  Intemperècs  des  Eléments, 


ORDRE  lP7{^8MieR, 


Des  EUments, 


Fcué 

Armo. 

Souîp- 

Air* 


Chaud,  Scc, 

Sec.  ^  Chaud. 

^  Chaud.  ^  Humide. 
Humide.  ^  Chaud. 


Eau. 

Merc. 

Sel. 

Terre. 


Froid. 

^  Humide. 
^  FrOi'd. 
Sec. 


Humide. 
^  Froid. 

S  - Sec. 

^  Froid. 


IDE  s  MIXTES. 

Des  Premières  (^ombinations 
contraires  ,  Inégalés  Cy  In¬ 
tempéries  des  ^îixtes. 


Chaud. 

JtHxtes,  N:  Froid. 

S'  Humide 
Scc. 


^  Froid. 
Chaud. 

§■ 

^  Humide. 


Table  Qualémc. 


E>es  fécondés  Ccml inans  àr^  S^alitet,  Synt-- 
bolicju.s  y  Inégalés  j'  intemptrees  des 
Alix  te  s  quani^x  cinq  fns. 

ORDRE  ECOND. 


Sauenrs  |  Odeurs,  j  ^mleurs,  j  Sons]  Ta6t. 


Acre. 

Amer. 

Ondueux. 

Doulçaftrc. 

Forte, 

Délicate. 

Pleine.. 

Moyenne, 

j  i«gf* 

I  iuxe. 

1  ine. 

1  "ilette. 

I  Haulf. 

1  l'as, 
j  fort. 

1  loïble. 

Rare, 

Dcnfc. 

Léger. 

Pelant» 

1  Fade.  i 

f  Pénétra  me. 

l|e. 

Clair. 

1  Dur. 

Aigre,  j 

'  Fafchcure. 

Vire. 

Plain. 

1  Mol. 

Alpre.  \ 

Petite. 

''ide. 

Aigu. 

1  *'oly. 

Rude.  1 

Subtile, 

Jiiithe. 

Obtus. 

1  Rude. 

ORDRE  E\01S  1 E  M  B, 


Eremleres  ComhinatknSy  con-  \emieres  ft)  fécondés  fmbi‘ 
iraires  i  égalés  çy  tempe-  nations  ^^ymboh  jueSy  égalés 
ries  des  Mixtes.  j  &  temper ê €:•  des  Mixtes. 


Chaud. 

Froid. 

Sec. 

Humide.' 


Froid.^ 

C  haud. 

Humidc.- 

Scc. 


thaud. 

i^haod.* 

iroid. 

froid. 


S(  c.  j  Picquant. 
Ildrn.  Doulx. 
Snc.  I  Vcidclct. 
Hum  J  Aigrelet. 


P^g-  7  S' 


EffeCls  des  mefmes  Qaaltcz^ 
par  leur  oppojîtion  ou 
contrariété- 

ORDRE  QVATRIEME. 


Le  chaud.  Le  fmE 


Rend.  Aigu. 
Doux.  Odorant. 
NoircityVhumide. 
Blanchit  le  fec. 
faunit. 

Rougir. 

Fai(a  Icger. 
Rarehe» 

Atténué. 

Séparé. 

Ouure. 

Mollifie. 

Atike. 

Detcrgc. 

Cuift. 

Uhumide. 

Eflend. 

Fnflc. 

Ramollit. 

Lubrifie. 

Rend  doux. 

Rend  poly. 


Emouffé.  t 

Fade  fans  odeur= 
Blanchit  l  hum. 
Noircit  k  fec. 
Verdit. 

Paflit. 

Appefantito 
Coiidenfc. 

Grolfît. 

Vniw 
RefPerre. 

Durcit, 

Repou  (Te 
încraffce 
încrude. 

Le  fec. 

Refiraindo 
Exprime 
Durcie . 

f^e„/ande« 
p,it  afpre. 
rzià  ruéJe^ 


; 


■»< 


"3 


J 

i 


ii  i' 


t 
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ADDITIONS 

PO  VR.  CE  VOLVME  DE  LA 

P  H  Y  s  I  QV  E  Re  SOLVTÏVE» 

T  Age  7  3 .  fur  la  fin» 

Maintenant  pour  ce  qui  eftdu  furplusdes 
Ordres  des  Combinations  desQuaîitez  Elcmcntaircs  premie-  du  difeours. 
ies,ou  fécondés  fyrnboliques;  ou  non,intempcréesou  non, 
externes,  ou  Internes  &  femblablcs  différences  appropriées 
aux  Mixtes,  8c  aux  cinq  Sens,  ôc  leurs  effets:  Nous  propofe- 
rons  les  Tables d’Icclles,  8c  dirons  fucciniStementparRepe'’ 
tition  8c  Explication  pour  l’entiere  cognoiffancc  des  dits  Ek“ 
xnents, 

Il  faut  mettre  icy  les  Tables» 
EXPLICATION. 

DEs  Accîclens,  qui  demonftrent  la  fubftance, les  premiers 
&  plus  fenfibles  font  la  Qu^antité,8c  la  Qual-ité;La  Quau'’ 
îité  cft  plus  ou  moins ,  ou  Subtile,  ou  Solide,  Et  la  Qu^alité  efl 
plus, ou  moins aifliuc,  ou  paflîuealternatiuementXa  Quantité 
eft  la  baze  du  SenfiblerEt  la  qualité  efl  la  différence  Viïtuele 
de  rindiuiuuité  Tpecifique,  à  fubftantiele,  que  le  diuers  af* 
femblage  de  deux  en  deux  fymboliques,  ou  fociables  fai: 
voir ,  nommé  pour  ce  fubjet  Combination ,  plus,  ou  moins 
Emple^  première,  ou  fécondé,  8c  ainfî  des  autres ,  Dont  i 
Qu^ant  aux  premières  Qualités,  8c  premièrement  les  Ex¬ 
ternes,!  Ordre  de  chaque  quaternaire  n^en  contient  que  trois^ 
defquellcs  la  fuperieure  pour  la  première  maniéré  de  Corn» 
biiiation  eft  la  mefme  ou  pareille.  Et  les  deux  Inferieures  fons 
Contraires,  qu’il  faut  exprimer  du  haut,au  bas,  8c  du  bas  au 
haut uanfuerfakment,  fok  à  droid^foit  à  gauche,  comEi© 


demonflrcnt  les  iîgncs  croifées  de  chacune  ;  en  falfant  voir 
toujours  deux,(elon  le  plus^  ou  le  moins  reciproqucmentj 
&  k  nomment  Symboliques  ,  ou  Sociables;  les  Contraires 
feregardenten  lignedroiàe,  &  ne  font  aucune  AÜociatiQOî 
pour  la  mefme  raifon. 

Le  fécondé  forme ,  ou  Ordre  de  Combination  change  feu-»' 
Icment  ladirpodtionjOu  TOppoficion  des  mefmesQ^alités, 
pour  montrer  Icurdiuerfe  habitude,  &  facilite  pour  les  ex¬ 
primer,  en  cas  de  Table:  Les  Contraires  fetrouuant  à  droid 
Supérieurement^  &  inferieurement  :  Et  toutes  ne  s’expofent: 
qu’en droide  ligne,  cequieft  aifé  à  voir. 

(Tuant aux  CombinationsdesQualitcz  Internes  des  mef- 
mes  Eléments,  rOrdre,  ou  1  EntreiafTarc  d’icelles eftCorre- 
fj  o  ïdanteaux  Externes  :  Ainfi  aux  deux  premiers  quater¬ 
naires  pour  le  premier  Ordre  ,  les  Contraires  Te  trouuent 
tranruerfalement  de  gauche  fuperieur ,  au  droid  Inferieur,  & 
les  pareilles , ou  conformes  réciproquement,  &  en  droide  li¬ 
gne:  Au  troifiéme,  &  quatrième  quaternaire,  les  mefmes 
Contraires  font  rangées  de  part  Ôc  d’autre  les  vnes  fur  les 
autres. 

(^antau  fécond  Ordre  ,  les  Contraires  font  placées  à 
droid  les  vnes  fur  les  autres,  &  réciproquement  des  Confor»» 
mes;  Et  toutes  s’expriment  en  droide  ligne  :  C’eft  pour- 
quoy  heu  egard  à  leur  différence,  l’Exterieur  du  feu  eft  l’In- 
terieur  du  Mercure,  &  réciproquement  EExterieur  duMer- 
cure,  eft  l’intérieur  du  feu  :  l’Exterieur  de  l'Air  eft  l’intérieur 
du  Sel  ;  l’Exterieur  de  l'Eau  eft  l’Inteneur  de  l’Armoniac; 
l’Extérieur  de  la  Terre  eft  l’Intérieur  du  Soulphre,&  au  con¬ 
traire  d’iceux.  Tant  y  a  quant  àl’Interieur,  le  Mercure  n’eft 
que  Feu,  le  Sel  n'eft  qu’Air,  l  Armoniac  n’eft  qu’Eau;  &  k 
Soulphre  que  Terre  ;  Et  réciproquement,  le  Feu  n’cft  que 
Mercure,  l'Air  que  Sel;  l  Eau  qu’ Armoniac,  &  la  Terre  que 
Soulphre  De  forte  que  par  mutuelle  converfîpn  leur  nombre 
quaternaire  fubfiftc  tou  jours. 

Touchant  la  troifiemc  Table,  les  premières  Qualités  dans 
la  première  Combination  demonftfent  fimplement  IcsSub- 
ftances  Elémentaires  vulgaires,  comme  a  cftédit,  &  font  les 
fccondes,  moins  compofecs  pour  kurrefped  Tes  mefmes 
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dins  la  fécondé  Coml'ir.aùün,  üu  modification  dénotent  :î 
Sance,&  produilcoc  les  fécondés  Qualités  plus  compo- 
fées  Les  vnesLiquelles  regardent  particulièrement  la  Quan- 
Sté  Et  les  autres  fOrgan  "de  la  lenfibilité,  &  entre  les  Cinq 
Sens  le  Gouft  &  le  Taél,  ou  l'Attouchement  feulem  ent,  cotn* 

“'Sn^aurJeux  Combinations,  Fvne  &  l’autre  J^alU 

té  fécondé  ne  font  qu’vne,  ou  vn  feul  t  ffet  :  Mais  pour 
;«.rm-elles  reDrefentent,&  à  l’Organe ,  qui  les  reçoit.  Elles 
foin  differentes  :  De  toutes  lefquclles  par  R  efraaion,  ou  nom 
'  lue  i  aupelle  Modification, ou  habilitéde  Nutrition  pour  les 
Corns  Mixtes:  Huid  appartiennent  à  la  Quantité  : 

au  Gouft, Sequatte  àTAttouthement, 

Elemcnts,foit  paroppofirion,ou  par  contrariété;  Doneque 
lo  k^anfité,  c^o^mme  la  graUe  temu.té  du  Elcmetn 
premier,  ^fte  du  plus  de  Chaud,  ou  du  moins  de  Sec ,  que 
i’Exireme  Chaleur  eftend  indiuiiiblement ,  «s  _ 

^ft^re^ppcrceubreeque^laN^. 

fé  p"rX"deïfé  d“  U  fenfibilité  par  la  Refraaion  desmcR 
■  Js^alitcsfc’eft  à  dite,  par  l’Abbaiffement,  ou  d.mmu- 

tion^ia  Supérieure ,  &  l’Ekoauon ,  ou  augment  de  1  Imt 

"'LepSdTsec  refeiTe  le  moins  de  Chaud,  &  1® 
lafenfiMlité  entant  qu’il  peut, fous  le  nomd’Armonuc,  & 
l’appellation  d’Element  dernier;  , 

àmfé  de  lubftance,  8e  fa  mefnie  modification , ou  hab  1  ; 

pour  l’ErementSe  Reuolution  d'es  Mixtes  , 

Lms.qui  doit  eftreconforme  a  la  duree  naturellv  desSupe 

ïiears,quant  au  tout;  pareillement  desautres;  Dont.  ^ 

La  dualité,  de  l’Eau  tropclaire,  8e  tranfparente  pat  e  plus 

dn.froid  ,.Se  le  moins  d'hbm’ide,  qu’tl  «lierre , 
fp  aufluide,  couletoujours  parleplus-d  bua»«l®,&îem  -- 
du  feid, qu'il  diffipe,  8e  s’appelle  Metcuve,  “l. 

to nier.  La  perméabilité  de  l’Air  produitte  parie  pl*!* d  bu“ 

ïuide  8e  le  moins  de  chaud,  qu  il  abforbe ,  ou  cfboi 
nî^Sc.ns,d<uientflnx.ble,8es’cfpoiff.r  par  le 

&lcmains-d’humidc;qu’ilidccuitfoubs.'Le  mot  e  .OU  p.  . 


^yfdd'tiofjs  ; 

Elément  dernier  aufïîiLa  tii.»bilué  de  la  Terre  en  fuîtte  du 
fec,  ou  du  moins  du  froid  domine,  ne  peuuent  sVniren 

foy-mei me,  pour  former  le  folidc,  fe  change  enCoagitlabi- 
demeure  continue  par  le  plus  de  froid  ,&  le  moinsde 
fec  qu’il  refîerre  chvn  fcul  Corps,  qu’on  nomme  Sel,  &qua- 
,  tricme  Elément  dernier. 

Quant  à  l’Organe  de  la  Sendbilitè,  &  icelle  félon  le  Goufl, 
TA  cretédu  feu  fuiuant  le  plusdu  Chaud,&  le  moins  de  Sec, 
quil  raréfié  pareillement,  ayant  pouuoirdedcfiruirehOrga- 
nedu  Goqftpar  le  t;'op  de  fon  Acuité  penetratiuc,  cftgroffie 
en  Amertume,  par  le  plus  de  Scc.&  le  moins  de  Chaud,  qu  il 
couure  foubs  le  nom  d’Armoniac,:'Pareillement  rinfipidicé 
de  l’Eau  par  leplus  du  froid,  &  le  moins  d’Humide,  qu’il  do¬ 
mine  ne  pouaant  femblablement  cfire  apperccuë  du  Gouft 
pour  Ton  peu  de  folidité,  &  tropdefroideur  deftruâ:iue,prend 
ÉAciditéjOu  Aigreur^ par  le  plus  d’Humide,  &  le  moins  de 
froid,  qu’il  abaiffe,  pour  la  pénétration  feulement,  8c  fc  nom¬ 
me  Mercure.  Enfin. 

Selon  le  Tad,  ou  hÂttouchement ,  la  douceur  derAîr 
par  le  plusd’Humidc,  &  le  moinsde  Chaud, qu’il  maiftrife. 
efiant  encore  trop  délicate  pour  feruir  à  P  Attouchement,  Se 
change  en  Onduofité,  par  le  plus  de  Chaud  ,  &  le  moins 
d’fiumide,  qu’il  condenfe  en  Soulphre  :  Et  la  Rudeffe  de  la 
Terre  prouenant  du  plus  du  Sec  ,6c  du  moins  du  froid,  qui 
cede  à  la  friabilité,  icelle  ne  pounant  cfire  touchée  folidc- 
ment  fe  conuertit  en  afpreté ,  par  le  plus  de  froid  ,  8c  le  moins 
de  Sec,  qu’il  voit ,  8c  s  appelle  Sel. 

Tant  y  aque  cette  reEadion,  habilité,  ou  Modification 
dcsElcmcntstouchant  les  mefmcsqualités  a  cfiétout  à  faid 
n  cceffaire  pou  r  1  eu  r  en  i  icrc  S'e  n  fibil  i  té ,  8c  aptit  u  d  c  d  e  N  ou  r- 
ricurepour  les  Mixtes  ,  fuiaant  l’ordre  de  la  Compoficion, 
comme  le  raifonncmcnc  nous  enfeigne  ,8c  IcurRcuoluclon 
nous  confirme:  De  façon  que  . 

Le  Sec, couure  lechaud,  ou  le  feu,  8crcinpefchc  de  brû¬ 
ler  ;  l’Humide  rabat  le  froid,  ou  l’Eau, 8c  l’cmpefche  degclei; 
le  Chaud  cfpoiffic  l’humide  ,  8c  rcfi’crre  fa  continuité  ;  Et  le 
froid  vnit  le  Sec,  ou  la  Terre,  8c  luy  ofte  la  contigu icé  :  Sem¬ 
blablement,  le  Sec  Raréfié  la  tenuité/  l'Humidét  rendfluide 
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iaîlqaidité;  le  Chaud  fait  fluxible  le  pcrineahic  j  Et  le  froiH 
coagule  le  Rude  &  Afpre  ;  Et  toutes  enfc  mble «félon  le  plusj 
ou- le  moins  d’iceux  concourent  à  la  Scnfibilité  de  chaque 
chofe  mixte,  &  tout  autant  c|ae  le  Monde  aura  damouue- 
mentc 

La  qüatriéme  &  dcrnicre  Table  des  mcfmcs  Combina¬ 
tions  des  Qualités ,  tant  des  Eléments,  que  des  Mixtes  appro¬ 
priées  auxCinq  Sens,  &  leurs  effets  cd  aiféeàconceuoir  par 
elle-mefmc:  Rcde  à  parler  des  Subftanccs  Celcdcs^ide  leur 
Nombre  &  Vnion  auec  le  tout ,  Er  partant 
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Et  partant  Nouspouuons  dire.  Quant  à  la  Scnfibilité 
des  Corps  Mixtes,  qu’elle  vient  des  Eléments;  Qu^e  leur 
vertu  procède  des  Afircs  :  Que  leur  vie  fuit  de  î  Ecouk  iiunt 
de  PEftre  Vniucifcl,&  leur  forme  particulière rcfultc  delà 
détermination  du  mcfme  ,  félon  leurs  Organes  fpecifàques  in- 
diuidualifez  en  Eux ,  &  de-là  paflagers ,  eftans  finis,  comme 
fenfibles:  L’Infenfibilité,ou  bEftrc  Vniuerfeb  &  fon  Ecoulc- 
mcc,qui  les  produit,  demeurant  tou  jours  ee  qu  'il  cfl:,&:paroir- 
fant  toujours foubs fcmblablcs différences, & degrez  d^Acci' 
dents  qui  condituent  Ei  S’eniibilité;  Et  laquelle  nepeutedre 
autre  comme  A.gent,&  fon  progrès  externe,  oppofé  à  l’inter¬ 
ne,  que  laRcuolution  fait  Egaux  :  Les  îndiuidus'pcridants 
en  guife  de  rouffle,à  caufe  de  leur  mouucment  fuccefïifj&fini. 
Cequiaedpas  du  Spherique  ,  ou  Circulaire,  pour  les  cho- 
Tes,  qui  ont  cü  leur  pci  fedlion  tout  à  la  fois,  comme  les  Adres, 
les  Eléments ,  &  toutes  IcsËfpcccs,  qui  refident  en  leur  fe- 
mcnce continuelle, &  îndetcrmincc pouiTa durée,  D’oùnaif- 
fent  jlcs  îndiuidss,  ou  leurs  apparitions  externes,  roulants 
fans  ceffe  foubs  les  fufdits  fcmblablcs  Aiccidcnrs  ,  que  le 
Mouuemcnt  fait  paroidre ,  &  dirparoidre  comme  luy  ;  Ordre 
non  moins  Ercrnel  &  immuable ,. que  le  mefrne  edre  Vniuer- 
fel;  Les  deux,  l  Externe  &  l’interne,  ne  faifanr  qu ’vn,  Erde 
quoy  fera traitté ailleurs: Ce qu’edant  , 
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Dîuifîondti  pour  exprimer  la  fenlîbilité  [de  ce  grand  Eftré' 

ajüuuement.  Vniuerfcl)  il  faut  dire,  que  Tout  Moiiuemcnteft^ou  general, 
ou  particulier  3  interne,  ou  externe  5  propre , ou  accidentaires 
fpheriqnep  ou  circulaire,  &  droidl  :  Partant,  Des  parties  du 
Monde,  les  vnes  ont  eu  leur  Exiftence,  ou  Senfibihté  numé¬ 
rique  tout  à  la  fois  : 'Et  les  autres  en  partie,  &  par  deftache- 
•  ment  de  foy  en  vn  autre  fcmblable  ,  à  quoy  ferc  leur  appétit 

Dauantage  les  vncs  ont  eu  cette  mefme  Exiihnce 
acJ'parn^c^^  cu  giandcur  &  eftcnclüc, prefquc  fans  mefurc  >  Ft  les  autres- 
duMüjadc.  'çn  pctitcfïb  üC  eilroiil'eur  ï  Les  vncs  Incorruptibles  quant  au 
tout ,  Et  les  autres  en  paitie,  quant  à  leur  dernière  Senfibili- 
té,  &  Multiplicité  :  Dont  encore  ,  lesvnes  font  Supérieures 
&  Indépendantes  :  au  contraire  des  autres  &  inferieures  Les 
vnes  donnent, par  communication,  &  les  autres  rcçoiucnt 
par  Attradion  ,&  toutes  auec  aptitude  vnitiue,  ^eConferua- 
îiue  du  Tout  ,  La  réitération  des  vnes  reuenant  à  la  durée 
des  autres. . 

Les  grandes  &  vafles  reprefentent  rimmenfité ,  &  TnEnits 
del  EftreSouuerain,  &  les  petites  &  refî'errécs,  demonftrcn!: 
fou  Vnité  &  Simplicité,  Les  Incorruptibles  quant  au  tout 
durent  toufîours ,  parce  que  leur  mouuemcnt  Interne  ,  & 
Spherique  ,n  eft  point  déterminé.  Et  les  palfagcrcscn  partie 
neceiïent  de  Rouler,  parce  que  leur  mounement  droiét  limi¬ 
té ,  finit  pour  recommencer  ,&  recommence  pour  finir,  fans 
fin,  paiïansde  leur  pctitcITe  àleuraugmenr  :  Etdiccluy  rcue- 
^  eft  ^  icellepar  vn  dcftachenienr  ou  Efcoulémcnt  nouucau^ 
rTpfcti^nce  foubsdes  fcmblables  Accldents  ^ &  noQibrcs  diuers,  ou  plu- 
U  rcuoiutiô  toft  Ombres , qui  GclTcnt  à  mefure,  qae  la  lumière  s’eclipfe. 
dei  .'Aixccs.  TRiftoire  du  Pheenix  reprefentc ,  &  le  dr oiéb  des  cho-- 

fesoppofées  rComme  anfïî  la  Nature  de  ladiuifion  ,&  la  dD 
ftindion  de  l’Ordre  nous  confirme  ,  aufqucllesconfiftc  la  per- 
fcélion  de  ce  grand  Elire  externe  3  nommé  Exiftcnce,ou  Seiî'- 
fibilicé  du  Souiieraino.  Ainfi  le  fuhied., .  &c.. 
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Q^>c  fi’on  demande  pourquoy  le  Sang  fe  coagule  foy-mefi 
'tae  hors  la  veine,  ôcnon  paslelalél-hors  la  mamelle,  il  faut^ 
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refpondre  que  cela  dépend  des  fîbres,quiretrouucnt  au  Sang,  Effca 

&  non  pas  au  laid;  à  la  faneur  derquelles,  comme  inateiielles, 

&  défia preftes pour  I’AlIîmilation,tout  ce  qui  s’cnapprochc  ^ 

fe  leferrc,  &  le  furpluss  en  fcpare;  Cequi  ne  fc  trouue  point  c  r  a 

au  laid,  qui  deuient  feulement  aigre  par  l’exalation  d’v- l■Aigl4■'u 
ne  partie  du  Soulphre,  qui  luy  conferue  fa  douceur,  ainfi 

que  du  vin,  quant  au  vin  aigre  :  Mais  parce  que  cette  fubftancc  ,  f.  , 

Jadtee  eftdefia  a  demy  cuitte,  facilement  elle  fe  prend  ou  t.Ôi&V." 
s’époiffit  par  vne  douce  &  conforme  chaleur,  tant  interne, 
comme  celle  de  la  prefure  commune,  &  de  quelques  plantes* 
cju’cxterne,  comme  du  feu,  confumanr  l’humidité  fuperfluë, 
àlafiçondesblancsdœufs;  De  la  vient  que  les  bilieux  (ont  D’oôvicnt 
toufiours  fecs  &  maigres  ,  à  caufe  du  peu  de  fibres  que  leur  ÔVrlXm: 
Sang  contient,  lefqueiles  font  delTcchées  par  la  trop  grande  point  des 
aideur  &ficcite  de  labilcjqui  répond  aa  feu;  Au  contraire 
des  pituiteux  J  qui  deuiennentgros  &  gras,  puilquenul  aug- 
ment  fans  humeur les  fanguins  comme  tempères  dcuien“ 
nenc  forts  &  charnus  j  dequoy  lexpericnce  fait  foy.  Beau 
fubjet,  &c. 
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Et  parce  qu’on  a  dit  (i  fouucnt  que  du  fec  &  de  l'humide.  Demanda 

tout  cftfaïc,  il  femble  qu’il  n'y  doirauoir  que  ces  deux  fub-  ««bie 
ftances  pour  Eléments,  fçauoir  la  Terre  &  l’Eau,  ou  autre- 
ment  il  faudra  admettre  Ex ,  aduoLianrs  les  hermétiques, 
qui  font  ie  volatil  &  le  Exe,  le  combuEible  &  rincombuEible: 

Mais  on  rcfpond,quantau  premier  poinâ:,  que  comme  ie  fcc 
contient  le  chaud;  &  1  humide,  le  froid^le  Feu  eft  comme  inti¬ 
me  en  la  Terre, &1  Air  en  l’Eau:  Et  partant  que  des  quatre  fub-  Diftinaion 
Itanccs  Elémentaires  il  y  en  a  deux  entièrement  fenEbles,  &  Eiemcus 
deux  intimes,  ou  moins  perceptibles,  Et  cepouriaperfeuc- 
rcnce  des  Mixtes ,  &  la  beauté  de  l’ordre  de  la  nature. 

AinElaTcrreeftdenfc&opaque,  comme  Icfiege&Iedo-  , 

micil-e  des  corpsplusfdlides,  FEau  eft  permeable  fenEble- Scn^biLê^ 
ment,  pourle  mouuemcnt  externe  despoift’ons  qu’elle  con-  des  EWn* 
tient,  &  tranfparante  patr  la  perception  de  la  lumière  qui  les 
îCj  myt&leserclaiie,pourcuitcrce  qui  leur  nuit,&  recher¬ 
cher  leur  profit  :  l’Air  eft  permeable  aufiî,  mais  fort  atténué 
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pour  la  merme  clarté,  &  fpirablc  pour  le  rafraiebiffement 
entretient  des  efprits ,  qui  font  les  véhiculés  du  mouuement, 
&  le  feu  eft  penetrablc  imperccpiiblcmcnt ,  pour  conferuer 
auec  plus  de  facilite  la  vinification  des  mefmes  Mixtes,  que 
la  lumière  fomente  cxteiicurement:.  ' 

Pour  le  dernier  poinét,  il  faut  dire,  que  comme  les  fubftan* 
•Câufcs  de  la  ccs  n’agifîént quc par  U'urs  qualités,& qu’il  H  y  3  point  d’a(^ion 
oLfmcxi'ifica-  paflîon,  &  la  mcfmc  fans  diminution  ,  qui  dit  la  fuperiô- 
tion  desqua-  rité  :  Il  3  elf  é  ncccîTaire  de  modifier  les  mcTmes  qualités  entre 
^'^entaues  cllcs, pour  produiic  IcLii'  cffct  ,  &  rendre  les  fubftances  Elé¬ 
mentaires  plus  fcnfiblcs  &  habiles  à  releucmenc  des  Mixtes, 
Doib’e  Ap  -  venue  leur  différence, en  premiers  &  derniers  def- 

pro^riation  qucls  3 cfié fuffifamment  parlé  en  nofirc Théorie ^  c’eft  pour- 
tVnrlis^  quoy  faut  conclure ,  qu’il  n’y  a  véritablement  que  quatre  fub- 
jfances  élémentaires,  mais  qu’vnc  chacune  a  deux  faces,  ou 
deux  maniérés  d’appropriation  dation  ;  les  Eléments  pre¬ 
miers  ou  vulgaires  demeurans  îonfiours  dans  leur  premier 
chat  fous  l'Elcmcnt  de  l’Eau  &  de  la  Terre, comme  nousauons, 
expliqué,  &  qui  pcuucnt  furabondei  aux  dbinicrsou  hermé¬ 
tiques,  comme  rcxpeiicncc  témoigne,  ,  Quant  aux  facul- 
tez,  &c,  .  ' 

J  srs- vo'm,  3- fn.  après 

Sur  lequel  fubjet,  &  lefupcricur,  onpcutcncoredcman- 
Combufîfbie ’  outrc  cc qu c uous auons  dit  en  Ton  lieu.  Comment  vn 
&  du  fjpidc.  mefme  humide  cftfiut  combun;iblc%&  incombufiiblc,  Sapide, 
&  infipide  5  A  quov  faut  refpondrc ,  Qrpe  le  tout  dépend  delà 
domination  des  qualitcz  aCdues ,  ou  mcfla.nge  des  Eléments 
pour  chaque  Mixte, &  de  ladrucrfc  participation  de  Tvn  5c 
Minicrc  des  Î’^tîtrc  SclVolatü,  OU  fixc,  quî  font  les  caufes  des  faueursî 
meUncs,  Car  fi  le  moins  d’humide  efi:  joint  auec  le  plus  de  chaud  ,  ac- 
compagné  de  beaucoup  d’armoniae,  ou  Sel  volatil ,,  pour  lors 
il  deoient  ondueux  ,  &  delà  combuftible,  grandement  acre, 
nommé  Soulphrc;  Au  contraire,  fi  le  mefme  cfl  joint  au  plus 
de  froid  fans  aucun  S’ei ,  en  certe  maniéré  il  n’eft  quc  glaciable^ 
infipide,  &  incombufiible,  &  c’eft  l’Eau,-  mais  fi  ksSels  s’y 
rencontrent, &  paitlculiercment  le  fixe  ,  outre  qu’il  eft  in- 
conabufiiblç,  il  cli  auffi  fapidc  5c  fort  aigre,  qu’on  appelle 

Mercure- 
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Mercure*  &  ce  encore  naturellement  3  ou  par  artifice.  Le 
premierfe  voit  à  plufieurs  plantes&  leurs  fruits,  foit  dans  leur 
maturité,  ou  non  :  Et  le  dernier  eft  reconnu  es  liqueurs  aci- 

des  tircesparlaviolcncedufeujquidcmonftrelafroideur  du 

Sel  fixe.  Que  fi  le  plus  d’humide  eft  joint  au  moins  de  chauds 
auecpeude  Sel  volatil,  pour  lors  il  cftdouçaftre, -tirant  à  l’in- 
{îpidejEts'iirc  trouueauecle  moins  de  froid  &  quelque  peu 
de  Sel  fixe,  en  cette  forte  il  eftaigret ,  &  les  deux  au  defaut 
des  mefmes  Sels  deuiennent  infipides  &  toufiours  incom- 
buftibles,  félon  leur  propre  nature.  Qt^ant  aux  facultesj&Co  . 

Page  400.  nomh,r s»  apres  efjtieremefjtyf.  ^ 

Ôr  la  plus  grande  difficulté  eft,  quant  aux  corps  des  Ani¬ 
maux,  &  particulièrement  des  Hommcs,de  fçauoir  comment 
ce  fait  ce  beau  departement,  &  cette  diftinétion  derniere  des 
parties  qui  le  compofent  dans  vnc  matière  fi  liquide,  telle  que  L  OÿaniGi» 

fafemcnce;  Alaquelledcmandeonpcutdire  que  le  fperme, 

©uk  germe  de  hAnimal  découlant  de  toutes  les  parties  de  Ion  paffe  tierE- 

corps,  comme  les  dodes  fçauent  tres-bien ,  fans  recourir  a 
aucune  vertu  formatrice,  inutile  èc  eftrangere,  portei^dee,  ^ 

oul’imprcffion  particulière  dvne  chacune  d’icelle ,  auec  i’ap- 
îitude,&  ^inclination  de  paroiftre  ce  qu’il  eft  dans  fôn  ordre 
propre  foime  poffible  &  indiuiduellc  moyennant  l’efpiit 
écoulé  deibn  tout  premier,  qui  la  guide  iufqucs  à  la  fin ,  &  fa 
chaleur  innée  ,pouftéc  par  l’accidentaire  ,  qui  digéré  Ton  hu¬ 
midité  nourricière,  pour  la  groffir  prendre  fenfible  auec  tou¬ 
tes  fes  circonftances  natmelles,  ou  n’y  peut  auoir  aucune  con- 
fufîon ,  fi  la  mefme  Idée  n’eft  altérée  par  fon  contenant ,  ainfi 
que  des  autres  Mixtes,  qui  s’attachent  à  leur  merc  ou  matrice, 

pouren  tirer  &fufccr  plus  librement  leur  nourriture,  comme 
le  fruit  par  la  branche  qui  les  embrafte  &  referte  réciproque¬ 
ment  pour  la  leur  communiquer  auec  pins  de  facilité,^  félon 
leur  mouuement ,  ce  qui  fe  confirme  par  le  tartre  du  vin  dans  coHrmano®  « 
l’eau  bouillante ,  duquel  a  efté  parlé  en  fon  lieu ,  qui  rarefiè'ôc  jarexempi^^v. 
hors  de  fa  forme,  où  figure  externe,  la  chaleur  cefiant  fe  ra- 
mafle  foy-mefmc  par  fa  propre  vertu ,  &  paroift  beaucoup  plus 
clair  &  pur  qu’il  n’eftoit.  En  cette  maniéré  dans  le  meflange  la  3 
pqudre  de ycrrcj  l’huylc  du  mefme  tartre^l’eau  de  vie,  refprit*t 


iAàdittons 

de  T eibcnthine  &  femblables ,  quoy  que  fort  agîtes  &  broüiI« 
lés  enfemble,  le  mouucment  ceflant,  vn  chacun  reprend  fa 
place  deftinée  à  fon  eftablilTenienr.  facultés,  &c. 


Page  $zS,  nomh,  7,  ligne  première. 

Pour  exprimer  la  nature  &connoiftre  la  bonté  de  TAnti*- 
moine.  Il  faut  dire  que  ce  Mixte  prend  fa  dénomination  d’vne 
double  fourcejrçauoirdufubietèc  de  fa  faculté,  ôi  véritable¬ 
ment  quant  au  fubjet  ou  la  chofe,  on  l’appelle  vulgairement 
du  mot  latin,  comme  eftant  polé  entre  deux  voyes, 
Ecimoi'o^Ls  ^  dire  eftant  nombré,  partie  entre  les  Minéraux  à  caufe 
desappciia-  de  fa  friabilité ,  &  parrie  entre  le^  Métaux,  à  caufe  de  fa  fufîon 
&  leftcmblance  qu’il  a  auec  eux  par  fa  couleur. 

Quant  à  la  faculté,  on  le  nomme  üfntimomei  ou  pluftoft  An- 
timoene  la  voyelle  i  eftant  changée*en  c,  qu’on  interprété 
rampart  contre  les  maladies,  d’où  eft  venu  encore  le  mot  de 
Jîimmi^  par  abrégé,  quifignifîe  vn  médicament  >  qui  eft  pour 
toy,  pour  moy,  &  pour  tous,  voire  laviemefme,  ce  que  le 
mot  Jlibtos  dcmonftre  pareillement;  Icfqnelles  deriuations, 
d’autant  quelles  empruntent  &  du  Grec  &  du  Latin,  ne  le 
peuuenc  mieux  faire  entendre  qu  en  ces  mefmcs  langues,  & 
par  ceux  qui  les  fçauent. 

Q^ant  à  la  bonté  de  T  Antimoine,  on  îa  reconnoîft  par  là 
feule  détonation  ,  ou  enflammacion  auec  le  Nitre,  ou  Salpe- 
Ce  qu’l!  faut  trc  comuAin  cn  égalé  portion,  comme  a  efté  dit;  Car  s’il  eft  pur 
conLXc  le  ^  bonne  raine  pendant  qu’il  bru  lie, il  a  l’odeur  de  la  poudre 

bon  Aiiti-  à  Canon, il  fefond  incontinent,  &  eftant  coagulé  fous  le  Sel 
moine.  fixe  du  Salpêtre ,  il  imite  la  rougcu r  du  foye  de.  1  Animal , 
comme  la  poudre,  la  jauneur  duSaffran  ce  qui  n  arriuc.  pas 
s'il  vient  de  mauuaifc  minière,  ou  s’il  eft  meflé  auec  quel- 
qu  autre  marcaftice,  lucide  &  pcrant,ou  naefme  du  plomb, 
pour  luy  augmenter  fon  poids,&  groftîr  fes  fibres ,  aurquelies 
-  il  ne  fe  faut  pas  toufîours  fier;  parce  qu’eftant  tel ,  il  eft  plus 

dur  à  fe  fondre,  délirant  dauantage  de  Salpêtre,  ou  moins 
frangible,  s’il  participe  du  plomb,  fon  odeur  eft  puante,- fa 
-couleur  noiraftre,  &  fa  poudre  d’vn  verd  brun,  comraeLex- 
-pericncenGnsaireurej&quonvoid  aufti  cn  l’caetraélion de  fa 
•gomme.  Dauantage. 


pour  ce  Volume, 

Pour  cette  râiron  il  ell  requisque  le  Salpêtre  foit  delaprc- 
o«p.™ic.ec...o..«  pte  de  .  r|e»d.  f,  1.  ^ 
nremierett  trop  impur,  parce  qu  il  abonde  en  5el  fixe,  a  la 
Faueur  duquel  il  fe  defcharge  mieux  de  fes  rcones,&  fe  ïamaffe  „,ion  peur 
plus  folidement  :  Ainfi  quand  l’vn  &  l'autre  Soulphre  le  brûle, 
leauerAntimoine  auec  le  Sel  fixe  fe  fondent  ,  cettuicy  fui-  i 
na«  &  l'autre  deffend  au  fonds;  ce  qui  n’eft  pas  quand  le  m<.nc. 

Nitre  ou  Salpêtre  cft  de  graillé ,  c’eft  à  dire  lepare  du  mefme 
Sel  fixe  d’autant  qu’il  s’enflamme  pluftoft  qu  il  ne  faut ,  ne  ic 

trouuant  aucune  humeur  pour  fa  fufion  &  vnion ,  demeurant 
fponsieux  &  détaché  de  foy-mefme,  bien  qu  il  foit  pur  &  na¬ 
turel  Doncquescefoyc  eftant  fepare  dudit  Sel  fixe  le  mieux 
au’il  fera pofliblefanslclauer aucunement,  on  le  pourra  cal¬ 
ciner  derechcfaueck^ouble  du  Nitre  très  pur, comme  cy- 
apres’,  pour  auoir  le'vray  diaphôtetique  :  Et  partant  pour 
bien  éprouuer  l’Antimoine  ,  il  faut  neceffairement  en  faire 
jcfove,afind’eftre  alfeurcz  des  autres  operations  auec  cette, 
différence  du  Salpêtre  raffiné  ,  ou  non  ;  ce  qu  eftant  déduit- 

Par  cette,  &e.  i  k 

p4^e  ê2S-  nomb.  24,  <t 

Maintenant  &  en  dernier  lieu,  pour  ce  qui  regarde  la  pra¬ 
tique  Hermétique,  de  peur  que  tant  de  chofes  nayent  e..c 

dites  en  vain  pour  toute  eonclufion,  nous  reprefenteronsbue- 

uement  fes  préceptes  &  circonftances,  fes  deux-liqueurs,  la 
diffolution  ,  fa  cuitte,  fa  congélation  &  fon  effet ,  ainfi  que  Pourgiioy 
les  Phviofophcs nous  commandent,  difans  Kelolvcsjcunez,  ^  ,ufqufs  a 
&  congelés,  c’eftà  direouurez,  feichez&  fermentez. Donc- 
ques  rcchine  ,  qui  voudra ,c cft  la  nature  qui  pane,  il  laut 
■  joindre  les  deux  corps  fi  fouuent  Ipccifiez  cy-deffus ,  fort  at-  ^ 
tenues,  parties  égalés  auec  leur  difloluant,  pour  les  ouurit  & 
rendre  U  tdndure  commune  à  Ivne  &  à  l'autre  couleur, 
iufques  à  la  diiTolution,  ou  volatilité  entière,  qu’il  conuient  en 
apres  adjoufter  feparement  pour  la  fixation  &  propre  couleurs 
Car  comme  le  Soleil  cft  rouge,  il  ne  doit  point  eftre  blancny 
par  le  ferment ,  &  de  la  forte  rendu  froid  &  humide  ;  Et  com¬ 
me  la  Lune  cft  blanche  il  ne  la  faut  point  au rougir ,  cftans 
jicceftaire  de  conferuer  à  vn  chacun  ce  qui  luy  appartiento 
Eûfia  il  faut  jetter  le  blanc  fur  k  rouge ^  &  au  contrairej 
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Donc  s'il  cft  rcquîsdç  cacher  la  couleur  cxïernc.comme  ALCri- 
dentaire,  &de.  faire  paroiftre  Tlnterne  comme  pr  )prc,  la  Lune 
demeure  rouge  la  Venus  tres-blanche.  Et  IVn  l'autre  par 
projedion  de  leur  derniere  teindarcjainfi  qu’il  eft  des  autres 
Métaux,  que  le  fcul  S  jlcil  vnique  en  couleur  &  vertu  admira¬ 
ble,  parfait,  &  ramcinc  peu  à  peu  à  foÿ,  non  moins  que  la  Lune, 
qu’on  {urnonime  Blanc  Soleil,  pour  l’inclination  quelle  luy  a: 
En  cette  forte  lupiter  eft  blanc  au  dedans:  Mars,  &  Saturne  fonc 
rouges,  &  Mercure  cft  indiffèrent  :  Parquoy  régulièrement  la 
Médecine  rouge  tumbefur  Saturne,  &  fur  Mars ,  la  blanche  fur 
lupiter  &  Venus.  Et  l’vne  &  l’autre  fur  Mercure:  Autrement, 
on  rcuffit  aucc  plus  de  difScultç,  ^  dauantage  de  Medecine. 

Or  les  mefmcs  Corps  doiuent  eftre  très  purs,  où  fans  meflan- 
gc,afîn  de  n  affoiblir,  ou  empefeher  io^r  vertu  par  des  efpcces 
cftrangercs,  Auquel  fubjec  on  les  nomme  Aftralifez,  ou  faits 
fcmblablcsaux  Aftrcs  en  pureté.  Dauantage  il  faut  corriger  la 
tropgrande froideur, &  humidité  du  diftoluant,6c  le  meliorer 
auec  les  fixes  en  le  rublimanc,&  fcparans  d’iceux.  Acaufede 
quov  il  eft  cenfé  eftre  animé  en  deux  maniérés  :  rvncdedouble 
Animation  au  regard  de  ces  deux  Cprps  fixcs,  pour  purger 
cette  diftblution  feulement  :  Et  l’autre  de  fimple  Animation 
aurefpeélde  l’vn& l’autre  fixe, auec  le  meTme  humide,  pour 
la  fermentation ,  de  l’vne  &  l'autre  teinélure  ,  principalement 
par  fes  conformes,  ainfi  qu  eft  dit,  puifque  c’eft  le  propre  du  fcm- 
blable  de  S’allier  facilement  aucc  fon  fcmblablc. 

C  eft  pourquoy,afîn  de  l’exprimer  dauantage,  il  eft  befoing 
en  premier  lieu,  pour  vne  plus  prompte  rarefadion  de  faire  vé¬ 
géter  les  Corps  en  bourgeons  déliez  &  blancs,  méfiés  auec  leur 
'Eau  première  double  animée  ,  &  par  icelle  iufquesà  dix  d’au¬ 
gmentation  inclufiucment ,  pour  vn  dcfdits  Corps  fans  com¬ 
prendre  leramollift'emcnt ,  qui  eft  du  triple,  par  ce  qu’il  ne  fe 
peut  pas'fairCjqae  les  mermesCorps  découlent  en  germe  to¬ 
talement,  Et  que  le  meilleur  d’iceux  cftant  calciné,  ce  qui  refte 
puiffe eftre  capable  de  cuire  dauantage  de  liqueur  qui  vaille. 
Enapre^  il  lesfautfeichcr  petit  à  petit,  &  les  blanchir  par  au¬ 
tres  dix  parties  humides  animées  de  mcfme,pour  vne  d’iceux 
dcffeichée,  continuant  iufqùes  à  ce  que  le  tout  foit  deuenu  pou¬ 
dre  cendrée,  ou  comme  blanche  tres-fubcile.  Quoy  i^it,  on 


ta  fans  autre  nlufieurs  fois  en  vn  chacun,  Veu 

fixer,  &  hutncaer,  routesfois  rarement  on  patfc  1  es  fept. 

que  le pluseft  le meiU  ,  s’il  eftbefoin,  âflade- 

L’inceration,ou  étal  imp«f^« 

termination,ou  ipccificanon  du  ^  P  letrauail  fort  in- 

aion  font  fort  aifecs,  feidentakc  adminiftrée  en  temps 

duftricux ,  &  par  la  connoift  :  Ce  qu’eftant  atheue 

&  lieu,  quela  fepo^te  àcuire  entie- 

Icrcmedele  JetT  i«Jarf^^^^  P='f 

tcmentla  nouiritur  _  ii» n’a noint  encore  entrepris  :  Et  cepar 

Mature ,  &  pour  «  ®  ^  P  ■  -^es  jeux  tcinaures, qu’il  faut 

l’Exuberancc  de  fa  maturité  P  e. 
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